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A  RcIîgîoD  n'a  pas  commencé  dans  la  Plùtlmoni 
Pologi:ic  auffi-tôc  qae  la  Monarchie  ^Jf* 
&  CCS  Peuples  n'ont  quitté  leurs  Ido- 
les  y  pouc  pcendrelc  calce  de  la  vérita- 
ble Religion  >  que  dans  le  dixième  fic- 
elé leaviroo  l*ati  9é;.ou  $6é.  (bas  le  Règne  de 
Mycsko  j  ou  Micîflas  I.  premier  Duc  de  Pologne 
Cnrëticn  ;  car  les  Souverains  de  ce  Pays  ne  pre-* 
noient  point  en  ce  rcms-là  la  qualité  de  Rois, 
mais  celle  de  Duc  ou  de  Prince.  Ces  Peuples  cm*  Ddvitf,de 
biaflèrcflc  la  Religion  Chréiienne  ea  un  même  l' Europe  ^ 
jour  s  &  parce  cjae  pluficurs  avoienc  négligé  dans  ^•^^^ 
lu  «ommencemetis  4e  Ce  &ice  bapcifer  ^  ce  Fxûice^ 
tmê  II.      ^  ^  A 
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'ordonna  que  ^  fur  peine  de  la  yie ,  chacun  eâc  | 
brifer  les  Idoles  y  6a  les  jetter  dans  Teau  >  &  fe 
.  faire  baptifcr  [un  jour  préfix.  Cela  fuc  ponducl- 
kment  exécuté  dans  ipus  fcs  Etats:  D'où  vient 
cjircn  la  Grande  Pologne ,  le  quatrième  Dimanchp 
de  Caicmc»  qu'on  appelle  le  Dimanche  de  Las  are, 
les  enfans .  portent  encore  une  efpece  d'Idole  de 
bois  ,  qa'ils  plongent  dans  Teau,  Autrefois  les 
ISentilehommes  avoîent  coutume  de  tirer  leurs 
épccs  à  demi  hors  du  foureau  ,  lors  qu'on  écoit 
fur  le  point  de  dirç  l'Evangile ,  &  de  la  remettre  , 
lors  qu'on  répondoit  :  GUrU  tihi  Domine  i  mais 
cette  coutume  s'eft  abrogée  avec  le  tems ,  aînft 
lttg(oe  IV»  que  plulieurs  abus  que  le  Pape  a  réformez.  Ils  fe 
iont  maintenus  conftamment  dans  la  vraie  f  ôy  ^ 
jufqu'au  tems  de  Luther  :  Car  quoi  que  la  Reli- 
gion des  Huflîtcs&  des  Wiclem\es  (c  fût  glifléç 
en  Pologne  vers  la  fin  du  Rcgne  de  Vladillas  Ja- 
gellon,  &  le  commencement  de  celui.de  Vladillas 
&  de  Gafimir  1  Tes  fils  s  toutefois  le  foin  &l  1^  ^cle 
des  Princes  &  des  Evéques  çmpjficherent  ces  Seâes 
des' étendre.  Mais  depuis  rhereiie  de  Luther  9  on  y 
a  donné  entrée  i  toutes  loi  ces  de  Religions ,  &  l'on 
y  voit  des  Hérétiques  ,  qup  TEglife  a  condamnez 
des  fa  naiûancp ,  copme  celle  des  Âriens  y  dont 
nous  allons  parler  amplement.  Il  eft  vrai  que  les 
Catholiques  font.  le  plus  grand  nombre  ;  &  ils 
n'ont  point  encore  permis  que  Ton  ait  élu  un  Roy 
hérétique ,  non  plus  qu'en  France ,  pour  faire  voir 
que  la  Religion  Catholique  icgne  dans  ces  Etats,' 
La  puiflancc  &  les  richcfl'cs  des  Evéques  de  Polo- 
gne ayant  auifi  beaucoup  fer vi  pour  la  conlerva^» 
tion  de  la  vraie  foy,  jointes  aux  grandes  allian« 
ces  de  ces  Prélats ,  qm  contribiieni  auifi  à  la  main« 
tenir  ,  comme  leurs  richeflês  ,  l'Archevêque  de 
GnefiiC  ayant  quarante  mille  ducats  de  Hongrie, 
TEvcque  de  Cracovic  foîxante  mille  ,^clui  de 
'  •    •    Pofnan  quatante-cinq  s  &  ainfi  des  autres. 

.  Les  PP.  Jcfuiies contribuent  auftexuéflocmcn^ 
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3t  Tampligct  par  lears  Prédications  &  leur  Doftri- 

ne*  Ils  ont  pour  cela  dans  toutes  Jes  Provinces  de. 
ce  Royaume  quandcc  de  Maîfons  &  de  ColIce,es  , 
ou  l'ont  inftruirs  les  Miflionnaiircs,  qui  dennent  la 
chaile  aux  Hcrctiqucs.  Mais  ce  qui  a  toujours 
empécliê  leurs 'grands  progrès  ^onc  ccé  les  Rois  » 
qui  s  ctanc  eoaknrcz  dans  la  pureté  de  U  Reli-^ 
gion ,  ont  isannitle  leur  Cour  toute  autre  que  la 
Jcur.  Le  Scnat  même,  cjui  n'a  jamais  admis  de 
Sciutcuis  ,  c]ae  de  ia  CaciioJique,  ne  leur  a  pas 
peu  icrvi  d'obllacie^  non  plus  que  ia  plupau  de  la 
Noblefle  y  dont  il  y  en  a  peu  d*autre  Religion  que 
de  la  Catholi^ey  fi.ceueft'eA  Prufle ,  en  Lithua»^ 
nie  &c  en  Roffie  ;  où  il  7  a  des  Palatins  Se  des  Châ« 
telarns  de  différentes  Scdes, 

Or  la  piemicrc  des  herefies  qui  fe  répandit 
d'abord  eu  Pologop,  fur  celle  desHa{Ii:es.  Mais 
le  Ray  Ladiflas,  adiâé  des  Seigneurs  &  des  Evo- 
ques de  Ton  Royaume  4.  s'y  oppo(a  touc-à  fait  ;  ÔC 
mufant  la  Couronne  que  eeox  de  (oheme  lut  of*<* 
froient ,  il  empêcha  par  ce  moyen  que  cette  herc- 
iic.nc  palTât  de  Bohême  ea  Pologne.  i\  kui  auili 
prdonné  en  une  Dîerc  Générale  du  Royaume  ,  que 
quiconque  recevcolLou  favorilerôic  i  hercfic  ,  eu 
quelque  manière  que  ce  fiic ,  feroit  puni  rigoureu-» 
iementî  Et  parce  qu'au  coinnencemenr  que  Lu«- 
ther  répandic  Con  nerefie ,  les  jeunes  gens  allotcoc 
écudier  à  Lipfc  <5c  à  Wictembcrg ,  d'uù  iîs  letoar- 
nçrent  chez  eux ,  ou  hcreciques  ,  ou  moins  Caiho» 
iiqucs  qu'ils  n'en  ctoient  partis  -,  Sigirmoud  Au* 

Sufte,  quiregooit  alors  ,  défendit  daller  étu- 
îerdans  ees'UniverfiteztCe  qui  arrêta  quel- 

Î^ue  peu  le  cours  de  ce  mal  $  mais  non  pas  touc*à*« 
ait  )  parce  qu'en  partie ,  à  caufe  du  voifinagc  des 
Pays  infeâ:ex  d^herciic  ,  elle  fe  glifla  en  ce 
Royaume ,  où  quelques-uns  mcme rcuouvciicicnt 
les  opinions  d' Arius  ôc  d'Ebion. 
-  Mais  il  écoit  déjà  corrompu  par-  ceux  qui  y 
afoieuc  apporté  la  Confed^oa  d'At^fliott^ 
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d'AUemagne ,  &  par  d'autres ,  qui  faifoieac  venir  • 
Hecrecetnent  des  Précepteurs  pour  leurs  eofan» 

des  Univerfitez  donc  nous  venons  de  parler.  Si 
bien  que  cette  hcrcfic  s*eû  plus  étcndiic  en  Polo?^ 
gnc ,  5^  a  plus  de  crédit  que  toutes  Jes  autres  , 
après  celle  des  Trinitaircs  >  principalement  en  1^ 
(Grande  Pologne  «  en  la  Pruflè  &  dans  la  Livonie/ 

£n  if%s»  ic  Peuple  de  Dantztc  «  amateur  de 
tionveauteZ)  Sfi  pouSTé  pat  la  foreur  de  ctu,c  Se^ 
&c ,  dcpofa  le  vieux  Sénat ,  &  en  ^orapofa  un 
nouveau  de  perfonnes  indignes  ,  profana  &  pilla 
les  Eglifes  >  fit  mille  indignitez  aux  Prêtres  Se 
aux  Religieux  :  £t  quoi  que  la  prefence  du  Roy  ^ 
^ui  s'y  ètoit  tranfporté  ,  eût  un  peu  diilippé  ces 
orages ,  toutefois  ta  Religion  £athDli<|ue  en  fur 
bannie  à  la  fuite. 

Ces  défordres  furent  fuîvis  ,dc  Taportafie  d'Al- 
bert de  Brandebourg  ,qui,à  la  perluafion  de  fcs 
frères ,  devint  Lutkjerien ,  ^  de  Grand  Maitre  des 
Chevaliers  Teutonîens  de  PruITe  ,  ic  fit  Duc 
d*uoe  bonne  partie  de  cette  Province.  Les  Peuples 
de  fon  Pays,  à  (on exemple ^embraflèrentauflî-r 
tôt  cette  Scâe  i  &.  enfuite  elle  entra  dans  la  Pruflè 
du  Roy^dc  Pologne,  Cette  Seôc  fc  feroit  beau- 
coup plus  ètendiic  ,&  auroit  fait  de  plus  grands  " 
progrès  dans  cette  Province  ,  fi  les  Evéqucs  ne 
s'y  ètoientopporez  parleur  zeleftleur  vigilance* 

Outre  rprreur  de  Luther  &  de  plufieucs  autres 
qui  fe  gliflërent  dans  ta  Prufle  de  ce  Duc ,  celle 
des  Anabaptifte?  y  entra  aufli  ,  principalement 
dans  Cunifbergue  ,  aux  quartiers  de  Wenden, 
prés  de  Dantxic  imcmc  tous  les  Fauxbourgs  dç 
Dantzic  en  font  peuplez.  Il  s*en  voit  aufii  beau- 
coup vers  la  Silefie,au  Palatinat  de  Siradie>4e 
près  deCracovie.  Ils  ont  à  Luhlin  des  Temples  , 
avec  exercice  de  leur  Religion.  Le  Calvinifme  y 
règne  aufli ,  principalement  entre  les  Nobles  ,  ^ 
'  particulièrement  à  Damzic  a  à  Cmcovic  ^  h  S.oÇmx 
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fl  s*y  voit  auflt  des  Haflices  »  Tenus  de  Bobein^> 

qui  porccnc  le  Calice  eu  leurs  aimes ,  en  Icuis  ban-* 

nierts  &  en  leurs  habits. 

Il  y  a  atti&  des  Adamites ,  le  ancres,  dont  k s 

Sc&cs  font  peu  conaucs,  qui  Sont  dans  le  mépris 

te  la  railletie  de  tooc  le  mondcf 

1 1  y  a  encore  des  Pieatds  i  des  Atiens   des  So«*  \ 

ciniens ,  &  plufieurs  autres  Seâes. 

Quant  aux  premiers  Ariens ,  nous  en  avons  tic-*'  Ariem. 

ja  parlé  au  commenceniïcnt  de  cet  Ouvrage ,  &  de 

leur  origine  i  &  cette  déteftaUe  Seâe  y  qui  avoit 
cqpineBcè       Egypte  environ  l'an  310,  après  ZeP.M^fifMi^ 
j*écre  répandiie  de  là  dans  «otu  l'Orient ,  le  pref>-  • 
que  dans  tout  rOccident^avecIes  Vîfigoths, 
Vandales  ^  les  Sacvcs,  les  Oftrogoths,  les  Bour-*  * 
^  guignons  6i  les  Lombards ,  lorfauc  ces  Peuples 
occupèrent  la  plus^grande  partie  des  Gaules ,  TEC- 
pagne  ,  l'Afrique ,  Tltalie ,  les  Ides  le  la  Panno* 
nie,  fttt  enfin  touc-à-faic  éteinte  vers  l'an  666» 
ayant  reenë ,  principalement  à  la  favear  de  ces 
Nations  barbares ,  environ  ^40.  ans  :Gar  depiis 
ce  tcms-Jà,  il  ne  fe  trouve  plus  ni  Peuple  ,  ni  So-  - 
cietë ,  qui  en  aie  fait  profeflion  y  ni  qui  en  aie  eu 
l'exeicice  ,  iuCqu'a  ce  qu'après  un  intervalc  de 
pris  de  500.  ans  y  die  Fut  lenottvelJfe  le  fiecle  Reooinrcr* 
pafli  par  les  nonveaox^AirienSjOalesTritlieiftes  Icmenc  He 
te  Antîtrinitaîres ,  qui  fe  font  enfin  confondus  avec 
les  Deiftes  &  les  Socinicns  de  nôtre  fiecJc.  C'cÛ  ce  *  *  * 
que  nous  allons  voir. 

Lors  que  Luther ,  au  conamcncement  du  fîecle 
pafTéyeotdr^ffé  le  pten  de  fon  kerefie  fur  l'Ecri* 
rare  interprétée  félon  (bnfens  ^  en  méprifant  Tau- 
tortté  des  7eres  le  des  ConeHes ,  le  celle  de  TE- 
glife  ,  de  laquelle  il  fe  fepara  j  plnfieurs  de  Tes 
Difciplcs  mêmes  ,  croyant  qu'ils  fe  pouvoienc 
d^onncr  la  même  liberté  que  leur  Maître  avoic 
prife ,  firent  ce  grand  nomore  de  Seâcs  difôren-* 
tes  de  Ja  fienne  >  qui  partagèrent  de  fon  tems  toute 

rAllcoaagne ,  for  les  AriicTes  de  la  Foy  qu'il  avoic 

-  •  •  • 
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attaquer.  Et  comme  on  peut  donner  à  tout  ,  çff 
fui  vanc  ce  principe ,  qui  laille  à  chacun  la  liberté 
d'iacerpréter  1 '£critare  comme  il  l'entend  ,  &  de 
iiejecccr  comme  apocryphe  celle  dont  il  a  de  la 
eine-  de  s'accommoder  $  il  s-'en*  trouva  mi  piti» 
ardi  &  plus  déccrminc  que  tous  les  autres ,  qui 
marchant  par  la  même  route  ,  alla  jufques  à  faper 
les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne ,  en  re- 
lïouyeîlanc  les  blafp h émcs  d'Arias  contrôle  my- 
fterc  adorable  de  la  Trinité.  Ce  lioufcl  Herefiaf-' 
que  fttt  Michel  Servec  j  Efpagnol  s  de  Tarra^one 
en  Catalogne ,  homme  qui  ne  manquoît  ni  d'eC- 
prit ,  ni  de  capaciié  ,  mais  qui  avoit  une  fi  grande 
prciompcion  ,  que  n'ayant  pas  encore  vino^t-cinq 
ans  j  il  croyoit  écrc  l'Oracle  du  Monde ,  éc  l'uni- 
qae  Prophète  qu'on  dût  écouter.  Comme  il  fut» 
venu  à  Paris  pour  y  étudier  en  Médecine ,  il  y 
avala  bien-tôt  le  poifon  de  l'herefie  Luthérienne  , 
que  quelques  Docteurs  d'Allemagne  ,  qui  s'étoîent 

fliffcz  dans  l'Univerfité  parmi^  les  Sçavans  que 
lançoîs  I.  y  avoit  appeliez ,  commençoient  av 
tépandrc;  II  ne  s'atcaçha  pas  néanmoins  bien  for  c  a 
cette  Scâc:  car  conîme  il  fe  croyoit  trop  habile 
homme ,  pour  être  Seâateur  d'un  autre  ,  &  qu'il 
vouloir  ab  dûment  être  Chef  de  parti ,  il  fc  mit  à 
courir  le  Monde.  Il  parcourut  la  France  &  l'Aile- 
ma'/;nc  ,  &  pafla  même  jurqu'en  Afiique  ,  pour  y 
acquérir,  une  coni\piflancc  plus  particulière  de 
J'Aicoran.  Après  quoi  j  il  fc  fit  un  plan  de  Rcli- 
|;ion ,  qu'il  forma  des  erreurs  de  toutes  les  Scâes  ,1 
.qui  faifbient  alors  plus  de  bruit  d^ns  le  monde  : 
Car  il  rcjettoit ,  comme  L'ithcr  ,  tout  ce  que  cet 
hérétique  condamne  dans  TEglife.  Il  ne  vouloir 
ppinc  4u  Baptême  des  cutans»  non  plus  que  le» 
'Anabaptiftes.  I!  tenoit, comme  les  Sacramemai«> 
rés ,  que  r£ucbariftie  n^étoic  qu'une  Ample  figà<» 
re  $  fie  pouflant  fon  impiété  plus  loin  que  n'avoienc 
fait  les  autres ,  il  oCa  dire ,  comme  les  Mahome- 
uiis^  qu  il  n*y  avoit  qu'une  feule  Perfonnc qui  fuc 


D  tr  M  O  H  D  t.  t 
tHea ,  te  qnc  Jeros-Chrift  ne  rètoic  pas.  Il  enchc-  , 

^  rie  même  parde(rus]csbIafph£mescrAms,en<li- 
fane  qu'on  uc  dcvoic  adorer  cjuc  le  Pwic  :  Que  le 
ïiis  de  Dieu  n'écoic  pas  une  Perfonne ,  non  piu» 
que  le  S.  £ipric,  qui  n'écoic  qu'une  certaine  éma- 
nacion  de  l*£ffence  de  Dieu,  laquelle  avoit  corn* 
meacë  d*étre  eu  la  Création  da  Monde  s  U  que  la 
Trinité  que  les  Cathediques  adoroient ,  étott  un 
Ccibac  à  trois  tércs ,  compofc  de  trois  Dieux 
îaiagiraircs.  Voila,  ics  horribles  bialphémes  qufc 
cet  impie  oia  publier  en  Allemagne ,  dans  fcs  abo* 
îminabîcs  Livres  ,  intitulez  :  Des  ernurs  de  la  Tri'^ 
mti ,  qu'il  fit  imprimer  en  mtoïc  tems  qu'on  for« 
inoitlaConfeffiond'AagibourÇy  en  ijjo.  c*eft^ 
à-dire  t7  o.  ans  après  que  l'Ananifme  enc  été  tcl« 
Icment  aboli  y  qu'il  ne  paioiflbic  ^lus  dans  aucune 
partie  du  Monde. 

Il  employa  plus  de  vingt  ans  a  parcourir  les 
Provinces  d'Europe  ,  principalemonc  celles  d'AlIe« 
magne  8e  de  Pologne  »  en  laidanc  par  tout  des  fe<* 
menées  de  fa  déteftable  Doârine  ,  qu'il  fcîgnoïc 
toujours  de  vouloir  établir  pat  les  féal  s  pallages 
de  1  Ecriture  :  Et  comme  tout  étoît  alors  ca  trou- 
ble lur  la  Religion  ;  que  tous  ceux  qui  s'étoicnc  fe- 
parez  de  l'Egafe  ^  ne  vouloient  poidt  d'autre  Juge 
aue  l'Ecriture^  qnechacun  incerprécoic  (clon  (oa 
(ens ,  il  ne  manqua  pas  de  trouver  des  ^ens  qui 
embrafTerent  (on  parti ,  &  qui  combattirent  ou- 
vertement comme  lui  le  mydcrc  delà  Trinité,  ne 
reconnoifl'ant  pour  Dieu  que  le  Pcrc:  Car  ce  fur 
environ  ce  cems-là  que  Campanus ,  Difciplc  de 
Luther ,  fo^nt  publiquement  les  mêmes  blaipbé'» 
mes  à  Witcemberg.  Il  en  vonlut  faire  autant  aa 
Duché  de  Cleves^  (on  Pays  s  mais  il  y  fut  faic  • 
prifonnier.  Svcnsfeldius ,  Luthérien  ,  &  Machias 
Illîcicus  ,  qui  fut  condamuc  comme  Arien  par 
rUiiiverfité  de  Wictemberg  ,  fe  dccLircrcnt  pour  ' 
le  même  parti  i  &  quelque  tcms  après,  Grcgoirfe 
de  Paul  »  Miniftce  dcCracovic>&  Chef  deslDei<» 
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ftcs  y  ctifeigna  publiquement  qu'il  n*y  avoir  que  Jà 
feule  Pcrlonnc  du  Pcre  qui  rue  Dîcu ,  &  que  ni  le 
lils ,  ni  le  S.  Efpzit  j  quoi  (][u.*ils fufleuc  de  Dieu ,  ne  ^ 
rétoicntpas. 

Ce  furent  là  les  premiers  commcnccmens  de 
l'impiecè  de  Servec  dans  T  Allemagne  &  dans  la 
Pologne  t  Et  comme  il  avoir  gran£  envie  d*infe*«  • 
^  âf  r  Ta  Franee  de  Ton  venin ,  il  eut  !a  hardiefle 
d'aller  à  Genève,  quoi  que  Calvin,  qu'on  avoit 
accuté  de  favoiilcr  rArianifmc  ,  eût  écrir  contre 
lui.  Mais  il  n*y  fut  pas  fi- tôt  arrivé  >  que  Calvin  i 
qui  vouloir  fe  juftiiier  aux  dépens  de  Server ,  le  fit 
arrêter  par  le  Magiflrat.  il  eut  même  une  longue  ^ 
conférence  avec  lui  ^'dans  laquelle  ,  comme  Server 
ne  vouloir  que  la  feule  Ecriture ,  fans  l'autorité  ni  - 
des  Percs^ni  des  Conciles  pour  l'interpréter  ,  Cal- 
vin fe  trouva  dans  quelque  embaras  ,  pn-rce  qu*il 
en  ufcdc  même  contre  nous  ;  outre  qu'il  écrit  fur 
le  dixième  Chapitre  de  S.  Jean  ,  que  les  Pères  £e. 
(ont  rrompez  dans  l'explication  ae  ce  Pa(fage  : 
Mtfi»  Fere  ^  Mût  ne  fenmês  q^çn  t  ce  qui  figni*» 
fie  feulement ,  félon  lui ,  le  parfait  con(entemene 
de  volonté  ,  &  non  pas  l'unité  d'Eflencc.  Mais  en- 
fin comme  on  vit  que  cet  Arien ,  de  quelque  ma- 
nière qu'il  fe  défendit  contre  Calvin»  demeuroic 
toujours  obftiné  dans  fes  propofitions  impie»  y 
que  l'on  rédui&t  au  nombre  de  trente^-buit ,  après 
les  avoir  communiquées  à  ceux  de  Berne ,  de  Zu*:- 
j:ich  ,de  Bâk  &  de  Schiaffoufe ,  &  pris  leurs  avis, 
on  le  condamna  à  j^tic  biulé  tout  vif.  Ce  qui  fut 
exécuté. 

Les  Proteâans  trouvèrent  a  redir^  cette  con- 
duite un  peu  forte  de  Calvin, parce  qu'elle  fem-f 
^  bloir  autorifer  la  rigueut  dont  ils  fe  plaignoient, 
&  qu'on  exerçoit  contre  eux  en  France  9l  en  Ani- 

gleterre  ,  où.  l'on  faifoit  bailer  en  même  tems 
ceux  qui  étoienc  convaincus  de  prêcher  leurs  Dog- 
IDics  ,  &qui  les  foutenoient  avec  opiniâtre  c 

.   Mais  le  mal  que  Scr  va  avait  uii  par  fes  Livres 
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iétcftàBlcs ,  étoic  trop  grand ,  pour  prétendre  que 
ic  cours  en  pfic  être  arrêté  par  fon  fiipplicc  ;  C^r  H 
Vécoit  fait  bien  des  Difcipies  Se  des  Se£larettrsde 
fes  DcSgnies ,  qui  faifoient  déjà  y  6c  qui  firent  co^ 
tore  après  fa  more  Je  terribles  défordres ,  partî- 
culicfciucnc  dans  la  Hongrie, dans  U  Polc^nc  3c 
dans  fa  Tranfilvanîe  ,delamanirre  que  nous  l'al- 
lons  voir.  George  Biandrara ,  Picmontois ,  &  Me-  ^SSi' 
iecin,eomine  Serm , s  ecaut  échappt  de  TIo- 
quifitidn  à  Pavie,  s*cnfuîc  à  Génère ,  oà  après 
avoir  biencxsnrinè  les  opinion»  de  Cdvin  ,  il  crut» 
.  fuivanr  le  mcme  principe  de  rEciimic  incerprctcc 
lans  raucoriré  de  TEglife  ,  qu'il  falloir  paflcr  ou- 
tre ,  &  s'attacher  à  la  Dod^tinc  de  Server ,  dont  îl 
.avoir  étudié  les  (.ivses.  Enfuice  ayant  traverfé  la 
Sttifle>  J' Allemagne  &  la  Pologne , où  il  conféra 
avec  Grégoire  de  Paul  y  il  pafla  dans  la  Tranfilva- 
nie  avec  Paul  Alciar,  Milanois,  Arien  comme 
lui,  &  qui  fc  fit  depuis  Mahomctan.  Il  crue  qu'il 
pouiroit  faire  quelque  chofc  dans  un  Pays ,  où  ïc 
jeune  Koy  Jean  Sigirmond  »  qui  venoic  d'y  être 
técabli  par  ie  Grand  Seigneur  Soliman  ,  y  lalAbic 
entrer  te  prêcher  les  latfierieos  Se  les  Calvimftes» 
que  le  Moine  Gemge ,  tandi^  qu'il  goo  vernott ,  en 
avoit  toujours  écartez.  En  circt ,  il  trouva  moyea 
de  s'introduire  dans  Ja  Cour,  à  la  faveur  de  fa 

Srofeffion ,  &  de  devenir  enfin  Médecin  du  Roy  Ôc 
e  Petrovits ,  fon  premier  Miniflre ,  ou  plûcôc  ion 
Tuteur  9  qui  étoit  déjà  Luthérien  dans  fon  ame. 
Ce  fin  lut  qui  fc  laifla  prendre  le  premier  ause 
beaux  diCcours  de  Blandrata,  qui  lui  fie  avaler  te 
poifonde  1*  Arianifmc,  Il  ne  fut  pas  après  cela  fort 
difficile  de  Je  répandre  dans  la  Cour  ,  &  même 
dans  1  efpric  du  Prince  ,  lequel  n*ofa  pas  ncaa- 
moins  enrcore  fe  déclarer ,  tant  pareeq|ucfa  Mère, 
Princeii'e  tres-Catholique  »  vivoit  encore  ,  que  ^  jfjS* 
parce  que  Soliman,  Ton  Patron,  «voit  écrit  à  fa 
Reine  qu*on  ne  fcuffii:  pas  que  Ton  introduisît  de 
nouvelles  Sctfccsdansie  Royaume^  de  peur  cfadh: 
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les  n*en  croubiadènc  la  paix ,  en  divifanc  les  efprit^ 

fur  le  point  fi  délicat  de  la  Religion. 

En  effet  ,  on  c  h  alfa  tous  les  Prédîcans  Luthc- 
xiens  &  Calviniftes ,  &  tous  les  nouveaux  Ariens 
ou  Trinitaircs  ,  qui  commençoient  à  faire  un 
grand  parti  dans  la  Tranfilvanie.  Mais  la  Reine 
étant  morte  bien-toc  après ,  &  Selim  ,  fucceflenr 
de  Soliman  y  qui  ne  fe  (oucioic  guercs  de  ces  tro»* 
bîcs  de  Religion ,  les  Luthériens ,  les  Calviniftes  & 
les  A  liens  tentrcrcnc  en  Tranfilvanie ,  &  y  pri- 
rent, à  la  faveur  de  Perrovits ,  plus  de  libercc  que 
jamais.  Ce  fat  pour  iors  que  Blandiata  ,  après 
avoir  gagné  les  Miniftres,  François  David,  qui 
àc  Proteftant  qu*il  écoit ,  fe  fit  Arien ,  corronupit 
par  ie  miniftere  de  cet  impie ,  la  plupart  de  la 
Cour.  Les  principaux  duConfeil  firent  ouverte- 
menu  profcfGon  de  rArianifme,  à  l'exemple  de 
Petrovics,  qui  cxerçoic  cependant  mille  violences 
contre  les  Ca  holiqucs  >  parce  que  le  Prince  s*étoic 
déjà  déclaré  Proteftant ,  après  la  mort  de  la  Reine 
ia  Mere.  Enfin  ce  oiiferable  Prince,  cmpoifonné 
de  la  Doftrine  de  fon  Médecin ,  abandonna  les  La- 
thcficiis  &  les  Calvinilies  ,  comme  ii  avoit  fait  les 
Catholiques ,  &  fe  déclara  hautement  pour  TA- 
rianilme  dans  un  Prêche, où  francois  David  ré* 
pandit  publiquement  tout  le  venin  de  cette  herefie 
contre  l'adorable  myftere  de  la  Trinité. 

Les  Calviniftes  &c  les  Luthériens ,  eflfrayez  àc  ce 
progrés  des  Ariens,  firent  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  s'y  oDpolcr  ^  mais  Blandrata  trouva  moyen 
de  fc  iervir  de  cela  même  ,  pour  rendre  fon  parti 
«    plus  puifiant  :  Car  il  les  engagea  à  une  difpute  pu- 
blique en  prefence du  Piince,qui  en  feroit  le  Ja-* 
ge.  Ifis  Proteftans  ne  purent  pas  avec  honnetu  re- 
fufer  ce  défi.  La  Conférence  (è  fit  publiquement  à 
Varadin  ,  en  prcfciice  du  Prince  ôc  de  la  Cour  ,  en- 
tre' Blandrata  &  François  David  ,  d'une  part,  & 
quelques  Calviniftes  &  quelques  Luthériens»  Ces 
premiers  propoferent  tous  les  paflagcs  ^oe  ie& 
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Mcmiers  Ariens  avoicnc  employez  pour  combactse 
la  Divinisé  de  Jefas-Chrift ,  êc  les  rottifia  de  beaa* 
toaf  d'amres ,  qu'il  produire  de  i'un  &  de  laucre 
Tcftamenc.  II  Fallut  neccffairemcncaue  les  Calvi- 
niftcs ,  pour  répondre  à  ces  pafTages aes  Ariens ,  fc 
fervilTent  de  rèciairciflciticac  que  les  Peccs  &  les 
Conciles  y  avoieot  donné ,  pour  en  faire  cncendto 
le  véritable  fens  ^  que  nous  tenons  de  ces  Oracles 
de  l'Eglife  j  ûtm  lefqaels  ehacon  pootroîc  inte»» 
prêter TEcri tu re  comme  il  voudroic ,  (ans  que  l'on 
pue  prétendre  plus  de  droit  que  Pautre  de  s'en  fai- 
re croire.  Alors  un  de  ces  Ariens  tirant  avantage 
de  leur  rÈponfe ,  pour  les  confondre  par  eux  m6-- 
mes ,  leur  d}c  :     >  f n w V9H$  ne  fcuve:(/ouffrir 
les  Papijtes ,  qui^tni  >  pour  fontmir  PinterpretMtim 
qn* ils  donnent  fiux  pajftiges  que  'votisleur  oppofez, 
ils  pYoduifent  V  autorité  des  Ver  es  ,  ^  les  decifions 
des  Conciles  ,  qui  font  campa fe^d'  hommes  fujeis  À 
fe  tromper  ;  Et  vous 9  vous  voulez,  omployir  contré 
mus  €0s  mimes  *unms  >  qta  vous  mffrifoSL  ,  quunÂ 
i$s  Romains  s  en  fervont  iomrs  vous  f  Cette  xe*- 
pliqne  fut  reçuë  avec  applaudîffcment  da  Prince 
&QC  la  plupart  de  rAiTerablccj  qui  fuivoit  aveu- 
glément fcs  fentimens  :  De  forte  que  les  Prote- 
ftans  ,  qui  fc  troavcrent  eKcicmement  cmbaraflez, 
ne  pouvant  plus  rien  oppofcr  ,  ou  on  ne  repoufsât 
contre  eux-mêmes,  furent  enfin  contraints , oit 
de  (e  ranger  du  cftté  des  Ariens  5  ou  de  diffioiulcr  ^ 
en  acténéant  un  tems  qui  leur  fut  plus  favorable. 
*  Ainfi  Ton  vît  en  cette  occafton  ce  qui  le  verra 
toujours  ,  qu'un  Hérétique  ,  qui  ne  reçoit  pas 
Tautoricé  de  rEglile  pour  i'expUcaiion  de  ia  vraie 
fSiïok  de  Dieu  ,  tieù  peut  jamais  convaincre  un 
autre. 

Cette  viâdirc  que  tes  Ariens  remportèrent  far 

les  Proteftans  ,  les  fit  triompher  dans  toute  la 
Tranfilvauie.   Ils  publièrent  auflï-tôt  les  Aftcs 
d 'une  Conférence ,  où  ils  a  voient  eu  tant  d'avan- 
age  farcies  Pcoteftans.  Us  ficenc  courir  des  £ciiu 
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Iar  toute  la  Tranfiivaaic ,  pac  la  Pologne  6c  par 
L  Hongrie.  Ils  firent  qu'on  envoyât'^  Jeonefle 
dam  les  Umycrfiicz  de  Padoiie  &  de  Venize  >  & 
qvLc  ]*on  communiquât  avec  les  Juifs  »  pour  y  ap-» 
prendre  de  cette  perfide  Nation  a  blafphenier  con- 
tre le  PiJstlc  Dieu.  Mais  leur  plus  grande  appli- 
cation fut  à  faire  traduire  la  Bible ,  qu'ils  fallific- 
xcnt ,  en  Grec  ,  en  Hébreu  &  en  Laneue  vulgaire  , 
par  lâ  Traduâion  qui  s'en  fie  en  Hongrois  s  afia 

3 Quêtant  entre  les  mains  de  tout  k  monde  >  à  canfe 
iela  nouveauté ,  qui  a  toujours  eu  un  très  grand 
chaimc  poilr  le  Peuple  ,  elle  fu  couler  infenfiblc- 
mcnc  dans  les  efprirs  le  venin  de  leur  hercfie  ,  par 
les  paflages  qu'ilsavoient  corrompus» 

Mais  pendant  que  Blandrata  faifoit  ainfî  par  luî« 
même  tant  de  défordres  dans  la  Tranfilvaoie ,  il 
nVn  finifbit  pas  moins  dans  la  Pologne  par  fes 
Emiffâires  ,  qu'il  y  fit  venir  fous^  la  conduite  de 
Valcnttfius  Valencinus  Gentilis ,  le  premier  de  (es  Coufidens* 

Geuiiijt,  c*étoic  un  Calabrois  *  qui  avoic  pris  les  Doo;mes 
Chc.  des    Je      .  t'      -      j»  ^ 

Tiuhdm    ■  ^etvet ,  qu  il  expuquoit  en  d  autres  ternies ,  en 

*  di&nt  au'ii  n'y  avoir  <jue  le  fcul  Pere  qui  eut  l'Ef- 

fence  dii  vrai  Dieu  >  &  qui  fut  EAentiatcur  1 8c 

que  le  Fils  étoit  eflbntiè ,  ayant  reçu  de  lui  une 

autre  Eflcnce  diiEcrentc.  :  De  force  qu'il  nioic , 
comme  fout  tous  les  Ariens  ,  qu'il  y  eût  trois  Pcr- 
ibnnes  dans  une  même  Eilence  y  blafphemant  con- 
tre la  Triniié ,  à  l'exemple  de  Servet»  II  l'appelloit 
la  nouvelle  Idole ,  la  Tour  de  Babel  »  le  Dieu  So* 
pbiftique  ,  Se  les  trois  Perfonnes  phantaftiques  en 
un  feul  Dieu  >  qui  eft  un  quatrième  Diea'incônnu  p 
diioit  cet  impie  ^  qui  en  reconnoiffoit  trois  y  corn* 
me  trois  Efprics  éternek  ;  mais  il  vouloir  que  les 
deux  autres  fufient  moindres  que  le  premier ,  qui 
leur  avoir  donné  deux  Diviniiez  dffflrcntls  de  la 
£enne.  D^oii  vient  qu'il  eft  le  Chef  des  Tritheites  y 
qui  lè  répandirent  dans  la  Pologne  :  Car  comme  ii 
fc  fut  échappé  de  Genève  ,  où  il  ccoic  fur  fa  parole,, 
apib  que  Çaivin^  qui  l'avok  ^aic  prcndifc^  l  eur 
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obligé  de  fc  dédire ,  il  s'en  vint  en  Pologne ,  oà  1/^7: 
Biandrau  Tayott  mandé  ,  &  où  les  nouveaux 
Ariens  fe  rendirent  de  tous  cfttcz,  après  que  la 
conduite  trop  Jâchc  de  Sigilmond  Auguilcycuc 
donné  f  encrée  aux  Luthériens  &  aux  Calxiniftcs  , 
que  le  Roy  Sigirmond,  Pcfe^en  aToic  tou- 
jours éloignez. 

Lclio  Sodoi,  fienois  y  &  iflnficarsatrtrcs  ,  entiç 
leCquels  étoit  Bernardin  Okin ,  y  accoumrcnc ,  Cet  Olfîai 
pour  y  combattre  ouvertement  îa  Divinité  de  Je-  avoitci6 
fus-Ghrift  :  Ce  qu'ils  ne  pou  voient  faire  ailleurs.  Cafucki^ 

Cependant  Je  parti  des  Trinitaires^  fe  fortifia 
tellement  dans  la  Pologne  ,  qu  il  devint  plus  puif- 
lant  <juc  celui  des  Proteftans ,  foit  Luthériens ,  foît 
Caiviniftes.  Pluftenrs  de  la  NoWefl'e ,  &  même  des 
Palatins,  rcmbraiferent  ouvertement.  Il  s'ctcndic 
dans  la  Lithuanîe  ,  dans  la  RuflTie  &  dans  la  Vol- 
àinie.  Il  ccoic  aufli  fort  pufffenc  dans  la  Moravia* 
&  dans  la  Silefie ,  voifine  de  la  Pologne  i  dC  cha-» 
cun  de  ceux  qui  venoient  y  dognaatifer ,  parloic  de 
Dieu  de  la  manière  quHl  vonloïc ,  fans  fuivre  d'au- 
tre règle,  que  celle  de  fon  fcns  particulier.  Cette 
déteftabic  berefie  s'y  m^ultipiia  ,  diviLct  en  tant  de 
diflferentes  Seâ:es  y  qu'on  en  a  compté  jufqu'à 
trente-deux ,  qui  ^'accordoient  pourt^ant  toutes 
fiîer  ia  Divinité  dc'Jefus-Chrift.  £t  quelques-uns 
tnèmt ,  ^omme  Lucas  Stcrnbergîus ,  payèrent  ju(^ 
qli  a  dire  qtt*il  n%oit qu'un  homme  plus  excelfenr 
que  tous  jes  autres  i  ce  qui  fit  lukic  p;^u  de  tems  • 
après  îc  Socinianifme. 

tes  Proreftans  ,  principalement  les  Calviniftes  y 

3ui  abufant  dt  la  facilité  de  Sigifaiond ,  venoient 
e  s'établir  en  ce  Royaume  >  ne  pouvoient  fouffrir 

3[ue  ces  Trioicaires  l'emponaflênt  fi-  hautemenr 
ur  enx  ;  mais  îl  leur  en  prit  à  peu  prés  comme  ^9 
^eux  de  ]a  Tiaurilvanie  :  Car  coxtlhic  les  uns  &  les» 
autres  fe  furent  dciiez  à  la  difputc  durant  la  D'cre* 
de  Petiicovie  >  ceux  d'entre  les  Paiacins  y  qui  fa^ 
YonToicnc  les  deux  panu  ^  olitiaKent  du  Roy  que: 
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les  principaux  de  leurs  Doâeurs  difputaflenc  pu- 
bliquement en  pleins  Etats.  Le  Grand  Cardinal 
Hofitts^  Evéquc  <te  Varroic,  fc retira  delà  Dicte , 
pour  ne  ppinc  entendre  Wafphcmer  contre  Jefus-  * 
Chrift.  On  fie  cccte  Confcicnce  entre  les  Calvinî- 
fles&  les  Trinitaircs.  Grégoire  de  Paul  &  Geniiiis 
propo fêtent  tous  les  paflaj-esdcs  vieux  Ariens  :dc 
comme  les  CalviniÛes  recoaroient  ^  comme  nous 
laîfons ,  aux  anciens  Pères  &  au  Concile  de  Nicéc  , 
pour  en  avoir  la  vcritable  intelligence  5  les  Arici« 
le  mocqHant  d*eux ,  les  combattoient  par  les  mê- 
mes armes  que  les  Protcftans  employcnt  encore 
tous  les  jours  contre  nous  fur  les  autres  Articles  ; 
Car  ils  leur  diloient  hautement  ce  que  ces  Mc(^ 
iieurs  nous  dilcdt  éternellement  :  QuJUs  ne  vou* 
loietic  que  la  parole  de  Dieu  toute  pure,  qui  fc 
produit  affex  clairement  d'efle-mcmc  par  (a  pro- 
pre lumière  :  Qu/iJs  n*admettoient  que  ce  qu'elle 
contient ,  &  qu'on  n*y  trouveroîr  jamais  en  termes 
formels ,  ni  ^uc  Je  Fils  fût  Confubllantiel  au  Pci'c  » 
ni  qu'il  v  eut  trois  Perfonncs  diftinâesdans  une 
même  Eflcnce  :  Qnc  les  Per«s  s*éioient  trompez  5 
Quf  î  c  Concile  de  Nicée  n'fctoî  t  q  u'unc  A  flcmblée 
d'hommes  9  &  d'hommes  qui  écoknt  ou  gagnez  , 
ou  violentez  par  Conftantin  ;  &quc  Concile  pour 
Concile,  ik  aimoicnt  mieux  fuivre  ceux  de  Sir- 
mium  &  de  Rii^ini ,  ou  TEmpereur  Conftantius 
'    avoic  fait  recevoir  la  Doârine  d'^Arius.  Enfin  tom 
ce  que  les  Proteftans  nous  oppofent ,  îls  le  leur 
eppo(bient ,  8c  ils  leur  répondojent  aufli  de  la  mê- 
me manière  que  ces  gens  nous  répondent.  Les 
Protcftans  ,  après  avoir  bien  diTputc  ,  fe  mirent  à 
_  chanter  à  haute  voix  l'Hymne  de  la  Glorification  ; 
GUirê  f§it  à  Dieu  U  fête ,  eJ»         f i/i  unïqtu  , 
i  &  tout  enfembU  m  S.  Efprit  Paraclet ,  dans  tous 

hsfiecleg  des  fiefles.  Mais  les  Minifires  &  les  Sei- 
gneurs Ariens  fe  levant  tout  en  colcre  ,  rompirent 
rAffemblce  ,  en  protcftant  qu'ils  ne  pouvoicnc 

fou£   ^ue  Ton  fit  cette  injure  à  Dieu. 
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^Aiolt  finie  cette  Conférence ,  qui  mit  la  ilivitkMi 
encre  les  Proteftans  Luthériens  êc  Caivimftcs ,  qui. 

s  cntrcrcprochoicnt  les  uns  aux  autres  d'avoir 
donné  lieu  pir  leur  Doftrîncàccrtcexcciablc  he- 
refîcr  Mais  pour  les  accorder  »  on  peut  dire  cer-* 
cainemcnc  que  teux  qui  ont  renouvellà  l' Ar jatiif* 
me,  après  un  incerval  de  près  de  ^oo.  ans,  ont 
tous  été  avant  cela  ou  Luthériens ,  ou  Catviniftes. 

Il  fc  fit  encore  plufiears  Conférences  fcmbla-  i/^i» 
blcs  entre  les  Proteftans  &  les  Ariens,  à  Sando-  ifj^ 
mire,  à  Lublin,4  Albe  Juif  ,  &  en  d'autres  Vîflcs 
de  ia  Pologne    .  de  la  Tranfil vaoie  >  &  coujoni^ 
avec  on  pareil  faccÊs ,  les  Ariens  (c  fervant  des 
armes  des  Proteftans  pour  les  combattre.  Ce  qu'il 
y  eut  d'avantageux  pour  la  Religion  dans  celle  de  • 
.  Petricovic,  c'^eft  que  Sigifmond  ,  revenu  de  fa 
profonde  letargic ,  par  le  g;rand  bruit  que  firent  les 
Evéques ,  &  fur  cour  Hpfius  ,  fit  un  Ëdic ,  par  le- 
quel il  bannit  de  toBsiès  £tats  tous  les  Etrangers  , 
qui  y  avoieat  porté  une  fi  déte&able  Doorine. 
Mais  sll  épargna  un  peu  trop  les  impies  ,  la  ]ufti« 
ce  Divine  ne  manqua  pas  de  les  punir  avec  beaU" 
.coup  plus  de  rigueur  rcar  Gentilis  &  LcUo  Socint , 
Blaftdrata,  François  David  ,&  quelques  autres  , 
moururent  peu  de  rems  après  >  les  uns  par  le  (up* 
jiliee ,  Se  d'autres  miferahiemenr.  Ainii  ia  plupart 
des  Auteois  du  nouvel  Arknifme  tombèrent ,  zuC^ 
ii-bicn  qu^Arius ,  dés  cette  vie ,  entre  les  mains  de 
la  Jufticc  de  Dieu  ,  qui  ne  lailla  pas  néanmoins  de 
unir  ces  Peuples  Septentrionaux  par  ce  ftcau 
eaucoup  plus  terrible  que  celui  de  la  guerre  ,  de 
la  perte  &  de  la  famine  :  Car  après  la  mort  du  Koj 
Sigifmond  Augufte,  qui  fe  contentant d*étre  Ca- 
tholique y  n^eut  pas  atlcz  de  fermeté  pour  repri«« 
mer  les  hcrcfics  ,  quoi  qu'il  ne  fit  jamais  aucun 
Edît  en  leur  faveur  -,  toas  les  H^rcriqacs  qu'on? 
toleroit, particulièrement  les  Luthériens  yks  Cal* 
viniftes  èc  les  Ariens  ^  demandèrent  durant  Tin- 
tcrrcgne  >  la  liberté  d'exercer  leux  Religion  >  oxaê* 
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fealcment  pax  tolcrance  9  maisaulC  pat  raucdritê^ 
4eÈ  Loix.  Et  comme  pluiicucs  Grands  Seigneuj!^  | 
s'écoîcnt  malhcurcu fe ment  cngagc2  dans  CCS  pat* 
.  lis ,  &c  paicicuiicicment  dans  celui  des  Ariens ,  ils' 

f revalurent  enfin  dans  la  E>iccc ,  &  i's  obtinrcnc 
£dic  quon  y  fic^pac  lequel  il  ccoit  permis  de 
1/7 1»  faivre  la  crêaocf  <{a  on  foudroie.  On  )e  fie  confir- 
fhrim.  X.mer  fsLt  le  ooarcau  Roy  ,  Henry  de  Valois  j  £c 
f .  Il*   métne  jurer  en  ces  termes  :  Qu'il  maintîendtoit  la 
Paix  cnrre  les  difFereas  partis  qui  conceftcin  de  la 
Religion.  Il  fallut  que  Ton  Succcflcur  fît  aufllle 
même  lermenc  >  qu'on  exigeoic  des  nouveaux 
Rois  ;  te  qui  a  été  caufe  que  les  Ariens^  fe  font  de^  ' 
fms  extrêmement  mukiplicz  dans  ce  Royaume. 
^  Le  Aiéme  Edit  de  liberté  fe  fit  dans  la  Tranfilva- 

nie  en  ij6j.  &  fe  coufirrïia  pluficur^  foisdepuia^ 
dans  les  Ecafs ,  fous  le  Prince  Jean  Sigifmond ,  qui 
profcffoit  rAriariifmc.  Ëftienne  Battori ,  Prince 
très  zcié  pour  la  Foy ,  Icai  ayant  luccedè  par  l'e^ 
leâion  des  l'ranfilvains  >  appella  ^les  Jefuites  y 
font  tes  oppolèr  ànierefie^qn'il  nepoavott  db^ 
tniire  oatertement  ,  parce  qu*on  exieeoit  des 
»       Princes  le  ferment  de  maintenir  l'Edic  de  liberté.  • 
Après  qu'il  fut  élu  Roy  de  Pologne ,  le  Prince 
Gnriftophc  ,  fon  frète  ,  qu'il  laiffà  Vaivodc  en 
Tranfilvaaie  j  les  établit  dans  Colofwar  de  dans 
Wiffemboiirg,  &  à  Yaradio  $  oà  ils  combaturent  ^ 
rhcrefiejdc  principaiement  rArianifme>ayecttiir  | 
grand  fruit ,  qui  parut  dans  la  converfion  d*un  i 
très  grand  nombre  de  ces  Kereciqucs.  Cela  leur 
attira  la  haine  des  Minières  de  cette  impieté  ,  qui 
jtéfolureni  de  s'en  Tanger.  Il  ne  leur  fut  pas  dii&* 
cile  de  fe  fatisfaire  :  Càr  s*'étant  rendus  tormida- 
U« ,  Ce  tout  puiffiiQS  &rant  la^  jeunefiedai  Princt 
Sîgîîmond  Battorr^rls  s'unirent  contrer  eux  avec 
les  Luthériens  &  les  Calviniftcs  ^  à  la  follicitation 
de  Demccrius ,  faux  Evêquc  des  Ariens  ,  qui  crioit  ' 
par  tout  que  les  Jefaices  alloient  rcrablir  l'Empire 

^àgQ  ,  U  rMolâcricparim  les  XtanAlvams  ;  IDk 


Digitized  by  Google 


I 


Àtf    M  O  H  t>  E.  17 

forte  qu'étant  les  plus  forts  dans  les  Etats  qui  fc 
tlnrenc  à  Megicz  ,  près  de  Coloiwar ,  ils  7  firent 
palier  le  Décret  du  bannHIêment  des  Jefuites» 
lîulgré  tous  les  efforts  que  firent  Je  Prince  &  les 
Gatnoliques,  pour  empêcher  cet  Aâe,qui  étoic 
Jireâex|^nt  contre  TEdit  de  la  liberté  que  les 
Proteftans  âvoicnt  demandé  5  &  peu  de  tcras 
api  es ,  ils  fe  jetrerem  lur  les  Jefuitcs  ,  qui  a  voient 
été  rétablis  dans  ces  £tats  :  Si  s'étant  déehainc^ 
contre  eux  >  i(s  encrèrent  dans  lour  Colkgci  Co^ 
lofwar ,  te  dans  leur  Eglife ,  011  ils  commirent  le 
dernier  des  (àcrileges  ,  fonlanc  aux  pieds  k  Saint 
Sacrement ,  &  maflacrant  le  Sacriftain  î  pillant 
enfin  &  rcnverfaiit  de  fonds  en  comble  le  Collcgc    160  f m 
&  TEglifc  ,  &  fe  glorifiant  brutalemcnc  d'avoir 
vangé  riionneur  de  Dieu, en  exterminant  de  leus 
Ville  cenx  qui  la  r endoient  idolâtre.  Mais  ces  ac«» 
tiens  ne  4emearcient  pas  impunies  »  le  Chef  de  ces 
défordres  ayant  été  tuè  dans  un  combat  ^  3c  la 
Ville  de  Cofofwar  reprifc  ,  oii  les  Jefuites  furent 
rétablis.  Mais  comme  peu  des  tcms'aprés ,  la  Tran- 
filvanie  tomba  fous  la  domination  des  Princes 
Calyiniftes ,  qai  fe  mirent  fous  la  proceâion  de» 
Tnrcs ,  les  }efuîtc8  en  foufirirent ,  eux  Qui  furent 
encore  ckafTez  te  rétablis  pins  d'one  toisr  I.e» 
Ariens  n'en  profitèrent  pas  ;  parce  qu'enfin^  quôi 
qu  on  les  y  tolère  encore ,  Ton  rendit  par  les  EditS 
la  liberté  aux  Catholiques  &  aux  Proteflans  Cal-  i^oj^ 
vinifies  $c  Luthériens  ,  principalement  depuis  que 
Ton  vit  que  toutes  le<?  différentes  S  des  de  TAria- 
oifme,  s'ëtoient  confanduies  avec  la  plus  détcfiable 
de  toutes ,  à  laquelle  Fauflo  Socinî  a  donné  fou 
nom  ,  comme  nous  avons  vu  dans  la  Rcl  gion 
d'Hollande. 

Il  le  trouve  aiiffi  grand  nombre  de  Juifs  dans  ce  jtiîB  de 
Koyaume,  qui  joiiîfTent  de  grands  Piivîlegesde-  Pologne» 
ufs  le  Rf-gnede  Cafimic  1 1.  furnommé  le  Grand; 
Is  impriment  route  (brte  de  Livres  avec  liberté  , 

te  ùim  ciaiuic      cliiéiicns»  Parmi  eux  ^  il  s*e^ 
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trouve  certaine  lonc  de  Juifs ,  nommée  Koraim  , 
gui  n'approuve  que  la  Loy  écrite  de  Moyfe  ,  prife 
a  la  lettre ,  rejettanc  les  Expoficions  des  Kabios ,  U 
leurs  Ordonnanceâ. 

L'oii  trouve  encore  dans  la  Lichaame  quelques 
Hordes  de  Tartares^qui  foi  vent  la  Dcilrined^ 
Mafiomct ,  &  qui  néanmoins  cbéïflcnt  aux  Roîf 
de  Pologn:.  Ils  ont  l'exercice  de  ieur  Religion  li-* 
breprcsde  Vîln.  Ces  Tartarcs  ne  vivent  point  de 
buiia  comme  les  autres.  11  y  a  aulFi  des  Ariens  dans 
fout  ce  Duché. 

Il  y  a  même  dans  la  Lithuânie  &  la  Samogitie  y 
|>Iufieur$  qui  adorent  des  Serpens  ^  qu'ils  appellent 
en  leur  laiigiic  Gwoicces ,  ils  les  gardent  en  leurs 
Mailons ,  &  leurs  Prêtres  lesappellenr  en  certains 
tems  de  l'année,  fe  fervans  de  prières  pr^u^ce!a  , 
afin  au'iis  viennent  goûter  des  viandes  c|u*ils  leur» 
ipprétent;  après  qulls  en  ont  goûté  ^  ils  fe  reti* 
lent  ;  &  les  bonmaes  en  mangent  à  la  faite  de  bon 
cœur ,  s'aflurans  qu'ils  feront  heureux  toute  Vsia* 
née:  mais  quand  les  Serpens  ne  vienncntpoîni  man- 
der de  ces  viandes ,  ils  erbyenc  qu'ails  font  menacer 
de  Gjuelque  malheur. 

Ceux  ic  Pruâe,  de  Samogîtie,  de  Lîthuanîe 
de  Roflie  ont  antrefois  adore!  les  malins  £tprif:s^ 
comme  des  Kenx ,  &  les  adorent  encore  fecrete- 
mcnt  en  plufieurs  cDdroi;s ,  ayans  auffi  pîuficurs 
fupeifliiions  en  leurs  mariaç!;es ,  &  en  leurs  funé- 
railles ,  dans  lefquelles  ils  obfervenc  des  ccrcmo'- 
nies  ridicules. 

Dans  la  petite  Rnfiîe  ou  Rathem'e  »  il  y  a  qua^ 
(re  Religions  tliiïerentes  ;  ff  avoir ,  la  Romaine  » 
la  Grecque  ,  TArmenienne,  3c  la  Jdifve  5  quant 
aux  nouvelles  opinions  de  Ca!vin&  de  Luther  ,  iîs' 
en^font  grands  ennemis.  Les  Habirans  des  Villes , 
&  les  Gentilshommes  fuîvent  la  Religion  Ro- 
maine, écles  Piayfans  la  Religion  Grecque. 
Ivti|ues  Néanmoins  les  Evéqucs  Rufles  Sujets  au  Roy 
Crsci.      Je  Pologne ,  reconnurent  le  S .  Siège  en  i  /  ^  j .  fous 
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le  Pontificat  de  Clcmcnt ,  &  donnèrent  nnc  Con- 
•   fcffion  en  langue  Ruflique ,  en  iamamcrc gui  fuît. 
Je  croi  fcrmcmenc  tous  les  attides.qtti  font  aa 
5yniboIe  de  Ja  foliote  Eglife  Romaine ,  Se  cooc  ce 
que  le  Concile  de  Florence  a  détetmtnë  for  le  fu- 
jet  de  Tanion  de  TEglife  Orientale  &  Occidcnialc. 
Que  le  S.  Efpric  procède ,  des  réterniié  ,  du  Pcrc 
&  du  Fils ,  &  a  Ion  eflcnce  d'eux  deux.  Que  le 
précieux  Corps  de  Jclus-Chrift  fc  faitaufl^Bica 
au  pain  ùlus  levain  ^  au^aa  pain  levÉ»  (èloo  b 
coiuQine  de  IW  ou  de  Tancrc  Eelife.  le» 
Prières  des  vivans  profitent  aux  Fidèles  trépailczy 
&  que  les  amcs  de  ceux  qui  n'ont  commis  aucutt 
ptckc  depuis  le  Baptême ,  ou  qu!  fc  font  repenti» 
après  le  pcchc  cn.cettc  vie ,  ou  qui  ont  feit  péni- 
tence en  l'autre ,  entrent  auftl-toc  dans  le  Ciel ,  êC 
joiii/Tcn:  de  ia  rifiôn  beatifiqae  félon  leitts  meri** 
ces  i  comme  au  contraire ,  celles  de  cenx  qui  men» 
Tcnt  en  péché  mortel ,  ou  avec  le  fcul  originel, 
defccndent  droit  aux  Enfers  ,  où  ils  font  dîvcrfc--' 
ment  punis.  Que  k  Pape  de  Komc ,  cft  Chef  de 
tous  les  chrétiens >  ^  Succefleut  de  S.  Pierre.  Ht 
croycnt encore  le  Condlede  Trente,  &la  Saîmv 
£c£icare  »  félon  llnterpretation  de  l'&life  Ro. 
sxtaine  y 8c  les  Sacremens  de  Baptême ,  &  Confira»  ^ 
jnadon,  d'Euchaiiiiie ,  de  Confeflîon  ou  Pén{-« 
tcnce.  Extrême  -  On(Sion  ,  Ordre  &  Mariage^ 
croyans  qu'ils  confcrcnc  la  grâce  ,  ëc  qu'on  ne 
l'eut  donner  deux  fois  !e  Baptême ,  la  Confirma^ 
tion ,  ou  les  feints  Ordres.  Qi^en  la  Meflc  ci» 
ofixc  le  vrai. Dieu,  8c  le  SacriSce  propitiatoire 
pour  les  vivans  &  pour  les  morts.  Qiie  le  Corps 
&  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  font  réellement  en  V  Eu- 
chaiirtic  avec  ion  ame  &  Cl  divinité ,  &  que  toute 
ia  fubilance  du  pain  fe  convertit  au  Corps ,  &  celle 
du  vîn  au  Sang  ;  laquelle  converfion  cil  appcllêe 
Tranflubftantlation  pat  rEglife  Catholique  ,  8c 
qu'on  reçoit  Jcfus-Chrîft  entier ,  &  le  vrai  Sa-, 
(leoieot  tous  une  feule  efgecc*  Ils  cxoyenc  aulEIe 
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Pacgatoire  >  Tlnvocacion  des  Saints ,  la  venerà-' 
tion  des  Rcli^joes  &  des  Images  de  JeCas-Chrifty 
ic  la  faince  Vierge  de  des  autres  Saines ,  &  que  Tu* 
iagedes  Indalgences  eft  fiilutaire.  Sur  cecce  Con*^ 
fefltoQ  y  ou  leur  permit  l'ufage  des  cerenïônîes  def 
TEglife  Oriencale  j  ^ui  a'oût  rica  d'hcied^^uc  ca 
elles. 

Le  Baptême  des  ^.athéniens  ic  fait  de  cette  ma^ 
oiere  ;  fîtôt  que  i'eofant  eft  né  j  on  appelle  le  Pié-< 
cre  i  qui  &  ptèfent^t  à  la  ^rte  delà  maifbn  dcS 
Taecoudhèe^  récite  ceiMines  piieresyde  impoft 
le  nom  à  Tenfant.  Le  c|uarantièrhe  jour  on  porte 
Tcnfant  à  TEglifc ,  oq  il  eft  baptilc  ,  &  plongé 
tout-à-faic  par  trois  fois  da?ns  1  eau ,  comnfie  les 
Mofcovitcs*  Autrement  iisnecrokoicnt  pas  qui! 
fut  baptifé  i  OD  le  oinif  auffi-tôt  du  S.  Cbrcûne,- 
tc  ils  y  a)ottteQC  de  la  Myrrbe.  ils  confacrent  Teatf 
du  Baptême  toutes  le^  fois  qa*ils  ba'ptifent ,  pui$ 
ils  la  répandent  hors  l'Egiifc^  Lescnfans  font  tou- 
jours baptifct  âu  Temple ,  s'ils  ti'^cn^  font  trop 
éloignez  i  ou  an  il  ne  farfc  trop  grànd  froid ,  &  ja* 
mais  onnufcaeau tiède  ,  Its  Parains font  cboifi^ 

E,r  les  Pateus  ;  toutes  les  fois  qu'ils  renoncent 
iable ,  après  certaines  abjurations  du  Prêtre  »  ris 
craciîcnt  à  terre  -,  ils  n*eu(ent  ni  de  fel  ni  de  falive^ 
€omme  en  TEglifc  Roitiaiiie  i  le  P^rétrc  coupe  feu^* 
Jcmcnc  d«s  dheveux  de  IVnfant. 

On  peurt  donc  dire  que  de  vingt  Evêqjucs  qu'il  f 
é  dans  la  Ru  (lie  ^  fa  jets  aux  Polonois ,  il  n*  y  en  a 
que  fept  qui  foient  fous  la  Jurildiâion  du  Métro<>' 
politaiin  de  Kiou  ;  6c  quoi  cfue  les  autres  ftmblent 
icconnoîirc  fon autorité  ,  en  lui  envoyant  fouvent 
des  prcfcns ,  ncanmoins  ils  foiii:  (oiimis  au  Patriar- 
che de  Mofcovie  :  il  y  en  eut  1 4.  ou  ij.  qui  fe  fou- 
rnirent en  i/5^y.àr^iifc  Romaioo»  cémmenou» 
avons  déjà  dit. 

Or  quoi  quil  y  àft  peu  it  DioCefes  y  ils  font  toû^ 
fcfois  de  grande  étcnduîf ,  &  mêlez  parmi  les  Ro- 
,  :^ins  da  as  quelques  Pxo v m^s  j  f|a voir  la  Ruâie> 
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fa^olhifûe  9  la  Podoiie ,  8c  la  lichuame ,  leCqoeU 
'  les  font  remarquables  par  la  malticude  des  Mo» 

fiailcres  &  des  Eglifcsqui  font  au  nombre  de  douze 
'  ou  treize  mille.  Au  rcftc  ,  ces  prétendus  Evcques 
Qtccs  Ruijlcns  y  diffcrenc  en  quelque  manière  pour 
ipuc  crcançe ,  de  rj^gli^e  Grecque ,  if,  fournUTe^c 
plus  TEgliie  Roinaine  que  celle-U. 

Poar  ce  auî  eft  des  Armenieus  qui  fe  vantent  d*a- 
voit  reçu  la  Foy  Chrétienne  de  S.  Thadéc,  ils 
demeurent  principalement  à  Lwow,  où  ilsoncuii 
Evcque  :  Ils  officient  en  leur  langue  vulgaire  , 
comme  les  Ruiles  fout  en  ^a  leur  :  Ils  oiFccnc  cq 
leur  Mc0è^  oa  leur  l*irticgfe»  le  Sacrifice  pour  le9 
viVansft  pour  les  morts ,  &  gardent  le  S.  $acre<i» 
inent ,  pour  1^  malades ,  dàtis  an  Ciboire.  Ils 
font  des  Proceflions  en  mémoire  de  Jefus^-Chrift  , 
qui  vovagc.oit  en  plufieurs  endroits  fur  la  terre. 
Le  Prçtre  jccnfitme  le  mariage  par  ces  paroles  ( 
C  homme  nef  h  are  print  €e  ftê^DUn  a  $ûnjointf 
Ils  ont  trois  Autels  en  leurs  Temples ,  devant  lef* 

Îoels  ils  baiflent  la  tête ,  en  failant  le  figne  de  la 
iroîx.  Ils  tendent  un  yoile  devant  le  e;rand  Artcl, 
commes  font  les  Rulîes ,  lors  qa'iJs  dilenc  la  McC- 
fe  ,    quelque  tcms  après  fe  font  voir  au  peuple  ; 
Jes  Laies  font  prés  du  Chœur  dans  l'Eglife  y  &  les 
femmes  plus  éloignées  ;  mais  les  bommes  Ruf-« 
liens  font  mêlez  avec  les  femmes  outre  les  jeû^ 
nés  des  Mercredis  &  des  Vendredis  »  aufquels  ilt 
ne  mangent  que  des  légumes  ;  au  lieu  que  les  RuC- 
fes  ufcnt  de  poiflon;iIs  font  trois  C^irémcs,  cha- 
cun defquels  eft  de  quarante  jours ,  dont  ils  appel- 
lent le  premier^  le  Jeûne  de  Moyfe  y  qui  eft  aupa« 
ravant  Noël  s  le  {ecoud,  de  Jelus-Chrift ,  avant 
Pâques ,  fie  le  troifiéme  d'Elie ,  qu'ib  célèbrent 
^vant  la  F£te  de  fainte  Croix ,  ne  mangeant  qu'une 
fois  le  jour.  Leurs  Prêtres  prêchent  louvent.  Ils 
bâtiffent  des  Temples  eg  l'honneur  dcf;  Saints  ;  ils 
croyent  que  la  fainte  Vierge  a  été  conçue,  &  qu'ei- 

Jc  çft  Jiéç  dp  mi^me  ^ue  le^  aatres  x  mais  iju  elle  % 
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£cé  fanâifiée  après  fa  uaiflknce  ,  demeurant  tou* 
JOUIS  Vierge  i  fis  cioycnt  que  le  Pcrc ,  le  Fils ,  èc  . 
le  S.  Efprit  ne  font  qu'un  Pieu  i  &  que  le  S:  Efj>rit 
:vknc  du  Perc  icul ,  &  cft  envoyé  par  IttiàrEgHfc» 
"Ils  reçoivent  coiuc  ia  Sainte  Ecriture ,  &  même 
i'Epure  canoniquç  de  S.  jacqucs  Ils  approuvent 
îcs  Conciles  de  Nicée ,  d'Ephefe  ,  &  de  Confiant 
tinople  ,  mais  ils  rejettent  celui  .de  Calcédoine, 
^curs  Prêtres  fc  marient ,  de  même  que  ceux  des 
R  uffes  3  ils  le  contentent  des  aumônes  qu'on  leur 
f^iit ,  ne  pollcdant  au^;un^oiijds  ,  ,Jin  exerçant  au- 
^uu  arc  mécanique. 

Quant  ;lux  Juifs  >  ils  y  vivent  de  la  même  mor 
xûere  qu^  nojss  le  venons  de  décrire. 

]La  plus  grande  partie  de  la  MobleiTe  qui  eft 
Jans  la  RuiUe  Méridionale ,  fuit  1*  £çlile  Rpmai* 
ne ,  &  le  l'cupk  rcconnoit  l'autorité  du  Patriar- 
che de  Conftaatinopk,  fuyant  pourtant  les  er^ 
|:euis  des  Grecs. 

En  la  Ruilie»  fous  laquelle  on  comprend  auiU 
(a  Lithuanie  p  on  ne  compte  que  çinq  Eviêchez  La- 
tins ,  avec  r  Archevêché  de  teonpurg  ou  teopoli  » 
joù  il  y  a  encore  un  Archevêque  ou  Patriarche  des 
Arméniens  5  parce  que  ce  peuple  fait  grand  tra- 
^c  en  cette  Ville  ,  &  à  Caminicit  ,  auparavant 
qu'il  fût  pris  par  ks  Turcs* 

LaVoihinie^  qui  eft  compri£e  fous  la  RuiEe, 
jainfi  que  la  Podolie  elV  la  demeure  d*un  Duc  qui 
eft  chef  de  ceux  qui  vivent  à  la  Grecque.  Pendant 
que  la  Podolie  ètoit  fujette  au  Roy  de  Pologne, 
il  y  avoir  dans  CaminicK  deux  Evcqucs  ,  Tun  Ça^ 
thoiique  ,  &  l'autre  de  ia  Religion  Grecque  :  Il  y 
avoir  auflt  douze  Eglilès ,  qui  font  convaues  en 
Mofquées  ^  depuis  que  les  Turcs  s'en  font  em^ 
parez.  Ils  ècoiept  tous  Catholiques  SLomains  à 
Ccwene ,  quoi  qu'ils  y  parlent  RuiCcn ,  préfcntc- 
ment  cette  Religion  n'y  a  plus  d'exercice.  Il  y  a 
aufll  dans  quelques  Villes  de  cette  Province  des 
.Tarcates  Czeremifles  ^  qui  fui  vent  le  M^homc<» 
tifnie  p'Sc  en  ont  Vçxeiçice  Uture. 
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ta  Lichuanic,  c]ui  cft  un  des  grands  Duchcz 
,<îc  l'Europe  j  uni  a  la  Couronne  de  Pologne  en 

par  Jagelloii  qui  en  étoic  Grand  Duc, 
.depuis  Roy  de  Pologne  >  ftqui  s'écoic  fait  Chrc* 
^ien  avec  tous  Teg  Sujets  en  j}8o.  a  fouficrc  k$ 
^émesyicifltcudcs  de  Ja  Religion ,  que  les  aarres 
Provinces  de  Pologne  ,  à  caufc  du  peu  de  foin 
qa  on  a  pris  d'infttuire  fcs  peuples  depuis ,  de  1;^ 
grandeur  du  Pays^  &  du  mélange  des  Rufliens  ; 

Îidi ,  oucre  rhereiie  &  Je  fchiime ,  ont  encore  mille 
uperftûiojtis ,  les  habicans  n'ont  pas  ttt  bien  coor 
iirmez  en  la  Foy  >  plulieurs  leftes  d'idolâtrie  7 
ayant  été  encore  depuis  peu  découverts  :  nean^ 
moins  les  Catholiques  y  fonp  en  beaucoup  plus 
^rand  nombre  cjuelcs  autres,  ayant  un  Evêcjuc 
^  yiinj  qui  dépend  de  l'Archevêque  de  (Snelhc  , 
lequel  a  un  grand  territoirç*  l^ts  autres  (ont  de 
Religion  des  RialEenSi  comme  à  Novoerod  te  Pc- 
lotzco  vers  Iç  midi  jufques  à  Kiow ,  &nt  TEvé* 
que  exerce  la  Jurifdiàion  de  1* Archevêque  de 
Lwow  en  Ruflle  ,  &  oiu  le  Sivgc  de  leur  Méiropo- 
Jicaiu  a  Vila  en  l'Eglife  de  faintc  Marie.  Les  Zuin*> 
gliens  étaWircnt  il  y  a  Jong-icms  un  Collège  ^ 
Viln»  &  çorrompircnç  toute  la  Jcuuefle  de  Lir  . 
thuanie  ;  mais  les  Percs  Jcluites^  ont  depuis  rom^^ 
ptt  toutes  ieurs  mcfures ,  6c  ont  rendu  leur  Collè- 
ge dcfcrt  j  l'on  trouve  pic  s  de  Viln  des  Tartarcs 
qui  y  poffedent  des  hcrirafrcs     y  trafiquent ,  fai- 
Unt  l'exercice  de  kui  Loi  Mabomecane  :  Il  y 
aulTi  des  Juifs  ^  principalement  en  la  ville  de  Tro< 
Itî)  des  Arméniens  qui  ont  an  Temple  partica^ier 
^  Viln  ,  des  Huffices  qui  font  dlfperkz  dans  le 
Pays ,  &  des  Chûoinanciens  &  des  Sorcier^ ,  qui 
font  en  c;rand  nomb  c.  La  ville  de  Laczko  ferr  de 
Siège  à  un  Evoque  Ruflicn  ;  de  même  qu'à  un  La-» 
tin  j  qaidépendde  l'Archevêque  de  Gnefne. 

Dans  la  Samogîtie,  qui  e(l  une  aut  re  Province 
de  Pologne ,  il  y  a  des  Catholiques  Rximains  qui 
OQC  leur  Ëvc^ue  î  mais  il  s^  cxouvo  auill  bcau««. 
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coup  de  Payens  ,  quioac  une-infinicé  de  Dieux  9t 

de  Déciles  qu'ils  rcverent ,  jufques  à  des  Dieux  de 
piouches  à  mîcl.  Ils  ont  aufTi  des  Lutins^  c^ai  (e 
font  voir  à  ceux  qui  ci-oycnc  en  eux. 

Il  y  a  aufli  plufieufs  Religions  dans  la  PrufTe  , 
qui  eft  une  tres-gttndc  Province,  divifccea  Roya^ 
le  &  Ducale ,  doue  la  Royale  appardent  au  Ro^ 
do  Pologne  ,&  la  Ducale  au  Marquis  de  Brande- 
bourg. De  coûtes  les  Seftes  qui  y  (ont ,  la  Luthé- 
rienne eft  la  plus  puîrtante ,  principalement  dans 
la  PruiTe  Ducale,  donc  les  Ducs  ont  toujours  été 
{•uthexiens ,  depuis  Albert  de  Br;indebourg,  pre- 
mier Duc ,  qui  quitta  kReKgion  Cacholiqueavee 
la  Maîtrife  de  rOrdre ,  à  la  réfcrve  de  Vtiu  d'etuc 
quia  été  Calvinîfte  $  comme  nous  Tarons  dit  daus 
la  ReîigioQ  d'Allemagne.  Cet  erreur  prévaut  en- 
core dans  les  villes  de  Dantzic  ,  d'Elbing,  de 
Thorn ,  6c  Koninglberg.  Les  Calviuiftes  qui  s'/ 
introduit  rent  parterre  de  Pologne,  comme  les 
HoUandois  8c  les  Anglofs  firent  par  mer^  yga« 
gnerenc  peu  à  peu.  Les  AnaWptîftes  y  font  auiE 
en  grancf  nombre  en  quelques  endroits,  comme  à 
Wcrdcn.  Il  s'y  trouve  auiG  des  Payens  ,  qui  font 
attachez  aux  anciennes  idolâtries,  &  des  Juifs 
répandus  par  les  Villes  8g,  les  Bourgades.  Quanc 
aux  Catholiques  >  il  y  en  a  ^rand  nombre  dans  b 
Prufle  Royale ,  &  le  Diocete  de  Varme  eft  rout 
Catholique.  Ils  ont  aufG  Pexercice  de  leur  Reli<» 
gion  libre  à  Montroyal  ou  Konifbcrg  ,  Ville  Capi- 
tale de  la  PrufTc  Ducale,  l'ur  TinSance  que  Si* 
gifmond  II.  en  Ht ,  quoi  que  le  Duc  fut  de  la 
ConfefTîon  d'Auglboure^,  ou  Luthérien.  Il  y  a  en 
la  Prufle  Royale  deux  £v£qttes  i  celai  de  Varme 
qui  a  fon  Siège  à  Brun(berge ,  8c  celui  de  Calm. 
Il  y  avoit  auffi  deux  Evéqucs  en  la  Prufle  Ducale, 
fçavoir  celui  de  Sambîc  ,  dont  le  Siège  étoit:  à 
Montroyal  :  Se  celui  de  Pomefanie  ,  dont  le  5icge 
étoit  à  Marie- Werber  ^  mais  Albert  Èunc  deveatt 

Dm  de  Pra0À  i  les  %priiiia  tw  dçux* 
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€}nXDt^  la  Livooie ,  qui  eft  une  Provuee  de  la  tifouh, 
Sarmacie  d*Europe  »  dépendance  autrefois  da  oI^mtîhs 
Royaume  de  Pologne  ,  prcfciiccmcac  au  Roy  de  ^oj^^e  de 
Sucde  ,  6c  qui  a  lix  vingt  licucfs  d'Allemagne  de  Mo/w-vi^^ 
longueur ,  Ôc  (quarante  de  largeur  »  Tes  habicans 
OQC  6cé  fore  long-cems  Payens  ^  &  ce  ne  fuc  qu'au 
douzième  fiecle  »  q^ui'iui  rayon  du  Soleil  de  Jaftice 
comoicaf  a  à  les  éclairer  »f  ar  leminiftercde  qaeU 
^aes  Marchands  de  Brème  qui  y  farem  accire:& 
le  commerce. 

Dcsran-iijg.  un  de  leurs  Navires  a^anc  été 
jetcèpar  la  cenipéce  dans  le  Golfe  de  Riga  >  que 
l^ou  ne  eonnoiiloic  pas  encore  ,  les  Marchands 
rroiiverenc  £  bien  leur  compte  avec  les  habicans  da 
Pays  i  qu'ils  réfeltirent  d*y  concinuer  leur  naviga** 
don ,  &  ce  avec  d'au  cane  plus  de  laLisfacl  on  ,  c^ue 
le  peuple  cranc  fort  fimplc  &  docile,  ils  erovoicnc 
qu'on  n'auroic  ^as  t^eaucoup  de  peine  à  l'ame-* 
ncr  au  Chriftianirnuo.  Mcnard^  Religieux  de  Se-« 
geberc ,  fuc  le  premier  qui  leur  prêcha  l'Evangile^ 
&  qui  fuc  fait  premier  Et^ue  de  Ltvonie  par  le 
Pape  Alexandre  III.  en  1170»  Becthold»  Reli-* 
gieux  de  l'Ordre  de  ciseaux  Tucceda  à  Menard  : 
mais  comme  il  étoic  plus  propre  aux  Armes  ,  qu'à 
J'ccat  £ccleGaique  >  il  s  y  prie  il  niai ,  qu'en  écanc 
venu  aux  mains  avec  ces  Peuples  ^  ils  le  ruerenr  en 
iiSf.  Mvtc  onu  cens  Chxtticns.  Aiberc,  Cha« 
noine  de  Brème  ÎFuc  Evéque  après  lui.  Ceft  lui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  de  la  ville  de  Riga,  8C 
de  rOrclre  des  Frères  de  l'Efpadon  ,  de  l'aucoritè 
du  Pape  Innocent  lU  &  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
lui  a  voie  donné  ^  de  leur  céder  la  croifiéme  parcia 
des  Conquêtes  qu'ils  feroienc  fur  les  Barbares*  Ils 
vivotent  fous  là  Règle  des  Templiers^  8c  on  les  ap- 
pelloic  Frères ,  ou  Chevaliers  de  l'Efpadon ,  parco 
qu'ils  portoicnc  fur  leurs  mance^ux  blancs  un  E(pa« 
don  rouge ,  avec  une  Edoile  de  la  même  couleur  » 
qu'ils  convercirenc  depuis  en  deux  ECpadons  polez 
(Ba  lauroir .  Mais  parce  que  cecce  nouYcHç  Religioi| 
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ne  fc  trouva  pas  aflez  bien  ctabîiei  eHe  fiit  jointe  3^ 
celle  de  (aintc  Marie  de  Jeruialcm ,  en  la  perfonae 
de  Herman  Balk  »  Grand  NUicrc  de  J?iufle  et| 
&  c'eft  depuis  ce  ccins-là  que  le  Matire  de 
Livonie  a  écè  dans  la  dépendance  du  Grand  Ma!-f 
ire  de  P  rafle ,  juicjucsàce  que  Sigifmpnd  Au- 

,  guftc  5  Roy  de  Pologne  changea  ccrte  qualité , 
en  celle  de  Duc  dç  Cvuljuuie  >  ça  Ifi  pcxionae 
<ïodard  Kcctlcr. 

Nous  venons  de  dire  qnp  rEyangîle  (ut  prê^ 
ch^e  en  Livonie  dés  le  dott^iiéme  fiecles  mais  le$ 
Livonois  ne  font  pas  meilleurs  Chrétiens  pour 
cela  ,  ils  ne  le  font  la  plupart  que  de  nom  ;  &  ne  fe 
peuvent  pas  encore  entièrement  défaire  de  leurs 

.  fuperâicîons  payennes  >  car  quoi  qu'ils  fadent  pi:o« 
fcmon  de  la  Religion  («utherienne ,  &  qu*iln*yaic 

Îrefque  point  de  Village  qui  n'ait  Con  Temple  j  tç 
yn  Miniftre  ;  ils  font  néanmoins  fi  peu  innruits^ 
qu'à  la  réfervc  du  Baptcme ,  on  peut  dire  qu'ils 
n*ont  aucun  cara^ere  du  Chriftianifme.  En  effet, 
ils  vont  fort  rarement  au  Prêche ,  jSt  nefontpref- 
que  jamais  la  Cene  :  Ils  s'excufent  de  cette  irreve-? 
feace  envers  les  Sacremens»  fur  la  dureté  de  leur 
.  Servitude  ,  qu'ils  difênt  être  tellement  infupporra«» 
bic  ,  qu'elle  ne  leur  permet  point  de  s'appliquer  a 
la  dévotion.  S'ils  vont  quelquefois  au  Prêche ,  ce 
û'cft  que  par  contrainrei  ou  par  quelque  confide* 
ration  particulière ,  c*eft  à  cette  occafion  qu' Aa« 
dré  Befiq ,  Prevoi  de  r£^lifedeXukenhau(en  rap- 
porte» qu'ayant  ètëappellé  pour  confoier  &admir 
nfftrer  un  payfan  de  cette  contrée  ,  qui  étoit  ^ 
l'extrémité,  il  lui  dcma;  da  ,  ce  qui  Tavoic  obligé 
d'envoyer  quérir  fon  Pafteur  en  l'état  cù  il  étoit , 
vu  que  pendant  un  fi  long'^cems  il  ne  s'écoit  point 
lecoDcilié^vcc  Dieu.  Le  Payfan  lui  répondit  in« 
genuëmçnt  qu'il  n'y  auroit  point  encore  fongé  » 
j^s,  qu'il  savoir  bien  voulu  uiivre  le  confèil  (Tau 
de  fesamis ,  qui  lui  avoir ,  dit  que  fans  cela  il  ne 
fpuj:i:oic  ^ as  eue  moiit  w  Qmçûerc  j  ay  èuct 
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IbhuméaYec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  cft  Yrâi 
iDiie  l'^norance  craiTe  de  la  plupart  des  Pafteura 
de  ces  comréejs ,  qui  bien  iS>uvent  auroienc  eux-* 
mêmes  grand  befoin  d'écre  cathéchifez ,  a  beau- 
coup conuibuc  4  rendurçinemcnc  de  ces  mifcia- 
rables  5  mais  le  feu  Roy  de  Suéde  y  a  pourvu  ,  ca 
cnjoigoaac  par  une  Ordonuance  tres^ieverc  ,  k 
l'Evcaue  de  la  Province  >  qui  fiifCà  tifidencc  ca 
rjSgliie  Cathédrale  de  ELeveli  de  convoquer  cour 
les  ans  un  Synode  ;  jioar  le  Règlement  des  aifaires 
de  leur  Eglilë  ,  Ôc  d*y  examiner  non  feulement  lc$ 
Grands  Vicaires ,  mais  aufli  les  Curez  des  Villa- 
ges mêmes ,  a^  de  les  obliger  par  ce  moyen  ^  4- 
s'appliquer  avec  a0îdttit6  ^  l'étadc  de  r£crluire 
Mainte  ^  &  ^  la  auû  des  âmes. 

Il  cÀ  vrai  que  la{er?hude  de  ces  peuples  eft  duxeif 
mais  il  eft  vrai  auffi,qu'on  ne  fçauroit  tant  foît  peu 
lâcher  la  bride,  qu'ils  ne  s'émancipent ,  &  qu*ils  ne 
fe  diLpenienc  de  leur  devoir  ,  d'autant  plus  qu'ils 
[ont  perfuade^  que  leurs  PrédecefTeurs  onc  écc  aa- 
ixefois  Maîtres  da  Païs»&  que  ce  a*cft  qae  la  forof 
qui  les  aaflttjettis  aux  AUchhos.  |1s  ccoyent  en 
^(kt  une  autre  vie  après  celle-  ci  :  mais  ils  ont  llk» 
4eilusdespenrccstrcSTCXcravagantes  ,  jafqucs-li 
que  quelquefois ,  les  femmes  Livonoiks  après  U 
mort  de  leurs  maris ,  mettent  une  é^uilie  &:  du  fil 
ÂMS  la  i>ierre  ;  dil^c  qu'elles  auroient  honte  de 
fta,7oit  que  leurs  mans ,  ayaoc  à  Ce  trouver  en 
l'autre  mondp  ^  en  la  compagnie  de  quantité  d'hoii<« 
nêresgcns ,  y  euffcnt  éié  vus  avec  des  habits  dé- 
chirez. Ils  Ce  foucicnt  néanmoins  peu  de  l'avenir  8c 
ic  ce  qui  leur  peut  artiver  en  l'autre  vie  ;  &  Toa 
voit  en  plufieurs  choies  de  leur  conduite,  des  mar« 
ques  de  leur  ancienne  Idolâtrie ,  que  les  Miniftrci 
tâchentd'arraçher  petit  à  petit.  At  leur  imprimée 
leur  Reiigion  :  mais  ils  difent  que  l'idolfttfieécb 
fupci  ftiuon  y  ont  jcccé  de  trop  profondes  racines  , 
&leur  ftupîdité  & leu£  opiniâtreté  trop  grande, 

four  fomw  cffsrec^iiil»  £c  iicudent 
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d'iaftrudion.  Ils  font  leurs  dévotions  le  plus  foii^' 
vent  for  des  collines^  ou  prés  d'un  arbre  c]u*il$. 
choififlent  pour  cela ,  (mi  lequel  ils  foni  pluticurs 
încifions  p  le  bandent  de  ^ttelquc  tiofk  tougc  » 
cuffuce ,  font  des  priexes  qui  ne  cendtnc  qu*à  am? 
xer  fur  eux  des  bencdi£bons  temporelles.  A  deux 
Ikiics  de  Kuiida  entre  Revel  &  Nerva^  il  yauua 
vieille  Ghapellc  ruinée  ,  ou  lés  Païtans  vont  tous 
les  ans  faire  leur  pèlerinage  le  jour  de  la  Vifitatioa 
Nôtre- Daoïe  $  il  y  en  a  qui  Te  déshabillent ,  &  en 
cet  £tac  s*étant  mis  à  genoxix  près  d'une  gio(& 
pierre  >  qui  eft  au  milieu  de  )a  Chapelle  ^  ils  làur 
tenc  autour  ^  &  lui  offrent  des  fruits  &  de  la  vian-* 
de  ,  lui  recommandant  la  confervation  de  leur  lan- 
té  ,  &  celle  de  leurs  beftiaux  pour  cette  arincc  là. 
Cette  dévotion  sacfaeveeubeuvctce ,  &  entoure 
Ibrce  de  difl'olutions ,  qui  ne  finilTent  jamais  (anf 
querelle^  «     fans  de  grands  defordrés.  Ils  ont 
tant  d'inclination  pour  le  (brdlege,  &  ils  le  croyenc 
ii  necelTaire  pour  la  confervation  de  leur  bétail  ^ 
que  les  pcrcs  &  les  mères  Tenfeigncnt  à  leurs  eu*? 
fans  9  de  forte  qu'il  ne  iè  trouve  prefqnc  point  de 
Pay(anquinc  Ijoit  (brcicr  Ils  ont  auiU  d'autres 
cérémonies  ruperditieufes  ;  5e  une  méchante  cou** 
^ome  de  rebaptifer  les  ^ nfans ,  qu^nd ,  pendant  Ici 
fix  premières  femaines  aprfes  leur  naiflance  ,  ils 
Iqs  voyent  malades ,  ou  dans  des  inquiétudes  , 
qu  ils  croycnt  procéder  de  ce  qu'on  leur  a  donné 
un  nom  qui  ne  leur  eft  point  proprç,  c'cft  pour- 
quoi  ils  leur  en  font  donner  un  autre  :  mais  >  parce 
qaecen'eft  pas  feulement  on  péché  ,  maisauifi 
un  criniç  que  le  M^iftrat  punit  fëvérement  ea 
ce  paysrlà ,  ils  s^en  cachent.  Il  y  a  fix  fortes  de 
Islacions  dans  la  Livonie ,  quoi  qu'elle  foit  tout-à-- 
fait ,  préfentement ,  au  Roy  de  iuedc  ;  fçavoir  ^ 
des  Eftons  ,  des  Allemands ,  des  Suédois,  des  Da- 
iipis  ,  des  Mofcovites ,  5c  des  Polonois  »  qui  na 
lliiTcnt  point  d*y  demeorer. 

,  1m  SÇjtoAS  foat  Içs.plos  Qf^toaires  du  pays  ^ 
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tjuî  ont  un  langage  parciculicr ,  dont  pluficutà 
<i  encre  cax  ,  nonobftanc  tous  les  changemens  qu'ils 
ont  loufFerts ,  ayant  été  tantôt  fous  la  domina- 
tion des  Cfaevaiiecs  Teutonîcns^qui  ècoient  Luche- 
riens  ;  tantôt  fôas  celle  des  Suédois ,  qui  font  de  . 
la  tnéme  Seâe  s  tantôt  fous  celle  des  Mo(covi«^ 
ces  y  qui  (ont  Scbifmatiqaes  i  n'ont  pourtant  pais 
laîilédc  confcrvcrla  pradque  &  les  fentîmcns  de 
leur  ancienne  Religion.  Ils  honorent  encore  les 
Prêtres  ,  ils  leur  portent  le  Sel ,  la  Chandelle  ou 
les  Cierges ,  &  les  Fruits  nouveaux  pour  être  pat 
eux  bénits*  Ils  ont  des  Eglifes  qui  font  fondées 
depuis  long^tems ,  qu'ils  vifitent  arec  grande  def 
votiom  Ils  font  grande  eftime  de  l'Eau-benhe  : 
ils  pratiquent  même  le  Sacrement  de  la  ConfeC- 
fîon ,  &L  plufieurs  autres  cérémonies  de  rEç^Iifr. 
Msiifi  il  èft  à  craindre ,  que  ce  petit  Troupeau 

3UÎ  refte  »  Étant  privé  des  fecours  fpirituels  ^  8c 
e  Prêtres  >  cet  uùsjz  ne  (bit  ptèfentement  aboli  ^ 
joint  auffi  la  ditficuicé  qu*il  y  a  de  les  inftmire  »  i 
caufê  de  la  di/HcuIté  de  leur  langue. 

Les  Allemands  habitent  les  Villes  qu'ils  ont  bâ- 
ties pour  la  plus  grande  partie  :  Rige  eft  la  Métro» 
poiiiaine  de  Livonic  >  où  il  n  y  avoit  que  quelques 
jeftes  de  Chrétienté  eu  1/87.  auquel  tems  les 
Jefbitcs  qui  j  avoicnt  on  Collège ,  en  ayant  été 
cha(rez  paries  Minilires  Luthériens  /y  Furenc 
pourtant  rétablis  en  ij^i.  par  Sigirmcnd  &  fca 
£racs. 

Les  lieux  où  les  Polonoîs  fe  font  habituez  ,  fe 
font  confervex  long-tcms  dans  la  Religion  Ca- 
tholique >  &  les  jefuites  qui  étoicnt  étaUis  à 
Detpt  y  belle  Ville ,  qui  eft  fur  les  frontières  de  la 
Molcovie ,  n*y  avoient  paspeu  contribué ,  aulE- 
bien  que  TEdit  que  Sigiunond  avoit  fait  en  xjSj?.  * 

3ui  interdifoit  les  Miniftrcsdans  la  Livonie  :  mais 
epuis  que  les  Suédois  Te  font  rendus  les  maîtres 
de  cette  Province  1  là  Religion  Catholique  en  ^ 
ht  baoîe. 

S  11  j 
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Au  refte,  les  Provinces  fujercs  à  la  CouionûQ 
lie  Pologne  >  qui  font  voifmcs  de  ia  Mer  Balciquçi 

Îui  font  la  Prufle  &  la  Livonie ,  partîçipent  aux 
erefies  d'Allemagne  :  Celles  qui  confioeot  avec 
la  Silefic  y  la  Moravie  Se  la  Hongrie ,  tiennent  de 
Thcrc  fie  de  leurs  Voifius  :  mais  celles  qui  avancent 
Tcrs  Je  Midy,&  le  Levant,  fui  vent  la  plupart  les  er- 
reurs des  Grccs3&  a  elles  ne  font  pas  cxctnptes  des 
autres  hercHes,  Il  y  en  a  plufieurs  en  la  Baffe  Polo- 

Î^ne  ^  qui  loi  vent  les  hcrcfies  inoderne9  :  ncanmoint 
e  nombre  des  Catholiques  y  efti  beaiftoup  plus 

frand,  que  celui  des  Hérétiques;  maïs  on  y  (bufFrc 
exercice  de  la  Religion  Grecque,  de  la  Proccfian- 
te ,  &  d'autres  dont  j'ay  fair  mention  au  commen- 
cement de  ce  Chapitreé  La  Haute  eft  celle  qui  cft 
la  moins  înfeâée  aherefie  >  &  ce  par  la  vigilance 
des  Archevêques  de  Gnefue  &  de  Leopolis  »  4^  Ijfr 
JurilHiâion  ucfquels ,  elle  dépend  prelqueemiere<* 
ment.  On  trouve  encore  peu  d'Heretiques  à  Pluf-*- 
>quc ,  de  même  que  Uladift'ave  :  mais  il  n'y  a  point 
de  Pays  qui  en  (oit  plus  exempt  que  la  Maflbvic  y 
où  les  nouvelles  opinions  n'ont  jamais  pu  s'établir* 
les  Catholiques  (but  cti  ce  Royaume  fous  la 
conduite  rpirituelle  de  TArchevéque  de  Gnefae^ 
qui  eft  Primat  du  Royaume,  &  Légat  né  du  S- 
5icgc ,  &  fous  celui  de  Leopolis.  Ces  A  rchcvé- 
qucsont  feize  Evéques  SufFragans.  Miedniki ,  qui 
eû  dans  la  ^amogitie  >  &  où  (es  habitans  font  par* 
tagez  en  plus  de  différentes  Religions ,  qu'il  ne  s*eft 
voit  en  aucnne  autre  Ville  du  monde  »  eft  le  Siège 
A'nn  Evéque  SufFiagant  de  Gnefne  ,  de  même  que 
celles  de  Viln  dan»  la  Litluianie  ,  de  Luczko  dans 
la  Volhinic  ,  de  Pofnan&  Cracoviedans  la  Petite 
Pologne,de  Frauvenberg  danslaPrufle,dc  PlotZKO 
dans  la  Maflbvie ,  &  d'UUdiflaw  dans  la  Cujavie* 
Celle  de  Kiow  qui  eft  dans  la  Volhînie  ^  eft  fous 
Ta  rchevéché  de  Leopold.  Celle  de  Kaminiek  qui 
eft  dans  la  Podolie  ,  prife  par  les  Turcs  en  167 1* 
étoit  le  Sicgc  d'un  Evcque  Suffragant  de  Leopold, 
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oc  même  que  celles  de  Chelm  &  PizcGnift  qaî  font 
dans  la  Rulfic.  &  celle  de  Culm  cjui  cft  dans  la 
Prufle.  Les  Rois  font  éleélifs  3c  nommez  par  les 
trois  £cats  9  qui  les  choifîfTcnc  toujours  Catholw 

2aes.  Ils  nomment  aux  £véchez  &  aux  Abbayes  i; 
ear  Coaronnemcnt  fe  hit  dans  TEglitè  Epifco^ 
pale  de  S.  Scaniilas ,  qui  eft  dans  le  Château  de 
Cracovic ,  &  Ton  y  confcrve  la  Gouronne  ,  le 
Sceptre ,  Se  tout  lapparcil  Royal  qai  (crt  à  cette 
cérémonie  :  Ton  y  voie  auili  les  Tombeaux  de 
Quantité  de  Rois. 

D$  ié^  Uêligiû»  dê  Smedi. 

PEndant  Tldolâtiie  des  premiers  ficelés,  les  i^ifl* 
Peuples  de  ce  Royaume  adoroient  un  Dieu ,  Tf'^ 
qui  école  né  en  Finlande ,  une  Province  de  Suéde  ,  ^If" 
&  qu'ils  appelloicm  Roftiofi.  Ils  en  Érigèrent  en*  * 
fuite  trois  autres  ,  qu'ils  nommèrent  Thori, 
Oden  &  Frîgga.  Mais  ils  furent  convertis  à  la 
Foy  Catholique  enixjj.  en  même  rems  que  la 
Finlande i&  clic  y  fut  tout-a~fau  établie  tous  le 
Ro y  Biornc ,  par  le  miaiftere  de  S.  Anogiitc ,  Re- 
ligieux de  Corbcye,  en  141^.  Et  elle  y  a  toujours 
fcté  Eoriflanic  ,  jafqu'au  Règne  de  Goftavc  Eric* 
fon  »quî  commença  en  isxj.  que  ce  Royaume  fut  HiflMlm 
inrcâé  du  Lutherànifme  par  un  certain  O/aus  Pc-  ^. 
tri,  de  Scregcbourg  en  Suéde  ,  lequel  étant  re- 
tourné  de  rÛnivcrfué  de  Wittcmbcrg  ,  ou  ilétoit 
devenu  ^Luthérien  ,  commença  à  répandre  cette 
Doârine  en  Ton  Pays.  Et  entre  plufieurs  cfprits 

3u'il  y  corrompit ,  fat  rArchidîacre  Laurent 
*André ,  qa*il  voyoît  être  extrêmement  irrite  de 
ceqtfun  autre  lui  a  voie  ctéprèfcré  dansTéleftion 
qu'où  venoit  de  faire  d'un  nouvel  Evêque.  Ces 
deux  hommes  étant  allez  à  la  Cour  ,  pour  y  infi-» 
nuer ,  comme  ils  avoient  déjà  fait  ailleurs ,  cette 
nouvelle  Seâc ,  y  furent  appuyez  par  le  Secretatro 
.de  Guftave ,  auquel  ce  Prince  avoit  grande  con- 
fiance ,  &  qui  étant  en  AUemagnc ,  y  avoir  pris 

Tl    *  •  *  • 
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Vair  Corroidpttde  la  Religion  de  Lâcher  j  qui  s"^ 
écoic  nottyeilement  répanaiie  >  &  qui  commençoic  - 

-à  y  être  fort  à  la  mode.  Il  ne  fuc  pas  fort  difficile 
a  ce  Secrccaircdc  gagner  l'cfprit  de  fon  Mairrcy 
^uî  s*écant  fort  endctic  durant  la  guerre ,  ôi  trou  — 
Tarn  fon  épargne  fore  èpuifèc  ^  ne  (bngeok  qu'aux 
moyens  de  la  remplir  i&illairemoncraqu*iln'y 
avoic  pouf  cela  qu*à  fuivre  la  Doâcine  du  pur 
Xvangile,  qu*on  préchoit  en  Saxe,&  à  fcdicla«« 
xer  pour  la  nouvelle  Réforme ,  que  Je  Dodcur 
Martin  Luther  avoit  depuis  peu  introduite  dans 
l'Eglife  ^ avec  grand  appIaudiUement  de  plufieurs^ 
Princes  d'Allemagne  :  Que  félon  cctce  Réforme  y 
il  pourroit  réunir  à  fon  Ooraaino  la  plus  grande 
partie  de  ces  grands  biens  que  les  Ecclcfiaftiques 
de  fon  Royaume  pofledoîent  j  &  qu'en  diftribuant 
l'autre  parciedeccs  biens  aux  Grands  du  Royau- 
me ,  ils  fuivioient  tous ,  aiiffi- bien  que  lui ,  une 
Kéforme ,  qui  leur  feroit  û  avantagcufe  pour  leot 
intérêt.  Cela  perfuada  Guftave  beaucoup  plus  en* 
core  qae  les  difcoars  des  deux  Luthériens  de  Stre-^ 
gebourg  »  aufquels  il  s'abandonna*  tout  entier.  Il 
commença  d  abord  par  laiffcr  à  tous  fcs  Sujets  la 
liberté  de  tonfcicncc  ,  &  permettre  aux  nouveaux 
Douleurs  de  prêcher  hautement  le  Lucheranifme 

]>ar  tout.  II  fit  aufG  tousfes  efforts^ pour  gagner 
e  célèbre  Jean  Magnus  yi  qui  il  donna  TArchevé-^ 
cbè  d'Upftf  1  »  croyant  qu  cnfuite  il  Tobligeroit  i 
tenir  un  Synode ,  dans  lequel  il  avou  f  efolu  de  fa!-' 
te  approuver  la  Dbftrinc  Lutlieri  en  ne  par  des  gens 
oui  étoîent  à  lui ,  &  très  difpolez  à  la  recevoir:' 
JViais  il  ne  put  fléchir  la  conûancû  ^e  ce  grand 
Homme ,  m  par  les  prferes ,  ni  par  Tes  menaces  > 
ni  par  les  rudes  châcimens  qu'il  lui  &t,Sc  qui  l'o- 
bligèrent enfin  à  fe  recirer  a  Rome ,  où  il  mourut 
de  douleur  d'apprendre  que  fa  Patrie  étoit  deveniie 
toute  Luthérienne  :  Car  après  que  Guftave  eut 
déclare  dans  les  Etats  d'Upfal ,  &^ans  ceux  d'A- 

i:ofca  ou  Ycftcras  ^  qu'il  ayoû  léiolu  de  dciivxcç 
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le  Royaume  de  ce  qu'il  appelloit  les  fLipcrflitions 
&  la  tyrannie  de  rEglife  Romaine, &  ci'cmhraiîcc 

r  la  nouvelle  Réforme  5  prorel^anc  mcine  que  fi  les 
Etats  n*y  confencoienc  j  il  renonceroit  à  la  Royau«« 
tè  \  les  Lutheiicns  ,  qui  étoient  les  plus  foris  dans 
les  Affembiées,  remportèrent  pardcfiuslesaatres. 
Enfaite  Ton  y  ordonna  que  les  Evoques  &  les  Pa- 
ftcurs ,  fc  contentant  d'avoir  de  quoi  s'entretenir 
honDctcmcnc,  tous  les  biens  d'Eglife  feroicnt  réu- 
nis au  Domaine 9  &:qu  il  fcfpii  permis  à  chacun 
de  reprendre  ce  qai  (è  trouveroic  que  Ces  Ancêtre» 
auroient  donné  aux  ]^iifes  &  aux  Mooafieres  » 
que  l'on  abolit ,  ne  laiuanc  que  les  Cathédrales  & 
les  Paroides.  C'eft  pourquoi ,  comme  la  Noblcfle  , 
à  laquelle  le  Roy  ,  fuivant  l'avis  de  fon  Secrétaire, 
abandonna  une  partie  des  dépouilles  de  ces  Con- 
vencs  »  profitoit  de  ce  changement  \  qu'on  permet-* 
toit  àax  Ecclefialtiques  de  Te  marier  \  qu'on  garda 
la  plupart  des  cérémonies  da  Service  Divin  9  de 
force  que  le  Peuple  ne  voyoit  prefque  çoint  de 
changement  à  l'cxtciicur  i  le  Luthcranilme  ,  en 
moins  de  quatre  ans ,  s'ccablit  fans  peine  &  taus/ 
trouble  dans  tout  le  Royaume. 

Ce  R07  mit  donc  entre  les  mains  des  Luthe«, 
cîens  les  Uniycrfttez.de  fon  Royaume ,  fit  défienieg 
d'aller  étudier  autre  part  qu'à  Wictemberg ,  &  en 
quelques  autres  Académies  hérétiques.  Il  fit  aufli 
brûler  les  anciennes  Librairies  3  &  fit  encrer  dans 
fcs  Etats  quantité  de  Livres  hérétiques.  Il  fit  mê- 
me traduire  en  Langue  vulgaire  la  Bible,  avec  des 
apof^illes  &  des  interprétations  faufles  êc  faites  à 

Ïlaifir  :  De  celle  forte  1  qu'il  bannit  abfoLunient  da 
3n  Royaume  la  Foy  Catnolique ,    y  établit  l'ct- 

Xcur  de  Luther. 

II  laifla  quatre  fils  en  mourant  ;  Eric  X I  V.  qui 
fat  Ton  facceffeur  à  la  Couronne  ,  jeau  ,  Duc  de 
Finlandie  ,  Magnus  ,  Duc  d'Oitrogothie  j  pL 
Cbarles ,  Duc  de  Sudermanie  i  qui  tous  fuivirenc' 
k  Ildigioj;     jicu£  Pe^  ^     montèrent  fiir 
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Trône ,  à  la  rèLêrve  du  troificmc. 

£i  ic ,  qui  monta  lepremier  fur  le  Txône ,  ayaac 
attenté  une  féconde  xois  far  la  vie  de  "^csin  y  Ion  ' 
pui(nè ,  s'érant  mis  en  téce  qu'il  le  vouloic  détrô- 
ner ,  ce  Jean  fut  obligé  par  neccfficé  de  prendre 
les  armes  pour  fa  dcfcnle ,  &  s*ccant  heureufe- 
XDcnt  faifi  de  Ton  ennemi ,  il  crut  pour  fa  lûreté 
qa'ii  devoir  s'en  défaire  :  auiS  le  mît*ii  prilonnier  » 
pendant  quoi ,  ce  Jean  fot  proclamé  Roy  >  &  cou- 
ronné en  prefence  de  tous  les  Ordres  du  Royaume 
•  |J^j>.  àUpial. 

Ce  nouveau  Roy  Jean,  troîfiéme  de  ce  nom, 
étoit  un  des  Princes  de  Ton  rems  le  plus  iage  de  le 
plus  fpiritucl.  Il  avoit  fi  bien  profité  des  bons 
exemples  de  Catherine ,  fon  époufe  »  lœur  de  Si« 

fifmond  Augufte ,  Roy  de  Pologne ,  qui  lai  fie 
*aboid  garder  beaucoup  de  coutumes  Catholi- 
ques ,  comme  les  abftincijccs  da  Carême  &  des 
Vendredis ,  la  conlervation  de  quelques  Monafte- 
X&s  y  &  une  pardculiere  dévotion  à  Sainte  Brigide^ 
)ai  £iifant  taire  une  châflTc  d'argent  >  de  même  ' 
j^tt*aax  olTennens  de  S.  Henry  >  Roy  de  Suéde ,  le& 
ooels  il  fie  porter  aux  Prêtres  Catholiques  d*Up« 
'iaj",  s'ciaiit  même  fort  appliqué  à  la  kdlure  des 
5S  Pères ,  qu'il  étoit  non-/culemcnt  Catholique 
en  fon  ame  ,  mais  il  rémoîgnoît  fouhaîtcr  extrê- 
mement d'abolir  le  Lucheîanifme  dans  fes  £cats> 
&d*y  faire  refl^rir  la  vcritabîc  Religion , com- 
me ellç  foifoit  avant  le  Schifme  de  Luther  t  pour* 
va  qu*iJ  le  pût  fans  icvolurion ,  &  fans  (è  mettre 
dans  un  danger  trop  évident  de  loulever  fcs  Sujets 
contre  lui* 

Vend  Toccaiion  que  D:eu  lui  en  fît  naître  dans 
lotirent  la  neuvième  année  de  fon  Règne.  Un  Jefuite  ,  natif 
]>QcolaX    ixi  Ro^umc  de  Norwegc ,  fat  envoyé  de  Rome 
en  Suéde ,  en  habit  déguitî  ,  pour  y  fervîr  la  Rci* 

pc  CaLhcrine,  ^  chcrchci  avec  elle  les  moyens  die 
rétablir  la  Foy  dans  ce  Royaume  :  Et  par  les  avis 

ijttc  k  Roy  lui  doua»  i  s'èuai;  px^ouc  au^  Milû<^ 
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-ittrcs  &  aux  Prcdicans  Luthcricus,  pour  obtenir 
une  place  dans  le  nouveau  Collège  que  le  Roy  cta- 
Ediflbic  à  StoKoim  »  ces  Minières,  charmez  d'ua 
Il  grand  Homme ,  qui  avoic  de  fi  belles  iucnieces  ^ 
êc  qui  n'avoient  garde  de  s'imasiner^  qu'Étant  de 
Nocwege il  fut  autre  que  Lutnerien  »  le  recom« 
mandèrent  particulièrement  au  Roy  ,  qui  joiianc 
bien  fon  jeu  ,  leur  die  qu*il  s'en  rapportoit  bien  à 
eux  :  Si  bien  qu'il  lui  donna  la  chaire  de  Thcolo-» 

S^e  >  ou  ,  fans  fe  déclarer  ,  il  fapoit  adcoicemenc 
ans  fes  leçons  tous  les  fondemens  du  i^utheranit* 
me.  Le  Principal  du  Collège  ^  8c  un  des  Caret  de 
Stoxolm^qui  entre  les  Minières , $*en  apperçu* 
rcnt ,  voulurent  s'oppofcr  à  de  (i  heureux  com- 
jncncemens  5  rnaîs  le  Roy ,  fous  prétexte  qu'ils 
croubloicnt  le  repds  public  par  leurs  difcours  fe^- 
ditieux  ,  les  chafla  de  la  Ville ,  donna  la  Charge 
de  Principal  de  fon  Coliejge  au  Jefuite ,  croyaoc  ^ 
difott--tI ,  devoir  en  ufer  die  la  forte ,  &  rendre  ju« 
ftice  à  un  fi  habile  homme  ,  que  ces  deux  Icditieux 
avoient  calomnié  ;  <$c  en  même  tems  il  publia  une 
nouvelle  Liturgie  ,  que  lui-même  avoit  drcffèe , 
|K>ar  abolir  peu  à  peu  les  pratiques  Luthériennes* 
Cette  Litutj^e  n*fetoit  pas  à  la~  verîté  tout-à-faît 
Catholique  i  mais  aul&  elle  n'étoit  pas  infeâèe  de 

{>ftiiieur8  erreurs ,  que  coneenoit  celle  donc  on  (ë 
crvoît  alors  en  Suéde.  C  cil  pourquoi  les  deux 
exilez  prenant  cette  occafion  pour  fe  vangcr  du 
Koy  i  la  combattirent  par  écrit  :  &  comme  ils  vi* 
rent  que  le  Jefuire  les  avoit  fortement  réfutez ,  ils 
en  appellerent  k  une  Affemblée  generale^^Maii  le 
Kby  la  défendit  fi  bien ,  8c  fit  fi  mamfeftemeiie 
connoître  les  dciordres  des  Miniftres  ,  qui  n'a-*- 
voient  aucun  foin  du  Culte  Divin  ,  que  non-fculc- 
ment  on  l'approuva  ,  mais  aiifB  l'on  confentît 
qu'il  reformât  les  abus  des  Miniftres ,  &  qu'il  ré* 
tab'it  les  anciennes  pratiques  de  pieté  qu'ils 
avoient  abolies ,  encre  autres  Tabdinence  8e  le  je&t* 
m  du  Caiànc.  De  plus ,  ayani  réfoin  *de  iSêHm 
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iSrcgoUe  avec  le  Pape  de  la  reduâion  de  la  Sacde  à  rob6ï£^ 
XI  il»     lance  de  TEglife  ^  à  certaines  condidons ,  il  lui  en-» 
I^omus  ^dévoya  un  de  les  Confidcns  qui  traita  fouvcnc  avec 
là  Gardîe  t  Jui  3    après  lui  avoir  expolc  les  bonnes  inccmions 
du  Roy  fon  Maître ,  il  lui  demanda  quacrc  choies 
dt  fa  part ,  fans  lefquclles  on  ne  csoyoit  pas  qu*oa 
pût  tecablit  la  Religion  Catholique  en  Suéde.  La 

Îreniierc  >  qu*on  ne  troublât  point  la  Noblefle  dans 
i  jouilTancc  des  biens  d  c  l'Eglife  qu'elle  pcflcdoit» 
la  féconde  ,  cju'on  Jaiflâc  aux  Evéques  &  aux 
prêtres  les  femmes  qu'ils  av oient  époufèes  ;  car 
pour  ceux  qu'on  ordouneroic  à  l'avenir  ^  on  pro«  ' 
mettoit  de  les  obliger  à  vivre  dans  la  continence*- 
La  rroifième  »  qu*on  permît  aux  Laïques  la  Com-^ 
mtmiott  (bas  les  deux  espèces.  Et  la  quatrième  ^■ 
que  le  Service  Divin  fe  nt  en  Langue  vulgaire.  Il 
ajouta  qu*à  ces  conditions»  le  Roy  fe  faifoit  fore 
de  ramener  tous  fes  Sujets  à  TEglilc  Catholique  s 
&  qu'en  attendant  les  dcrnieiesrefolucions  de  Sa 
Sainteté ,  il  la  prioit  de  lai  eavo^r  au  plutôt  c^uel- 
qtie  habile  homme ,  pour  traiter  avec  lui  d  une 
coofe  fi  importante  au  falut  de  fon  Pieuple  &  au 
fien.  Ce  Pape,,  qui  ctoit  un  des  plus  (âges  ,  des 
plus  7elez  &  des  plus  généreux  Pontifes  que  l'E- 
glife eiic  januis  eu  j  établit  une  Congreg^ion  de 
Cardinaux  6c  de  f^avans  Théologiens  ,  pour  exa-  ' 
miner  cette  a£iire ,  auparavant  &  donner  une  ré-  ' 
ponfè  décifive  àl'Envoyé  du  Roy  i  êc  cependant  il 
'iittrine  Jui  dépécha  un  des  plus  célèbres  Jefuitesdii  mon^» 
fottktîû    de,  lequel  voulant  avoir  un  beau  prércxte  de  trai*» 
lolie  ****        librement  avec  le  Roy ,  fans  donner  aucun  om» 
brageaux  Sénateurs,  fut  à  Stokolm,. en  oualici 
^'Ambaffadeur  de  Tlmpcratrice  Marie ,  nlle  de 
Charles  V.  pour  lui  donner  en  cérémonie  avis  de  la 
mort  de  rÈmpereur  Maximilien  IL  fon  mari.. 
Infuite  de  quoi, il  traiia  fi  bien  en  particulier  de" 
J'af&ire  pour  laquelle  il  étoit  venu  ,  &  lui  paria  fi 
fortement  de  fon  falut  y  &  de  l'obligation  qu'il 
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Pontife,  touchant  les  chofes  qu'il  avo!c  propo-* 
/ces  ,  qu'il  le  fie  enfin  réfoudre  à  tout  ce  qu'il  vou- 
lue. De  iorte  que  ce  Prince  fie  fecrcceinent  entre 
fcs  mains  rab^uratiion  du  Lut hcrani fine  ^  Sch  pro« 
feliioodc  Foy .  iieionla  fbrniulede  Pie  I Puis  il 
(ê  confedà  reçut  rabfeludon  ,  après  atoirclor 
nouveau  protefté  de  s'en  tcnii:  au  Jugement  du  S*- 
Siège  yftir  ce  qa  il  avoit  demandé  au  Pape.  Ce  Jc- 
fuitc  retourna  à  Rome  rendre  compte  au  S.  Pcro 
de  rheuJrcax  fuccés  de  fa  négociation.  Mais  co 
bonhetu  ne  Jura  pas.  lJ!Emoyt  iki  Hoy  ètoit  déjà 
retoamé  en-  Suéde  avec  une  sèponfe  peu  &vorable 
du  Pape;pa;ree  qti'ôn  ne  trouvoicjpas  quon  lui 
pût  accorder  ce  qu'on  avoit  dcja  rerufé  à  d'autres 
Princes  plus  pui(laui  qjaclui  oui  des  raifous  (jui 
iubfiftoienc  toujours. 

Cependant  Charles  de  SudertMme  ^  fon  frerc  y 
Se  les  Grands  du  Royaume ,  ayant  appris  foade£« 
iéin  de  l'Envoyé  vtrsl  e  Pape ,  celui-^i',  qui  crai^*  Pontut 
gnoit  y  aufli-bien  <^ue  les  autres ,  de  perdre  les 
grands  biens  d'Eglile,  dont  il  jouifloit,  lui  re- 
montrèrent le  danger  d'une  révoke  générale  ,  s'il 
entreprènoit  de  changer  Tétac  de  Ja  Rcli^ioa  Les 
Princes.  Protcftans  a  AUemag/ae  lui  aboient  aulli 
écrit  fui  ce  fujtti  fe  plakpaiic  à  r£mper6ur  du  icodolpho^ 
voyage  du  Jeniireen  Suéde  ^  pour  la  conver/ion 
du  Roy ,  comme  d'une  cntreprirc  criminelle  ,  qui 
alloic  troubler  la  Paix  de  l'Empire  ,  &  alJumcr  la 
guerre  ,  non-feulement  dans  ia  Suéde,  maisaulGr 
dans  TAllemagne  ,i  oir  ils  ne  maoqiieroiont  pasde' 

Sl:endre  les  armes  pour  la  défenfe  de  kut  Religioa 
ans  ce  Royaume.  0e  Ibcte  que  et  pauvre  Prin« 
ce,  intimide  par  ces  menaces ,  abandonna  toutes* 
fes  bonnes  réfohiiîons  ,-quoî  que  la  R^ine  pût  fairc^ 
pour  le  raffermir.  Le  Père  jefuîtc  ccanc  retourné" 
en  Suéde,  trouva  ce  Prince  bien  change  ^failanD 
yrofeifion  du  Lutberanifme  plus  hautement  qu'ils 
a'avotc  jamais  faiCy^maltraitanc  4es  Catholiqiies> 
tt  ne  Y^ulaai  xieu  garder  d&ce  qulUuiavoic  b^ch^ 
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|l  Histoire  dés  Relt6iom^ 
mis  ;  faîfant  même  de  grands  reproches  à  ce  Perd 
de  ce  qu'on  avoit  eu  h  peu  d'égard  à  Rome  a,\iK 
juAes  demandes  qu'il  croyoîtawit  faites,  pouc 
faire  rentrer  tout  fon  Royaume  dans  robfeïflance 
de  l'Eglife  Romaine ,  comme  il  difoic  en  avoir  ea 
k  rernable  dcflfcin.  Mais  il  y  en  a  c^ui  ailTirent 
qu'il  n'eut  jamais  que  celui  de  faire  une  troifiémc 
cfpece  de  Religion  ,  entre  la  Catholique  &  la  Lu- 
thérienne y  conformément  à  la  nouvelle  Liturgie 
qu'il  avoit  dreflèe.  Qiioi  qu'il  en  foit  >  il  eft  cer-' 
tain  qu'il  manqua  de  parole ,  &  qu'au  lieu  de  fe 
fouroettre  j  fuivanc  fa  promeflê ,  au  Jugement  du 
S.  Siège  ,  concernant  les  quatre  points  qu*iI/avoiç 
demandez, il  voulut  au  contraire  que  le  S.  -Siège 
fe  fournie  à  fon  Jugement ,  contre  Tordre  établi 
de  Jefus-Cbiift ,  qui  veut  qu*ou  obêïffe  à  l'£giife. 
£&nn  ce  Pere  voyant  qu'il  ne  pouvoic  plus  rien 
gagner  fur  Tefprit  du  Roy ,  qui  le  rendoit  tous  les 

('ours plus^ inflexible,  &  qu'il  avoit  même  châfTé 
^        'autre  Pere  Jefuitc  de  fon  Collège ,  où  il  avoit  re- 
Sttw**^*  mis  les  Hérétiques,  quitta  la  Sucde,  &  Tcfpcran- 
ce  qu'il  avoit  concûë  d'y  achever  Je  grand  ouvra» 
gc ,  qu'il  y  avoit  fi  heureufanent  commencé. 

La  Reine ,  qui  eîit  beaucoup  de  douleur  de  voif 
on  fi  funefte  changement  dans  refprit  du  Roy  » 
ion  mari  »  ne  ïbrvcquît  pas  long-tems  à  ce  mai— 
beur ,  qui  lui  tcnoit  extrêmement  au  cœur.  Elle 
mourut  peu  de  tems  après  >  dans  des  ientimens 
très  pieux  ^  difant  au  Roy ,  auparavant  d'expirer  i 
b>  Je  vous  demande  pour  la  dernière  grâce  que  j'at-* 
j$9  tens  de*  vous ,  que  vous  ordonniez  à  ce  peu  de  vrait 
9i  Chrétiens ,  qui  font  encore  dans  vô:rc  Royaume  » 
9f  de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  mon  ame ,  fuivanc 
*»>  la  coutume  &  refprit  de  l'Eglife  Catholique.  Et 
vous,  trouvez  bon  que  }e  vous  dife,  pour  ladcr- 
1»  niere  chofe  que  vdus  entendrez  de  moi ,  que  vous 
y  devez  rétab-ir  la  vraie  Reb'gion ,  fi  vous  voulez 
pfifxtt  Dieu  y  faflc  régner  vôtre  poftérîté.  Ce  qui 
fut  uaePxepbctic^qae^éY6i)CJ&eatavexi£cc•  Le 
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Rof ,  qnî  flic  extrêmement  touche  de  ces  paroles  « 
Se  dans  qui  la  cramtc  mondaine  n'avoit  pu  encore 
icoufièr  les  fentimens  de  la  Religion  ,  qu'il  ff  ayoit 
être  Ja  vcricable ,  ordonna  qu'on  priâc  Dieu  pour 
clic  h  la  Catholique  dans  tout  fon  Royaume , 
fur  tout  aux  magnifiques  Obfeques  qu'il  lui  Ht 
faire  dans  la  grande  Eglife  d'Uptal  ,  ».|u'i!  avoic 
zccablic.  Il  voulut  même  que  rArchevcque  Lu« 
therien ,  qui  fit  fon  Oraifon  funèbre  ^  y  die  en  & 
preCcDce  »  &  eu  celle  de  cous  les  Grands  da  Royau- 
me ,  ces  belles  paroles  :  La  Reine  Cather&ie ,  entre  m 
autres  excellentes  pcrfed  ion  s  qu'elle  a  faic  ccJatcr  <€ 
durant  fa  vie  ,a  conflainmenc  retenu  &  cukivè  la 
Religion  Catholîcjue  des  Rois  Ja^ellons ,  fcsgio-  «« 
lieux  Aiicécres ,  ians  laquelle  perlcmne  ne  peut  être  «• 
làuvé.  Ce  fuc  Ik  un  cres  beau  crxomphe  de  la  yeri*  ce 
tt ,  qui  obligea  rbcrefie  même  i  Ce  Jeclarer  haute* 
snem  pour  elle  ,  par  la  bouche  d'un  Luthérien. 

Le  Roy  U  furvcquit  douze  ans.  il  eut  même  la 
joye  de  voir  le  Prince  Sîgîfmond  ,  fon  fils ,  à  l'âge 
de  vingc-un  ans ,  clu  Roy  de  Pologne.  Ce  jeuno 
Prince  ,  que  la  Reine  >  la  mere ,  ayolc  t  res  foîgneu* 
ienicnt  èlevfc  dans  la  Religion  Cacliolique ,  efpe* 
toic  Uen  la  fiûie  refleurir  un  four  en  Suéde ,  après 
la  morr  du  Roy ,  fon  pere  :  Mais  y  érant  allé  l'an- 
née fuivaatc  ,  pour  prendre  pofTe/Iîon  de  fon 
Royaume  héréditaire  ,  il  trouva  les  chofès  chan- 
gées. £t  comme  il  eut  fait  entendre  aux  Ecata 
qu'il  youloit  qu'on  lui  accordâc  du  moins  une 
Egliièdans  chaque  VHle  du  Royaume  »  Se  particui' 
iietcment  à  ScoKoIm ,  pour  l'exercice  de  la  RcH« 
gion  Ca*  holique  j  3c  que  ce  ne  fut  point  TArchc"- 
véque  d*UpfaI ,  Luthérien  ,  qui  le  couronnât  ,  fé- 
lon la  coutume,  mais  le  Nonce  du  Pape ^  quil 
avoît  amené  de  Pologne  pour  faire  cette  cercmo- 
nie  ,  fiiiyant  Tufage     fa  Religion  $  on  lui  refuûl 
ces  deux  points  avec  tant  de  fiené ,  qu'on  en  ytoc 
même  à  des  menaces.  De  forte  que  ,  pour  éviter 
aoe  xéyolacioa  ,  qu  il  &  aocoit^  jpu  eo&féçhcr  p  H 
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fallut  qu'il  confencic  à  couc  ce  qu'on  voulue.  Aioii 
il  jura  foleinncllemenc  qu*il  maintiendroic  danr 
foQ  Royaume  ia  feule  Religion  Proceftante ,  eir 
Fétac  qu'elle  écoit  feus  le  Roy  GuftaTe ,  (on  AyeulL 
Enfuite  de  quoi ,  il  fut  couronne  à  la  Luthérienne 

Îar  TArckcféque  d'Upfai  i  puis  «il  rccounia  eu 
Wognc. 

Mais*  les  Suédois  n'en  demeurèrent  pas  là  :  car 
les  Etats  s'étant  aflcmblez  fans  la  permiflion  du 
Roy ,  fous  prétexte  de  pourvoir  i^ia  (làcetè  de  la^ 
'  Religion ,  y  déclarèrent  le  Dite  Charles  de  Suder- 
manie  Gouverneur  du  Royaume  pour  le  Roy, 
avec  toute  raucorité  Royale.  Ge  fut  là  le  coai- 
mcnccment  y&  comme  le  fîgnal  de  la  révolte  gé- 
nérale :  Et  le  Roy  s'étant  plaint  par  (es  Députez  de 
cet  attentat  mam£efte  contre  fon  autorité  ,1e  Ducr 
Charles  yùûns  plus  garder  èt  nierucefr>s*étant  ren-' 
én  Maître  de  Stokolm  &  de  Caknar  y  reçut  le 
ferment  de  fidclicc  de  prefque  toutes  les  autres 
Villes  du  Royaume  ,  ^ui  étoicnt  de  fa  fadion.^ 
Eufuite  de  qjuoi ,  SigifmOnd  y  étant  venu ,  &  fes' 
troupes  ayant  été  défaîtes ,  il  fut  obligé  de  fc  reti- 
rer en  défordre  à  Dantzic.  Puis  Gharles  s'écane 
défait  de  ceux  ou'il  croyoit  vaA$  encore^le  parti 
du  Roy,  fe  rendit  Maître  de  tout  le  Royaume,- 
après  que  les  Etats,  qui  déclarèrent  que  Sigif- 
mondétaiit  déchu*  de  tout  le  droit  qu'il  avoic  euî 
fur  la  Suéde,  pour  av^ir  violé  eu  plufiturs  mauie-^ 
ses  le  ferment  <]U*iHivoîc  fait  à>  fon  Sacre  ,  le 
Royaume  deroit  appanenir  par  titre  de  facceffion 
l  Charles  »  86  enfaite  h  toute  Ci  poftéritè.  M  fîxft 
couronné  ,  &  continua  la  guêtre  contre  les  Polo- 
ftit*    noîs  j  ufqu  ' à  la  mort ,  <}ui  axrrva en  la  (eptiéme  an»» 
née  de  fon  Règne. 

Ainfi ,  comme  le  Lutheranifmc  fut  mtroduie 
dans  là  Sttcde  par  Guftave  £riK-Son ,  pour  fe 
conferver  la  Couronne ,  qu'il  avoir  enlevée  atr 
Roy  Chrifticrnei  de  même  il  y  fut  maintenu  par' 
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m  Te  Roy  légitime  Sigidnond,  Toti'  AeveCi,que. 

les  Suédois  chaflcrcnc  oc  (on  Royaume, de  peur 
^u'il  n'y  rétablît  enfin  la  Religion  Catholique. 

Ce  Roy  Charles  eue,  pour  fuccefleur  ion  fils 
GuAayc  Adolphe ,  qui  fut  mis  fur  le  Trône  ^  la- 
ge  ic  dix'-^aic  ans  f  malgré  quelqu^s-ons ,  wi  s'y 
oppoterent ,  Voulant  encore  que  Ton  raippellât  le 
Roy  Sigifmond.  C*eft  ce  fameux  Guftave ,  qoi 
vint  au  fecours  des  PioEcftans ,  cjue  l'Empereur 
Ferdinand  ï  I.  Prince  très  zclé  pour  la  Foy  Ca-^^ 
tholique ,  vouloir  obliger  à  rendre  les  biens  qu'ils 
Ont  uiurpez  Cm  l'Eglife.  Ce  grand  Guftave  >  dis- 
jc  >  qui  après  avoir  défaic  l'Armée  Impériale  à 
LipCc ,  parcourut  toute  TAilemagne ,  menaçant 
dcja  ritalîe  &  Rome  ,  mais  qui  périt  peu  après  :  A  la  jour- 
prince  â  !a  vérité  qui  a  plus  acquis  de  gloire  (^ue  "^ce  dcLiKi 
fes  Prédecefleurs  >  mais  beaucoup  moins  que  Ion 
illuftte  fille  ^  la  Reine  Chriftine ,  qui  par  un  aâe 
Kerôïque  de  generofité  Chrétiemie ,  a  mieux  aimé  1 
fedeclaser  hautement  Catholique,  en  qtiftttotl»  f 
Couronne  Je  Sueie,'que  d*6crc  Luthérienne ,  eh 
la  gardant,  Elle  la  céda  au  Prince  Charles  Gufta-  J**** 
vc,  fon  coafifn  germain,  fils  de  Jean-  ïridcric , 
Comte  Palatin  de  Clcebourg,  £c  de  la  branche 
ics  HcxoL  de  la  Princeflc  Catherine  y 

^Ue  du  Roy  Charles  de  Sudermanie.  Ce  oouvcaa 
ftoy  Charles  ôuftaye  y  après  fix  ans  de  Règne ,  la 
Taifla  en  mourant  à  fon  fils  Charles  V.  qui  règne 
Aujourd'hui;  jeune  P'rincCjqui  à  l'âge  de  trente 
ans,  où  il  eii  maintenant  >  en  cette  année 
|iiromet  beaucoup.  Dieu  lui  falTe  un  |our  la  grâce 
^e  rétablir  dans  fes  États  la  vraie  Religion  desan*^ 
tiens  Rofs  de  Suéde que  nilttftreReineChriftine 
a  fi  ^enereufement  embrafTée  y  en  lapr  éferant  m6- 
mc  a  fa  Couronne ,  qu'elle  lui  a  lai  (Tée. 

Les  Peuples  de  Gothie  ,  qui  eft  un  grand  Pays  Cothîe. 
au  Midi  de  Suéde,  font  encore  afièâionnez  à  la  Ddvity^dé 
Religion  Catholique,  particulièrement  Ic^  Pay-  l*  Europe  $ 

Jàos }  ùmS^  ils  root  uas  Paftcttis  &  fiins  exerciec.*  Ar. 
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Lapfonlc*     II  fc  trouve  cncoie  pluficurs  habirans  du  Nord  , 
comme  les  Lappons ,  gui  adorent  le  Soleil  &  la 
•  LuDC  s  mâis  il  y  a  planeurs  Chrétiens  entre  eux  $ 

3 ai  ne  vont  pas  toutefois  à  TEglife ,  qu'une  Fois  ou 
eux  Taimèc  »  parce  <|u'ils  en  font  tort  Éloignez. 
Il  y  a  eu  dans  ces  Royaumes  prefqàe  de  tous  Ici 
Ordres  Religieux ,  comme  de  S.  Dominique  >  do 
S;  François,  des  Chartreux  ,  de  Cifteaux  ,  des 
Chevaliers  de  S.  Jeande  jerufalem  ,des  Reiigieu-* 
fesde  i'Ôi.di;e  de  Sainte  Brigidc,  &  autres ,  donc 
il  ne  relie  aucun  veftige  depuis  ce  grand  chan* 

gcment.  j   4^'  4 

Pour  ce  quiefi  aes  ÊTécnet ,  dans  les  premiers 
tems  que  le  Chriftianifme  y  fut  introduit ,  ils  n  a- 
voient  cjuc  ceux  d'Hambourg  &de  Bremen.  Ils  ctt 
eurent  îèpt  à  la  fuiie^  pendant  cuielques  fieclcs  j 
dbnt  le  principal  étoit  celui  d*Upla] ,  qui  eut  pout 
pjfcmier  Evéque  Sucrin ,  qui  contribua  beaucoup  jt 
•rcnyerièr  ridolâtrie  en  ce  pays. 
tlAlandCf  Les  Finlandois  i  qui  dépendent  encore  de  la 
Suéde,  furent  convertis  à  la  Foy  Chrétienne  ca 
même  tems  que  les  Suédois.  Us  avoient  des  Egîi«» 
fcs  magnifiquement  bâties^  qui  ont  été  changcct- 
CD  Temples ,  lors  qu'ils  om  embraAi  les  nouTcUet 
opinions. 

LiroAie.      A  l'égard  de  la  Lîvonîc ,  qui  appartenoit  ci-dc'" 
vant  au  Roy  dci^ologne ,  &  qui  eO:  à  prefent  de  cet 
Etat  y  voyez  ce  que  nous  en  avops  die  à  la  fin  de  I4 
Religion  de  Pologne. 
Sepi^eàte    Les  Rois  de  Suéde  n  ont  point  a&âé  de  lien 
Àci  Rois  de  ptrciculier  pour  leurs  fepultures ,  tant  parce  que 
la  Couronne  a  paflé  en  différentes  Maifons ,  qui 
Hift.  dn  ont  choifi  les  Tombeaux  de  leuts  Familles  partî- 
Mondê  de  culieres,c|u*àcaufe  de  la  diverfitc des  Religions, 
^anejjon    ^  ^cs  diftcrents  changcmens  du  Siège  Royal ,  qui 
a  été  transféré  en  plufieurs  Villes  )  comme  dans 
les  nremief s  tems ,  à  UpCal ,  enfuite  à  Biorxo ,  à 
Sigbuna ,  k  Scara ,  puis  à  Upfal  i  Sc  cnfia  à  Sto« 
kolfloi. 
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%cs  Roîs  idolâtres  écoienc  enterrez  fous  les 
trois  Montagnes  d'Upfal ,  qui  font  à  une  demie 
Uciie  de  cette  VilJe.  La  plupart  des  Rois  Cacholi- 

3ues  font  iQKiunezdansles  ViUesdcStrcogneiM 
c  Wadfienai 
les  Rois  Luthériens  ônt  lettt  Ctpatmrt  danf 
l'Egiii'e  Cathédrale  d'Upfal ,  à  la  icferve  des  deux 
derniers  >  fçavoir  ,  Guftave  Adolphe  ,  furnominô 
le  Grand ,  ét,  Charles  Guftave ,  iurnommc  Auga« 
ilc  ,  oui  ont  leurs  Tomteiilx  à  ftokôlm  »  dans 
TEglilc  de  Ridderhoini ,  qui  appartenoit  autrefcié 
aux  Cordeliers ,  A  qui  pour  cela  s*appdle  Cloftri*  ^ 
kirk.  Les  Corps  de  ces  deux  Princes  lont  dans  uné 
cave ,  au  dcflous  d'une  Chamelle ,  deftinée  à  met- 
tre Je  Tombeau  du  Roy  Guftave  j  &  Ton  travaille 
f  rcfentement  à  une  autre  Chapdk/pour  y  faiift 
k  Maufolée  de  Charles  X,  faroommÈ  Augufte.^ 

L'Idolâtrie  a  tiè  la  première  Religion  du 
Royaume  de  Dannemarx.  Elle  en  a  été  bannie 
par  la  Catholique >  c]ui  s*y  introduite  pat  Rc^ 
goetius ,  premier  Roy  Chrétien  de  ce  Royaume  , 

Sùî  fc  fit  Daptifet  »  à  la  pccfuafipn  de  Loiiis  le  De-  txt4 
onnaîre-,  Roy  de  Irance  Empereur.  Elle  ê*y  eft 
confervée  fort  Jong-tems  dans  (a  pureté ,  auilî- 
bîcn  que  dans  Je  Royaume  de  Suéde ,  jufqu'au 
Règne  de  Chriftiern  II.  que  ce  Roy  établit  la 
Religion  Luthérienne  dans  ces  deux  Monarchies  y 
afin  de  fe  mieux  maintenir  dans  i  efprit  des  PeU'^' 
pics ,  &  même  de  la  NoUeflê ,  qui  eft  celle  qui  a  . 
toujours  plus  appuyé  le  parti  de  la  Religion. 

Ce  Roy  étant  retourné  de  fon  voyage  de  Suéde 
dans  le  Danncmark  ,  découvrit  peu  de  rems  après 

Su'il  ctoit Luthérien  >  fans  y  donner  remède  :  mais 
fut  bien-tôt  puni  de  fk  négligence  &  de  fon  im«» 
pieté  ;  pat  ce  qu'ètaiit  pris  par  les  ficns  ,  il  fut 
chaflfé  de  fon  Royaume  ,  avec  ià  feaune  ftiet  iji}^ 
cn&n5. 
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fhritàênd     Fridcric ,  Duc  d*Holfacc ,  fon  oncîe ,  fut  milf  crf 

ti  &  place  par  les  Danois  ;  lequel  ayant  cpoufé"  une 

fœur  de  Jean  de  Saxe,  protcacur  deLuthei!^& 
voulant  s'éublîr  fans  trouble  dans  fa  nouvelle  do» 
minatibn  , ne  fit  d'abord  qae  laiflerà  Tes  Su^bts  la 
liberté  de  changer  de  Religion  y  &  aux  Miriiftres 

pdvity^de  Luthériens  celle     prêcher  :  Aux  imprcfllons  dcf- 

iMvTi^iV  ^"^'^         ^^^^^  fi  autant  plus  aller  ,  qu'ils  lut 
*  oiFroient  les  forces  Proteftantes ,  potxs  maintenir 
fon  £tat.  Toixtcfoi$  les  ceremonies^  anciennes  / 
pour  ce  qui  concerne  les  l|abit8>le^  ohiemens  &> 
autres  chofc»,  demeaierent  en  leur  entier ,  Se  pa-s 
fuirent  avec  autant  d*éclat  &  de  pompe ,  c|u*aa  tcms 
des  Catholiques.  Le  Miniftre  fafir  le  Service  avec 
l'étole  en  croix  iur  le  furplis ,  &  célèbre  qùelqud 
lorqiie  de  MeiTe  s  comme  à  Lubek ,  à  Hambourg^ 
éc  dans  leur  voifinage. 
leP.MdgM'i    Cette  Religion  éunt  aiinfi  Uen  établi^  Fridcric 
dHiJb^'  s'appliqua  k  famiîr  tolit-i-fidt  la  foy  Catholiqtfe 
de  fes  Royaumes  y  traicamavcc  la  dernière  rigueur 
ceux  quiavoient  un  peu  de  zele  pour  fa  défcnfe ,  & 
mettant  tous  Jes  Evéques  dans  les  fers  &  dans  les 
tdttrmens  ,  où  ils  moururent  pour  la  Foy«  Ces 
Bviqâes  n'êtôieot  pas  fenlement  de  Dannemarfc . 
it  de  Saede>  mais  encoire  de  Norwege^d^flande^ 
&  de  Gothie  :  Si  bien  que  les  Peuples  de  ces  Ecats 
étant  demeurez  fans  Pafteurs  fous  un  Roy  Lut hc-^ 
^îen  ,  il  ne  fut  pas  mal  aifé  de  les  feduirc  -,  &  ce  fut 
Joachim  Poleman  Luthérien  y  qui  les  pervertit 
entièrement^  Plulîea^s  Auteurs  rapportent  que  ce 
Roy ,  étant  fort  aklonné  à  la  goarmandife  &  k 
ryvrognerié,  mourut  en  fiùlànt  bonne  cbe];e  my 
JOUI  de  Vendredi  Saint. 
ii  Pm     Après  fa  mort  Chiifliern  III.  fon  fils  fe  voyant 
luShiT^  en  état  de  ne  rien  craindre  »  fe  mit  fur  un  tel  pied/ 
^rêJH     qu'après  ^'étre  fait  couronner  par  le  Miniftrc  Jean 
Pomeranosy que  Lubber  kii  avoit  envoyé  y  après 
avoir  réduit  tous  ceux  qui  rcfufoitnt  encéré  delo 
fccoxmoîtrc ,  parce  qu  il  s  cft  déclaré  tout  ouvcï^ 
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D  tr  M  O  N  D 
^^inenc  Heietiquc:  ^1  abolie  cncierement  l'Epifcor 
rat  j  par  ua  Décret  iblcmnel  des  Etats  :  Il  conlcrf 
Va  acanmoins  les  jCanonicacs ,  qu'il  voulue  rèfer^ 
▼cr  y  pour  Un  gratifier  les  Luthériens  y  êc  ne  cban* 
^eanc  rien  à  l'extérieur  dans  les  cérémonies,  il 
ciablit  aflc;t  pafllblcmcnt  le  Luthcranifmc  dans 
tout  fon  Royaume:  ce  qui  ne  le  put  pourtant  pas 
^ire.que  d^nb  i'elpace  de  plufieurs  années  i  de  voi« 
]^  comme  la  Seâe  de  Lutiier  a  été  reçuë  dans  ces 
4cax  Royaumes  du  Norc  tout  4  la  fois,  &  a  con-  sueie. 
tinuè  julqucs  à  prcfent. 

Les  Pcuplçs  du  Royaume  de  Norwcgne  fuivenc 
Ja  même  Religion  ;  de  ménieque  i'inaude  ,  &  les 
autres  LQcs ,  c^^nq^e  dépendans  d'un  même  Roy  ,  j?^"^'^^  *  ^ 
tic  Us  ont  ieu;:^  ^vjéques  &  leurs  Ciianomci  mariez-,  ^^^'^^ 
touccfoisle  iimple'  Peuple  de  la  campagne  ^  quoi  ' 
ue  fims  exercice ,  y  conferve  toujours  ta  mémoire 
e  la  Religion  Catholique,  &  croyent  que  tous 
ks  maiheurs  de  la  Norwege  ne  proviepoent  que 
de  J'avoir  quittée.   *      *  ' 
•  Il  fçaouve  encore  en  Norwejge  quelques  Peu^ 
pies  .qui  adorent  le  Fea^  les  forets  Se  les  Serpens  » 
^  ilf  deqiettrieilt  dans  cette  idolâtrie  ^  Sauce  de 
Miilionnaires  qui  n*y  peuvent  pas  mettre  le  pied  ^ 
pour  les  difflcukcz  qui  s'y  rencontrent. 

Il  y  a  trois  Evécbcz  dans  la  Norwcge ,  qui 
font  Juffragans  de  l' Archevêché  de  Drunthcim, 
Capitale  de  c.e  Royaume  ;  (on  Eglilc  Caiiiedraiè 
decliée  à  5.  Qlatiret ,  eft  une  des  plus  grandes  de 
Chrétienté  ,  il  n'en  refte  plus  que  le  tiers»- 
ayant  été  brûlée.  Il  y  a  dans  ce  Temple  vingt<^ 
ua.rc  Chanoines  Luihericns  ,  qui  chantent  troît- 
bis  tous  les  jours  leurs  Picaumes  &  leurs  Prières  » 
ces  Ev^chcz  font  Aniloc,  Bcrghen ,  &  Staffangcr, 
V  Evéquf  d* Acfloë  entretient  douze  Chanoines  , 

Îui  (ont  auffi  mariez  :  &  pr^^  de  l'Egliii:  Cathcr 
raie  il  y  a  un  grand  Collège. 
Les  Iflandois  quittèrent  leur  idolâtrie ,  &  reçu-. 
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mfnifl-crc  tic  Gyflcr  &  Hialcc  deux  I  11  and  ois,  qui 
avoieiit  été  hapdlez  à  Norwegc ,  &  qui  furent  in- 
troduits djans  cetcc  Ij[lc  par  Oiai^  ,  Roy  de  Nor- 
werge,  pour  eony^ rii|:  ces  Peuples.  S^ceif  >  fils  de 
4?yiicr  en  fat  fait  Evcquc  4  Ton  retour  d*£rford 
en  Allemagne  >  oàil  8*6toîc  rendu  habile  homme  p 
&  après  aToir  été  à  Rome ,  où  il  avoir  été  choifi 
par  le  Pape,  qui  Tavoic  renvoyé  à  rArchevéquc 
lOJ^.    de  Brème  pour  erre  Ordonné,  Il  fondA  unanaprcs 
.  une  EgliLe  Caihcdrale  ^  ëc  un  Collège  dans  foq 
fonds  de  Scalholt  en  lilande  du  Midy.  £c  en  iiOi^^ 
les  Ifjandois  fondèrent  en  Iflande  du  ^lord  un  au- 
tre Evéchêfdontttnnommè  Jonas.3  Ogmundfac 
premier  Evcquc,  &  TEglife  Cathédrale  fut  bâtie 
en  un  fonds  des  héritiers  d*HiaIt ,  nommé  pre- 
mièrement Offre  ,  puis  Holc.  Ils  fe  maintinrent 
dans  cette  Religion  Catholique  jufques  au  regnç 
de  Chriftiern  i)L  Roy  de  Dannemar)c ,  qui  étanç 
Lutfaerien,comme  notts  venons  de  ypir^introduifit 
en  Iflande  cette  nouvelle  Religion ,  par  le  moyen 
de  Chriftophc  Hwitfeld  qu'il  y  envoya  ,  avec 
ordre  d'éteindre  Tancicnne  Religion  -,  faire  em-- 
braflec  la  nouvelle  aux  Habicans ,  fie  y  fonder  des 
Collèges.  Cet  Hérétique  s'acquittant  de  fa  char- 
ge ,  établit  l^véque  de  Scalholt ,  Gyffer  Einatd 
Luthérien ,  oui  obligea  1|»  Priïtres  de  (è  marier  à 
à  fon  exemples  il  tradui/it quelques  {livres  de  la 
Bible  en  langue  vulgaire.  De  telle  forrc  que  toute 
rifle  jura  de  fuîvre  les  Ordonnances  Ecclefîafli- 
.ques  9  que  le  Roy  de  Dannematjc  avoir  Ënites  quelr 

a uetems auparavant,  &de  fuivre  enrictementlf 
loâtine  de  Luther,  ^es  Ev^aes  y  (ont  de}méme 
qtt*ea  Dannemari:, 
^Qnant  à  laGroenîan(!equi  appartient  encore  au 
Roy  de  Danncmarjc  ,  Olaw  Roy  de  Notwcge  j 
introduifit  la  Foy  Chrcdenne,  en  même  tems  que 
les  Iflindois reconvertirent.  Auffi  ya  t'ilunEvé- 

S te  Suffiragant  de  TArchevéque  de  Druntheiin  en 
orwe^  9  vrtc  plufiea»  Abbayes  4C  CgU^PS* 
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Quelques  autres  difcncque  k  Religion  Chréticn-*^ 
ne  y  fut  introduite  par  Lciffc  ,  fils  d'Erric  ,  Gcn- 
tiiiiomme  dcr^Ioriyegc ,  qu  çn  die  avoir  dccouvcrc 
le  Pays.  L'JHiftoirc  des  Danois  porte  qu'en       •  lUnefflé 
li|i£véquc  de Grocol^nde  nommé  Henr^^aflilU  Md^t^hef. 
^xaL  Eues  de  Dannemark.  Depuis  qu'on  a  perdu  cr/p^i«n 
la  route  du  Pays ,  il  fc  peut  faire  que  faute  d*in-  ^«•■^^ 
ftruâion,  les  Peuples  Ibitnc  retournez  à  Tado- 
lacîon  du  ^ojeil  ^  qui  faiioic  autrefois,  tpuc  leuf 
culte. 

Pour  reprendre  ce  qac  ;  'a  vois  obmis  de  la  Reli-* 
^on  de  Daonemarx  «  les  Danois  ont  encore  Icf 
Bvèques de Rofchiid ,  Odcnfèe,  Slefwilc ,  Ripe , 

Jliburgc& Arhuficn  ,  SnfFtagansdc  TAichcvéquc 
de  Lundcn  ,  qui  veillent  continuellement  à  ce  que 
)cs  MiniÛrcs  Calyiniiksj  ny  faflcnt  aucuns  pro- 
grés ,  comme  Étant  leurs  grands  ennemis.  Tou-^ 
itefois  ChriiUern  III. ayantpcrmis aux  l^oUanr 
dois  ^  aux  An^lois,  &aux  £colfois  d*avôir  quel- 
que Temple  a  la  Calvinifte  -,  cette  Religion  y  a 
pris  un  peu  de  pied.  Il  y  a  auffi  quelques  Catho** 
aques  >  mais  ils  Ce  donuenc  de  garde  d^étic  dccou^ 
yertSf  &  ont  l'exercice  de  içtix  ]^eUgion  Icccec^ 
(Comme  en  Angleterre. 

La  Sépulture  ordinaire  desRois  de  Dannemarlç 
frft  i  IlofchîW ,  yaïc  de  Tiflc  de  Zélande,  à  4. 
îieaës  de  Copcunhaguc ;  fon  E^lîlc  Cathédrale  cft 
le  Sîcgc  d'un  Evéque  Luthérien,  qui  a  droit  de 
tacrcr  les  Rois ,  &ç  cciï  là  que  font  Icucs  Tom- 
^ux.  Le  Maufolée  de  la  Reine  Matgnerite  eft 
le  plus  fnperbe  de  tous ,  il  n'y  a  que  c(;lui<rià  dans 
lé  Cbœur  de  rEglifc.  Ceux  des  Rois  &  des  Pria-, 
ces  du  Pays ,  fout  dans  des  Chapelles.  Ceux  de 
Ghriûîcrn  1,  8c  de  Fridcric  I.  foncauffi  magnifi- 
ques. Celui  de  Chridiein  II}.  conliAc  en  une  ri- 
che Colomnc  de  fix  pieds  de  hauteur  ,  qui  fait 
voir  ia  uiile  de  ce  Prince.  Proche  TEglife^  pu 
▼oit  un  Collège ,  on  une  efpece  d^Univerfitè  ,  ou 
l'on  donne  des  Leçons  de  Pbilolophic  &  de  TI^ÇQ^ 
,  fçlQn  les  I^ogoics  de  Lucifer* 
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pe  I0  Religion  d,e  Mofcovie. 
ttdaiion  y  Es  Mofcovitcs  fc  glorifient  H  être  membrcf 
fSar'dIr  ^  ^  ^'^^k  Grccquè ,  «c  lcu«  Annales ^tçinf:' 
^gi^f     ''^'quc  la  Religion  Cfcrècienne  a  eu  fon  commence* 

'    ^       ment  en  Ru  flic  dés  le  tems  des  Apôtres  i  S. 

André  en  partant  de  la  Grèce  s  embarqua  (lir  la 
Rivière  de  Borifthene  ,  yint  par  la  Mer  de  La- 
.^oga^à  Novogorod,  où  il  prêcha  TE vangik.Qiic 
depuis  ce  tcms-l^  »  Ja  Religion  Chrétienne  avoit 
^te  eniiercnient  .éteinte  par  les  Tarrares ,  fc  pajr 
Jes  autres  Paycns  qui  s'ccoicnc  rcndtts  les  Maîtres 
.<le  toute  la  Mofcovie  i  mais  environ  Tan  W,o- 
Jodimcr ,  Grand  Duc  de  Ruflîe  ayant  emporté  de 
ttes-grandcs  Viâoircs  fur  fcs  Voifins,  &  réiinî 
plufieurs  Provinces  à  Couronne ,  devint  fi  con* 
fiderable^  que  fiafile  &  Gonfta^icin  Porphyroge* 
neceSi  £mp?rears  de  C6nfl;antînop(e ,  ren?ôyerent 
complimenter  par  une  Ambaflade  folemnelle ,  & 
luy  donnèrent  en  mariage  Anne  leur  focur  j  en- 
fuiccdc  quoi  il  embrafl'a  la  Religion  Chrétienne, 
Ôc  fe  fit  bapcifer.  Les  Évêqucs  &  les  Prêtres ,  que 
k  Patriardiede  Conftantînople  yenroya  ,înftrui. 
firent  &  baptifèrcnt  le  peuple  qui  adoroit  aupara*» 
vant  les  Idoles.  ' 

Depuis  ce  tcms-là  le  Chriftîanîfme  eft  parmi 
eux, maïs  aflcz  imparfaiccmenr ,  n'ayant  jamais 

5û  fe  défaire  de  quantité  de  vieilles  erreurs  6c 
e  quelques  fuperftitions  qu'ils  ont  r^tcnties  des 
^^yens. 

^pdfy  fd!e  Quelques  Auteurs  qui  rapportent  anfli  rentière 
jfcr"'fiS^*  convcrfion  de  ces  Peuples  à  la  même  année  ^8^. 
*  ■  difcnt  que  Léon  I.  Patriarche  de  RufTie  ,  leur  por- 
ta de  iGrece  la  Religion  qu'ils  luivcnc ,  celui-ci 
établit  premièrement  (on  Siège  à  Ktow  ^  puis  à 
Wolodimer,  &  enfin  à  Moi'coyr ,  où  eft  prefentc- 
ment  If  Siejge  du  Patriarche  de  Mofcôvie  »  qtd 
(c  nomma  le  Patriarche  de  tous  les  Ruflès  oti 
-Mofcovitcs,  qui  cft  clùpar  cous  les  Archevêques, 

•  :  •  Ici 
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!ks  Eréques  ic  les  Abbez ,  ôc  par  tout  le  Clergé  de 
Mofcovie  ,  qui  demandent  cnfuite  au  Prince 
Ja  confirmation  de  celui  qu'ils  ont  trouvé  plus 

digne  de  cette  Charge  ,  que  coutautre.  Si  le  Dttc 
Tagréc  ,  il  ett  conlacré  ,  finon  il  en  clic  un  autre. 
Le  Patriarche  de  Conftantinople  confiroioic  au- 
trefois ioa  élcâion  »  mais  depuis  le  Duc  Basile  , 
cetic  con€rmation  n  eft  plus  recherchée.  II  cft 
vrai  que  le  Grand  Duc  envoyé  tons  ks  ans  au  Pa« 
'  triarcbe  parHFortne  d'aumône'^  environ  cinq  cent 
cous  ,  mais  il  ne  confervc  pour  cela  aucune  dcpea- 
dancc  de  rEglife  de  Conftantinople. 

L'Eglife  de  ce  Royaume  cfl:  une  Eçli(c  purcmcnc 
^  Grecque  »  qui  doit  (a  converilon  à  1  Eglife  Grec- 
que,  &  qui  a  ciré  d'elle  la  doârine  dont  elle  faic 
profcflion^  ce  <iui  paflepour  confiant  parmi  tous 
les  Auteurs  qui  en  ont  éciît. 

Néanmoins  il  s'cfl  trouvé  en  Suéde  &  en  Livo-  Relat  d'^^i 
nie  des  Do6leurscn  Théologie  ,  qui  en  leurs  Dif-  ^^^jj^**  der, 
putes  publiques»  ont  oie  rendre  problématique  la  n^'  'f^T 
queftion  ,  fçavoir  &  les  Ruffes  ou  Mofcovites  font  i*^^,,p^  * 
Chrétiens  i  fi  on  Içs  en  veut  croite ,  il  n  y  a  qu'eux  i(er,  £«ir* 
de  véritables  Chrétiens  au  ^onde  ^  puiiqu'ib  di« 
fent ,  qu  il  n'y  a  qu'eux  qui  aycnt  ccc  baptifez  ^ 
&  que  tous  les  autres  Chrétiens,  ç'ont  éié  cjirar- 
roufcz      c'cft  la  raifon  pourquoi  ils  ne  reçoiycnc 
point  de  Prordite  à  leur  mode  j  qu'ils  ne  rebapti- 
lent ,  mais  il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  foieac 
Chrétiens.  Letir  Baptême  fe  fatt-^  au  nom  du  Perc» 
du  ïîls.,  $c  du  fi*.  ECprît.  Ils  fondent  leur  Religion 
fur  les  Livres  dti  Vieux  <Sc  du  Nouveau  Teftamcnt:"". 
Ils  cr^Dycnten  une  Effence  Divine  trois  Perfonnes 
diftin6\es  :  en  Dieu  le  Pere ,  comme  Créateur  de 
toutes  choCes  :  en  Jefus-Chrift  ,  comme  Sauveur 
.&  Rédempteur  du  Genre-humain  :&  au  S.  Efprir^ 
comme  celui  qui  fanâifie  les  Fidèles.  Il  eft  vrai 
que  leur  Religion  n'eft  pas  fi  pure, qu'il  n'y  ait 
beaucoup  de  laper  ftiiion  mêlée  ,  en  ce  qu'ils  con- 
iîdcrent  non  feulcmcjOl liunte  Yierge ,  les.£.vail«'. 
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eeiiftes  êt  les  Apôtres ,  mais  aafE  un  nombre  fn^ 

Eni  d'autres  Saines ,  non  en  qualiic  de  fimplcs  In- 
tcrceflcius  ,  ainfi  que  dîfen:  Jes  plus  inteIJigcns, 
mais  même  comme  Cauies  6c  Cooperaceurs  dcleuc 
ùluty  leur  rendant ,  &  à  leurs  Images  ^  Tbonneur 
que  Dieu  s  eft  refcrvé  à  lui  (èul  >  Ôc  donc  il  cémow 
gne  écre  extrèniemem  jaloux  en  toure  la  faiote 
jÊcriture,  Je  ne  parle  point  de  Tignorance  du  menu 
Peuple,  qui  fait  confiAlcr  (a  Rciigion  aux  hon- 
neurs &  en  la  vénération  qu'ils  rendent  aux  Ima- 

5 es  i  auflii  eft^ce  prciqae  la  icule  inftruâion  qu'ils 
onnent  à  leurs  enfans  ,  qui  pour  toute  dévotion  ^. 
n'apprennent  qu'à  fe  tenir  avec  foumîflion  devan| 
une  Image ,  pour  faire  leurs  prières.  Leurs  bonnes 
ccuvrcs  ,  qu'ils  croyent  être  mericoircs,  font  de 
bâtir  des  Monafteres  ou  des  Eglifcs  ,  &  de  faire  de^ 
aumônes»  Ils  n'en  font  qua^  point  d'autres  ^  &  il 
&*y  a  prévue  perfoime ,  <jui  puilTc  &ire  juger  dç 
Cl  Religion ,  que  par- ià. 

Ils  ont  toujours  per  fiftê  depuis  dans  cette  Relief» 
gîon  des  Grecs,  avec  kfquels  ilsdîlcnt  qu'ils  font 
a  une  même  Cotnniunion  &  d'une  mcaie  ioy   à  I4 
léfcrve  toutefois  de  quelques  points ,  dont  nous  ' 
allons  parler,  llsdifcnt  queux  <5c  les  Grecs  font  * 
les  véritables  Chrétiens  fc  que  )cs  B  omains  8c  les 
Autres  Cbrétiens  (ont  des  delcrtett/s  de  Ja  primitif, 
ye  Eglife ,  de  ne  (è  tiennent  point  aux  fept  (acres 
5ynodcs.  I>s  tiennent  ks  autres  Chrétiens  tclle- 
jneut  éIoîg;nc'z  de  Ja  vraie  Dodrine  ,  que  lorfquc  le 
donpç  audicncç  4  ^t^elques  Ambaûadeurs  de^ 
Princçs  d'Europe ,  ou  autres  >  il  a  toujours  un 
liaifin  p^lcin  4*cau  fxt$  de  lui  ^  pour  fe  laver  aufli- 
,%èt  qu'ils  (ont  fciriis  -,  comme  s'il  ayoit  été  (biiilli 
p%r  Icu;:  préfencc.  Mais  quand  ils  font  en  colère 
contre  quclcju'un  ,  ils  fouhairent  qu'il  embraflcJa 
créance  des  Romains  ou  des  Polonois  ;  comme  fi 
^'ctoit  le  pju^  ^rard  n^li^ur  qui  lui  put  arriver^ 
i^tt  reftçy  cjwj  au 'il  s  tiennent  leur  Religion  dea^ 
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<]iie  quelques-uns  eftimenc  écre  Sclavotie  i  parce 

que  j'en  cil  une  branche.  Leai:  Mcfle  cft  crois  fois 

Elus  longue  que  la  nôtre  ,  &  leurs  Prêtres  la  celc- 
rcnc  avec  lepaiuievè.  Ils  mcaent  dans  le  Calice 
autaoc  d'eau  que  de  vin  3  8c  prennent  de  l'eau  chau* 
de ,  dîGiDC  qu'il  foitit  du  côté  de  nàtre  Seieneut 
du  Lang  &  de  Teàu.  Ils  proQOQCeot  en  la  Conlcera- 
tion  les  paroles  de  Jefus-Chrift  ,  comme  les  Prê- 
tres Catholiques ,  fur  une  Hoftic ,  qui  eft  aumi- 
lieu  d'un  pain  d'orge  »  jcepré (entant  l'Image  du 
Crucifix  :  puis  l'ayanc  confacrée ,  la  prennent , 
meccanc  en  pièces  le  refte  du  pain  »  le  diftcibtieac? 
aux  A/Gftans ,  qui  le  prennent  »  non  pas  comme  le 
Corps  de  notre  Seigneur,  mais  comme  un  paia* 
'  bcni.  La  perception  de  TEacbariftie  leur  eft  or- 
donnée au  tems  qu  clic  a  cic  inftituée  par  nôtre 
Seigneur  »  à  Içavoir     Pâques  i  &  néanmoins  ils- 
communient  quand  ils  fouhaitent ,  après  écre  eon* 
fefléz  ;  maisc  cfl:  fous  les  deux  efpeces ,  ^  donnene 
la  fainte  Hoftic  aux  enfans  de  fcpt  ans ,  &  aux  ma- 
lades. Ils  la  portent  à  ceux  qui  ionc  eu  danger  do 
mort  ,  fans  aucuns  flambeaux  ;  ôc  airlfi  ils  kuc 
donnent  l'Extrême-Ondion.  Nous  parlerons  en-f 
co£e  de  la  CommunioA ,  locfque  nous  ferons  men- 
tion des  Sacremeos. 

.  Leurs  erreurs  confifteor ,  en  ce  que  fe  S.  Efpric  iwn 

ne  procède  pasduFils,  dcmémcqucdu  Pere.  En 
ce  que  la  plus  grande  partie  d'entre  eux  nie  le  Par- 
gatoire»  Q^il  ne  faut  pas  jeûner  le  Samedi*  non 
plus  que  le  Dimanche.  Que  la  Ample  fornicaiiott 
n'eft  pas  pecbéi.  Que  ceux  quî  commanient  itanç 
en  pech6mpFtel ,  ne  reçoivent  pas  le  Corps  de  ]e-« 
fus-rChrift.  En  ce  qu'ils  fe  remarient ,  quoi  que 
leur  première  femme  vive  encore  dans  un  Mona- 
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qe  S'  Jacques ,  telon  le  TexceGrect'  lis  fouriei^' 
tient  auffi  ^tt'on  ne  pèche  pas  >  prêtant  à-afure^ 
Qi^  la  reiUcurion  des  choies  auiu:iri  n^eifl  pas  ne- 
ccflaire ,  pour  obtcaii  U  vîc,ci:crncl|c  :  Qu^il  ncft 
pas  permis  de  leptéfcntcr  nôtre  «Seigucui  Jcfus- 
Chxiâ  en  rculpmre  Ôl  en  relief ,  tirais  en  taille  doixr 
ce  &  ctt  pcÎDcurc^  dont  leurs  Eglifes  iont  toutef 

Îleines.  Xls  ttennent  ]e(its-Chiift  pour  Punique 
lediateinr  xle  la  Rédemption ,  mais  non  pas  de 
rinterccffîon  ,  donc  ils  aonqenc  l'honneur  &  la 
gloire  aux  Saints  ,  &  parfîçuliercmcnc  à  la  fainrc 
Vierge  &  à  S.  Nicolas,  qu'ils  difcnt  être  fervi  par 
crois^cens  des  principaux  Anges.  Ils  aûiuenc  qu  ei^ 
cette  vie  41  ne  peut  point  y  avoir  de  xercitude  de 
fi^lut  j  &  que  notxs  ne  fqmmes  feulement  pas  juilir 
fiez  par  la  JFoy  ,  mais  auili  par  les  ^œuvres  ,  qui 
eonfiftcnt  en  puercs  pai*  r*ombre,âvec  le  FMit 
nofier  ,  en  jeunes  ,  vieeux  ,  aumônes,  fîgncs  de  la 
Croix  >  en  oâiandcs  aux  Saints ,  &  choies  fcmbla* 
Ues.  lls  .croyem  que  tous  ceux  quin^urent  (asf 
ttre.baptitez  enleiy:  naaniere^  fc^t. damnez:. Que 
e*eft  une  malediâion  4e  mourir  lans  le  Sacreménc 
de  rExtxême-Onâion.  JEIs  font  con/îftcr  tant  de 
puîffatîce  en  ia  Croix  ,  qu'ils  s'en  fervent  eu  toute 
Ibrte  de  rencontres ,  jurant  même  par  elle.  Us  ont 
auffi  tant  de  foy  pour  leau  be^îte^ que  quand le^ 
£v£qttes  oncJbeni  les  rivières  le  jour  des  Rois  ,  le 
Peuple  difpute  qui  plongera  Ces  en&ns  »  ou  eux-- 
mêmes ,  les  premiers ,  dedans  >  ^  eftimcm  qde  les 
yiandcs  qui  font  cuites  dans  cette  eau ,  font  benî— 
|cs,&  qu'un  nialadc  qui  en  boit ,  en  fera  guéri  , 
p\x  qu'il  deviendra  meilleur  ou  plus  iaint  devant 
Pieu.  JLe  pain  qui  fert  au  Sacrifice  >  eft  préparé 
^ns  ce  PayS'là  par  des  femmes  d'un  âge  fojté 
avancé  ,  qui  ne  font  plus  fu jettes  aux  iAcommo(& 
tez  de  leur  fcxe.  Quelques-uns  difcniquiJ  doit 
avoir  été  pctri  &  cuit  par  la  veuve  d'un  Prjétre. 
Ils  font  grande  eftimc  aes  benediftîons  des  Pré- 

jccS'        poju^uçi  jiU  ioac  .bs;t)tf  tous  les  |^xc^  . 
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%nicTS  de  leurs  fruits.  Ils  font  une  Proceffion  fort 
cclebrc  à  Moskow  le  jour  des  Rois,  où  tout  le 
Clergé  alBftc ,  &  le  Grand  Duc  ,  arec  J*  Nobiciie. 
C'dl  pour  beoir  tiike  rivière.'  Nous  verrons  la  def» 
criptioB  diefi  cérémonies  qu'ils  y  obfetveoc  »  eorn^ 
me  en  d'autres  Fêtes  &  Proccffions.* 

Tout  l'exercice  de  la  Religion  des  Mtofcovices 
condilc  principaiemcnc  au  Baptême,  en  ]a  Icâure 
de  la  parole  de  Dieu  dans  l'Egiiiojà  adiilci  àJa 
Meflc,  à  faire  des  prières  ailx  Saints ,  &des  revtfr 
ïcQces  8c  des  indinarions  devant  les  bnages ,  k 
-faire  des  Procédons  9c  des  Pèlerinages  ^  à  jeûnel: 
.  cerrafns  purs^  de  rannée  >.  à  fe  cootcflcr  &  à  corn-» 
munîer. 

£c  premicrcitieQt  y  pbur  ce  qui  concerne  le  Bap-  Lear  Bif  • 
,eêaic,  ili' tiennent  qu'il eft  d'autant  plus  neceflaire 
au  falttt ,  qi^'ils*  croycnt  que  c'eft  -  Ur  fetilc  porte ,  i^Ut.  ^0* 

Cif  laquelle  on  entre  dans  rEglifc  de  BSeu  ,  &  p^r  ^'f  w»^*?^- 
quclîcon  va  en  Paradis.  Ils  rcconnoiflcnt  qu'ils  ^l^^^^fi^* 
font  conçus  &  nez  dans  le  pcché  ,  &  que  )efus-  Odvitjtdé 
Chrift  ainûicue  le  Baptême,  pour  les  rcgeuercr  ''Enrof.-, 
&  pour  les  nettoyer  par  l'eau  de  leurs  taches  oii*-  Att.Âdit. 
|;inelles.  Ceft  pburc^i  dés  qu'un  enfant  eft  né , 
ils  le  portent  à  TEglife  »  poar-  le  faire  baptifer.  Si 
ren&nt  fe  trouve  mal ,  &  ne  pcac  être  porté  a  l'E- 
gjifc  ils  ne  font  point  diificuJté  de  le  bapcifer  au  la» 
gis  ,  maïs  non  pas  dans  la  même  chambre  où- il  eft 
né  i  parce  qu'ils  l'eftiment  fouillée  &  impure  par 
les  couches  de  fa  mece ,  &  indigne  d'une'  aftion 
£  ikinte  :  Mais  s*il  le  porte  bien  /on  le  porte  i  l'E^ 
Hfc.  Ira  cérémonie  eft  peu  différente  de  celle  de 
*£gliCe  Catholique.  L'enfant  eft  porté  à  la  porte 
de  l'Eglife ,  où  il  eft  introduit  par  le  Prêtre  ,  qui 
luf  fait  le  ûgne  de  la  Croix  fur  le  front  >  aufti-Uen 
^a*aax  Parain  &^Maraine ,  qu*il  bsnit ,  en  pronon* 
f  ant  ces  paroles  du  Pfeaame  vLe  S^ignitér  gardi 
vitre  êntfié  éi>  vitre  ferth.  Enfuite  les  Pàfrain  ëc 
Maraîne  préfcntcnc  neuf  cierges  au  Prctre,  qu'il 
a^ume  &l  aua&lac  en  foxm&dc  C^ix  à  la  cuvQtte-, 
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dans  laquelle  le  Bapcéme  fe  doit  faire ,  8c  qui'eft' 
au  milieu  de  l'Eglifc.  Il  cncenfe  d'abord  cette  cu- 
vette pleine  d'eau ,  en  coufacrant  l'eau  ,  qu'il  bcnit 
avec  quantité  de  cérémonies.  Puis  il  fait  le  tour  de 
Ja  cuvette  tiois  fois ,  iiianc  dans  un  Livre.  Xleft 
précédé  d'un  ^tre  Prêtre ,  ou  d'un  Clerc ,  qui 
porte  rimagede  S.  Jean  y&  autour  de  lui  les  Pa« 
jain  8c  Maraine  ,  avec  des  ôerses  k  la  main.  Le 
Prêtre  demande  enfuice  le  nom  ded'enfaut  au  Pa- 
-xain  5  qui  le  lui  donne  par  écrit  ;  &  il  met  ce  billet 
fur  une  Image  , qu'il  tient  fur  rcftomach  de  l'en-- 
£aQC:&  après  avoir  fait  quelques  prières  >  il  de«- 
inande  au  f  arain  fi.reafant  ciotte^  Dieu  je  Père  , 
CD  Dieu  le  Fils  8c  en  Dieu  le  S.  Efpric  i  &  au>céa 
avoir  répondu  qu'oiii ,  ih  tournent  tons  le  aos  à 
la  cuvette  ,  pour  témoic^ner  qu'ils  ont  de  i'averfio» 
Se  de  l'horreur  de  trois  demandes  que  le  Précxc 
leur  fait  »  fçavoir  y  fi  l'enfant  renonce  au  Diable 
k  Tes  Anges  &  à  toutes  Tes  œuvres  >  &  fi  toute  & 
vie  il  fera  profeiSou  de  la  vraie  ReUgion  Girec-» 
i]ue:àquo!  !e  Parain  répond  auffi  qu'oui,  cra- 
chant àvtc  le  Piètre  à  terre  toutes  les  fois  qu'il» 
répondent  aux  demandes  qu'il  leur  fait  touciiaiit 
la  renonciation  au  Diable.  Puis  ils  le  retournent 
vers  la  cuvetce  i  8c  alois  le  Prêtre , après  leur 
avoir  demandé  s'ils  pcométtem  d'élever  l'enfant 
en  la  vraie  Religion  Grecque  ^  il  rexerctiè  ,  en  loi 
impofant  les  mains  ,  &  difant^^^rf  de  cet  enfant  y 
Efprit  imrDonde  ,  0^  fais  place  au  $.  Effrit  »  ÔC  ea 
.fouiflanr  trois  fois  en  forme  de  Croix  ibr  l'enfant  y. 
pour  chafler  le  Diable  ,  doqt  ils  ciojtent  que  les- 
cn&ns  font  pofi'cdczeâvrâivement  devant  le  Bap-* 
téme.  Prefentement  TExorcifiiic  fefaic  devant  la. 
porte  de  l'Eglîfe,  de  peur  que  le  Démon ,  en(br* 
tant  du  corps  de  l'enfant ,  ne  la  profane.  Enluite  il 
coupe  un  peu  de  cheveux  de  l'enfant,  &  les  met 
dans  un  Livre.  D'autres  di  cnr  qu'on  envelopc  ces 
cheveux  dans  de  la  ciré,  &  qu'on  les  garde  dans» 
,V£glife  ^  comme  des  Reliques.  Pois  k  Pr£txe  9ifm 
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'âcmanié  aux  Parain  Se  Maraîne  s'ik  prèfeiKcnc 
l'enfant  pour  être  bapdflb  s  il  le  ptend  toac  na4 
d'entre  leurs  bras  ,êt\c  plonge  trois  fois  dansTeau 

de  la  cuvecte,  prononçant  les  paroles  ordinaires 
du  Sacrement  : te  b  ipife  au  nom  du  Fere  ,  du 
Tils  du  S.  Efprit*  Apres  le  Baptême  ,  il  lui  mec 
tn  grain  de  Tel  dans  la  bouche  >  lui  fait  te  fîgne  de 
la  Croix  au  front,  aax  mains ,  i  la  poitj^ine  &  aà 
dos ,  avec  le  Chrême ,  qui  eft  une  huile  filtrée 
pour  cet  effet  5  &  lui  meccanc  une  chemîfc  blan- 
che ,  il  àii:  Tu  nés  pasMolns  net  de  ton  pech'e 
priginel  y  que  cette  chemife.  Les  cérémonies  s'a'che- 
Vent  par  une  petite  Croix  d'or  ou  d'argent ,  ôu  de 
plomo ,  qUe  le  Précre  pend  au  col  de  l^enfadt ,  aVec 
une  obligation  fi  tooite  de  la  porcû:  ttfute  (a  vie , 
que  fi  on  ne  la  lui  trouvoic  point  après  la  mort ,  on 
ne  rcnccrreroic  point ,  mais  on  le  jectcroit  à  la  voi- 
rie. Le  Prêtre  aéfigneaufE  un  Saint  particulier  à 
Tenfant ,  pour  être  (on  Patron  ,  dont  il  donne  ri-* 
ma^eaux  l'atain  &  Maraîne  i&  leur  recortimande 
d'obliger  renfant ,  lors  qu*il  aura  atteint  Tâge  de 
di&retion ,  d^ivoïc  une  dcirodon  particulière  pour 
ce  Patron. 

Après  cela  ,  U  embraffe  &  baife  l'enfant ,  &  les 
Farain  &  Maraine,  les  exhortant  de  s  entr  aimcri 
mais  fur  tout  de  prendre  garde  de  ne  point  (e  mad- 
rier en&mblc. 

S'il  arrive  qu*on  veiiillé  baptifcr  plnfidurs  en*- 
fans  en  tnêrae  tems ,  on  vuide  la  cuvette  autant  de 
fois  qu'on  prcfcnLc  d'cnfans,  &  Ton  benic  d'autre 
eau  j  parce  qu'ils  croyem  que  la  première  ,  foiiil^ 
Ice  des  ordures  du  péché  originel  de  l'enfaut  ,qui 
y  a  été  bapti((Ê>  eft  incapable  de  nettoyer  unie* 
cond ,  ft  encore  moins  un  tioifîéme.  ITs  font  fcrn- 
pale  de  filtre  cliauficr  cette  eau  au  fea  ;  8c  quand 
il  fait  grand  froid  ,  ils  la  mettent  dans  un  lieu 
chaud ,  pour  la  ciedir.  Les  Perfônnes  d'âsçe  qui  fe 
font  bapcifer  ,  comme  les  Chrétiens  Apoftats  ,  les 

Turcs  6c  les  Xartaces  ^  riecoiveat  k  Biptême  daiô 
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ûii  torrent ,  ou  Jans  une  rivière,  en  laquelle  on  lett 
plonge  julques  &  pardeflus  la  tète  ,  quelque  froîJ 
qu'il  faiîe  5  de  Ibrtc  que  bien  fou  vent  on  cafle  là 
glace  pour  les  y  faire  enccc£« 

Ceux  qui  veulent  renoncer  à  kttr  Religion ,  8é 
faire  prorci&osi  de  celle  de  MoGcovie ,  font  obli- 
gez de  faire  une  retraite  de  fix  femaines  dans  un- 
Conveni ,  où  les  Moines  ks  inUruifcnt ,  leur  enfei- 
gnant  parciculieremcnt  la  manière  do  faire  leurs 
prières  ,  d*honorcr  les  Saints ,  de  faire  la  révérence 
•  aux  Images  ^&  de  faire  le  (igne  de  la  Croix.  Puis> 
en  les  bapcîfe,  8ton  les  oblige  de  renoncer  à  leur 
première  Religion, à  la  décoller  comme  hereti-- 
que  ,  cracKant  i  terre  toures  les  (bis  qii-on  lâ' 
nomme,  &  faifant  ferment  de  n*y  rcrourner  ja- 
^^'^•'•'  maîs.  On  les  Habille  enfuite  à  la  Molcovite ,  &  on 
prtm^^rt!^^^^  fait  prcfcnt  d*unc  belle  vefte  de  la  part  du- 
in^àm*  '  Grand  Duc ,  qui  leur  ordonne  auâi  de-q|ioi  fubfi- 
fter  félon  kur  qualité.  On  voit  un  très  grand- 
nombre  de  ces  Apoftats  à  Moscou  ,  où  pluueurs' 
foldats  étrangers  le  firent  rcbaptifcr  ,  après  la 
guerre  de  Smolcnsko  ,  il  y  a  plus  de  foi:xaiKe  ans 
quoi  qu*ils  ne  f^flèm  pasla  fcangue  du  Vây^  ,  &• 

3u'ils  n'eulTent  aucune  connoiflance  de  la  Religion' 
es  Mofcovires.  Les  Mofcovices  qui  changent  de 
Keligion  hors  du  Pays ,  &  qui  veulent  retourner 
ï  leur  Communfon ,  (ont  obli^^ez  de  (e  faire  re- 
baptifcr  ,  quoi  que  la  Reiig,icn  Grecque  ,  qui  ne- 
reçoit  point  le  Baptême  de  TEgiiCe  Laiinc  >  (cm- 


rebaptifer  après  le  changement. 
Voila  ce  qui  fe  pratique  a  Regard  du  Baptême  ,^ 
avec  tant  de  fuperftition ,  que  les  Mofcovices  ne 
Croyent  pas  qu'il  foit  bon  ailleurs  que  cHez  eux. 
C*eft  pourquoi  quiconque  veut  vivre  à  leur  mode 
it  fuivre  leur  créance,  fut-il  Chrétien,  il  faut 
qu'il  foit  rebaptifé  à  leur  manière ,  comme  il  vicoc^ 
^èuc  dit  ^  &  4u'il  renonce  à  Ik  Rjdig^ooi^ 
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te  SaercinçBit  de  Pénitence  cft  {►ratîqoé  8e  ob*  Pénitence. 
ftrYÉ  chex  eux  ,  de  mime  que  parmi  nous  ,  à  k  rèi 

fcrve  de  quelques  dijffl  lenccs  que  nous  allons  voir. 

^BVs  perfonnes  qni  oncatidnt  i'â'!;e  de  diicrcciun , 

fonc  obligées  de  le  confeflcr  devin-:  la  Cômmu-  ConfciBon 

ûion.  Cecce  dévotion  eit  pourtant  (on  volomairc 

parmi  eux^mais  il  i\  y  a  prcrquc  point  de  Mofcovi-  f^'II"^^  ^ 

te  ,  qui  ne  comihume  à  Pâquer. .  Hs  fr'y  préparent  ^'^^^ 

pat  une  mortifttacion  extratoîdinaîrc  ,  huit  pnr$  cUr.  kdtr. 

aurant  >  pendant  lerqucls  iis  ne  mangent  c^ue  da 

pain  dur  ,6c  ne  bbivenc  que  de  l'caU  &  du  quas ,  fi 

àigre ,  qu'il  leur  fait  du  mal.  Ils  font  leurs  Confcf- 

£on$-  deoôùc  au  milieu  de  l'Egliie ,  &  devant  une 

Image, fur  laquelle  ils* ont  toujours  lc3  yeux  ar^» 

récez ,  récitant  léurs  peehe:&  en  détail  ,  ^tfaifant 

paroi crc  une  grande  douleur  à  chaque  pèche, 

avec  promcfle  de  s'arrtandcr.  De  telle  forte  que  la 

fiitisfadion  cft  fort  frcqucmc  ,  &  prcique  aufli  rî- 

goureale  qu'en  la  primitive  Eglife.  tePiêtre,cil 

Kur  donnant  rabfolution*,  leur  donne  a\t  (fi  des  pe-^ 

mtencies  ^  qui'  confident  priticipai«:fment  a  ptonon^ 

Cer  ptufieurs  fois  Mtloi  H^fpodi  y  ou  de  faire  vui 

Certain  nombre  de  revercnccb  devant  les  Saints, 

de  s*abftenîr  de  fcm m es^ pendant  un  ccnain  rems, 

de  le  tenir  à  rentrée  de  l'Ë^life  ;  ou  ^fi  les  péchez: 

finît  énormes ,  dt  fe  fer  vîr  d'eati  beoi ce ,  qu*iis  cotk^ 

Êr.crent  le  joa)c  des  Rois ,  &  que  les  Prêtres  gar* 

dent  toute  Tannée  pour  cet  ulage  ,  qu^ils-  vendent 

chèrement.  Ils  croyent  que  cette  eau  eft  capable 

de  lc5  nettoyer  de  tous  leurs  péchez  ,  &  de  le« 

mettre  en  étai  de  sracb. 

•  Ils  font  ordinamment  leûr  Communion  là  veiP  Co  mw^ 
k  de  Pâques  $  du  moins  ils-  choififlvnt  pout  ce!» 
un  jour  <fc  Jeune:  Ce  qu*îU  obfervent  fi  exadie-  7?r/4f.  H^C^ 
ment,  que  a  quelqu'un  cbmmunioit  le  Dimanche,''^'""*  ^  I 
ri  ne  pourroit  manger  de  la  viande  ce'  jour-la.  ^is^J^^/ip,' 
communient  fous  les  deux  elpeccs,  &  mêlent  me-^- 
lïie  de  l'eau  avec  du  vin.  Ils  y  mettent  aufli  le  pain, 
ft:.en  prennent  un  morceau  avec  Je  vin  dana  une: 
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cuilh'cre.  Le  pain  cft  Jcvé  :  Ce  qu'ils  croyeut  ètif 
tellement  de  1  .cflcnce  du  Sacreaicnc  yC|u  uœ  dc9^ 
caufes  du  .Schiixne  entre  l'EglUc  Grecque  U  Isi 
Xacine ,  eft  que  cellc*>ci  fc  (eu  de  pain  ùm  levaiiu. 
On  Te  conlacre  >  ou  le  jour  même  de  la» Commu- 
nion, ou  le  Jeudi  devant  Pacjucs  i  l'uii  pour  les* 
Communîansqui  fc  prclcntcnc   Se  laucrc  pour  les 
naladçs  >  &  on  garde  celui-  ci  pour  coure  raunÉc»* 
.  Ce  pain  eft  environ  deux  fois  plus  grand  &  plus-- 
épais  qu*aa  écu,  ayant  au  milieu  la  fieuredit 
Crucifix.  Après  que  le  Prêtre  Ta-  confacrèf  il  e& 
jcnkvc  cette  figure  avec  un  iuflrumcnt  fait  comme 
un  fer  de  lance  ,  &  Tci. ferme  dans  un  pigeon  de 
bois^  que  l'on  lulpend  audeilus  de  i*Autel ,  afia 
d'empêcher  que  lesfouris  ne  lemangenc.  Q^nd' 
on  veut  communier  un  malade^  on  en  prend  unr 
particule» far  laquelle  on  yerfe  trofe  goustesde 
^in  clairet ,  on  la  mec  dans  le  Calice ,  ou  Ton  mêle 
quelquefois  un  peu  dVau ,  &  on  la  donne  ainfi  au; 
malade  dans  une  cuilli ère.  S'il  n*eft  pas  en  état  de 
pouvoir  avaler  TEucKariitie  y  on  ne  lui  donne  que 
p^u  yinconfacrè.  Pour  la  Communion  ordînatre^ 
lïs  fe  feryenc  d'un  pain  conlacrê^  >  de  k  même  foc^ 
me  que  Taurre  «  comme  un  demîécu ,  dont  ils  ci^ 
çnJevent  aufli  la  figure  du  Crucifix  ,  &  le  rompent 
en  autant  de  pièces  qu'il  y  a  de  Commurdans  ,  fe* 
jettent  dans  du  vin  clairet  >  &  y  mêlent  un  pctt 
d'eau  tiède  -,  parce  que  le  famg  &  Teau  qui  Ibrti- 
xent  du  côté  de  nôtre  Seigneur ,  l'écoient..  Le  Prê« 
tre  at  en  adminiftrant  le  Sacrement  ,  (è  Cett  de» 
propres  paroles  de  rinfti^ucion  du  S.  Sacrement  y 
diianc  :  Ceci  eft  h  vrai  Corps  '^^^^  Sang  d& 

%m€  Seigneur  JifHS'Qhrift qui  a  été  livré  pour 
tiêHJi  ^  ppur  flufiemrs  ^  i»  ftfmffton  de  %ês  pechtz  ;^ 
ToHtês  Us  fois  qu$  "Uêus  enprêndreT  ,  vous  feresi, 
menihn  de  U  Mm  ^  Pajpon  dê  tmrêSeigneur. 
Dieu  vous  benfjfê» 
Tra-ffub-     Ils  CToycnt  la  Trann'ubftantîatîon  ,  &  que  le 
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te  au  Sang  de  nôtre  Seigneur  >  comme  fonc  Jçs 
Grecs ,    ils  accribiieot  aux  paroles  une  celle  force, 

Îtt*aaÂ-t6i:  qa'cUes  ont  été  pronohcies  par  k 
*r£cre  ,  ils  croyent  que  la  créatare  cède  au  Créa- 
teur }  c*eft-à*dirc  j  que  le  pain  fait  place  au  Corps 
de  Jcfus-Chrift  ;  &  que  cet  effet  eft  neceflaîre.  Ils 
loncilnpeu  chauffer  le  vin  jafin  quil  ait  plus  de 
rapport  au  Sang  die  nôcre  Sdgneuf ,  qui  fans  doute 
étoic  chaud  »  lors  qu'il  forttc  de  Ton  cdc6«  Les  plus 
clevocs  (forment  après  la  Communion ,  afin  de  ne 
poiat  pécher  ce  jour  «là.  Ils  font  aufli  communier 
les  petits  cnfans  :  mais  ils  ne  font  que  frotter  de  ce 
pain  décrempè  les  lèvres  de  ces  enfans  ;  &  ce  n  eft 
eue  quand  ils  font  malades     jufqu'à  Tâge  de  '  ' 
iepc  ans  t  auquel  lîg^ ,  oh  lés  comnàûnic  comme  Commu* 
fcs  antres  i  parcé  qu'ils  dil^rit  qu'à  çet  âge  on  aiAn  des 
commence  3t  pécher  niortcllciTicnt  Ils  ont  pris 
cette  coutume  de  ce  qui  fe  pratiquoit  des  le  trol- 
ficme  fiecle ,  auquel  S.  Cyprien  dit  que  Ion  com* 
munioic  ks  enfans  immcdiatéînént  après  le  Bapté* 
sne  :  Ce  qui  èroit  êiicorc  eh  ûtagc  du  tems  de  S* 
Aaguftin*  Mais  àla  fiiité  oh  a  changé  cette  coatiir 
me  i  puifque  y  comnie  dit  Niccphore  >  fils  de  Ca« 
lifte  ,  qui  vivoit  au  quatorzième  Rccîe ,  Ton  ne 
donnoit  de  Ton  tcms ,  aux  enfans  qui  apprenoicnt 
les  premiers  Rudimens  des  fcienccs  ^  que  le  paia 
Confacrè ,  qui  étoit  rcfté  après  la  Com1ininion« 
:   L'on  comiifîïme  auffi  les  inlèisfè^     Mofcovie  i 
snais  on  he  fait  que  letir  toucKef  les'  lèvres  dè 
rEuchariftie  ,  qui  cft  détrempée  dans  le  Sang;.  Le 
xcftc  du  pain  confacrc  fert  de  pain  béni,  lîs  rap- 
pellent Ktéiiii ,  8c  le  Préîie  en  donne  un  morceau 
le  Dimancne  fuivanc  a  ceux  qui  ont  commoniÊ 
Sans  la  Semaine* 

Le  prêtre  qui  a  faîft  un  corps  mort ,  ou  qui  a 
afiifté  à  un  Enter  renient  3  ne  peut  pas  confacrer  , 
ni  adminiftrcr  le'  Sacrement  ce  jour- là  ;  parce 
qu'on  le  tient  pour  ibiiillè.  Il  ne  lui  eft  pas  nop  plus 
feiinis.  ûk  Comimlnaer  iihe  accouchée ,  mais  elle 
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cft  obligée  de  fe  faire  porter  dans  uo  auire  appas*^ 
temetit ,  &  de  fe  £iire  laver.  Ils  envoyoieai:  aucre«-' 

fois  le  pain  confacré  à  la  campagne ,  aux  lieux 

3ui  n'avoient  point  de  PrctiCi  i  &  même  ils  en? 
onnoienc  à  ceux  q^ui  alloienc  faire  voyage  >  oa' 
qui  alloièuc  à  la  guerre>lerc].uels  fe  eobiciloicuc 
avant  depaccir^fie  cofnmunioient  de  leur  main^f 
quand  ils  eu  avoicnt  la  comnodicé  ^  ou  cjuand  ils 
le  voyoîcnt  en  danger  de  mort,  poui  leur  fcrvir' 
de  viatique  j  mais  cette  coutume  a  éic  abolie. 
Ceux  qui  ont  fait  ferment  en  Juftice ,  ou  qui  ont- 
commis  quelq^ue  meurtre  »ou  qiuclquc  autre  pe-^ 
chÉ  énorme  »  ne  peuveni  communier  qu'à  Tarcicle^ 
de  ia  mort.  On  communie  les  malades  q^ui  font  em 
TittèmCi  cec  état  la  ,  &  on  lear  donne  en  même  cems  TEx-^ 
OftâioiK    trémc-Ohaion.  Mais  apiés  cela, on  neleuifaic 
plus  rien  prendre  ,  ni  aucune  nourricurc  ,  fi  ce  n  eft 
qu  on  s'appcrçoive  yîfiblcment  que  le  malade  re-- 
prend TesTorces ,  &  qu'il  promet  une  convalefcen-^ 
ce  certaine.  Ils  donnent  quelquefois  aux  malades  ^ 
auparavant  la  Communion  y  de  i  eau  pure  r^u*  d»' 
J'eau  de  vie  ,.dans  laquelle  ils  darempent  des  Reli- 
ques. Il  y  en  a.  qui  en  cet  crat-là  te  font  lakr 
prennent  Thabit  de  Moine  ,  &  le  deviennent  cffe- 
âivemaïc:  Car  après  celar,  iF  ne  kur  ed  point  - 
permis  de  pretid're.  aucune  ctàofê  r  pendant  huit 
^urs^;  parce  qu'ils,  dilent  que  ceux  qui  prennent^ 
cet  Habit ,  qulfs  appellent  ScrapKique ,  ne  font 
plus  au  nombre  des  hommes  5 mais  lonc  devenus- 
Anges.  Et  fi  noncbftant  cette  abOînence  de  huit 
jours  >  ils  reviennent  a:  convaleicence  »  ils  font 
îobKger d'accomplir  leur  vœu ,  8f  d'entrer  dans  14 
Convent  ;  parce  que  lé  rafoit  a  pallé  (ur  leur  t£te. 
SenrSecTÎ-^  *   tcur  Service  ♦  Divin  cft  aflez  Bien  rcg'ê.  Lm' 
«awivjn.    Dimanches  &  les  grandes  Fèces ,  ils  vont  trois  foiS' 
a  rE^Kfe  ;  premièrement  à  M'urines,  qui'fc  difcnt» 
devant  îc  jour,  à  midy  ,  &  à  V^*prcs  fur  Je  foir^ 
Quand  iis  chantent  Matines  ,  le  Prêtre ,  aHîHcde 

lbn«  Cfiacxe  ^èunt  au  miUca.  de  l'EglUe  ^invoque 


Digitized  by  Google 


jbtil9**Cnnft ,  &  fàitant  one  benediéHon  au  tlbmF 
de  h  faiiKe  T}nnnè  ,il  réj>cte  crois  foi  secs  paro^ 
ks:  Miloy  Mofpodt  :  Seigneur ,  aytH^  phlé  de  mus. 
Fuis  il  encre  dans  la  Chancellerie ,  ou  pcrfonnc  ne 
^at  eûcrer  que  lui      là  il  die  prés  de  TAucel  TO* 
railbn  IDominioalé-^-  û^m^^vsrMUcy  Hoffoiip 
te  il  loiie  la  Trinité  ,&  le  Diacre  de  lo  Kupie  rfc«>- 
pondcm  :  Amen,  Enfuice  il  chance  les  Pfcaumcs  da 
jour  i  &  fecouriiant  avec  le  Peuple  vers  les  ImagcâP- 
qui  font  à  la  muraille ils  s'inclinenc  crois  fois,»  . 
frappant  la  terre  de  leurs  réces  :  puis  ii  lit  les  diic^ 
Oommandemetis  éfrlc  Symbole  dè  S:  Atbanaffe  : 
^oi  ils  ajoutent- quelqiicfois^ttne  Hdmclicde  S.» 
Cliryibftome  >  &  quelques  prières,  qu'ils •chan-*' 
tenc  quafi  de  îa  môme  façon  queTon  chante* les  an-* 
tiennes  parmi  nous ,  meîanr  de  tcms  en  tcms  le' 
Miloy  H-afpodi  y  awc  ie  Peuple  rcpeçe  trois  fois  ^«en? 
£iiCint  le  figne  ae  ia^  Croix.  Ge  Service  dure  en--- 
Tiron  deux  heures  r  pcndaoc  lequel  quantité  d^' 
êiergcs  brûlent  devant  leurs  Itnagto^.  Ils  font  en-^ 
core  un  Service  Divin  fur  le  midi.  Le  Service  du- 
foir  fe  fait  cbmme  celui  du  matin.  Apres  leur- 
Pleaume ,  le  Piôcre  chante  le  MapirStui  en  Icar^ 
langue  ,  $cà  la  luite  ils  crient  tous enfembie  trente<^  - 
fois  Mil^jf  Ikjfr^^i   Le  Prêtre  denteure  pendant» 
tout  ce  ten35^la-pr6s  dugrand  Autel  JEiCS  Diacres» 
ibur  auili  debout  hor^  bi  Chancellerie  ,  doû  ils' 
n'ofcnc  approcher ,  tanc  que  le  Service  dure  ,  Ic' 
Peuple  éiaat  auffii  dans  la  mcme  pofture  ;  car  ils^: 
n  ont  point  de  fiegcspour  fc  feoii*.  (s^uand  ils  celc** 
Brcnt^  ils  font  vêtus cîomme  nos  Prêtres  \  mais  une- 
de  leurs  Mcfles'dure  parés  de  deox  heures.  K  j  av* 
ro&)oac5  deux  ou  troi^  Diatres-qni  chantent  con*- 
tinueilemcnc  MUay  Boffodt ,  ou  ABelnya  ;  ce  quê- 
tons les  AflTiftans  rcpeteoc  yfaiiaut  à-tout  momcoc- 
Je  fignc  de  laCroix* 

Voîc'*  ce  qn'îls  pratiquent  à  cèrte  Mèile.  Apfés^.fmMclS^ 
avoir. Élit  i'Office  iclon  la  Liturgie  de  S.  Ba(ile  »  le> 
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«¥ec  quelques  morccaax  depaia  ^  cw'il  coofacre  p 
te  étant  précédé  de  piques  Chapekins  >  qui  por« 

tcnc  des  flambeaux  >  a  le  Peuple  à  la  rencontre  ^ 
qui  répète  une  infinîic  fois  ces  paroles  :  Miloy 
*  Hoffodié  Pûis  il  fc  fait  un  grand  liicnce  dai>s  FË- 
glile  y  8c  le  Précie  marchant  lentement  g  montre  à 
tout  le  Peuple  ce  z  conCàrré ,  teàaat  en  fa 
main  nn  Calice  couvert  d'un  voile  de  foye ,  8e  d{« 
faut  en  Langne  vulgaire  rP^^r/*  le  Corp  le  Sang 
de  nStn  Seigneur  y efus^Chrijl ,  que  les  luifs  ont 
fiiit  mourir  ,  tout  innocent  <jhH  étoit.  Ce  qui  ex-* 
cite  de  nouveaux  cris  &  de  nouveaux  foupirs  par«^ 
mi  le  Peuple  ^  qui  ne  ceflè  de  frapper  ùt  poitrine. 
Enfuire  le  Prêtre  retourne  au  Sànâuaire ,  oà  il  (e 
communie ,  êc  rarement  d'autres  ;  fi  ce  n^eft  qn^on^ 
lui  apporte  quelque  enfant  malade,  qu*il  faiccom-* 
munler  avec  lui  de  la  manière  que  nous  venons  de 
k  voir.  Le  Prccrc  qui  a  connu  fa  femme  ce  jour- 
là  ,  ne  peut  pas  approcher  de  l'Autel  h  mais  il  eil 
obligé  de  faire  dire  la  Mefle  par  uîi  autre. 

Ils  ne  font  point  de  Sermons ,  8ene  fc  mettent 
yas  en  peine  d  expliquer  la  faintc  Ecriture  ;  marS' 
ris  fe  contcnrent:  de  la  (culc  Icdlure  du  Tcxcc  &  de 
quelques  Homélies  de  S.  Ch'ryfoftome ,  difant 
q[ue  le  S*  Efprit ,  qui  des  le  commencement  a  ope« 
ré  par  la  feule  psrofc ,  &  qui  as  Ibndé  l'Eglife  fur 
f  celle ,  fans  autre  explication  »  en  quoi  ris  le  trom^ 
|fent  néanmoins  )  ils  s'en  peuvent  bien  pafler  aufC 
puis  qu  aiilFi-Wen  les  différentes  interprccacions 
qu*on  lui  donne ,  font  en  partie  caal'e  des  erreurs 
éc  des  hcrelks  qui  déchirent  rEgiilc.  Il  dcfcn- 
du  de  difputer  des  points  de  la  Religion.  C'e& 

Îourquoi  iln*y  en^qu^une  feulepartoutle  Piaysr 
I  y  aquclquetcms  que  le  Protopope  de  Morunt 
s'ctant  avilé  de  prêchet ,  &  de  Te  (crvîr  de  la  pa- 
lole  de  Dieu  ,  pour  exhorter  le  Pcnpie  à  ia  pieté  y 
k  Patriarche  le- dépofa  ,  avec  les  autres  Précres 
-qui  avoient  voulu  fuivre  Ton  exemple  j  l^excom^ 
muw  »  ^  ks  f clegua  en  iibejie^ 
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ÎI$  mt  eompofé  an  Livxc ,  dans  lequel  ils  trai* 
tentics  Hiiloirescic  TEvangilc  d'une  étrange  ma- 
nière ,  &  les  accompagncnc  de  tant  de  circonftan* 
CCS  impeitinencss ,  sabuloufes  de  impics  >  q  a  il  ne  iç 
^auc  point  étoimei  de  voir  régner  le  vice  &Iepe-^ 
ché  parmi  ceux  qui  ta  trouvent  les  exemples  cucif' 
feiirs  Livres  de  dievotion.  Il  n*;|^a  point  d  Hiftoiror 
évangcliquc  qu'ik  n  aycnt  falfiticc ,  &  qu'ils  u  ac*^ 
Compagncnc  de  ciiconilanccs  abominables. 

Néanmoins  ils  fondent  leur  Religion  lur  les  Li^ 
vres  du  vieux  8c  dxx  nouveau  Teftamcnt  >  9l  Ce  fer 
vent  de  la  Verfion  des  Septante  »  <U^*iI$  ont  faif 
tradum  depuis  quelques  années,  À  &tt  imprime* 
en  leur  Langue  ,  de  même  que  pluficurs  Livres  de 
dévotion.  Ils  ne  foufFrent  point  qu'on  porte  toute 
la  Bible  à  TEglifc ,  de  peur  ,  difenc-ils ,  de  la  pro-» 
ianer  par  plufieur apanages  peu modeiles j  qu'ils- 
troavent  dans  l'ancien  Teftamcnt.  Ccii  pourqnc^ 
en  n'y  porte  que  lie  nouveau ,  &  quelques  Textef 
f  ires  des  Preaumes  &  des  Prophètes..  Mais  on  pef^ 
mec  de  lire  touie  la  Bible  à  la  maifon.  ils  donnenc 
beaucoup  d'autorité  en  l'explication  de  rEcricure' 
Sainte  à  Cyrille  ,  Evéqtrc  dcjcrufalcm  ,  qu'ils  ap-r 
pellent  §luiriU  leruf^Umski  »  lequel  a  écrit  119 
Catechiiîne  fous  TEmperear  Theodofe.  Il  vi^^ 
voit  fur  la  fin  dù  quatrième  fiec/e  ^  U  ne  doit  poinr 
écrc  confondu  avec  Cyrille  d'Alexandrie,  dont  les- 
Grecs  cekbienc  la  mémoire  le  ^.  Juin  ,  au  lica^ 
qu'ils  folemnifent  la  Fcce  de  Tautre  le  Mars 
comme  on  voit  dans  leurs  Mcaologes.  Les  autre» 
Peres ,  doin  ils  fuivcnt  l'autorité  »  Tont  ]  uan  Do^, 
naskin ,  lo^nnês  Dam^fienur^  Grifpti  BogoÛb*. 
va,^  Greg,  N^z.  Juan  Soloctauslu  y^.  Uénvufi 
Chryfcjl  &  Ephrccm  Syrin,  Ejjhruem,  Diacre  de 
J'E^life  d'Edeflc  en  Syrie.  l's  onc  encore  un  Do- 
fleur  particulier ,  qu'ils  appellent  Nicolas  Sudat. 
Worîts ,  dont  ils  ont  la  mentoîre  en  grande  vene-' 
ration.  Il  a  écrit  quelques  Traites  loi  rituels*  Le* 
Symbole  de  Sr  AthanatoCcacdeieglealeiir  cxéanr 
ce- 
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Ils  font  tousdccouvercs  dans  Icurb  Eo;lilcs  ,  &  Ic 
érand  Duc  incine  ne  s'y  couvre  pas.  Il  n'y  a  que 
,fcs=  Pictrcs  qui  portent  fur  leur  têcc  la  Skufia  ,  cjut 
eft  ane  calotte^  qu'on  leur  donne  quand  ùti  ie$ 
confacre.  Us  font  foavenrie  ligne  de  Ja  Croix  ,  cù  • 
lofant  lears  incHnatîbns  devant  les  Images.  F^' 
portent  Ics  trois  doigts  de  la  main  ,  ptcitiieremcnc 
au  front  ,  pdis  à  la  poitrine  ^  à  i'épaule  droiic  ,  & 
en  fuite  à  la  gauche.  Et  afin  qu'on  ne  croyc  point 
que  cela'  fc  fail'c  lahs  rnyftcrc,  ils  difcnr  quC  les* 
trois  doigts  lignifient  la  Trinité»  £ti  les  poruncad 
front ,  ils  renient  dinrqUe  nôttt  Stigncar  eft  moii^ 
tk  au  Ciel.  Us  fe  touchcnc  à  la  poitrine ,  pour  mat-^- 
qucr  que  cVil  de  cœur  qu'il  faut  aimicr  Dieu  i  6c 
qiîVn  les  partant  de  i'épaule  droite  à  la  gauche  ,  ils*- 
le  icifouvicnncnc  du  jour  du  Jugement ,  où  Dieil 
mettra- les  bons  à'  fa  dkoite  ^'ôtlcs  méchans  a  ÙL 
gauche  »  les  premiers  ,  pont  être  appeliez  au  iàhic^ 
éternel  >    les  autres ,  poor  êcxe  abîmez  danf  les 
JEhfers.- 

Les  KIofcovites  n*entrcpreriherit  rien  ,  qu'ils 
n'ayçm  fait  le  fignc  de  la  Croix, au  boire  &  au 
manger  ,  6c  en  toutes  leurs  aâions  civiles.  Ils  ne 
font  pas  ieulemedt  lears  dêvottbns  dans  les  Bgfifes; 
mais  par  tout  oà  ils  trouvent  des  Images  du  desf 
Croîx:D*ot\  ^em  qo*ori  les  rencontre  prcfqucpaf 
tout  en  prières.  Lcv  murailles  de  leiîrs  Eglilcb  en 
font  toutes  couvciLLS,  &  elles  repréfentent  la  plii- 
part  nôtre  Seigneur  ,  la  iainte  Vierge,  S^  Nicolas,» 
Patron  de  MofcoViCjOU  les  Saints  piarticuliersy 

Ïi'ils  choifillent  pour  le  priticipal  ohpt  de  leurs 
votions*  I-Is  eti  ont  aufli*dc  pendues  ou  peinte^ 
alideffus  des  portes  des  Eglifcs  &  des  Villes  Ceux^ 
cjtii  commettent  des  péchez  ,  pour  Icfqucls  ils  mé- 
ritent d'éire  excommuniez  ,  lont  obli2;ez  de  faire 
oter  leur  Saint  particulier  ».  dont  ils  ont  l'Image, 
dans  IMiglifc ,  fans  qu'ils  pùîffênrcfpcrer  de  Ja*  poù- 
vbir  faire  reitiettre ,  non  plasr  qu'eux  d*y  potiVôir'. 
aidMcrer,  lîeï  Grauds  Seigucuxs  &  les  Marcfaànds  ^ 
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3ja  oùt  du  bien ,  ornent  leurs  Images  de  perles  ôc 
le  pierrctiès  s  &  touis  les  Mofcovites  les  cmfide- 
fenc  comttié  une  chofe  fi  necefTa^re  »  que  fans  lés 

Images  ,  ils  ne  pourroient  pas  faire  leurs  prières  ^ 
qu'ils  n'cuffcnc  attaché  des  cierges  à  leur  Saint,  & 
qu'ils  ne  le  regarda  (le  ne  fixement, tant  que  ladcvo- 
tioQ  dare.  Ils  ont  grand  loin  d'en  avoir ,  uon-Ceu* 
îemeot  aux  Epi&s^Sc  aiuc  lieux  publics ,  nais 
tfa(&  eo  leurs  ixfaifons.  Qi^nd  an.  Mofcovice  entre  ' 
dans  quelque  mai(bn  ^  oudans  une  channbre  >  il  né 
Ht  mot ,  jafqu*^à  ce  cj^a'il  ait  découvert  le  Saint 
qu'il  cherche ,  &  quils  pendent  ordinairement 
oans  un  coin  derrière  la  table  :  &  s'il  ne  le  trouve 
foint,  il  demande  ièfi  le  Bach  ,  oà  eft  le  Dieu»' 
Dès  qu'il  i'apperçoic  ^  il  lui  fait  une  profonde  re» 
^ercnce  ;  en  ptononfant  chaque  fois  fon  Aiilâf 
RoTpodL  Enfui  te  il  fe  tourne  vers  la- Compagnie  r 
&  la  faille  i  6c  alors  il  parle.  ' 

Us  enfcignent  qu*on  n  a  point  vu  d* Images  dans 
Tes  Eglifcs  pendant  les  trois  premiers  ficelés^» 
j^ulquau  tems  du  Grand  Conftantih  ,  ou  s*il  yea 
a  eu ,  qu'on  ne  les  a  point.Eonorèès  d'aucun  culte^' 
msAs  que  irorfne s*cii  tfi  ftrvî ,  que  pour  reprtfen» 
ter  les  tfiftoircs  de  la  Bible,  lis  dif^t  qu'ils  fui^ 
vent  en  cela  le  fcncimenr  de  Jcah  Damarccnc  5. 
mais  ii  y  a*  grande  appirience  qu'ils  Tont  pris  de* 
f  jE|;life  Grecque  ,  avec  laquelle  ils  ne  foufFrent 
pouic  de  figures  dé  relief,  comme  étant  dèfendiies' 
fzt  le  Decalogu^ }  mais  ils  ont  des  Tmages  peintes 
en  huile  fur  du  bois.  Ils  n'en  veulent  point,  fi 
elles  ne  font  faites  de  la  nlaîn  d'un  homme  de  leur 
Relie,ion  ^  quand  même  elles  fortiroicnt  dft  meil- 
leur Peintre  de  l'Europe.  Il  y  a  un  marche  parti- 
culier pour  les  Images  dans  la  Ville  de  Mo^k  w^  , 
où  l'on  ne  vend  que  cela, quoi  qu'ils  appellent 
cette  cfpecfe  de  commerce  ,  tr<x]uer  avec  de  Tar-' 
gent,dans  la  créance  qu'ils  ont  que  les  noms  da-- 
chat  &  de  vente  ne  font  pas  allez  refpe6!:ucux 

|oa£  les  çikQic%  laiatcs.*  ils  £ou£:oient  ^^da^sM 
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^ae  les  étrangers  en  euflênt  en  leurs  maifons  9  ^QQ 
^oe  lears  clomcftiques  Mofcovites  y  eulTeot  <{« 

iqaoi  faire  leurs  dévotions.  Mais  depuis  quelque 
tems  les  Patriarches  ne  veulent  plus  permctcrc 
qu'elles  foicnt  profanées  par  les  Allcmans  ;  fuC- 
i)acs-là  qu*aii  Marchand  Hollandois  a^anc  achccé 
une  mauoû  de  pierre ,  celui  qui  la  lui  avoic  ven-A 
dtie ,  racla  Ul  muraille  h  l'endroit  oà  Ton  avois 
peine  riinage ,  &  emporta  la  raclure. 

Ils  refpeé^ent  les  Images  comme  ayant  quelque 
chofe  de  diviii,&en  ont  une  crainte  Rcligieufe^ 
lis  leur  attribuent  même  la  vertu  des  miracles  ^ 
îufqu'à  tel  point  >  qu'en  1^4}.  une  vieille  Ima^e 
coDimenîam  à  cbknger  de  eoaleur  >  Se  à  devenu: 
un  peu  rofugeâtre  au  vtTage  >  on  (ê  mît  à  crier  âtii 
miracle.  Le  Grand  Duc  ^<Si  le  Patriarcliè  s'en  et- 
frayèrent;  comme  fi  cette  couleur  rouge  prcta-* 
gçât  quelque  chofe  de  funeftc ,  &  comme  fi  ellé 
inenaçoît  TEfat ,  en  la  perfonnc  du  Prince ,  d*un 
malheur  inèvirable      il  fut  fur  le  point  de  faire! 
publier  des  Jeûnes  extritordinsites  &  des  Prières 
publiques  par  tout  le  Royaume*,  fi  fes  Peintre* 
que  Ton  fir  venir  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette 
âffaire  ,  n'culVcnt  âffuré  quMl  n  y  a  voir  riep  dont 
en  fe  dût  allaroier  y  n'y  ayant  rien  d  extraordinai- 
re ;  maïs  que  le  tcfhs  qui  a  voit  mangé  le  coloris  g 
ftvoit  découvert  fa  première  coucKe  du  tableau  g 
qui  étoît  ronge,  leurs  Moines  &  leurs  Prêtres  ne  * 
manquent  pas  de  leur  faire  faire  des  miracles,  ou 
d*y  faire  remarquer  des  chofes  ,  qui  oblie;ent  le 
Peuple^  des  dévotions  cxtraotdinaires  ,qai  fons 
toûjoiM  accompagnées  d'olflandes  au  profit  du 
ï rétrc.  Mais  leurs  fourberies  font  foutent  décou^ 
vertes  êt,  punies* 

La  Ville  d'ArchangcI  en  a  fourni  quelques 
exemples  en  deux  Prêtres  de  ce  lieu-là ,  qui  après 
avoir  amaflc  une  bonne  fomme  d'arj^ent  par  leurs 
împoftures,fc  prirent  de  paroles  »  quand  il  fallut 
faire  le  gactage  ^  ft  fe  reprochèrent  &  bien  leurs 
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foui6c5,<Iuc  le  Magiftraccn  ayant  été  averti ,  il 
les  fit  cliâder.  Ces  affrontcurs  jettent  ces  pauvres 
gens  dans  des  frayeurs  continuelles  ,  6c  leur  impri» 
ment  une  fi  grande  vénération  poor  les  Images, 
Qu'ils  iTont  reccmxs  qu^àdlei^cn  leurs  plus  grands 

^cob  de  la  Gardic  ,  General  de  TArmêe  de 
Succie  ,  ayant  pris  la  Ville  de  Novogorod  en  i  ^>  i  o# 
le  feu  s'y  mie  j  6c  un  des  habitans  voyant  fa  mai* 
fon  en  flamme  j  y  préfente  ane  Image  de  S,  Nico-* 
las  9  la  priant  id'atmer  te  progrès  de  ce  furiews 
élément  t  mais  voyant  «jtie  le  &a  ne  laiftoit  pas  de 
tout  confommer  ,il  y  |etea  fon  Image ,  Se  lui  die 
que  puis  qu'il  ne  le  vouloic  point  fecourir,  <ju*it 
s  aidât  lui-même  ,  &  qu'il  éccignk  le  feu  s'il  vou-' 
loir.  On  remarqua  anm  èn  ce  tems^làqoe  les  fol« 
dais  Suédois  y  qui  ne  crouvofent  Hen  dans  les  mzU 
*  ions ,  s'aviferent  d^empof  ter  les  Images  des  Mo& 
covitcs  ,  ôc  les  obligcoient  par  ce  moyen  à  les  fui- 
vrc  ,  &  à  racheter  leurs  Saints  bien  chèrement. 

Ce  n'eft  pas  c[iie  parmi  un  fi  ^rand  nombre  d'i:i-' 
nocens ,  ii  ne  k  trouve  des  pcrfonnes  alTcz  bienr 
inftruites  »  U  qui  dans  ces  épaides  ténèbres  de  J'i- 
^norance,  ne  voyent  nn  rayon  de  la  lumière  de  la- 
▼crité ,  de  qui  ne  peuvent  approuver  Topînion  de 
leurs  Compatriotes  touchant  le  culte  qu'ils  ren- 
dent à  Icnrs  Images.  Ils  en  ont  vcrîtablemenr  chc:& 
eux  ;  mais  leulement  pour  Thonncuc  qu'ils  ren-« 
dent  à  Dieu  ,  &  pour  honorer  la  mémoire  des 
Saints,  lis  font  connoitre  par  la  fuite  de  leurs  dif- 
èours  j  Qu'ils  fçavedt  routes  les  raifonsi  que  les 
Grecs  alléguèrent  au  Concile  de  Conftantinople  7^7' 
contre  ceux  qu'ils  appelloieut  Iconomaqucs ,  con- 
tre lequel  Charicmagne  aflcmbla  celui  de  Franc-  7^71 
fort ,  où  ia  Dodrine  des  Grecs  touchant  les  Ima- 
ges,  fut  condamnée. 

Il  n'y  a  pas  long-cems  qu'un  Cazansfci  Proto- 
pope  sVft  avifé;de  faire  des  Aflemblées ,  ou  il  de«- 
clamoit  «ontic  J^'houacox  <^uc  l'oa  rend  aux  Im«^ 


Digitized  by  Google 


^es }  traicaoc  d*idoIâcrie  le  culte  que  ronrend  à 
iottlctirs  &  àdif  bois.  Il  diroic  que  s'il  &lloic  ayoî| 
delà  vénération  ppùc  des  images  que  Ton  poat-^ 
ioit  admirer  eh  r&omme  celle  de  Dieu  &  hono- 
j^er  le  Peintre plutôt  que  l'image  qu'il  a  faite  y 
mais  lé  Patriarche  y  donna  bon  ordre,  en  dégra- 
dant cc  Prêtre ,  qui  fut-çnfcjmè  dans  un  Qonvcnt. 

Qgand  le  bois  de  lettre  Images  Ce  pourrit  de' 
^iciUeSfcjils  ne  lé  jettent  point;»  mais  ils  1&  mec-» 
tene  for  la  rivière ,  afin  que  le  couraiic  les  emporcei 
ou  bien  ils  los  etuerrenc  dans  quelque  jardin  ^  ou  aa 
Cimetîeiré.  ,  . 

Les  Saints  de  Mofcovie  ne  font  point  fansmî-f 
racles  i  mais  dcçc  fpnt  que  des  fables  auc  les  con-r* 
tes  que  l'on  én  fait ,  &  ils  font  fi  ridicules ,  que  je' 
ii*ai  point  trouvé  3c  ptôpos  d'en  itmplir  le  papier;  • 
Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Églifes  i  ou  Chalpel-r' 
ks  ,  il  y  en  a  plus  de  deux  mille  ,  tant  dans  Mot** 
icw  j  que  dans  fes  Fauxbourgs  i  &  il  n*y  a  pref- 
étic  point  de  Seigneur  quin  y  ait  la  fienne.  Elles 
K>nc  prefqùe  toutes  bâties  d'une  ménie  façon-CellcS  ' 
èùi  tont  de  pierre ,  ont  au  mlliea  de  quatre  toûrelr' 
tés  une  tcmr  ,^  ayant  le  (onimet  en  forme  de  pom-*" 
jhe^&  audcfliis  une  triple  Croix  f&ils  les  reve-* 
rent  comme  des  lieux  fort  faims  ,  ne  permecLant 
pas  facilement  que  ceux  qui  ne  font^oint  de  Icor 
Rcligiort ,  y  entrenr,  Éllcs  font  vbutees  en  dedans' 
tn  rond  i  parde  que  les  maifoos  où  Dieu  habite  ^• 
doivent  en  quelque  façon  reprcfcntcr  le  Ciel, qui' 
eft  fon  Trône.  Elles  n  ont  ni  bancs ,  ni  ficges ,  pai> 
Ce  que  perfonnc  n  y  eft  affis  ;  mais  chacun  fc  lient 
debout  ,ou  fe  mec  à  {genoux  pour  faire  la  pricre> 
Ils  n'ont  point  d*orgues  ,  ni  d*auircs  inlhumens  de 
tiàufiqafe ,  &  dîfent  que  les  chofes  inanimées  ne  font 
f  as  capables  de  glorifier  Dieu,  QVpn  les  avoiï 
foufFerts  fous  la*  Pédagogie- de  là  Loy  ;  mais  que 
depuis  le  nouveau  Tcftamènt  ,iis  ne  doivent  plu!ï 
être  dans  Tufage  de  rEglilc  ,  non  plus  que  les  au- 
tres cérémonies  Judaïques.  Ils  dircat  qiie  kitr^^ 
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JfoUfcs  font  profanées  par  les  Etrangers  >  c'cft-^- 
par  ceux  qui  ne  foac  poinc  de  leur  CommW 
%  8c  quand  U  y  en  cnrre  quelqu'un  ,  on  !ç 
jprend  par  le;bras,  pourlefair^lbrcir  ^  &  on  ba* 
iaye  méme-Fendrott  par  où  il  a  paAé.  S'il  arriye 
,qtte  par  mégardc  un  chien  y  cntie  ,  ils  ne  fe  coocr 
tentent  pas  ne  balayer  le  pavé  ,  mais  ils  rcncenfent 
&  le  purifient  avec  i*eau  bénite.  lis  ont  au(p  bcau^ 
poxtf  éc  refpcâ  pour  les  Cimetières  >  8l  ne  permer* 
cent  point  qu'on  v  Jâche  de  feau.  Les  clœlics  nç 
font  point  dans  des  clocher^ ,  maïs  dans  une  ma^  * 
chine  prés  de  rEglifcj  &  elles  font  la  pli^part  CL 
petites  5  qu  à  peine  les  plus  groflès  pefcnt  deux 
.cens  livres.  On  les  fonne  ,  quaiKl  on  va  comment 
cet  le  Service ,  &  à  Tclevaciop^u  Calice  ^  car  ie 
iain  j  étant  mis  immédiatement  ^apres  la  confer 
.crariôn  ,  ils  ne  font  qu'une  leule  élévation.  11$ 
croyent  que  la  fbnnene  eft  fi  ncceflaire  ^  que  fans 
cela  leur  Liturgie feroic  imparfaite. 
'  Leur  ]LÛne  fait  une  des  principales  parties  de  teuty 
leur  {Religion  «  &  ils  font  perCuadcz  que  c'eft  un 
moyen  tr^  neccffaire  au  falut.   Ils  jlûncnt  les 
Merciedis  êc  les  Vendredis ,  Se  s'abftiennent  fi  fort  der*!l^%l 
àc  toute  forte  de  viandes  «  8e  mén^  de  lait  &  Jearius  en 
d'œirf s ,  que  depuis  quelques  années ,  les  plus  de-  "Hsl^f» 
▼ots  ne  voadroienr  point  avoir  mange  de  fucrc,  ff****  wP^'î» 
parce  qu*i/s  fçavenr  qu'on  fe  (crt  de  bkncs d*œufs 
pour  IC'CJarifier.  Leur  année  eft  compofée  de  plus 
ae  jours  maigres ,  que  de  ^ras  ;  car  outre  lescleuK 
jours  de  chaque  *Semsi.iâe>  &  les  Vpilles.desgran-i 
des  Eétes  >  fis' en  ont  l>eaucou'p  d'autres ,  &  foleni- 
nclsjdoni;  le  plus  confiderable  cil  celui  de  devant 
Pâques.  Ils  jeûnent  pendant  ce  Carême  fcpt  fe- 
Biaines  entières.  Quoi  qu'en  la  première  >  qu'il^ 
appellent  la  femaine  du  beure ,  ifs  ne  mangent  nî 
chair,  m  poiffon  »  mats  feulement  du  beure  «du 
bit  Se  des  œufs  ^  néanniotns  c*eft  encore  leur  éar-  i 
naval ,  dans  lequel  ils  font  des  excès  incroyables  ^ 

b^irc^  iCom^exMns  iç  ^c|iac  je  mn^i  à  j^gi^ 
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boire  ,  &  s*cnnivraus  comme  des  bétes.  lis  fonc^ 
Au/Ii  des  inroienccSi  aufquelles  le  Patriarche  a'a>« 
pu  encore  remédier.  La  lëconde  ièmaiue ,  ils  ae- 
jnangeot  que  du  miel ,  des  babes  9c  des  legames 
lie  boivent  que  de  Teau  ou  da  qttas ,  &  de  la  pfrdce 
fcieire ,  le  baignans  ,  &  le  uctcoyans  des  ordure» 
qu'ils  ont  contraélécs  dans  les  débauches  de  la  fc- 
mainc  précédente, a llans  aufh  prendre  la  benedi— 
jaion  du  Peuple.  Tout  le  rcftcda  Carême  ils  vi<^ , 
vent  fore  fobreaienc ,  &  les  plus  dévots  ne  mangeoc 
jdtt  poiflbn  que  le  DimancncLe  (ècond  jcûneoa 
Carême ,  commence  huit  jours  après  la  Pentecô- 
te, &  finit  la  veille  de  S,  Pierre  5^.  de  S.  Paul.  Le 
rroifiémc  commence  le  premier  Aouft  ,  &  dure, 
/quinze  jours.  Et  le  quatrième ,  depuis  le  ii.  No^ 
.  vembrc ,  jufqu  a  Noël.  II  cft  vrai  qu'il  y  en  a  qui 
fe  relâchent  quelquefois  de  cette  grande  auftérité  i 
mais  il  n*y  a  point  de  Mofcovitc ,  qui  n'obfcrve 
cxaûcmcnt  J'abilinencc  pendant  le  Carême.  Com-* 
me  ils  ne  s  en  dilpcnfcnt  point  même  en  leurs  plus 
grandes  maladies,  aul&  ne  les  pourroit  on  poinc 
obliger  de^^mafigcr  le  poilTon  le  Dimanche  9c  le9 
fêtes  hors  du  Carêmç  i  parce  qu'ils  croyent  qu'il 
cft  de  rinfiîtatioti  Apoltolique  de  manger  de  la 
-  viande  le  Dimanche ,  Ôc  qu'ils  font  obligez  d*ab- 
,      fer  ver  la  Règle  ,  qui  le  trouve  ,  lous  le  nom  de  S* 
Clément ,  aux  Tomes  des  Conciles  de  l'impreffioii 
de  Yenize ,  qui  dit  qu'un  Eccleiia^que  qui  jeûne 
le  Dimanche  ou  le  Samedi ,  doit  être  dégradé  ,  9c 
an  Laïc  excommunié.  lia  même  Règle  ^  qui  leus 
ordonne  de  s*abftenir  de  viande  le  Carême  ,  leur 
défend  auiH  dç  toucher  leurs  femmes ^  fous  dc$ 
peines  rîgoureufes ,  pendant  ce  tcms-là. 
iWri  Vto*     Un  des  exercices  de  leur  Religion  confiftc  cn-f 
ccifions,    coreà.faire  des  Proceliipns;  tjjae  dc^s  beUc$*qu'iIs 
ayent ,  eft  celle  du  jour  de  Içnr  iipavel.  aa>  qui  c£t 
le  premier  Septembre  ,  dont  nous  ferons  voif  ci*» 
après  la  Fcce.  Eile  eft  compolce  de  plus  de  vingç 
miUe  j^erfonnes ,  qq  Ce  iç^dilUifi  b^AcCouJcifa 
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Château  du  Grand  Duc  Le  Patriarche,  vêia 
pontîficaicment ,  accompagne  de  prés  de  quatre 
cens  Prêtres ,  port^oc  ^udutké  de  Banoicies  ,  des 
Images  de  des  vieux  p vies  ouverts  jlbrt  dc  i'E'» 

Îlile  par  la  mam  droite  de  la  féconde  Coure  ^  'pea<^ 
ant  que  le  iGrand  Duc  vient  du  côté  gauche  de 
la  même  Court ,  acco^npagné  de  les  Coufeillers 
d'Etat ,  Kncz  &  Bojares  :  Et  Tun  &  l'autre  fe  ren- 
coatrans  ,  fe  b^iiënc ,  le  Qrand  Ouc  a^ant  ic  boa«- 
net  à  la  pasdn ,  &  le  Patriarche  la  mitre  en  téce , 
tenant  uoe  Croix  d'or  très  riche,  qu'il  donne  4 
batfer  à  ce  Prince ,  8f,  lui  donne  (a  benediâion  ,  6^ 
atout  Je  Peuple  ,  leur  fouhaitanc  uoucc  pLofpcrité 
à  ce  nouvel  an   Les  Molcovitcs  prconenc  occafioa 
de  ce  jour  ,  pour  prélèntcr  des  Requêtes  ^  Icuc 
Pue ,  qu'ils  jettent  à  Ces  pieds  »  iefquelles  font  rc« 
levées  par  Ces  Officiers  ,  pour  les  porter  au  PaIaiS| 
afind*y  faire  droit.  Cela  étant  fait»  les  Procefir 
fions  fé  feparcnc ,  9ç  reioumcnt  ^u  liçu  d  04  cllc$ 
font  parties. 

Le  jour  de  Pâques  Fleuries  ,  ils  font  encore  unç 
Proceii^on  »  pour  repicfcnter  1  entrée  de  nôtre 
Seigneur  dans  Jçrufalem.  Le  Grand  Duc ,  après 
avoir  ai^fté  au  Service  de  l'Eglife  Nôtre- Dame  ^ 
fort  du  Château ,  en  bon  ordre ,  avec  le  Patriar'- 
che.  Un  ires  grand  charioc  marche,  traînant  ua 
arbre,  auquel  pendent  quantité  de  pommes ,  de  fi-  * 
gues  &  de  raiAus ,  fur  lequel  font  aiFii»  quatre 
Clercs  avec  des  furplis,  chintsuoBlçHcfamai  U 
cela  eft  fuivi  de  plu&eurs  Prj^tres  revêtus  de  char 
fubes  &  de  furpHs  ,  portans  des  Bannières ,  des 
Croix  &  des  Images  lur  des  longues  perches  j  les 
uns  chantans,  (es  autres  cncenfans  le  Pci^p  t*.  En^r 
fuite  marchent  les  principaux  Goles  ou  Mar- 
chands 4  &  après  eux ,  les  Diacres ,  Commis , 
cretai|res  j  ^ez  &  Bojares ,  tenans  la  plupart  dea 
palmes  -à  la  main ,  &  précéians  immédiatement  lo 
Grand  Duc,  ayant  la  couronne  fur  la  téte  ,  quicf]^ 
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d*£tac,  &  qui  tient  lui-mcnie  par  la  bride  ic  chei^ 
-  Tai  da  Patriarche ,  déguifé  en  afoe.  Le  Ratriar*» 
dhe    ,^ui  le  .monte  ,  porte  un  bonnet  4.^  Cmùh 
blanc  j  hroék  de  perlés  >  &  patdcfl'us  une  très  xî- 
che  couronne.  11  ponc  à  la  main  une  Croix  de  di^- 
mans  ,  avec  laquelle  il  bcnit  le  Peuple  ,  qui  rejoic 
cette  bcncdidjtion  avec  oiandc  ibumiffion.,  faiùnç 
înccflTatnpient  le  figqc  cle  la  Croix.  Il  clt  environné 
des  Métropolitains  >  .d^s  Eyéques.ftjdcs  Prêtres  s 
les  Qns  portans  des  livres»  les  autrp^  des  encen« 
.loirs.  II  s'y  trouve  cinquante  jeunes  garçons  ^  vé-  ' 
.tus  de  rouge  ,  qui  ôtcnt  leurs  calaqucs  ,  Ôc  les 
étendent  dans  les  chemins  i  &  d*autres  ,  des  etan- 
des  pièces  de  drap  ,  pour  faire  pafler  doilus  le 
Grand  Duc  6c  le  Patriarche.  On  entre  cnfukedjiny 
t'Eglife  j  qd  Ton  refte  quelque  tems*  L'hoaneûr 
^uele  Qrand  Puc  fait  au  Patriarche  de  lui  mener 
ion  cheval  ,  lui  vaut  quatre  cèns  écus  ^  que  Iq 
Patriarche  cft  oblige  de  lui  donner.  Les  mêmes 
cérémonies  fe  font  ce  jour- là  par  coûte  la  Mofco* 
vie  j  où  icsJMctr.opolitains  §c  lcs  Evéques  repré^- 
fentent  lâperlpnne  du  Patriarche  ^  jk,  Ips  yaivx)de$ 
OU  Gouverneurs  ^  celle  du  Grand  jPuc. 

Le  premier  ^our  ^*Août ,  ilsfonc  une  autre  Pro» 
ccffion  ,  qui  Ce  rend  à  la  rivière,  pour  en  bcnir 
Teau.  Deux  hommes  marchent  d'abord  ^  doiu  Tua 
porte  une  Croix  ,  ayant  aux  quatre  coins  les  qua- 
t4:e  Evangeliftes  s  l'auue ,  une  vieille  Image,  pein*- 
,tc  j  couverte d*un  linge.  Puis4xu  Pritj:e ,  en  habita 
Sacerdotaux  >  tenant  une  petite  Croix  de  boi^ ,  Se 
chantant  avec,  les  Afliflans^  qui  le.  fui  vent ,  por- 
tans des  bougies  :  £t  à  laquctiede  cette  Procef- 
lîon  ,1c  Clerc  de  la  Paroîllc,  tenant  dix  bougies 
attachées  enfembie ,  toutes  allumées.  Le  Prêtre 
étant  arrivé  à  la  rivière ,  chante  &  fait  quelques 
prières Kce  qui  dure  environ  une  do^iç  heure: 

Îuîs  prenant  les  bougies  de  la  main  du  Cler.c ,  les  • 
teint  dans  Feau ,  &  en  mfirac  teras ,  tous  les  ^Affi* 
iUas  f  li^  leurs.  EoTaicc  le  Piéue  y  trempe  la. 
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IStobc  Cfois  fois,  la  laiiEinc  d^goacet  chaque  fois 
»  4ans  un  baffin  ,  defliinfc  pour  recevoir  &  confcrvec  , 

cecce  eau  ,  cju'ils  cûimcnc  trcs  facicc.  Ceccc  ccrc-« 
monie  achevée  ,  les  femmes  y  plongcnc  leurs  cn- 
fans ,  grands  &  pecks  i  quelques-uns ,  avec  Icum 
chemifes ,  d'aucres  tour  mds  î  &  de  grandes  per<»  - 
fonnes  même  s' j  jettent.  II  y  en  a  aulG  qui  y  fotic 
tioire  leurs  chevaux ,  pour  les  faire  participer  k  tai 
vertu  de  cette  eau  bénite.  Cela  étant  fait ,  la  Pro«* 
*  ceffion  retourne  d  r£glifc,oti  le  Picuc  donne  la 
benediftion  au  Peuple ,  &  le  congédie. 

Ils  ont  leurs  Fctes  |:cgléçs«  Il  n  y  a  pas  long-  Leun  f|s 
tems  que  lesMofcovites  crojoicnt  avoir  bien  cho-  ^bi» 
'  .  fné  ia  tête ,  quand  ils  avoient  Jbtt  le  mado  à  la 
IMjcttit,  quoi  qu*ii$  cmployalTentle  refte  du  jour  à 
leurs  occupations  ordinaires.  Mais  les  Patriarche*, 
ont  changé  cela  ,  Se  veulent  que  Ton  ferme  le« 
boun'ques  ,  noivreulement  les  Dimanches  ,  maisi 
aafli  les  Mercredis  &  le»  Vendredis  j  qui  Cont  Icurt 
jours  de  jeune  «  oc  permettant  pas  même  que  peti* 
dant  le  Sec  vice ,  .on  vende  du  via  ou  de  Teaa  de  vie 
dans  les  cabarets. 

Leurs  grandes  Fétcs  ,  outre  les  Dimanches  « 
font  au  nombre  de  treize  ,  &  fc  fiiivent  ftlon  leur 
année  t  laquelle  Us  commencent  le  premier  jour  de 
Septembre  ^  en  cet  ordre. 

Le  t.  Septembre  cft  ia  Féte  de  la  Nativité  de  k 
Cainte  Mere  de  Dtea«  te  14.  TExaltarion  de  la 
troix.  Le  11.  Novembre,  rOblaiioa  de  la  faintc 
.Mere  de  Dieu.  Le  xj*  Décembre  »  la  Nativité  de 
[nôtre  Seigneur.  Le  6.  Janvier,  rEpiphanic,  ou  la 
léce  des  Kois.  Le  t.  Février ,  la  Chandeleur.  Le 
xj.  Mars»  f  Annonciation  Nôtre-Dame^  Pâques 
IFlèaries,  Le  jour  de  Pâques, ou  la  Refurreécion. 
de  Jefus-Chnft.  L'Afccnfion  de  Jeras-Chrîft.  La 
*  Pentecôte ,  ou  TEiivoi  du  S.  Efpric.  Le  6,  Août , 
■    la  M'inifcftation  de  la  gloire  de  Jefus-Chrîft  fur 
la  Montagne.  Le  ij.  Aoiit  ,  TAiromption  de  la 
Mere  de  Pieu.  Ils  célèbrent  la  F£te  de  la  Trinitc 
7m#  X/»  D 
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le  lendemain  <ic  la  Pentecôte ,  &  celle  de  tous  Ici, 
Saints  le  Dimanche  fuivanc»  Il  n*y  a  point  de  joue' 
en  toute  Tannée  ,  ou  il  ne  ferfencontre  qudquiî 
Jizt  partiçnliete  de  Saint ,  &  quelquefois  de'dea)ii 
èa  de  trois;  mar$  le  Peuple  ne  les  chomme  point» 
11  n*y  a  que  les  Ecclcfialîiques  qui  font  obligez  de 
faire  l'Office  de  ces  jours-Ià.^  Ils  ont  leur  Calcn-^  ' 
dtier  perpétuel  i  félonie  vieux  ftile  ^  où  ils  txouvcnç 
Êtcilcment  toatcjs  les  Jètes ,  tant  nsobiles  ,'qa*im^ 
mobiles. 

teur  Pâquccftla  pîus  grtnde  de  toutes  leurs 
fêtes,  &  ils  la  célèbrent  avec  beaucoup  de  cere-^ 
monies,  &  font  ce  jour-là  de  grandes  rcjouiflan-i^ 
fies  i  tant  en  mémoire  de  Ja  Reibrredion  de  yïoxtç 
Seigneur  ^  qiïe  parée  que  c*eft  la  Sn  de  leur  Car£^ 
me.  On  ne  voit  autre  chofè  dans  les  itics  »  que  des 
Merders ,  qui  vendent  des  çeufs  de  toute  forte  dç 
couleurs,  donc  les  Mofcoviccs  fc  font  des  prefen^ 
les  uns  aux  autres ,  toute  la  quinzaine  d*aprés  Pâ<- 
j|uc$  3  pendant  laquelle ,  quand  ils  fe  rencontrent  ^ 
fis  fe  baifen^  te  ils  fe  faitient ,  avec  ces  pàroles  ; 
Chriftos  vvos  chreft  ;  c'eft- à-dire,  ilcft  veritablci^ 
incnt  reflufcicc.  II  n'y  a  perfonne  qui  refufe  ces 
baifers  &  ces  qcufs.  Le  Grand  Duc  même  en  faic 
*pr,cfcnt  à  fcs  principaux  Confeillcts  &  aux  Prîncî- 
p^ux.de  (à  Cpur.  Ji  a  aii(E  accomitmé  >  le  jour  de 
Tilques  >  deVifiter  pirifonriiers  »  avant  d  aller  i 
TEglife,  leur  fait  diftribuer  à  chacun  un  œuf 
^8c  des  fourures  de  peaux  de  mouton,  les  exhor- 
tant de  fe  ié|ouir  ,  puifqueChrift  cft  mort  pour 
les  pçchez,  &  que  ^refentemexlt  il  eil  véritable»- 

*  me^t  rcflufcité.  Leurs  gràndês  rf  jcfili^ànc^s  tan^ 
iiftent  en  feftfns&  la  bonne  chère  ;  mais  particuv 
liercment  en  des  débauches  ,  qu'ils  font  dans  les 
icabarcts ,  qui  font  pleins  de  toute  forte  pcrfôiines  , 

*  d^hommcs  &  de  /cmmj» ,  d'EiCclcfiàitiques  Ôcdç 

'  jSeculierS;»  qui's'é^fvrcat  tcUei^ûttit ,  ^uc  les  ruéç* 
font  toutes  remplies  d*y vfognes'.  te  ?atrisitciip^ 
fouycflt  pescxcàs^  youlw  ^jj'on  fttffip 


les  cabarets  i  mais  il  n  cil  pas  fort  bien  obêï  en 
jccia. 

Ils  ont  UQc  cercaioe  f  été  ^.qu'ils  cboinincnt  nne 
(èmaine  entière,  qui  eft  depuis  la  Nati>icé ,  jur*» 
qu'aux  Rois }  &  huit  jours  après  Pâques  ,  9c  cer«- 
tains  autres  jours ,  qui  ptéccdcnc  le  jeûne  »  qu'il» 
appellent  de  S  Pierre,  &  le  grand  Carême  >  ils-  ' 
mangent  de  la  viande  tous  ces  jours-là ,  &  ils  n'ont 

Ïas  toutes  les  Vigiles  des  Catholiques.  Si  quelque 
itc  fe  rencontre  au  jour  de  Pâques  ^  ils  no 
transfèrent  pas  à  un  antre  jour. 

Ils  célèbrent  le  jour  de  leur  nouvel  an  le  prcmiec 
Septembre  ,  dautant  que  n*a^ant  point  d'auciQ 
Epoque  ,  que  celui  de  la  Création  du  Monde  « 
qu'ils  croyent  avoir  été  fait  en  Auromne.  Ils  com. 
mencent  1  année  avec  le  mois  de  Septembre ,  &  ili 
comptoient  Tan  1708.  ce  même  jour ,  711^.  ans  p 
fuivant  ropinion  des  Grecs  &  de  l'Eglife  d*Orient , 
q\^i  comptent  f/oS.  ans,  depuis  la 'Création, 
itirqu  à  la  Naiûancc  de  Jefus-Chrifi  :  à  quoi  fi 
Ton  ajoute  1708.  ans^  Ton  trouvera  le  nombve 
de  y%i6»  ans;  au  lieu  que  nous  ne  craiptons de** 
puis  la  Créâcton  du  Monde  ^  jufqu'en  Tannée 
1708,  que  f  711.  ans. 

Leur  GoQvctnemcnt  Ecclcfiaftique  eft  compoft  Leur  tx^nz 
<l*un  Patriarche  t  de  plufieurs  Métropolitains, 
d'Archevêques  ,  d'Evéques,  d'Archidiacres,  de 
Protopopes  &  de  Popes.  Le  Chef  de  leur  Hierar*  u'iwiuf , 
chie  cfl  le  Patriarche  »qui  a  parmi  eux  la  mcmc  '^Im.  dq^ 
autorité  que  le  Pape  chez  nous. 

Le  Patriarche  de  Conllantinople  en  avoit  autre- 
fois la  nomination  :  A.vec  le  tems ,  on  ne  lui  laiflà 
que  la  V  confirmation  1  nais  depuis  quelques  an* 
nées ,  on  lui  a  6t6  Tun  &  Tautre. 

Ils  ont  été  quelque  tcms  élus  par  le  fort ,  Se  ElcfiKon  dtt 
confacrcT  par  le  Clergé  du  Pays.  Prefentement  Pa^ïA^^chy 
l'élcâion  le  fait  par  les  Prélats  du  Pays  ,^ui  sa£- 
ièmblent'dans  la  grande  Eglise  dji  Château  de 
jÛ^o^^ow  j  qu'ils  dppe4eoc  Saboc ,  ,8c  ^nommçm: 
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^cux  ou  trois  Pxélacs  de  leur  Corps  ,  des  plus  coti«« 
fidcrcz  &  des  plus  fçavans ,  qu  ils  prcfcmenc  aa 
Grand  Duc  >  qui  aprcs  en  avoir  communique  avec 
Jes  Prélats  »  procède  avec  tax  à  i'deâion  ,  (i  ce 
Ji'eft  <^  qoaiitez  des  noniniez  readeat  le  choÎK 
.que  lo^i  jen  pourroit  &ire^fi  difficile, que  Ton 
•  loic  oblige  d'à voii  racoursau  Tort. 

Son  aivo*     L  autorité  du  Patriarche  eft  fi  grande,  qu'il 

tiié,        partage  en  quelque  façon  la  Souveraineté  avec  le 
P4»pU>  :|jr^nd  D^c  II  n!a  pas  tnoins  de  Titres  que  lui.  II 

OUmui^  eft  fort  abfoltt  dans  TEglife  de  Moicovie.  Il  juge 
ibttverainçment  toutes  les  Caulçs  Eccicfiaftiqucs  , 
j&  difpofe  atfoluiTieut  des  affaires  de  la  Religion  , 
fie  avec  ranc  de  pouvoir ,  qu*il  réforme  même  dans 
Ja  Polixx  ce  qu'il  croit  icre  contre  les  bonnes 
fliccturs  ,  on  courre  la  modeftie  Chrétienne-^ fans 
jquc  le  Grand  Duc  s  en  tncle  ;  fi  ce  n'éft  pour  faire 
jexccutcr  io\\i  ce  que  k  Patriarche  ordonne  fur  ce 
^ujcr.  Perfomic  n'ofc  lui  contredire,  non  pas  même 
le  Prince ,  qu'il  ne  foir  d*abord.  foupf  onné  de  nou- 
;Vcaut.coud*here(ie  i  &  alors  on  tient  un  Concile ^ 
*cià  il  eft  otbligè  de  cendre  railon  de  (a  f  oy.  On  en 

Situai*  'Vit  on  exeoipleea  i6^i.en  la  perfbnné  de  TEni^ 
percur  qui  rcgnoit  alors.  Ce  Prince  fut  cité  ,  pour 
.  avoir  trouvé  à  redire  au  cuire  des  Imao^es  ,  &  pour 
'  quelqueautre  changement  dans  la  Keligion.  lii^uc 
obligé  de  fubir  la  peine  qu'on  lui  impola.  La  plus 
ordinaire  en  cette  rencontre ,  eft  d'Eure  relégué  à.  la. 
campagne ,  dans  une  de  Ces  maifons ,  où  il  vit  eu 
»     .*  peiioauc  piivce  y  pendant  qi^e  le  Patriarche  a 
î autorité  Impériale  ,  &  quil  uCg  de  tous  Tes 
Droits.  Les  revenue  de  ^elui^ci  (ont  immenles  i 
auAi  eftril  tenu  en  terne  de  guerre ,  de  lever  û 
4}*entretcnîr  certaines  troupes  pour  le  fervice  de 
J^Ecat  i  en  quoi  il  n'eft  pa«  fort  chargé  ,  parce 
'  *  .  -  ou  il  trouve  les  moyens  de  fe  décharger  de  ce  farr 
issL\x  Tue  les  Eccleûafliques. 
.  <  Cette  Dienicé  eft  prcrenietpent  bien  diminuéje^ 
^tpine  $iebM3U^  ^  ^  pofiTédoic  iCfi^c;? .  pj^nit^ 
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jftVSLot  le  dernier  more ,  fac  dèpofé  en  166-7,  dans  ReUdons 
un  Synode  Genml ,  tenu  à  Moskovr  ,  où  les  Pa-^« 
triaccbes  d'Alexandrie  8c  d'Amioche  prftfidoienc  » 
pour  avoir  ie  plos  contribué  aux  diiordresarri** 
vez  en  Mofcovic  ,  au  fujcc  de  la  Religion  II  oof-* 
fcdoit  plus  d*un  million  de  revenu  ,  &  avoir  clc  élû 
à  la  maiîîcrc  accoutumée  par  les  Archevêques  , 
Evêques ,  &  tout  le  CIcrffé  de  ce  Pays-là.  Si  ce 
Patriarche  n  eft  pas  confirmé  par  le  Gjj^d  Dac  , 
on  en  èlic  auffi-tôt  an  autre* 

Ce  Patriarche  a  fous  lui  quatre  Métropolitains, 
fcpc  Archevêques  ,  ôc  un  Evcque.  II  a  toujours 
prés  de  lui  un  Archidiacre  y  qui  eft  comme  ion 
Vicaire  j  Si  au  Château  de  Saboc  ^  il  y  a  un  Proto«* 
diacre.  - 

*  Les  autres  Ordres  Ecckfiaftiques  font  dîlKn- 
gucz  en  Protopopes,  en  Popes  ,  &  en  Diacres.  Ils 
appellent  Pann^  mari  ceux  cmi  ont  le  foin  de  net- 
toyer ,  de  fermer  les  Egliks  j  &  de  fonner  lc« 
cloches. 

Ils  ont  dans  les  Cloîtres  des  ArefaimandriteS^ 

des  Kilari ,  &  des  Igumenî ,  qui  font  leurs  Abbez^ 
leurs  Prieurs  &  leurs  Gardiens. 

Le  Patriarche ,  les  Métropolitains  ,  les  Arche- 
vêques &  rËvêqae)ne  fe  marient  point  j&  font 
vœu  dechaftecépour  le  tenus  qu'ils  (ont  conftitues 
en  cette  Dignité ,  qui  dans  leur  /cntîmcnr ,  ne  leur 
imprime  point  un  caraftere  indélébile.  Il  leur  eft 
défendu  de  porter  des  bagues  aux  doigts.  Ils  ne 
portent  point  de  bas  «  ni  de  chcmifes  de  toile  ^  mais 
de  Jaine  feulement  >  0c  ne  couchent  point  fur  des 
Jits.  Ils  (ont  tous  vêtus  de  noir  ,  ayant  une  veAe  aa 
lieudefotane  ,  &  pardeflus  un  manteau  long  ,  te^ 
nantrà  la  main  un  bâton  crochu  parle  bout.  Ils 

Îorrent  fur  la  tête  un  chaperon  noir  ,  qui  pend  fuc 
:  col  &  fur  le  dos. 

On  peut  juger  du  nombre  des  Popes  ou  des  Pr$* 
très  que  l'on  trouve  dans  la  Ville  de  Moskow ,  par  ' 
«  gclui  de$  Eglifcs ,  parmi  icf^uelles  il  n*  y  en  a  poiac 
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<\tA  ne  foicnc  un  peu  plas  grandes  que  leursCbapcF* 

.         les  ordinaires ,  qui n*cn ayent  trois  ou  quatre,  dC 
|Or^4M?!on  davantage.  Ceux  qui  Veulent  embraffcr  cette  Pro- 
ff I  i  «es,  fcflîoo^s  adf cÛCDt  au  Pâuiaiclie  ,  ou  au  prcmicjc 
Métropolitain  qu'ils  reiïtontrent^  qui  les  exami- 
ne :  Et  s'il  trouve  qu'ils  fçachenc  mediocreinenc 
Ken  lire  &  écrire  ,  &  chanter  daiis  TEglifc ,  il  leur 
donne  l' Ordre       une  attcftation.  En  les  confa- 
crant ,  on  les  habiiic  de  même  que  le  Patriarche  , 
les  Métropolitains  Se  les  Archevêques  ,  Se  on  kux 
coupe  les  cheveux  au  hauc  de  la  céte ,  que  Ton 
couvre  d'une  efpeccde  calote ,  qui  câr  la  marque 
de  leur  Prétrife.  Ils  ne  rôtcnt  jamais  ,  que  pour  fc 
feirc  couper  ks  cheveux  ;  &  celui, qui  en  battant 
un  Prêtre,  lui  feroit  tomber  fa  calote,  feroit  ri- 
goureufemenc  pad,  &  obligé  de  lui  payer  la  bi- 
ceftie.  D'an  autre  côté  ,  en  peuc  outrager  vax 
homme  de  cette  Profeflion  avec  la  méttie  impu- 
nité qu'uD  autre  :  mais  pour  le  faire  (Aremcnt ,  on 
lui  ôce  fa  calore ,  devant  que  de  mettre  la  main 
fur  lui ,  &aprés9onla  lui  remet  fur  la  (êterefpe** 
élucufcmcnt» 

Filtres  *  Leç  Protopopes ^  ou  fimptes  Prêtres,  font  oblî- 
^ulrius  marier  j  mais  ils  ne  fe  peuvent  pas  rema« 

'  Psviiyl  ^^^^  >  renoncent  à  la  Prétrife.  Ils  allèguent 

pour  cela  le  Texte  de  S.  Paul  en  la  première  Epî- 
tre  à  Timothée ,  Chapitre  j.  où  TApôtre  dit  qu'il 
iLe mariage  faut  que  TEvêque  fou  mari  d'une  icule  femmes 
des  Piètres     qu^jls  entendent dc  h  neceffitéqu'ils  impofent 
ccpicdowt     Prêtre  de  le  marier ,  pour  devenir  mari  d  une 
ils  ne  peu.  tculc  femme.  Et  ce  point  du  mariage  des  Prêtres 
venc  fe     fait  un  des  principaux  diâ^rends  que  les  Moicovi- 
r^ifjpcafer*         toute  l'Eglife  Grecque  ont  avec  TEglifc  Ro- 
maine ^qui  défend  le  mariage  aux  Prêtres.  Ils  for« 
tifient  leur  opiniontprinetpalemenc  du  ouatriéme 
Canon  du  Concile  tenu  à  Cangrescn  Papnlasonie, 
peu  dc  tcms  après  celui  de  Niccc ,  qui  anaihcma- 
tife  ceux  qui  fout  difficulté  de  communier  de  la 
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^ces  ont  ^cU  oc  pacriculier    qu'ils  (ont  obliges 
de  Ce  marier  ,  avant  de  recevoir  les  Ordres  ,  &  d'é- 

poufcr  une  fille ,  &  non  pas  une  veuve ,  ou  une 
femme  de  mauvailc  vie.  En  quoi  ils  ipnr  fi  exaéUj 
que  il  un  Précre  foupçoQpç  Ton  époufç  d'4Voiff 
perdis  (a  virginii^  «  il  £am  qu'il  fa^'e  diyorct  avec 
elle,  ou  avec  la  Pipécrife.  te  Prêtre  qui  s  cft  ap- 
proçhé  de  fa  femme  la  nuit ,  ne  s'approche  point 
de  l'Autel  le  jour  luivaut  j  &  un  Prcrre  veuf  nc^ 
peut  plus  adminiilrer  les^Sacrçmoos.  U  faut  qu'il 
le  conteoce^ç  lire  &  de  cIu|Q(cr  dafis  rfglifè; 
mais  il  ne  pept  pg|i  (çr^ir  à  l'AttuI  >  ficne  peut  pas 
même  faire  de  mariages.  Cçux  qui  ne  veulent 
point  vivre  en  cet  état,  &  qui  s'ennuyent  du  celi- 
pat ,  changent  de  çondidon ,  6i  Te  foi^t  Marctiandf 
ou  Artii^s.ôç     JC/çuBj^ricnt  i  «c  ppjii;  çda,  ils 
©•ont  qa'à^uiuçr  Icçu:  ^c&ç,     leiu  «Opte.  S'ib 
font  tçop  vieux  pour  fç  marier ,  ils  Ce  roijxat  dans 
Un  Convent ,  pour  y  finir  leurs  jours. 
.    Le  Pactiarchc  ,  le  Métropolitain  &  les  Evéques 
ne  font  le  Service  en  pcrl^JiMiic ,  qu  aux  grandes 
Irêtcs.  Les  Prétrcf  le  iopi  aux  amrcs  joius  »  Se  Ce 
fervent  du  vieux  ftile  ppur  Je  i^lement  de  leoi» 
|ours  &  dç'Ieurs  Fêtes. 

Il  y"  a  un  grand  nombre  de  Convcnts  de  Rclî-  leurs  Coa» 

{;ieux  &  dc  Religfcaics ,  tant  dans  les  Villes ,  qu  a  ^^^^^  »  ^ 
a  campagne,  qm  neff^vcnc  toutefois  la  plupart  ^x"" 
de  quel  O  Jre  ils  fQpc.  On  dit  qu'ils  fuivcot  la 
Règle  dç  S.  ^afite  j  mais  elle  cft  bien  changée.  La 
^uvreté,  ràge ,  lesinfirmîtez  ,  Icnnui  du  ména- 
ge, &  Ja  violence  rempIliVcnt  les  Convenus ,  plu- 
tôt  que  la  dcvodoq.  Quand  elle  eft  volontaire  , 
Ton  permet  à  çewd  qw  cuit  du  bien .  d  en  porter 
unc  pattie^jiÇoivreot-  U  rcfte  appartient  à  leurs 
iicntiptg.  Autrefois  Içs  fupcrftitieux  y  donnoicnc 
tout  leur  biep  ;  &  Ton  voyoit  que  cette  manie  s  c- 
toic  a  bien  faifie  de  l  cfprit  de  pluficurs ,  quavcc 
le  tems,  les  Moi^çg  f  voient  poflidé  une  bonne  pap. 
UoÇçfMi^^a  Xqa  n  y  eut  donné  ordre 
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lis  OQt  leurs  béare»  réglées  povTr  le  Senrice ,  qvS 
confi  Ae  à  faire  lears  prières'    À  dire  leur  chapeler/ 

L'auftciitc  de  lear  vie  cfl  grande ,  ne  rivans  que* 
de  poiHbn  falé  ,  de  miel  y  de  hn  ,  de  fromage 
ci  htrbcs  ,  de  légumes  &  de  concombres  IkJez.  Il* 
ne  boivent  goim  de  vin ,  d*cau  de  vie  >  ni  d'hydro-^ 
mel ,  mais  rculetnctit  de  l'eau  &  d'une  petite  Dierrcî 
qu'ils  ont  5  mais  hors  du  Couvent ,  ils  fc  dif-î^ 
penfcnc  de  la  févériicdc  cette  Loy  ,  mangeant  tout 
ce  qu'on  leur  donne  ,  (c  fer  vaut  fouvent  fi  bien  de 
J'occaiion  ,  qull  les  faut  reporter  à  quatre  au 
Conyentr  tis  ont  cela  de  commun  avec  tous  lei 
liucres  Mofcovitcs ,  qu  a  peine  fça vent-As  lire  8i 
écrire,  &  niérae  dire  leur  Oraifou  Dominicale  j  8c 
il  n'y  en  a  quafr  point  qui  (çachc  le  Symbole  des 
Apôtres  ,  &  les  Commandemcns  de  Dieu.  Ces 
JMoines  ne  font  pas  fi  fort  retirez ,  que  Ton  n'en 
voye  par  tout  en  grand  nombre ,  à  la  Ville  &  à  là 
campagne ,  od  ils  ont  les  mêmes  emplois  que  les 
aylans,  donc  ils  ne  font  diftingucz  que  par  Tha- 
ic.  Il  y  a  aufTi  beaucoup  d'Anaclïoretres  qui  bâ^ 
tiûenc  des  Chapelles  fur  les  grands  chemins  »  Se 
qui  vivent  dans  les  bois  comme  des  Hcrmites  >  ne  - 
lubfiftanc  que  d'aumônes ,  qu'ils  tirent  dts  paf« 
ians. 

Rellgleo»  Il  y  a  pareillement  des  Convents  de  ReligieufcS 
fci»  qui  (ont  habillées  de  noir  ,  comme  les  Moines; 

Élies  fuivent  la  Règle  de  S.  Antoine ,  &  portent 
de  longues  robes  9c  des  capuchons  >  mais  point 
de  linge, 

Marîa^c  mariage  eft  honorable  parmi  les  Mofcovî-^ 

des  Mole©- tes ,  &  la  polygamie  y  eft  défendue.  Un  homme 
ti^^i.  veuf ,  ou  une  veuve  ^  le  peut  marier  deux  ou  crois 
fois},  mais  on  ne  permet  point  que  TonpafTe  à  de 
quatrièmes  nâces  >  &  le  Prêtre  qui  les  auroit  ma* 
nez  >  firroit  chafft.  Ils  obfêrvent  en  leurs  mariages 
les  dcgrez  de  confànguinité  ,  &  ils  ne  (c  marient 

£as  volontiers  à  des  proches  parcns ,  ou  à  des  al-  , 
^  €Z»  lis  ne  f  ex meucAC  poiat  non  plus  que  les  deu^^ 
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iirctcs  époufcni:  les  deux  fccurs  ,  &  ils  rc(pcctci>C  • 
au/îî  J  alJiancc  fpirituelfc ,  ne  foufFrant  poinc  que 
les  paraios  &  ks  maiaines  ie  nu^cieni:  encic  eux. 

'  Voici  les  folcmnîtcz  du  mariage»  Après  pJu-  OU^rlut  em 
fieurs  ceremooies  faites  à  la  mailoa ,  les  mariez^^ 
font  conduits  à  TEdife ,  accompagnez  de  tous  les  ^J^gJ^* 
pareus  &  amis  ,  &  du  Prêtre ,  qui  a  piis  ordinaire-    *  ^ 
ment  C  bien  fa  part  du  vin  de  la  n6cc ,  qu'il  le  faut 
tenir  à  deux ,  tant  en  chemin ,  qu*â  TEglife ,  pen- 
dant qu*^l  bénit  le  inariageo  DansTEgafe^  ou  la 
benediâion  (è  tloit  faire ,  on  couvre  ane  partie  do 
pave  de  talFecas  rouge ,  &  pardcffus ,  une  autre 
pièce  de  la  même  étoffe ,  fur  laquelle  ks  matiez  fc 
cicnnenc  debout*  Avant  que  de  les  marier ,  le  Pr£- 
trp  les  £iit  aller  à  l'ofirande ,  qui-confiftc  ordinai*- 
xemenc  en  fritures  ,  en  poiSbo  Se  en  patifiëricf • 
£n(iiite  de  quoi  il  bénit  les  mariez  >  en  leur  tenant 
des  Images audeifus  de  la  téte  i&  ce  Prêtre  pre- 
nant la  main  droite  de  Tcpoux  ,  &  la  gauche  de 
Tcpoufe  encre  Tes  mains ,  leur  demande  trois  fois  , 
il  c*eft  de  leur  bonne  &  franche  volonté  qu'ils* 
toafentent  an  mariage ,  Se  s^ils  s'aimccont  Tan. 
Tautre  comme  ils  doivent.  Apr£s  qu'ils  ont  tb^, 
pondu  qu'oui  ,  tous  ceux  de  la  . Compagnie  fc  çrcn* 
lient  par  la  main  >  &  le  Prêtre  chantant  le  Pleau- 
ane  ixS^  Se  les  Affijflans  répondant  altertiaiive-* 
snenr ,  danfent  de  ia  même  manière  que  Ton  danfc 
ici  à  la  chanfon.  Le  Pfeaume  étant  achevé ,  il  leus 
met  une  guirlande  de  riie  fur  la  iêtc,ou  fur  Tépau- 
Je ,  fi  c'cft  un  homme  veuf ,  ou  une  femme  veuve  ^ 
diifantiCriy/j^i?;;:  O*  multïfliex.  Puis  il  achevé  de- 
les  marier,  en  prononçant  ces  paroles qu9 
Z>ùf#  4  Conjoint  >  l*homm$  ni  U  fiparifi^  frint^ 
l^endant  que  le  Trétre  prononce  ces  paroles ,  ceux 
qui  font  de  la  noce  allunicnc  tous  des  petites  bou- 
gies 5  &  i/un  d'entre  eux  préfentc  au  Prêtre  un  ver- 
re de  vin^quil  boic  >âc  après  que  les  mariez  lui 
ont  fait  raifon  »  Tépoux  jette  le  verre  à  terre ,  Se 

M  ^     9^  ^  ^^9^S^      ï^^^  >  ^    ca&nt  ^ 
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en  ^3knt  :  Ainji  fuiffent  tmter  i  nos  pieA  em^ 

qui  tacheront  de  ffmer  de  U  divifion ,  ou  de  Vini^ 
mitie  entre  nous.  Puis  les  femmes  jettent  fur  le» 
maiicz  de  k  graine  de  lin  &  de  chanvre ,  &  leuB 
ISbuitditcnccoBteprofpécicè.  Elles  tiresc  aufli  l'C'' 
pottfc  par  la  tobc ,  comme  fi  elles  la  rouloiem  ar- 
laclicr  à  Tépoux  %  mais  elle  le  tient  fi  Ken ,  que 
leurs  efforts  demeurent  inutiles.  Ces  cérémonie» 
achevées  ,  chacun  retourne  au  lieu  d  -s  noces, 
toirotce      1«  mari  peut  faire  divorce  avec  la  fenime  pour 
chez  les    quelque  petit  mécontentement ,  &  fe  retirer  dan» 
UokQHu  ^  Cloître.  Celui  qui  Ce  font  le  pliisoffcnfé  ,  fans 
s  amufer  aux  formalitez  qui  fe  pratiquent  ailleurs, 
fe  renferme  dans  un  Convcnt ,  où  il  demeure  quel-' 
ques  )ours» apparemment  par  dévotion  j  mais  ci> 
€llfct  pour  voir  ce  que  fit  fuite  aura  opéré.  S'il  voie 
^*Oft  ne  s'en  foHcie  pas  ,il  fe  feit  couper  les  che- 
veux j  ce  qui  lui  fert  de  Profefitonïft  après  cela  ^ 
il  ne  peut  plus  fortrr  du  Couvent.  Que  fi  avanc 
d'être  rafé ,  il  cft  prie  de  retourner  à  la  maifon ,  & 

lui  reprocher 

  les  querelles  

pathie  continuant ,  celui  qu'on  avott  rappelle ,  re- 
tourne en  fon  Cloître  ,  &  s'y  enferme  pour  tou- 
jours ,  avec  Ja  ^rmiflion  au  mari ,  fi  c'cft  lui  qui  a 
<u  recoure  à  ce  remède,  de  £c  faire  Prêtre,  sT-l 
veot.  Sî  pas  un  des  deux  ne  fe  peut  réfoadre  à  la 
vie  monaftîque ,  celui  qui  prévient  l'autre  ,  en  Tac- 
cufant  d  adultère  devant  le  Juge ,  a  toftiours  1  a- 
vantage  :  Car  quoi  que  les  preuves  n'en  loicnt  pas 
Men  claires ,  on  ne  laiflc  pas  de  condamner  Taccu- 
,  &  de  l'obliger  à  fe  faire  Moine  ,  ou  RebgieuTe, 
fans  cfpcrancc de  retour*  Une  autre  railon  du  di- 
vorce eft  lors  quelafemraceftftcrîlcs  &  fansaa- 
tre  forme  de  procès ,  dés  la  première  plainte  qtic 
}«i  en  fait  fon  mari ,  il  faut  qa  elle  entre  dans  Un 
Conventîfii  fix  femaines  après    le  mari  fe  peuc 
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une  femme  n'en  eft  exempte ,  non  pas  même 
rimpcracrice ,  pour  laquelle  il  fcmblcque  cette 
Xo)r  Toif  plus  £ude  que  ppur  les  autres  :  Car  poos- 
vâ  qu'elles  ayci^c  des  Sis  &  4es  filles ,  on  q^a  riôi 
k  leur  reprocher  mais  rtmperâcrice  euc-eflis 
vingt  filles  ,  fi  elle  n'a  point  d'cufans  mâles ,  cîfc 
cft  lu  jette  à  cette  Loy.  Une  autre  caufc  aflez  ordi-  Qlurimg 
nairc  du  divorce  ,  ou  da  moins  le  prétexte  k  plus 
plaufible  y  eft  la  deyotiou.  Ils  dilèot  qu'ils  aimei|C 
plus  Dieu  que  leurs  femmes ,  qiiand  ils  fes  quic- 
tenc  par  caprice,  pour  entrer  dans  un'Convenc» 
ians  leur  confcmcmcnt  >  &  (ans  pomvoir  àl^  fub- 
'£ftance  de  leuis  cnfans  communs.  £c  cette  retrait 
te  eft  relleinent  approuvée  parmi  euX|  quoiqi^e 
5.  Paul  mette  ces  gens-là  au  nombre  de  ceux  qui 
£>nt  pires  que  les  ^yens&  les  Infidèles  ,  que  ula 
femme  fe  remarie,  ils  ncfontpoiiK  difticultfe  de 
donner  rOrdre  de  Prêtrife  à  ce  nouveau  Profcly- 
te  ,  Quand  même  il  auroi^  fait  auparairaat  le  mç« 
aier  de  Tailleur ,  où  de  Cordonnier. 

Pour  réprimer  en  qujsl^ue  façon  la  légèreté  de  ta  Polf^ 
leette  Nation  ,qui  voudroit  changer  tous  les  jours  fwit  d£» 
de  femme ,  rentrée  de  TEglife  eft  dcfendiie  à  ceux 
qui  fe  marient  prefcntcmenc  deux  fois ,  pour  quel-  ^^^^^^V 
que  xaiLba  que  ce  foit  i  &  ceux  qui  ^e  font  une  td. 
troifieme  »  font  excommuniez  (ans  reipilHon. 
Cette  Loy  eft  6  générale ,  que  tout  le  monde  y  cft  uan  St^tiju 
fujet ,  à  la  réferve  de  TEmpcreur ,  qui  cft  au  dcf- 
{lis  de  toutes  les  Loix  :  Car  ils  font  extrêmement 
fuperflitieux ,  lors  qu'ils  tombent  dans  1  adultcfc 
ou  djins  la  fornication.  Auparavant'  de  commettre 
ces  ibrtês  d*aâions,ils  ont  foin^'ôter  la  Croiic 
qu'on  leur  pend  au  col ,  lors  qu'on  les  baptîfe ,  ou 
de  couvrir  les  Images  des  Saints ,  qui  font  dans  les 
lieux  où  ils  fe  rencontrent' j  &  ils  croyenc  que 
cette  prccag^tion  \c$  m^t  %  couvert  dçs  'fpu4rcs  du 
Ciel ,  ^  que  ççla  fuflit  poiir  .éviter  Içs  peines  ducs 
à  leurs  crimes.  Ils  ne  vont  point  à  rEglife  Iç  jour 
qu'ils  ont  çôujchë  avec  une  fciqime  ,  qu'ils  ne  ïe 
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(oient  lavez ,  &  qu'ils  n'aycnt  changé  de  chcmilot 
Les  plus  dévots  n'y  entrent  pas  feulement  ornais  il» 

*fe  contentent  de  s^arréter  au  portail  >  pour  y  faire 

leurs  jprîcrcs ,  dfc  même  que  les  femmes ,  qui  fonc 
cftimecs  moins  pures  que  les  hommes,  lelquelles- 
n  cutrent  point  dans  la  Nef  pendant  qu'on  dit  la. 
MefTe  s  mais  elles  l*ëntcndcnt  du  YeAibuIe.  Les- 
Frétres  ont  biçn  la  permiiBon  d*èntrer  dans  l'Egli- 

*fc  le  mcihc  jour  qu'ils  fc  font approcfiex  dcleurs 

'femmes,  pourvu  qu'ils  fc  foîcijt  Javez,&  qu'ils- 
ayent  changé  de  chcmifc  ;  mais  ils  ue  peuvcnc  ap- 
.  procher  de  l'Autel  pendant  un  certain  cems.  CeLce 
pénitence  çft  légère  5  aulE  n*cft-clle  que  pour  les 

'  péchez  commis' cTans  Tes  fkffons  profanes:  mais  s'il 
arrive  dans  le  Carême  qu'on  fuccombc  à  la  tenta-- 

'lion,  on  interdit  aux  Séculiers  la  Communion  uiic 
année  entière,  &  aux  Prêtres  la  Mcfl'e  pendant  ce 

■  $cms-là.  Qiie  fi  l'Ecclefiaftiquc  n  cft  cm  in  Sa- 
tris^  une  feule  chute  en  ce  faixit  cems  eu  capable, 
dej'empécher  de  parvenir  à  Ta  Prétriife.  ' 

Le  remcdc  contre  cette  fouillùie  eft  le  Bail» 
pliitôt  qaelerepentiiv  Celt  pourc]uoiils  s'en  fer- 
vent en  toutes  les  occafions  :  Et  parce  que  Dcme- 
trius qui-  fc  difoii  le  fils  du  Grand  Duc  Juan  Ba- 
&m\ii ,  quoi  q^Lie  cc  fils  eût  étfc  tutr  il  y  a  voie 
long;  tems  ,.ne  fc  bai^noic  jamais  ,.il  &  tendit  d'a- 
boi d  fufpeâ:  aiix  Mofcovites ,  qui  pigerenrdc-là 
qu'il  croie  étranger.  Et  de  fait,  quand  ils  vfrenc 
^u'il  ne  vouloir  point  fc  Icrvir  d'un  bain  qu'on  lui 
avoir  préparé  Jes  prcmfcrs  jours  de  fon  mariage  > 
lis  en  eurent  de  l'horreur ,  comme  d'un  Pàyen  ic 
d'un  profane ,  &lc  tuèrent^ 

Ils  croycnt  encore  que  de  coucher  avec  des 
femmes  étrangercs,aggrave  beaucoup  le  peclié, 

'  a»ais  qu'il  n'cft  pas  fi  grand  à  une  femme  de  leur 

-  Nation  de  s'abandonner  à  un  étranger  i  à  caufe , 
difcnt-ils ,  que  fï  cette  femme  devient  groflc ,  il 
eft  indubitable  qu^elle  éfevcra  fon  enfant  dans  ta 

'  ûçancc  du  Pa^s  :  «a  fieu  «jue  û  le  pcrc  étoit  Mctft 
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toTice ,  &  la  mère  étrangère ,  celle-ci  ne  manque- 
toit  pas  de  relever  dans  la  Religion. 

Quand  les  Mofcovices  font  fort  malades  ,  du 
aïoins  ceux  qui  craigacm  la  mort ,  à  cauie  des  pei- 

•  tics  qui  la  doivent  mivrc  ,  ils  promettent  à  Dieu  mll^ 
que  s'il  lai  plaie  de  leur  renvoyer  la  faotè  ^  ils  dci. 
quitteront  tout  pour  le  (errir ,  9c  qa*ils  s'enferme-  ^^n^ff 
ront  dans  un  Cloître.  Des  ce  moment ,  on  leur 

coupe  les  cheveux  ,  on  leur  rrret  un  froc,  on  les 
oingc  »  &  on  ne  les  regarde  plus  que  comme  des 
'  hommes  confacrez  à  Dieu ,  auquel  oa  les  aban- 
donne »  comme  étanc  obligé  d*cii  avoir  un  (bin 
particulier  y  étant  plus  à  lui  qu'auparavant.  Après 
ce  voeu ,  s'ils  guerirteut  de  leurs  maladies ,  il  faut 

•  qu'ils  quittent  leurs  biens  ,  leurs  femmes  &  leurs 
cnfans ,  &  qu'ils  cmbraffcnt  la* vie  Mouaftique, 

la  Religion  des  Moi'covitesa  la  mém^e  érendiie  Détvhj» 
que  TEmpire  8c  la  Domination  du  Grand  Duc  : 
Car  quoique  les  Tariates ,  qui  lui  font  fujets  ,  vi- 
vent en  liberté  de  confcience  ,  &  peuvent  faire 
l'exercice  de  leur  Religion  dans  leur  Pays  ,  le 
Grand  Duc  ne  laiÛe  pas  de  faire  exercer  la  (îcnne 
'  ^ns  les  Places  fortes ,  8c  aux  laesix  où  il  y  a  gar<» 

QifoTTr 

Ils  pcrmettclu  à  toute  forre  de  Nations  &  de  'D.tvUji 
■Religions  de  demeurer  parmi  eux  ,  comme  des  Qlwiu^^ 
TPct les,  des  Turcs,  des Tartarcs,  des  Réformez  , 
des  .Luthériens ,  des  Arméniens  ^  mt%is  ils  nevea-^ 
icnt  point  fouâfrir  de  Juifs  y  ni  de  Catholiqaetf 
Komains.  Oh  ne  fçauroit  plus  oflfenfer  un  Molco- 
▼ice,  que  de  Tappcller  JuiPj  &  cela  en  Raine  de  lîC 
mort  cjue  cette  Nation  a  fait  fouffrirà  nôtre  Sei- 
gneur *  Ils  baïflent  les  Catholiques  Romains^ 
quoi  que  leurs  cérémonies  j  &l  placeurs  points  dd 
leur  Religion  ayent  beaucoup  àc  rapport  entre 

•  elles  y  à  caufe  des  infoleiiccs  qnc  les  Pblonois  ont 
exercées  à  l'égard  de  leurs  Eglifes  Si  de  leurs  Ima- 
ges. JLes  Marchands  François  ont  fait  tous  leurs 

tS6it9  jfcm  obtew  pernuÂ^n  d^  bâiix  tm  Conp* 
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veut  de  JcluLies  chexeux  »  mais  iisn'ooc  pu  eo  vé4 
nir  à  bouc*  Il  y  a  un  fore  grand  nombre  de  Proce« 
'  llaos  pat  tottce  la  MoCcovie  >  te  en  la  feule  Ville  de 
Moskow»  il  y  en  a  plus  de  mille  qui  ont  Tcxercice 

libre  de  leur  Religion.  Les  Réformez  &  les  Luthé- 
riens avoient  ci-dçvant  leurs  Temples  dans  le 
Cercle  de  Zaaigorod  i  mais  il  y  a  environ  louante 
ans  que  les  Cmbcciens  perdirent  le  leur  par  Tim'- 

(rudence  de  leurs  femmes  :  parce  que  celles  de^ 
tarchands  ne  voulant  point  céder  à  celles  des 
O/Ecicrs,  qui  n*ctoicnt  la  plupart  que  des  ici  van- 
tes revétiics ,  elles  encrèrent  cufcniblc  en  concefta- 
tion  j  &  en  vinrent  aux  mains  dans  le  Tempk  « 
avec  tant  de  fcand^^le ,  que  le  Patriarche,  quipat* 
foit  là  par  hazard ,  ayant  appris  le  fujet  de  leur 
querelle ,  commanda  qu'on  démolît  le  Temple  : 
Ce  qui  fut  â  l'heure  même  execaté.  Mais  on  leur 
a  permis  d'en  bâtir  un  autre  au  Quartier  de  Boi- 
foigprod*  Oh  ôta  le  Temple  aux  Réfouncz ,  par- 
ce que  non  contens  de  la  Chapelle  de  bois ,  qu'on 
leur  avoir  donnée ,  dans  le  Quartier  de  la  Muraille 
blanche  ,  ils  y  voulurent  taire  un  bâciment  de 
pierre ,  qui  éioic  prcfque  achevé  ,  quand  le  Pa- 
triarche ,  qui  ny  avoic  point  confenti ,  fit  abacrc 
l'un  9c  Vautre,  Pre&ntcment  les  étrangers  n  ont  ni 
Temples  j  ni  maifons  dans  la  Ville  ;  car  les  Alle- 
mands (e  voyant  expo(ez  à  la  rifée  des  Mofcovi- 
tes,  depuis  que  la  fantaifie  du  Patriarche  les  a 
obligez  à  fe  diftingucr  par  les  habits ,  d'avec  les 
Jbabitansdu.  Pays ^ pour  ic  délivrer  de  cette  peiie* 
cution ,  Tuppliercnt  le  Czaar  de  les  protéger  coa«* 
tre  les  infultes  qu'on  leur  faifoit  tous  *  les  jours. 
D^ailleurs  les  Précres  &  les  Curez  fe  plaignoienc 
de  ce  que  les  étrangers  bâtiflfoîent  fur  leurs  fonds  , 
&  diminuoient  les  revenus  de  leurs  Cures  :  De  forte  . 
que  le  Graû4  Duc  >  pour  faire  plaiiir  aux  uns 
aux  autres ,  leur  donna  hors  la  Ville^  prés  la  portp 
de  Pokrofky ,  un  lieu  capable  de  contenir  toutes 
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d&molir  celles  qu'ils  avoicnt  dans  la  Ville  ,  &  fi- 
xent en  fort  peu  de  tems  un  Faux  bourg  ,  c|u  on 
appelle  Nova^  inafemska  Sloboda,où  les  Luche« 
xicus  ont  deux  Temples  ^  &c  les  Réformez  deux  i 
Tan  pour  les  Hollandois ,  &  ks  autres  pour  les 
An^Iois.  Les  Luthériens  9c  les  Calviniftes  vivent 
en  bonne  intelligence  entre  eux  ,  &  les  Mofcovitcs 
fcplaifcnf:  à  trafiquer  avec  eux,&à  les  employer 
dans  les  occaûons.  Mais  ils  ont  une  fi  grande  aver- 
lion  pour  les  Catholiques  $  qu'ils  n'ont  jamaif 
voulu  permettre  qu'ils  ayent établi  lexercice  île 
leur  Religion  en  Mofcovie.  En  1617.  le  Roy  de  loiiuXm 
France  fit  propofer  an  Traire  par  Louiiidc  Haycs 
pour  Je  Règlement  du  Commerce  avec  Jes  Fran- 
çois ,  &  pour  une  Egiiic ,  oii  ils  pûfTent  faire  dire 
la  Mefl'e  :  mais  il  en  fut  refufè  1 6c  lors  de  la  pre« 
miere  guerre  de  Smolensko  »  on  ne  fis  voulue 
point  fcrvîr  de  foldats  Catholiques  :  8c  plufieurg 
OflSciers  Catholiques  ayant  été  reconnus  avoir 
pris  parti ,  le  Grand  Duc  leur  fit  faire  quelques 
prcfcns  ,  &  les  fit  conduire  fur  les  frontières ,  pour 
gagner  leur  Pays.  De  forte  qu'il  y  a  de  quoi  s'o- 
tonner  de  ce  qu  en  1^10.  ils  appellerent  à  la  Cou- 
ronne Uladiflas  )  Prince  de  Pologne  &de5acde, 

3uoi  cjue  cette  èkdlon  n'eut  point  defïet,pour 
es  Taifons<]ui  font  hors  de  ce  fait  ,aufli- bien  que 
celles  de  J'antij^atie  que  Jes  Mofcovites  ont  contre 
rJEglife  Romaine ,  dont  il  faut  chercbct  le  fonde* 
ncient  dans  l'Hiftoire  EccIefiafHque. 

I!  s*eft  élevé  en  ce  fieclc  une  hcrclîe  dans  ce 
Royaume  ^  au  fujct  du  culte  des  Images,  ceux  de 
la  nouvelle  Sedcne  voulant  admettre  que  celle  du 
Crucifix  9  de  la  fainte  Vierge  6c  de  S.  Nicolas: 
mais  ee  différend  a  été  réglé  par  un  Archevêque  de 
Gaza  j  Grec ,  qui  a  étudié  à  Rome  &à  Padoiie, 
lequel  demeure  prefentcmcnt  avec  k  Giaiid  Duc  , 
qui  Je  confidere  fort. 
De  toutes  les  cérémonies  de  la  Religion  des 

k. 
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tfurs  Ob»ûbrequcs  &  de  leurs  Aanimfaucs*  Ils  les;  foui 
Enterre^  tvcc  beaucoup  de  cérémonies  êc  de  fuperftmons  , 
oiens.  '  comme  toutes  fcs  autres  aèlioiis  pub  iques^  Lorf- 
Ddvtty,  que  quelqu'un  cft  mort ,  on  envoyé  qucrir  Icspa- 
OUartuu  rcns  Ôi  les  amis  du  défunt ,  qui  s  alfcmblcnt  chcz^ 
^^l^^'f^J^*  Im  ,  6l  le  pleurent.  Ils  louent  même  des  femme» 

Souc  pleurer  j  lerquelles  fe  iamentenr  fur  le  corp» 
e  la  manière  du  monde  la  plus  extravagante  >  de- 
mandant au  mort  ce  qui  lui  nuncjuoic  >  pour 
avoir  voulu  mourir,  f\  fes  affaires  n*écoicnc  pa» 
en  bon  ctar ,  s'il  n'a  voie  pas  aiTcz  de  biea  pour  vi-» 
vre  &  s'habiller,  ii  fa  femme  n'écoic  pas  ziTcL 
belle  8c  aflez  jeune  ,  fi  elie  lui  a  manqué  de  fideUié, 
êc  par  quelle  avanture  il  cAmorc.  Aprèsqueles 
parensom  parle  ,  la  femme  s'approche  à  (on  tour, 
&  commence  foapcrfounage,  en  faifant  fembiant 
de  s'cgratijjner  ,  de  s'arracher  les  cheveux.,  6C 
autres  choies  lemblables*  Elie  lui  demande  de 
rems  en  rems  pourquoi  il  i  a  abandonnée  ,  fi  c*eft  à 
caufe  qu'elle  n'étoit  pas  allez  belle ,  affez  fardée 
êcafkz  féconde  ,  ou  fi  i*cau  de  vie  luî  a  manqué. 

Pendant  qu'on  entretient  ainfi  le  défunt  >  quel- 
ques domeftiques  courent  Tcau  bénite  »  qu'ils 
mettent  dans  des  bafiins  ^  d'autres  emplilTenc  des 
plats  de  farine  de  de  pldfiears  fortes  de  vivres , 
dont  ils  garnirent  les  ic:  ciics  de  la  maifon  ;  afin 
que  l'a  me  du  défunt  en  prenne  en  forçant  ce  qu'elle 
en  voudra  pour  fon  voyage.  On  pardonne  aux 
Fayens  enfevelis  dans  l'ignorance  ,  d'avoir  ces 
penfées  gfofileres  de  Tame  ^  mais  oane  peut  com- 
prendre comment  dles  jc>euvent  entrer  dans  Tef- 
prit  de  pcrfonncs  éclairées  des  lumières  de  TEvan- 
gile.  Cependant,  tout  Chrétiens  qu'ils  fout ,  ils 
ont  celte  faufie  créance  avec  les  Idolâtres  ,  Se 
beaucoup  d'autres  >  dont  il  n'y  a  gueres  d'apparen- 
ce qu'ils  foient  jamais  guéris. 

Après  avoir  fourni  le  défunt  .des  provifiôns 
qu'ils  croyent  lui  écre  iieceflaircs  ,  ou  cr«voye  au 

|Pi:écxedes£j;cUos  de  bicrre  ^  d  hidiomci  6i  d'vaa 
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4e  vie,  pour  Toblfecr  à  prier  Dieu  pour  le  repos 
de  1  ame  du  dcrunr ,  lans  quoi  rien  ne  leroit  capa- 
ble cte  lai  faite  dire  un  De  ftofêmèis-  Puis  on  lave 
le  corps  s  êl  après  l'avoir  revêtu  é'nat  chemilè 
b'anche  8c  d'un  linceul ,  on  lui  mec  des  (buliers 
Tougcs  ,  faics  d'un  cuire  de  RoulB ,  &  on  le  cou-* 
che  dans  (e  cerciicil ,  ayant  les  bras  Tur  Tcftomach 
en  fornic  de  Croix.  On  couvre  la  bictrc  d'un  drap 
ou  de  cafaque  du  dêfunc ,  &  ainfi  on  le  porte  a 
rEglife  j  le  tendcmain  tte  Ton  décès.  Si  c*c&  une 
pcr(bnne  riche  ,  Se  que  la  raifon  le  permette ,  o» 
ne  renterrcpasauiri-cot  ,  maison  le  garde  huit  ou 
dix  jours ,  pendant  lelcjuels  le  Prêtre  ne  manque 
jpas  de  Jui  aonnei  tous  les  jours  de  1  encens  de  de 
l'eau  bénite,  pourvu  ejue  le  défunt  feit  mortdanf 
les  formes  >  &  qu'il  fon  d'une  naiflânce  diftinguéCir 
Ils  appellent  mourir  dans  les  formes  ,  quand  on 
reçoit  TExtiême-Ondion:  Mais  qui  en  ik|uc  meure 
fans  cela  ,  ou  de  mort  violente  ou  de  froid  ;  ce  qui 
arrive  adcz  Couvent ,  bien  loin  d'être  pleure  &  en*» 
j(èvelt  honorablement  >  fon  corps  eft  porté  an 
Lem&Kt  Precaus ,  qui  eft  une  Place  publicpe,  oà 
|>endant  trois  ou  quatre  jours ,  iJ  eft  permis  de  le 
réclamer.  Comme  cette  mort  eft  honteufe  ,  il  y  en 
a  peu  qui  foient  ainfi  expofez  ;  mais  au  bouc  de  ce 
tems^le  corps  efl  porte  hors  la  Ville,  ^jetté 
dans  un  puits ,  qui  eft  l'Hôtel- Dieu  des  Mofcoyi* 
tes  f  avec  deux  ou  crois  cens  autres  >  auffi  morts 
de  froid  le  même  hyvcr.  On  laifTece  pincs  décou- 
vert jufqu'aux  grandes  chaleurs ,  que  les  Prêtres 
j  vont  dire  quelques  prières^  &  y  jcttcr  un  peu  de 
ferre. 

'  L'ordre  du  Convoi  fe  fait  de  cette  manière.  Un  Gomment 
Prêtre  marche  i  la  cite ,  qui  porte  Tlmage  du  ponenr 

Saiiu  ,  qui  a  été  donne  au  défunt  à  fon  Baptême  [.VJiig* 
ponr  lui  fervir  de  Patron.  Quatre  filles,  parenies  * 
ou  défunt^  fuivent  immédiatement,  qui  fervent 
de  gicureufes,  rempliilant  l'air  de  crb  &  deJa^ 

IKaM^QD'  ^  i'^  coir  çonceité    fi  jafte ,  qu'dki 
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cciTenc  toutes  à  ia  fois ,  pour  recommencer  en  mé4 
sne  tems  par  intercales.  Les  Prêtres  qui  précédcnc 

&  environnent  le  corps  ,  chantent  des  Pfcaumcs  > 
les  uns  portant  des  ciers^cs  allumez  ,  les  autres  des 
Images ,  &c  les  autres  des  encenfoirs ,  avec  lefqaels 
ils  prétendent ,  à  ce  qu'ils  difenc ,  ch^ffcx  les  ixiau-i^ 
Tais  Ëfpriis ,  qui  pourroient  roâer  autour  de 
corps  j  qui  eft  porté  par  Itx  hommeé.  Si  c*eft  un 
Religieux  ou  une  Rciigieule  ,  Tes  Confrères  ou  (es 
Compagnes  lui  rendent  cet  oificc.  Les  parcns  &  les 
amis  ruivcnc  le  corps  ^  marchant  en  confulion  $ 
tenant  chacun  un  cierge  à  la  main  ^  qui  font  ua 
concert  funèbre  de  cris  de  de  eemiflemeas. 
Convoi  étant  arrivé  au  lieu  de  Tinhumation ,  on 
découvre  la  bierre  ,  &.  on  ticnc  lur  le  corps  Tlma- 
ge  de  Ton  Saint ,  pcndan'-  que  le  Prêtre  fair,  quel- 
ques prières  ,  qu'il  cntrcmck  iouvent  de  ces  paro- 
les :  Stignefêt ,  regt^rdt  cette  ame  en  juftice  ;  Sc 
quelques  paflages  de  leur  Liturgie ,  &  failant  quel* 
quefois  des  encenfemens.  Cela  fini ,  les  parcns  8c 
les  amis  prennent  congé  du  défunt  ,  en  baifanp  le 
ccrciicil.  Enluire  le  Prccre  met  entre  lef  doigts  da 
mort  un  billet  j  iignc  du  Patriarche  ou  du  Métro-* 
politain  du  lieu,  8c  du  Confcfleur ,  qui  le  vendent 
ielon  la  qualité  des  perfonnes  qui  rachettent.  Ce 
bjitvC-,  qui  doîtfervîr  dcpafleport  pour  le  voyage 
faatre  monde,  que  quelques-uns  difent  être 
imc  lettre  pour  S.  Nicolas ,  leur  principal  Patron  ,* 
afin  qu'il  prie  pour  lui ,  d'autres  j  un  certiâcat  li- 
gné éc  (celté  authentiquement  >eft  conçu  en  ces 
termes  :  Je  fouffigné,  Evéque  8e  Prêtre,  recon-» 
nois  3c  certifie  par  ces  piefentes ,  que  N.  porteur 
de  ces  lettres  ,  a  toujours  vccit  parmi  nous  en  boa 
Chrétien  ,fai(ant  profeilion  de  la  Religion  Grec-* 
quei&  quoi  qu'il  ait  quelquefois  péché, il s*eo 
eft  confeilé  5  en  a  reçu  Tabrolution ,  Se  la  Commu* 
nîon  en  remtffion  de  Ces  péchez.  Il  a  honoré  Dieu 
&  Tes  Saints.  Il  a  jeuaé  &  prie  aux  heures  &  tems 

ordonnez  far  rfglifc.  Il  s  eft  fort  bica  gouYcru^ 
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ÔYec  moi  j  gui  fuis  fou  Confcflcnr  5  en  forte  que  je 
i^*ai  poiac  fait  difficulté  de  1  abioudre  de  les  pc- 
chez  j  ëc  n  ai  pas  fujet  de  me  plaindre  de  lui  s  étant 
mort  en  un  mot  dans  les  formes  ,  après  avoir  reçu 
le  Viatique  &c  rExtréme-Onélion.  En  témoin  de 
quoi  5  nous  lui  avons  expédié  le  prcfcnt  certificat , 
afin  que  S.  Pierre  ,  en  le  vovanc ,  lui  ouvre  îa  porte  <« 
à  la  joyc  éternciie.  Cela  tait  j  on  le  mec  dans  la<^ 
ibfle  9  le  vifage  vers  l'Orient  ;  &  dés  le  moment 
qu'on  a  commencé  à  le  couvrir  de  terre  »  ceux  qui 
l'ont  accompagné  ,  après  avoir  falué  les  Images  > 
s'en  retournent  au  logis  du  défunt ,  où  ils  trouvent 
le  dîné  prêt ,  &  où  "ils  noyent  bien  fouvcnt  leur 
affl'cjtioo^  avec  tous  les  autres  fentimens,  dans 
l'h jfdromel  &  dans  l'eau  de  vie.  Le  premier  c^uarc 
d'heure  Ct  pafle  avec  aflez  de  modération  ;  puis  on 
s'émancipe  peu  à  peu,  jufqu*à  oublier  touc-à-faît 
le  fujet  pourquoi  l'on  cft  là  j  &  fur  la  fin,  à  peine 
chacun  coanoit-il  par  où  il  g{l  entré. 

Les  cérémonies  de  ce  deuil  fe  réitèrent  l'efpace 
de  cjuarance  jours  ^  pendant  lefouels  ils  font  trois 
feftms  aux  parens  &  aax  amis  au  défunt  s  fçavoîr 
le  croifiéme,  le  neuvième  &  Je  vingtième  jour 
2  près  rcntcrrement  :  En  quoi  ils  imitent  les  Grecs 
modernes ,  quoi  que  ceux-ci  >  au  lieu  du  vii^tiéme 
jocir ,  prennent  le  quarantième ,  parée  qne  vers  ce 
tetns'là  le  cœur  Ce  corrompt  »  comme  le  corps 
commence  h  pourrir  vers  le  neuvième ,  êe  le  vifage 
fc  défigure  le  troificme.  11  y  en  a  qui  font  bâtir 
une  hutte  fur  le  tombeau  ,  qu'ils  couvrent  de  na- 
tes,  pouc  le  Plâtre ,  qui  y  fait  pendant  fix  fcmai- 
nés  oes  prières  pour  le  défunt  :  Car  encore  que  les 
Mofcovites  ne  croyent  point  qu'il  j  ait  un  t^urga^ 
toîre ,  néanmoins  ils  dirent  qu'il  y  a  deux  dîïfcrcns 
iicux  ,  où  les  ames  fe  retirent  au  fortic  des  corps , 
&  où  elles  attendent  le  jour  du  Jugement  ;  les  unes 
dans  un  lieu  délicieux  »  en  la  converfation  des  An*» 
ges  9  &  les  autres  dans  une  vallée  fombre  &  noire  , 
$n  la  compagnie  des  Demous  :  Que  lésâmes  iwm^ 


Digitized  by  Google 


^9.     HisToimm  ï>ss'RiiicioNf 
encore  en  chemin  ,  peuvent  être  décou^néei  êê. 
méchant  par  les  prières  des  Prêtres  &  des  Moines^ 

Iclcjucls  ont  mùmc  allez  de  pouvoir  auprès  de  Dieu 
pour  Coulager  1  amertume  de  celles  cjui  l'on:  avec 
les  Dcmolis,&  poux  iappaiier  pour  k  jour  du 
.  Jugement.^  Les  plus  accommodez  font  tous  let* 
jours  des  aom&aes ,  pendant  les  fix  lèmaines  ;  ce 
qui  tft  affcz  ordinaire  parmi  ks  Mofcovitcs  ,  qui. 
ne  font  poinc  diiEcukéd'accjucrir  du  bien  pai  coû- 
te forte  de  voycs  , croyant  pouvoir  expier  ce  pe-' 
cbé  par  des  aumônes^  C'eft  pourquoi  il  n*y  a  picC" 

Îue  point  de  Mofcovice  >  qui  en  allant  le  matin  à' 
Eglifc  ^  on  à  fès  af&ires,  n*acfaette  da  pain  y 
pour  le  diftrîbucr  aux  pauvres ,  qui ,  bien  qu'en 
très  grand  nonibrc,  en  font  un  fi  grand  amas  ,  que 
ne  pouvant  confumer  tout ,  ils  font  lécher  le  relie 
au  four  >  &  en  font  une  efpece  de  bifcuit ,  qu'il» 
appellent  Sachari^  5c  le  yeikfent  au  marche  i  ceux 
qui  font  voyage. 
Ànnîvcr-  Ils  célèbrent  aufl?  les  Anniverfaires  Jes  de- 
fê'ucs  lia  funrs  ,  dont  les  ccrcmonies  font  telles.  Toiu  )e  Ci- 
mcciere  cft,plcin  dcfcmmcs Mofcovitcs ,  qui  écen- 
^lent  fur  les  tombeaux  des  mouchoirs ,  fur  lefquels 
ils  pofent  des  plats  chargez  de  poiflon  roti  &  frit , 
de  pâicz  ,  de  gâteaux  &d'œufs  peints ,  pour  con* 
vîer  les  Li  cpaUcz  h  en  manger  :  Ce  qui  va  au  profit 
des  Prérrcs  ,  qui  s'y  trouvent ,  pour  donner  de 
renccus  aux  tombeaux ,  &  faire  des  prières  >  qu'ilS' 
marmotent  fans  dévotion  i  &  cela ,  pour  g^^ner  de 
l*argenr.  Ceax  c{m  Ce  trouvent  dans  ces'Cimetie^ 
tes ,  pour  rendre  les  devoirs  à  leurs  parens&amis 
trépalfez ,  les  uns  font  debout ,  &  les  autres  à  ge- 
noux ,  faifant  plufieurs  demandes  extravagantes  à 
leurs  parens  »  pleurant  lut  leurs  tooibes  ,  êc  fai- 
(aat  des  cris  épouvantables,  mais  avec  fi  peu  d'at- 
tachement ,  qu^'Is  ne  perdent  point  d*oceafion  de 
parler ,  même  de  tire ,  avec  ceux  de  leur  connoîf- 
fance  ,  qui  palTcnt.   Le  Prêtre  ,  fuivi  de  deux 

peics^fe  promcaedaos  te  Çimeuac ^ tcnaat à  1§ 
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tkiaul  Jia  eo€en(bii  >  pour  donner  it  Teneens  mx 
.tombeaux..  Les  femmes  lui  noromenr  les  parens  fc 
.les  -amis  .qu*ellcs  veulent  recommander  à  leurs 
prières,  le  tirant  par  le  furpiis  ,  pour  avoir  ia  prc- 

.  fctcace.  Le  Prêtre  s'acquitte  de  cette  dévotion 
fort  Icgeremcnct  Je  y  apporte  fi  peu  d*a£tention« 
^u'il  n  eft  qac  trop  bien  payé  de  la  pièce  de  eut» 

.  vre  qu'on  lai  donne ,  &  ne  mérite  pas  les  autres 
chofes ,  c^ue  leurs  Clercs  oar  foin  d'amalTer  poux 

^jeux^ 

II  refte  à  parler  de  la  Religion  des  autres  Etats , 

Sui  font  fous  la  Domination  du  JGcand  Duc  do 
iofcovie. 

Dans  /a  Proviftcede  la  Cranie  Nowogorod  cft 
iinc  grande  Ville  ,  portant  même  nom  ,  où  il  le  Novvogft 
voit  une  centaine  ,  cane  de  Monaftcres»,  que  d'Egli-  . 
£cs  &de  Cixapelics  »  dont  les  tours  font  la  plupaci; 
couverces  de  cuivre  doriÈ ,  avec  des  milliers  de  clo* 
iches,&  dont  la  principale £giUe» où  TArcheyé** 

Î[ue  olficie  ,  s'appelle  lainte  Sophie.  Ses  habirans 
uivent  la  même  Religion  que  celle  de  Moskcw. 
Les  Peuples  de  ia  Laponie  Orientale ,  qui  obc  iT*  t  aponie 
IcDC  au  Grand  Duc ^  ne  font  point  bapciicz  s  mais  OricntaiCj, 
ils  font  idolâtres  «  adorant  le  feu  &  des  Aatiics  de  ^4^^^;» 
pierre.  Ils  prtfag^ent  de  l'événement  de  tout  le 
jour  par  la  premleicxhoiè  aiiinxcc  qu'ils  rencon^ 
fient  Je  matin. 

Les  Morduois  ,  x}ui  font  ùxs  les  irontieres  de  la  Mor^oo^ 
;  MpfcQirie  ^  ufent  de  ]a  CiLconcifion  i  xle  même 
.  que  les  Ji^fs  &  les  Turcs.  Ils  oVidorent  pas  les . 

'Idoles  Comme  les  Payens»  8c  ils  ne  fe  font  point 
.  aufli  baptifçr  rommc  les  Chiéciciis.  Ils  vivent 
fclon  la  Loy  naturelle,  &  adoicjit  un  feul  Dieu  , 
Créateur  de  Tilnivcis ,  auqucHls  offrent  les  prc- 
jnices  de  tout  ice.^*ils  doivent  manger  &  boire ,  • 
.en  les  jettant  cootce  le  Ciel»  ilsfont  la  sn£mex>ho(f 
ide  tout  ce  qtt*i!s  reciieillenr,  • 

Le  Grand  Duc  de  Molcovic  poflcde  aufFi  plu«' 

ifc^À.$  jPi;uyinçcs.  en  JUic  |  cnue  ikuts^s  la  Pxwk 
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fermixi.  paacé  de  Permski ,  éloignée  de  Moskow  de  ptêé 
Pdvitj,  4e  cjois  cens  liciies.  Quelqaes-ans  d'entre  eux  fui'» 
vent  la  Religion  des  Mofcovices  i  mais  ks  aucret 
adorent  k  Sokii ,  la  Lune  &  les  £toiIes«  Les  Chré'* 
tiens  ont  eu  un  Evêcjue ,  dont  ils  écorchcrent  Je 
premier  tout  vif.  II  s*appcIloic  Eftiennc,  qui  Icui: 
avoic  été  donné  par  k  Duc  Jean ,  qui  les  fub*- 
jugua. 

Jugtlât      Les  Peupks  de  la  Provinee  de  Jugria  ,  qui  (ont 

au/Ti  fujccs  à  ce  prince ,  adorent  parciiJcment  le 
Soleil ,  la  Lune  &  les  Etoiles  ,  &  divers  animaux. 

^mojedes,  Les  Samo)edes ,  qui  font  auili  Tribucaixcs  du 
Mofcovicè,  lefqueis  Ibnt  iicuez  à  la  partie  Scpten«> 
trionale  de  la  Mofcovie ,  vers  kç  Monts  Hypers 
t>orêens ,  de  deçà  &  de  delà  la  Rivière  d*Oby  ,  fur 
la  Mer  de  Tarcarie,  &  vers  le  Décroirde  Wci- 
gats ,  écoient  encore  Paycns  &  Idolâuts  il  n'y  a 
pas  lor.g-tems  ,  &  adoroient  Je  Soleil ,  la  Lune  SC 
les  autres  Aftres ,  eomme  k  porte  la  Relation  da 
fécond  Voyage  que  ks  Hollandois  firent  vers  le 
Nord  en  iS9S'  Ic^qUiels  trouvèrent  toute  la  Met 
bordée  d'Idoles;  pour  lefqueis  les  Samojedcs  té- 
moignèrent tant  d'attache  ,  qu'ils  ne  purent  fouf- 
f  rir  qu'on  en  emportât  un  feul ,  que  l'on  avoit  ai* 
xaché.  Depuis  trente  ou  ttente»cinq  ans, ils  ont 
'éit  baptifex  y  8c  ont  embrallé  k  Religion  dei 
Mofcovites.  Ces  Peuples  envoyèrent  prier  le 
^        Grand  Duc  ,  environ  ce  tcms  ,  de  kur  envoyer  des 

;  Prêtres  capables  de  ks  inftruireen  fa  Religion  ; 

^  ,  cCe  que  ce  Prince  &  le  Patriarche  kur  accordèrent 
jivec  joye ,  employant  pour  cet  ei&t  TEvéque  de 
•Wolodimer ,  avec  grand  nombre  de  Pr£trcs  j  qui 
Jcs  convertirent  au  Chriflianifmc- 
IMfle  <3c  Les  Peuples  de  Tlfle  de  Zemblc  ,qui  obéïflTcnt 
gcmbk.  aufilauK  Mofcovites^  font  Idolâtres.  LesHoUan** 
ulois.9jquî>on£  encore  découvert  ce- Payseos/^f» 

i trouvèrent  quantité  d'Idoks  &  de  fiatiies  île 
ois  j  &  ils  apprirent  des  Mofcovites  qic^*ils  ado- 
^foifnt  le  Soleil  I  k  Luiie  Se  ÏEioilf  du  Nord  ^ 
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^u*ils  lenr  offroient  toas  les  ans  des  viftimes. 

Les  Mofcovitcs  ont  bâd  par  loiite  la  Sibcric  des  sibcill) 
£giifcS)Oii  ils  fervent  Dieu  félon  leur  coutume; 
mais  ils  ffe  forcent  point  les  originaires  du  Pays  i 
Cuivre  la: thème  crfcatice.  ils  pratiquent  Icuiemenc  , 
^quelques  moyens  doux  ,  pour  les  attirer  à'  leur 
Chriftianifme. 

Pour  ce  qui  eft  dcsTingocfcs  ,  qui  fc  font  fou-  Tingocft^ 
tnîs  ,  à  la  periuafiondes  Samojedes ,  aux  Gouver- 
neurs Mofcoyites  ,  on  n*Si  pu  encore  fçavoir  la 
Keligion  qu'ils  profcflênt  i  éc  les  Mofcovites  font 
accufez  d'avoir  un  peu  de  négligence  dans  ces  ma-* 
ticres ,  &:  d'avoir  plus  d'aîFccîîon  pour  le  trafic  des 
chofcs  temporelles  ,  que  pour  les  amcs. 

Les  liabicansdeNifenovogorod  j  qui  cil  à  i/o*  Nifcnom^ 
fie&s  de  Moskow  ,  fituèe  f  ur  le  Volga  ,  qui  a  gorod^ 
4^0  o*  pieds  Geonietriqucs  de  largeur  en  cet  en^ 
droit ,  font  Tartares  ,  Mofcovitcs  &  Hollandois  , 
dont-  il  y  a  en  cette  Ville  un  allez  grand  nombre , 

5>our  former  une  Eglife  Proccftantc  de  cent  pcr-» 
bnacs.  Les  originaires  du  Pays  font  tous  protcf*- 
fian  d'une  même  Religion ,  qui  leur  étant  comme 
particulière ,  on  peut  dire  qu^elle  a  ta  même  êten- 
jdiic  que  T Empire  du  Grand  Duc  ,  finon  quVJJe  a 
"auffi  fon  Eg^life  libre  à  Narva ,  fous  la  Domîna- 
icîon  du  Roy  de  5uede,  &  que  les  Tartares  ont 
jSLÙBi  ieur  Religion  Mahometane  &  Payenne  le 
-lotig  du  WolpL ,  &  au  delà  d* Artjrachati  j  fur  la^ 
llAerCafpîc. 

Il  n'y  en  a  quafi  point  même  parmi  leurs  Mow 
tics  &  leurs  Pr^^tres ,  qui  puiflent  rendre  raifon  de 
*  leur  Foy ,  parce  qu'ii^  n*ont  pcribnncqui  leur  prê- 
che ta  parole  de  Dieu.  C'eft  pourquoi  le  Patriar- 
-cfae  tir  fouffre  point  qu'ils  difputtBt  de  la  Relt*» 

Îpoh ,  ou  qn^ils  s'informcnt'dc  celle  des  étrangers. 
J  y  a  quelque  tcms  qu'un  Moine  de  Nifevogorod 
eut  qudqûc  difptite  avec  un  Miniftre  Protellant  ; 
"  Ce  qui  étant  venu  à  la  connoiffance  du  Patriarche, 

'fi  lie  '&t  mettre  ptifonniçr's^i^riitic^  plus  ic»^ 
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traité  ^  s'il  o'euceu  iadrcAc  dedue^jue  le  Miuf^ 
llrejui  avoic  témoigné  de  rinciiaacion  pour  la  Re» 
ligion  Mpfcovite ,  ayant  deiTeio de  fe  convertir, 
Par  le  fîeur     Une  nouvelle  Relation  de  cet  Etat ,  dédiée  au 
de  fa  Neu-  R^y     i^^S.  porrc  que  la  Religion  dc^  Mofco- 
vifîf .  Ara*  vi:cs  cft  la  Grecque ,  que  l'on  peut  appeller  Ar- 
ban'^deiîr  chi-Scbilfflatiqac  »  çat  elle  eft  tellement  diftin- 
*^i*M T  ^P^^^  par  les  lupçrftitioos  cl&oyablcs  que  leur 
yi^      *^' ignorance  y  a  introduites/ qu*iis  peuvent  palier 
pour  des  demi- Llolâ très.  QVils  ont  cepcutknc 
conlei  vc  le  Sacerdoce ,  poui  lequel  ilsn'out  qu'un 
relped;  fort  extérieur  >  car  ils  ne  font  pas  grand 
fcrupule  de  malcraiccr  leurs  Précr^s&  leurs  Moi-* 
Des  Hors  des  £gli(ès  :  à  quoi  ils  ne  font  d^autres  cé- 
rémonies ,  que  de  leur  otcr  leurs  calotes ,  8c  après 
-  les  avoir  roiic  de  coups  de  bâçon^lcur  remettre 
bien  propicmenr  fur  la  tête. 

Que  le  Patriarche  de  Mofcovie  réiidoit  à  Kio* 
Vie  9  mais  que  les  Mofcovices  ont  obtenu  9<Ie|>iûs 
^«|u  ils  font  les  Maîtres  de  cette  Ville  ^de  transférer 
le  Siège  à  Moskow.  Qjicjcc  Patriarche  eft  ordinai- 
xcmcnt  choifi  par  les  Merropolirains ,  &  confirmé 
par  le  Czar.  QiTil  ne  peut  être  dcpofé ,  commis 
ion  PrédécclTcux  Ta  été ,  que  par  cçiix  de.Conftan- 
^tiijople  &  d'^ntioche ,  qui  mirent  exprés  pour  ce« 
.la,  aux  dépens  du  Czar^  fousic  Regnede  Théo- 
dore ,  celuiqui  J  ccojt  auparayanc ,  3c  qui  cft  n;orc 

})reijentrmenr ,  qui  n  avoir  étc  élu ,  qa'à  caufc  de 
a  beauté  de  fa  barbe.  Que  ce  Patriarche  &  les 
•  ,14ctropolicains  ne  |>Qrtent  point  d  autres  habits 
/q[ue  les  PontiHcaux^fic  marchant  xoû jours  avec 
cet  équipage ,  foit  qu'ils  foîcnt  en  caroITe^ori  à 
cheval  Qo^ils  (ont  porter  leurs  Croix  devant  eux 
par  un  valet ,  qui  >  comme  les  autres ,  va  toujours 
léte  niâe.  Que  ia  diâerenci:  de  kurs  chapef  à  celles 
de  nos  £v£ques  ^eft  ai4e.^srnitare  de  fonnjcttes  oa 
grelots  ,  qui  régnent  tout  autour.  Les  t^réla^s 
*•  tiennent  toujours  à  la  main  un  chapelet ,  qui  traî- 
ne jurqu*à  cexrc >  ^  fur  lequel  ils  marmotent  çon^ 

tkadicmcati 
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Ûnucl/emcnt.  Leur  principale  dcvonon  fc  paŒecii 
Proctilîons ,  qui  ic  font  avec  les  ccrcmouics  fui«», 
vauccs.  Tout  le  Clergé,  revêtu  de  chapes  afle% 
magnifiques ,  9c  la  plupart  brodées  de  perles  >  (br€ 
d*ane  Eglifè  en  Corps  i  mais  péle-ntéle  ^  &  faDS 
ordre  ,  pour  le  reiidic  à  celle  où  il  y  a  dévotion. 
Chaque  Prêtre  porte  en  mdin  quelque  chofc  :  les 
Uns  des  Livres  -,  les  aucics  des  Croix  j  &  beaucoup 
des  bâtons  Paftoraasc.  Ceux  qui  marclienc  prà 
du  Metropûlicaio  ou  Patriarche  ,  porceat  de 
grands  Tableaux  de  la  Vierge ,  garnis  d^or»  d'ar- 
geni:  &  de  pierreries  ,  &  de  chapelets  de  perles  a 
d.  autres ,  de  grandes  Croix  quarrccs ,  pareillement 
fprc  riches,  &  fi  pétantes»  que  quelques-unes 
font  poitécs  pat  quatre  Préttes.  Eufiiicc  paroîA* 
fenc  ceux  qui  portent  les  Livres  d*£vangiles ,  qui 
font  fans  contredit  les  plus  magnifiques  de  VE\i^ 
lopcicar  un  fcul  coûte  jalqu'à  i/.  ou  30000, 
écus.  Apres  tout  cet  équipage ,  viennent  les  Ab-« 
-  bez  ,  fui  vis  des  Meuopolitains  :  Et  tout  le  dernier» 
à.  quelque  diftance  d*euXtparoit  le  Patriarche  » 
ayant  en  t£te  fon  bonnet ,  (emé  de  perles  ^  8c  fait  » 
excepté  les  trois  couronnes ,  k  peu  prés  comme  la 
thiarc  du  Pape.  Il  doit  être  (outenu  par  les  Czars  9 
mais  comme  ceux-ci  ont  bcLoin ,  pour  marcher  » 
de  récre  eux-mêmes ,  de  grands  îeigneurs ,  qu'ils 
nQtnment  pour  cela  j  le  font  à  leur  place.  Quand 
ces  PfOCemoQS  natchent  ,  elles  fooc  précédées 
d!unc  centaine  d'hommes ,  les  uns  portant  des  ba* 
lais  >  êc  les  autres  de  grandes  poignccs  de  iabie^^ 
ppur  la  propreté  du  chemin. 

-  Toute  la  dévotion  des  Mofcovîtcs  confiée  fca- 
I^ent  à  aflftftei:  k  la  Meflè  »  queJ^urs  Prêtres 
commencent  ordinairement  à  minuit  j  quoi  qu*eU 
les  foicn^  fort  longues.  Ils  ne  s*a(Iêïent  point  2  TE* 
g!;!irc  ,  8c  ny  prient  jamais  Dieu  qu'en  méditation  : 
CSC  ia  plupart  Qc  içavcac  lire  ». ni  écrire ,  &  pas  un 
d!!eftx  yk  commencer  fax  les  Prêtres ,  n  entend  le 
Gtcc.  Ils  ont  une  graïq^e  qaaAticÊ  de  f  ctes  ^  oslUm 
T9m  IL        '        ^  E  * 


9?       HlSTOlUB  OIS  REtT6IO!fS 

2^  rolemiiifeut  que  par  un  carillon  gênerai  ,  qqi 
commence  dés  la  veille ,  Se  ne  finie  que  le  lencfc- 
inaÎQ  att  coucher  du  Soleil  i  &  ils  travailleur  indif- 
feremmenc  cous  les  jours  de  l'ânnée.  lisomaufli 

une  grande  inclination  pour  les  pèlerinages.  Le 
Ciar  Jean ,  tout  paralycic^ue^  qu'il eft , paitcia  vie 
à  en  faire. 

Quand  ils  entrent  quelque  paie  »  ils  commea-* 
cent  par  baifcr  la  terre ,  Se  faire  quantité  de  (ignés 
âc  Croix  Sl  d'inclinations  à  quelques  Images ,  ou 

au  lieu  où  il  y  en  doit  avoir.  Leurs  Prctrcsfonc 
mariez  i  mais  ils  ne  peuvent  pas  coucher  avec 
Jcrurs  femmes  !a  veille  des  Fctes.  A  Tégard  des 
Evéques  Se  des  Abbcz,  ils  font  obligez  de  vivre 
dans  le  célibat.  Quand  un  Catholique  embrailc 
leur  Religion ,  ils  le  baptifènt  tout  de  nouveau.  Il 
peut  aafii  ,  b'il  cft  marié  ,  que  fa  femme  ne 
vciiillc  pas  changer  avec  Ini ,  en  cpoufcr  une  au- 
tre. Ils  cblcrvcnc  trois  Carêmes  Tannée.  Le  prç* 
tnier  eft  le  nôtre.  Le  fécond  jfix  femaines  avant 
l^oël  s  &*le  troifiéàie  quinze  jours  avant  laNôtrç* 
Dame  de  Septembre.  Pendant  Icfquels  ils  ne  man<- 
Çent  c]u*à  Tliuile»  lîs  ont  fluffi  la  paffion  de  bâtir 
des  Eglifes  5  &  jamais  un  Sc'gncur  ne  fc  fait  bâiir 
une  maifon  ,  qu'il  ne  commence  par  élever  une 
Chapelle ,  Se  fclcn  (on  pouvoir  3  y  fonder  plus  od 
irioiûs  de  Moines  :  Auffi  y  û^mï  dfins  Moskovi^ 
dt)uze  cens  Eglifes  bâti«s  de  pierres  ,  en  forme  de 
dôme  ;  ce  qui  les  rend  fort  obfcures.  Elles  ont  tou- 
tes cinq  toiircllcs ,  remplies  de  cloches  i  &  audcC- 
fous  de  chacune^ eft  une  Croix  quart èe , dont 
inoindre  a  trois  coudées  de  haut,  les  plus  niagni^ 
fiqMCS  font  çellcs  dç  la  Vierge  Se  de  S.  Michel  , 
qni  tiennent  au  Palais  des  Czars.  Le  dôme  &  les 
tourelles  font  couverts  de  cuivre  doré  ,  &  les 
Croix  font  de  vermeil.  Le  ded^ms  de  ces  J^glifcsefi 
peint  &  la  Mofaïque,  Vis-^-^vis  cft  une  grofl^ 
|:our.  dans  laquelle  il  y  a  pluiieurs  ^roflies  clo^ 
^çsf  çntrç  autres  ujiç,  oui  a  vingt  pieds  dçàUkr: 
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Hietrc,  quarante  de  hauteur  ,  &  une  coudée  Ià*¥^^  ' 
paiiTeur  ,  donc  on  a  iit  oblige  d*ôtcr  avec  le  ci(cit(|  , 
quarante  xiiliiers  de  meui  >  pour  lui  donner  4&\ 
ùm.  On  DC  la  fonne  ordinairemenc  que  tè  jour  c!el^'\ 
Rois  j  qui  cft  le  plus  folemncl  chez  Ict  Mo(c€^^r\' 
les  i  ôc  l'on  frappe  Iculcmcnt  deflus  ,  .quand  \ 
Czar  couche  avec  la  Grande  Duchcffc  ,  afin  que 
ks  Peuples  le  iDCUeoc  en  prières  y  &obciennencla<)^ 
conception  d'un  Prince  ;  car  on  fait  en  ce  Pâji^lk  y< 
peu  de  cas  d*une  fille.  A 

«  •    •  A      f  «va 


La  moicié  des  Terres  de  Molcovie  ap partienc 
aux  Moines  ;  parce  que  la  grande  dévotion  des 
Mofcovitcs  conlifte  à  faire  bâtir  des  Cloîcres  p 
dont  pluficors  contiennent  pla&dc  cent  lUligieux» 
qui  vivent  dans  une  fort  grande  abondance ,  te 
dans  une  inligne  ignorance.  II  y  en  a  aofli  grand  • 
nombre  pour  les  filles  ,  dont  la  règle  cd  d'envoyer 
les  viciUes  à  la  quête  des  Marchands  Arméniens  & 
d*£urope ,  (bus  prétexte  d'acheter  leurs  marchant 
difesyfic  qu'elles  aflbmment ,  après  en  avoir  tiré 
h  qainteuènce»  quand  ilsCont  affez  pea  înftmict 
de  la  dévotion  de  ces  (aintes  fiUcs ,  pour  Ce  laîflefr 
conduire  chez  elles  par  Iclperancc  du  gaiii. 

Toutes  fortes  de  Religions  ,  comme  nous  avons 
di:  %  Ibnt  pcuniics  en  Moicoviç  ^  à  la  rèferve  de  U 
Catholique ,  qui  ny  peuvent  îaire  Texercice  de 
Jeur  Religion  que  dans  une  maifbn  qu'ils  ont  ache* 
tjce»  à  condition  qu'aucun  Jefuice  ne  pourra  s*cta-« 
biir  dans  le  Royaume ,  ni  dire  la  Meflc  i  autremcnc 
il  feroit  chaflc.  Si  un  étranger ,  de  quelque  Kcli-  T^etatînn 
sioii  qu'il  foit  ^  entre  dans  feurs  folifes ,  ils  i*o*  ^ 
vligent  de  fe  faire  Rufle  %  parce  au^utrefois  ceux  ^^^^s 
qui  y  encroient ,  fe  mocquoient  de  leurs  cérémo- 
nies &  de  leur  chant  ^  qui  a  beaucoup  de  l'aie  dv| 
muet. 


L 


Z2#  U  Kiligion  dis  TartAUs  de  VEurêpe. , 

Es  Tatmres  qui  font  dans  l'Europe ,  font  de 
plttdcors  forces  ^C{avoir  j.ceux  de  Krin  ou  de 
»  '  £  ij 
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TOo    Histoire  ob^  Heitcsioms 
Nagaya  ,  le»  Circaffiens  ,  ceux  de  Frècope  ,  (C' 

ceux  qu'on  appelle  Czcrcmiflcs, 
Tartarcs      Les  Tartares  Na^ayes ,  oui  demeurent  enrr<? 
de  Nagaya.      Rivières  de  Wolga  &  de  Jaika ,  jufqu  a  la 
Mer  Cafpie  jdoDt  la  Ville  d'Aftrakaneltla  priii« 
cipale^&wqui  ont  étêaffajetris  fous  la  Domina-** 
Da%>Uy  de  cîon  du  Qrand  Duc  de  Mofcovie  en  iJSA* 
l' tHfope     la  pifipan:  Mahometans  de  la  ScÔ,c  des  Turcs  , 
Wcr,  Edif-  ^yauc  eu  averfion  celle  des  Perles  j  dont  nous  par- 
lerons ci-apiès  cncie  Icfquels  ii  s  en  trouve  nean^ 
moins  plufieurs ,  cjuî  font  profcffion  de  la  Religion 
Mofcovite  )  tt  qui  fe  font  fait  bapcifer*  Il  y  a  aafli 
djins  la  Ville d^AftraKan  j.  ou  6000.  Moicoyites» 
qui  y  font  toujours  rcftez  depuis  la  rcduftion  de 
la  Ville  ,  &  qu'ils  en  ont  chaiVc  les  Tartares ,  lef- 
«cjucJs  y  fuivcnc  la  Religion  de  Mofcovie.  Ils  y  onc 
beaucoup  d-£gli(cs ,  &  quantité  d'Images,  com-» 
QIC  dans  leur  Pays.  Ces  l/aruresde  Nagaya  ont 
jHrgentei.  aurtl  pour  voiuns  les  Jurgeuzes  ,  qui  ont  un 
Cham  5  qui  fait  la  guerre  au  Sophi  de  Perfe  , 
caule  de  la  Religion  1  Se  qui  fuit  la  créance  des* 
Arabes  &  des  Turcs. 

Les  Tartgres  Préeopices  ou  de  la  perice  Tarta* 
rie ,  qui  font  deibendus  de  la  Tartaric  Afiatique , 
qui  occupeiiL  les  environs  du  Pont-Euxin  ,  ôC 
qui  regardent  le  Nord  &  les  rivages  des  Paluds 
Meôtîdes ,  avec  la  Chcrloneie  Taurique ,  étoienc 
Idolâtres  avant  le  Mahometiûne  |.qa  ils  ont  reçu 
S  4  )  S  •   il  y  a  plus  de  t  o  o«  ans  :  De  forte  que  ces  Tat tares 
/       '    (ont  Mahometans, &  «(cnr  de  lîettres  Arabiques 
TiAvUj  t  un  peu  conoiiipucs.  Ils  onc  un  Poniifc  ,  nommé 
der.  tilit.  Scid;: ,  6c  ils  cinrcnt  dans  leurs  Tempics  avec  une 
^rcm  f*rtp  gj-^j^j^  humilité ,  &  lans  aucune  pompe ,  le  Cham 
Suémc  n'ayant  pas  plu&d'honneur  que  le  commun  ^ 
pi  de  fie^e  plus  éminent  que  les  autres. 

Les  Moullahs  ou  Prêtres  ,  font  aufli  fans  ambî^ 
tîon  &  fins  avarice,  fort  modeftcs& religieux | 
ce  qui  fait  que  les  Peuples  les  honorent  cxticrae-^ 

ncgf^^  Içji  im       pp(v  4çs  joints»  Op4;ç9 
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'  jaiflrqae  poartanc  c|uc  ceux  qui  font  dans  les  terre$ 
fermes ,  ne  font  pas  des  plus  zelcz  pour  cette  Relï*- 
gîoD  ,  n'ayant  ni  Mofquécs ,  ni  Imans ,  c*cft-à- 
âire  y  ni  Tapies  >  ni  peulbnncs  prcpofées  pour  le 
culte  Divio  §  mis  ledcment  le  Cham  At  tesGninds 
Seigneurs  ^  qui  obfervent  regalierement  la  Loy  de 
Mahomet. 

-    Quand  ils  font  malades  à  l'cxtrcmicc ,  on  eii- 
-Voyc  quérir  le  Moullafa,  qui  vient  avec  l'AJco*- 
jf^n ,  qu'il  ouvre  &  ferme  jufqu'à  trois  fois ,  Tap- 
|»tdchanc  do  yiiage  du  malade ,  &  di(ant  quelques 
orieres.  Si  par  haUrd  le  malade  gaerît ,  il  atcribiie  ' 
Je  recouvrement  de  fa  fantcà  TAIcoran ,  &  il  faic 
prefcnc  au  Moullah  d'un  Mouton  ou  d*unc  Ché* 
vre.  S  'il  vieac  à  inourir  ,  tous  les  parens  sadcm* 
blenc  ^  &  le  portent  en  tetie  arec  de  grands  témoi«- 
^nages  de  criftefle ,  tt  cnant  ineeflaoïroent  t  AU0  9 
Jiil^  Etant  enterré  »  le  Moullah  ^t  plufieurs 
prières  fur  la  folle ,  &  cft  paye  de  Tes  peines  félon 
les  facultez  de  fcs  héritiers.  Il  demeure  ordinaire- 
.ment  trois  jours  &  ttôis  nuits  en  cet  exercice  »  pour 
les  pauvres  ^  ne  quittant  point  la  fofle  s  U  pour  les 
riches ,  il  y  demeure  un  mois  1  te  quelquefois  juC* 
qu  à  fept  ou  huit. 

Il  ya  auffi  des  Juifs  dans  la  Tanrîquc  ,  des  Ar- 
méniens^ des  €recs  &  des  Catholiques  Ronuins^ 

aui  font  la  plupart  des  Italiens  y  particulièrement 
es  Génois  en  affet  grand  nombre ,  qui  ont  eu  fa 
liberté  de  conferyer  learanciaine  Religion  ,  aufli« 
bien  que  les  autres  Chrétiens.  Dans  les  Villes  de 
Baccafaray  ,  les  Catholiques  y  ont  une  belle  Fcrli* 
(è  ,  &  deux  à  CaiFa  1  que  les  Génois  y  ont  bâties , 
dans  le  tems  qu'ils  ont  poffedé  cette  partie  de  la 
Cherfonefe  Taurtque.  Mahomet  1 1.  prit  cette  I47jv. 
.Ville  fur  eux.  Elle  u  eft  piefque  habitée  que  pat 
des  Chrétiens,  Les  Grecs  y  ont  douze  Eglilcs  ,  les 
Arméniens  trente-deux  ,  &  lcs_ Catholiques  deux  \ 
dont  Tune  çft  dédiée  à  S.  Pierre  :  Mais  il  faut  que 

Jjts  ttps    les  aqsrç^  faiiknt  A^bfifter  leurs  Prêches  ^ 

«  •  • . 
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>- wfant  en  ccslieax ,  qa'anx  amxcs  »  oà  ils  ont  le 
<  «ercicede  leor  Relîgîonf.  <  « 

■  On  croie  quç  le  maJhcur  des  Chrétiens  de  cette 
ïlle  cft  vcnu^du  crime  Jcs  Prêtres  Grecs ,  qui  ctofc 
£  grand  «.^elcuts  ^v^qucs  Se  leucSwArchimandn*- 

n'entsotent  danskars  Eglifes 
chevah  Mai^41$  font  punis  de  ce  mépris  des'Egliw 
jfcs  pa^celurdi;  ceux  qui  les  dominent ,  qui  les  trai- 
tent en  efdavcé  ,  ne  leur  laiflant  même  aucun  pou- 
voir fur  leurs  fils,  du  moment  qu'ils fc  font  Jrré* 
femez  au  Magifttat.  '  l 

Tartares      Les  Tartarcs  ,  qnc  Yan  appelle  Czeremiflcs^» 
oeic^f-  qui  font  prés  de  la  RÎTOlre  de  Wolga  ,  font  en 
partie  Mabomecans>  &  en  paaic  Paycns.  Mais 
Stritys*    ceux  qui  font  près  de  Cazan ,  ibm  tous  Payens  , 
qui  ne  fçavcnt  ce  que  c  ctt  ni  de  Baptême ,  ni  de 
CixconcittOQ.  Toutes  les  cérémonies  qu'ils  font 
pour  donner  le  nom  k  ttn  enfant ,  confiftem  à  défi»- 
^ner  un  certain  jour ,  au  bout  de  f!x  mois  >  auquel 
ââ^  ils  lui  donnent  le  nom  de  celui  qu'ils  rencontrent  le 
premier  à  leur  chemin.  Ils  croyent  la  plupart  qu'il 
y  a  un  Dieu  immortel,  qui  eft  l'Auteur  de  ce  qui 
arrive  de  bien  aux  hommes ,  qui  veut  9t  doit  être 
àdoré  :  maïs  c'ieft  tout  ce  qu'ils  en  fçaveat  s  car  ils 
DC  croyent  point  l'immortalité  de  rame,ni  par 
confcquent  la  Refurrcftion  des  Morts  i  mais  que 
les  hommes  &  les  bctes  ont  un  même  principe  & 
une  même  fin  de  vie.  ils  ne  croyent  point  qu'il  y 
a  un  Enfer  )  mais  ils  ne  laiflènt  point  it  croire 
.qu*il  y  a  des  Diables  &  des  Efprits  malins,  qui 
affligent  &  qui  tourmentent  les  hommes  en  cetrc 
vie.  C'cft  pourquoi  ils  tâchent  de  les  appaifcr  & 
de  fe  les  rendre  favorables  par  leurs  Sacrifices.  Il 
y  a  un  certain  endroit ,  à  quarante  lieties  de€a«- 
«an  ,<)o*ils  appellent  Nembda  i  dans  mrlfefi  âiar^* 
çagcux ,  oû  ces  Tarcares  font  leur  pékriflage  ft 
-   )c\xt$  dévotions  j  &  ils  croyent  que  ceux  qui  y 
yont  les  mains  vuides  ,  &  qui  ne  portent  point 
4t  prcfcnt  au  Diable  p  tombent     langueur  , 
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tXieorcût  d'une  maladie  lente  &  incurable. 

Ils  tîient  ua  Cheval  >  un  Bœuf  ou  an  Mouton  j  Leart 
mur  les  Sacrifices  qu'ils  font  à  Dtca ,  dont  ils  ctîficei^ 
font  rôdr  la  chair  i  &  en  ayant  coup6  uoe  crancbc^ 

&  pris  une  certaine  liqueur ,  ils  jettent  Tan  &  Tau* 
rre  dans  un  feu  ,  qu'ils  font  devant  la  peau  de  l'ani- 
mal 9  qui  cR  éteoduc  lui  une  perche  couchée  de 
travers  cb  deux  arbres  :  ft  cela  feri  de  Sacrifice. 
Ils  prient  cette  peaa  de  pr6(èiiter  Jeitrsjprîeces 
Dieu  s  ou  ils  s'adreiTent  aireâement  à  Dieu  ,  le 
priant  d'augmenter  le  nombre  de  leurs  bcâiaux 
ou  des  autres  commoditczde  la  vie  préfcntc  ,  qùî 
tont  Je  feui  objet  de  leurs  voeux  &  de  toutes  ieucs 
dévouons.  Ils  adorent  aiiffii  le  Soleil  9c  la  Lutte  , 
comme  les  Autears^e  toutes  les  belles  produâioos 
de  Ja  terre.  Ils  n'ont  ni  Eglifes ,  ni  Prêtres ,  ni  Li- 
Tres  i  &:  le  langage  des  Czercmiires  leur  eft  tout 
particulier  ,  n  ayant  preCquc  rieu  de  commun  avec 
celui  des  autres  Tartares»  m  avec  le  Turc ,  quoi 
que  ceux  qui  font  fujets  au  Czar ,  &  qui  fonc  obli- 
gez de  converftr  avec  ks  Molmvites  »  &  fer  veut 
StulTi  de  leur  Langue, 

Ils  font  toutes  Tes  ccrcmonies  de  leurs  Sacrifices 
près  de  quelque  torrent ,  où  ilss*aflcmblent  »  par^ 
ticulierement  après  la  mort  de  quelqu'un  de  leurs 
simfs  >  qui  a  lailfé  du  bien.  Ils  font  bonne  cherc  du 
meilleur  de  Tes  Chevaux  j  qu'ils  fonc  mourir  avec 

Quant  aux  Tartares  Circaffîcnsde  la  Tartaric  Tirtarcs 
déferre ,  comprifc  aufli  dans  la  Sarmathie  Afiatiu  Citwiûcûs, 
que ,  qui  font  ceux  de  Cazan  »  à  la  plupart  def^ 
«(uels  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  commande ,  lent 
Religion  cft  prcfquc  toute  Paycnnc  j  car  encore 
qu'ils  fefaffcnt  circoncire,  ils  n'ont  néanmoins  id 
Bible ,  ni  Alcoran ,  ni  Prêtres  >  ni  £glîfcs.  Ils  font 
leurs  Sacrifices ,  &  font  eux-mêmes  les  Sacrifica* 
ceurs.  Le  jour  de  S.  Stitt  teor  eft  paiticutier  paut 
Jenrs  Sacrifices 

l^cs  Tarta^ts  Cixcafilens  font  un  peu  moint 

£  iiij 
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barbares  que  les  Tartarcs  de  Dagucftan  j  &  il  y  i 
•  '  -  '  grande  apparence  que  c'cft  depuis  qu'ils  vivent 
ious  la  Domination  des  Mofcovites  ,  fie  depuis 
qu'ils  ont  Ja  converfation  des  Chiérîens  ^  qu'ils 
ic  défont  petit  à  petit  de  leur  barbarie.  Quoi  c|u*il 
•Ibit  permis  aux  hommes  d'épou fer  pluficurî  Rm- 
jncs ,  la  plupart  néanmoins  fc  coiueiitenc  d'une 
icule.  Quand  un  homme  meurt  fans  enfans  ,  ion 
ircrc  cft  obligé  d'époufcr  ùi  veave  ,  comme  il 
écoîr  prcfcrit  dans  la  Loy  ancienne. 

cMcc         Qii?^^  "'^  homme  de  qualité  meurt ,  les  parens 
n  ^  CCI.  ^jjjjg  s'aflemblcnt  à  la  campagne  >  hommes  ^ 

<ro.,femmcs  &  enfans  ,  pour  facrifier  un  Bouc  t  Et  pour 

minTpî^^^  ^        propre  au.  Sacrifice,  ils  en  coupent 

^  '  Ja  nature ,  qu  ils  jettent  contre  Ja  muraiile.  Si  elle 
«e  s*y  atuche  point ,  ils  en  liient  un  autre.  Si  elle 
j  tient,  on  achevé  les  cérémonies ,  en  Técorchant 
Â^cn  étendant  Ja  peau  au  bout  d'une  ions^uc  pcr- 
.'che, devant  laquelle  ils  font  leurs  Sacrifices, 5c 
ibnt  bouillir  &  rôtir  enfuite  ta  chair ,  qu'ils  maiw 
:gent.  Le  feftin  étant  achevé ,  les  hoQimes  Ce  lèvent 
8c  vont  faire  leur  adoration  à  la  pcatt  j  êc  après  les 
«prières  >  les  femmes  fe  retirent.  Les  hommes  de- 
jîicurent  &  s  cnyvrenr  de  leur  bragga  &  d'eau  de 
.  vie ,  &  rarement  ils  fe  feparcnt  fans  le  battre.  Cct^ 
.te  peau  demeure  fur  la  perche ,  jufqu'à  ce  que  la 
mort  d'une  autre  perfonne  de  qualité  y  en.  fafl^ 
mettre  une  autre  à  fa  place.  La  téte  &  les  cornes 

f  font  fa*  une  Croix  noire.  Cette  perche  eft  envi- 

*  -   *        ronnce  d'une  petite  haye  ,  pour  cmpcchcr  Itu 
thiens  d'en  approcher  &  de  profaner  le  myflere* 

Ils  enterrent  leurs  morts  fort  honoraolement. 
Ils  ornent  leurs  (epulchres  de  piliers»  &  font  bâtit 
des  maifons  emickes  exprés  fax  ceux  des  perfonncs 
de  qualité. 

Pour  témoigner  leur  dciiil  ,  ils  fc  déchirent  îc 
front ,  les  bras  &  Icfiomach  à  coups  d'ongles 
d  une  manière  fort  cruelle  s  en  fone  qu'on  eo  voit 

^couler  le  fang  en  abondance.  Um  deiiU.  doxc  >iif^ 
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^ftii.et  que  leurs  plajrcs  ibicac  fermées;  &  s'ils 
veufeot  au'il  dore  plus  Joiig«>cenis ,  ils  tes  loovf  eus 
lîba?ait  de  la  mime  £s(oii* 

jf avoir  0  d$  aUi  de  Mahomet. 

CEtte  Religion  portant  fut  le  f roui  le  caraâerc  De  quelle 
fi  vtfihle 3c  Ja  faoflëcé  ^on a  peine  i  comprend  ^^*^'^îkr 
érc  comment  elJc  s'cft  fi  fore  ècendae ,  qu'elle  oc-  */  jj;^^  * 
cupc  une  bonne  partie  da  Monde  Elle  recrue  dans  mciiûnc^' 
h  moitié  de  l'Afîe  ,  &  va  plus  loin ,  puis  qu'on 
trouve  même  des  Mahomecans  dans  la  Chine,  Elle 
éoaài»  dans  l'Afrique  fur  les  Câces  Septentrional 
les  j  depuis  rÈgypce  .  jufqu'au  Royaume  de  Ma« 
roc  &  àc  Fez ,  qu  elle  renferme  à  TOccidenr.  Elle 
occupe  même  encore  aujourd'hui  de  grands  Pajrs 
dans  l'£iirope.  Mahomcclui-màneauroiceu  pei-  J>  P  J^^ni 
ne  à  fe  perfuaderqiie  ùl  Religion  eut  pu  faire  unt 
de  progrès:  8c  apparemment ,  à  juger  des  chpics^^*' 
par  ce  qu*on  voit  dans  l'Aleoran  ,  il  n'avoir  aocu^ 
ne  penfce  de  lui  faire  paiTer  T  Arabie.  Il  le  dit  lui-   chép.  diè 
même  dans  l'Aleoran.  Son  ambition  n'aJloit  pas  CvnjîeiU 
plus  loin  I  &  on  ne  voie  nulle  part  ou'il  donne  au- 
can  ordre  à  fes  DiCciples  d'aller  établir  fil  Doâr  t- 
SIC  par  toute  la  Terre.  Uauroit  pris  d'autres  mefu- 
res  pour  les  Loix  qu*il  fait ,  s'il  avoir  eu  un  deflein 
fi  va  (le  ;  au  moins  ca  deux  points ,  qui  font  celui 
du  jeune  du  mois  Romadan ,  6c  celui  du  pèlerina- 
ge de  la  Mcqae,à  quoi' il  oblige  tous  les  MufuI^ 
iBans:Car  le  moyen  de  garder  ce  jeune  dans  les 
Pays  Septentrionnaux  »  ou  les  jours  C<m  en  été  de 
1^,  de  2.0.  de  ii.  heures,  d'une  femaine ,  d'un 
mois  ,  &  bien  davantage ,  félon  rélevatioijdifïc- 
iseotcdtt  Poic,  le  jeune  confiflantà  ne  fointman«* 
ger ,  &  à  ne  point  boire  > depuis  la  première  aurore 
ti.lt  petit  point  du.  jour  ijufqu'à  ce  que  le  Soleil 
(bit  tour-à  fait  couché.  Comment  auroit-on  pd 
Élire  auffi  le  pèlerinage  de  la  Mccjuedesextrémî- 
Uï^dc  k  Xexxc  ï  Q^ï^^*i\  coiou  9  qu'on  trouve 

E  ? 


dans  rAlcoraa  dcsdirpenfes  pour  ces  l^ûj^-ià^o^tf 
ce  qui  cil  plus  yraî ,  qu'on  n'en  trouve  pas  ^ebnii# 
mcnc  la  fcuk  raifon  de  Iâ.£iQffieté  fi  appaveaie^rU 
loy  Mabomctanc  n'a«t*cllc  pas  cmpcchc  l'a  pro- 
pagation? -  i  •   .  I 

Elle  l'aufoit  cmpÉché  fans  doute,  fi  on  1  avoic 
ptéchéc  d'abcttd  à  des;  genffd'eff  rit  ik.^  corrotîi^^ 
pus  pour  leurs  maass.>  A  en  mi  tems ,  oi  il  <j  «tué 
m  plus  de  crainte  de  Dieu ,  plus  dHinion  parmi 

^  les  Chrétiens  j  &  moins  de  proftitution  de  Tamc  à 
la  chair  &  au  fens.  Mais  Mahomet  n  eut  affaire 
qu  a  des  Arabi.5  d*un  cfpiic  pcuèdairt  »  attachez 
ftirîeufemetit  aux  plaifiiidu  coqp s^ft  adofltwz  k 
ridolâtrie. 

Il  leur  compofa  une  Religion  fort  iccoramo^ 
dante,  II  leur  laida  Tufagc  des  plaifirs  honteux  y 
qui  étoit  tout  leur  attachement ,  &  la  pafCon  do«^ 
miiiattte  de  if  ur  cœur  impur*  Je  ne  fç ai  m^me^'ik 
ne  leui  eu  permit  pas  plus  qu'ils  n'en  avcicîit 
patavanc ,  ne  mctunt  aucunes  bornes  ikTamour  8c 
a  la  joîiillàncedes  femmes.  Il  n'étoic  pas  mal  aiic 
après  cela  de  leur  faire  cjuirier  leur  Idolâtrie ,  leur 
en  laifiaac  toutes  les  commoditez  Se  toute  la  libers 
té  qu'ils  en  retiroient  ydiminoant  même  de  la  pei<* 
ne  qu'ils  ayoïenc  i  rendre  divers  dèvoits  à  plufiei^rs 
Dieux ,  &  ne  leur  en  donnant  qu*un  fcul,  pour  le-*^ 
cjuel  il  ne  vouloir  en  fout  un  an  ,  tout  au  plus  ^ 
qu'un  icui  Sacrifice  j  outre  que  c'éroit  une  chofè 
tout»  à- fait  contre  leur  honneur  d'adorer  encore 
des  Idoles,  dom on  avoir  renverfè les  Autels  par 
toute  la  Terre ,  toae  le  monde  ayant  reconnu  la 
vanités  le  malheur  infini,  où  le  culte  qu'on  Icuc 
rend-^it  au  préjudice  du  vrai  &  unique  Dieu  ,  cn- 
gageoit  les  hommes*  Les  Arabes  pouvoient-ils 
iivoir  un  Prophète  plu)  à  leur  gout  ?  Ce  qui  eft 
étonnant ,  cVft  qu'au  çon^mencement  mfimeiis  ^ 
Ibient  oppofcz  à  lui. 

Il  eut  auffi  des  dcmclez  avec  les  Chrétiens  &  les 

Jaifs  i  mais  c'ctoic  un  pajcU  uxs  peu  formidable* 
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)ieor  letlr  petic  nombre  A  kur  peu  de  totteê.  Son 

épce  en  fit  renoncer  pluficurs  à  leur  Foy.  Il  fc  de- 
chaîna  contre  les  autres  en  fon  Alcoran.  Commé 
il  avoic  UD  zeic  fon  modère  pour  le  bien  des  amcs^r 
te  très  ardenc  pour  le  fien  propre,  il  kar  permit 
de  virre  de  la  Êif  oa  quHl  .teai  pbiiel^  ponrrft 
qu'ils  lui  domiatrenc  de  l*arc;ent  pour  le  prix  de 
leur  fang.  Il  avoic  plus  d'incliriation  pour  le$ 
Ghrctiens ,  que  pour  les  Juifs  j  ôc  i'Hiftoirc  Sar^ 
lafioe  même  raconte  qu'à  fa  morc^  pour  reparet 
k  mal  qu*il  kur  avgtc  mit ,  ildreflà  un  Teftameni 
ca  kur  Êiv^r ,  ordotmam  à  ceux  de  fa  Scâe  de 
▼iv^reen  bonne  amitié  avec  eux  y  ôc  de  leur  rendre 
tous  les  bons  offices  qu'ils  pourroient ,  jufqu*à  les 
aider  dans  la  conftru^ota  de  leurs  Monaflercs  âC 
de  leurs  £gUfes.  C'ed  peut-être  à  caafc  de  ces  der^ 
mçKS  voteotez  de  leai  Prophète ,  qu'ils  ont  ea- 
core  au)oocd'bui  quelque  refte  de  eenfidérationf 
pour  les  Prêtres  ôcles  Religieux  Chiéciens  ^  n'exi- 
geant de  leurs  pet  fonnes  aucune  charge  ,  &  témoi-' 

tnant  qu'ils  ont  ordre  de  les  xefpeâer  ^    de  leur 
lire  dtt  bien.  Ce  Teftameni  pourtant  ne  fe  trouve 
plus  chez  les  Tures» 

-  Les  Chrétiens  Arabes  ne  fe  voyant  point  in- 
<^uictex  par  Mahomet ,  qui  fe  contentoît  de  deux 
ou  trois  écus  par  tête,  quiJ  tiroitdcux  tous  les 
ans ,  êc  Ce  trouvant  d'ailleurs  fans  forces  &  dans 
rimpoffibilieé  de  f  uiner  fes  méchans  deffeins ,  s'ae- 
commodereoc  avec  loi  ;  &  peu  à  peu  l'amour  du 
repos  &  des  plaifirs  du  monde ,  les  pervertit  tous  , 
ic  leur  fit  embiad'er  fa  Scdc. 

De-là  k  Mahomctifme  fe  répandit  &  dans' 
i'£gypte,  9c  dans  la  Syrie  ^  pour  raccompliâe* 
.  mènt  de  la  parole  du  Fils  dfe  Dieu  >  qui  dans 
rCvai^e  avoir  dit  ,  que  le  mauvais  iervîtciir 
(croit  alToclé  &  aflcrvi  aux  fidèles  ,  quand  dans 
l'abfence  de  fon  Maîrre  ,  négligeant  le  foiu  de 
]a  maifon ,  il  ne  penferoit  qu'à  fe  divertir  ,  8t 
Jj^roît  £ui$  cclTe      prifes  avec  ks  autres  fcrvi*-» 

E  vj  . 
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leurs  >  ks  (raitant  avec  toute  forte  (l*indignik& 

En  ce  cetns^Ii ,  tes  Chriticss  dam  l'Egypte  ft 
ila^  la  Syrie  ,  n'avoient  prefque  plus  rien  du 

Chriftianiimc ,  que  le  nom ,  comme  le  racoiuenc 
encore  aujourd'hui  leurs  delccudans  ,qui  le  font 
nuuncaaui  dans  la  créance  de  r£vaneile«  Ii&a'é« 
toicnt  pas  feulement  divifczdu  Ckef&rEglife  U 
de  TEglife  Afoflolique ,  par  ua  commua  Sckif^t 
me,  mais  ils  récoiciu encre  eux  par  des  crieurs  5c 
des  Sçhihiics  pariiculiers.  Ilsnefe  comentoienc 

£ as  de  la  guerre  de  Religion  »  qui  ne  fc  fait  que  pat 
i  langnè  &  par  la  plume  fils  empto]^)teflc  i'épto 
&  les  armcç ,  pour  fc  gagner  la  DomiiiattoA  let 
uns  fur  les  autres ,  &  faire  triompher  Ictir  l^artû* 
Les  Grecs  &  les  Monophyfites  Syriens  &  Coph- 
tcs  fc  dcchiroieiu  les  uns  les  autres.  Ceux-ci  ccoienc 
divifcz  en  autant  de  Seâes,  qu'ils appor toicnt  de 
différentes  explications  de  cette  unité  de  natuxo 
qu'ils  Touloicnc  être  en  Jcfus^Chrift  :  De  fortç 
qu'ils  ont  formé  en  divers  tcms  jufqu'à  quatorze 
partis  oppofti.  Ceux-là  ctoient  partagez  en  Grecs, 
Romains,  &  Melchytes  ,  5c  s'clcvoicnt  ks  uns 
contre  les  autres  avec  une  fureur  de  barbares^  Pcn« 
dant  que  rambitiod  de  dominer  les  emportott  de 
cette  manière  à  répandre  le  fang  Chrétien  >  le  tor^ 
icnt  des  voluptez  orurales  les  cmrainoit  d'un  au- 
tre côte  à  des  cxeés  qui  ne  fe  peuvent  dire  ,d  où 
ils  tomboicnt  dans  k  précipice  de  Timpieté^  qui 
ayant  banni  la  crainte  de  Dieu  de  leur  cœur  >  les 
êngageoît  à  la  profanation  des  Eglifes  »  &  àfacri-* 
lier  à  leurs  pâmons  toutes  chofes  i  jufqu*aux  pluà 
iacrées    aux  plus  divines. 

Ce  ne  furent  pas  les  Mahomctans  qui  établirent 
parmi  eux  leur  Religions  ce  furent  ces  mai  heu- 
<cux  Chrétiens  ,  qui  y  ap)>ellercnt  ces  Infidèles 
par  leurs  defordres  criminels  yft  par  des  députa* 
lions  qu'ils  leur  firent  expreffément  i  pour  les  fol-» 
Jiciicr  de  venir  à  eux  :  Car  le  parti  qui  fe  voyoit  le 

plus  foible  en  quelque  f  a^s  ou  en  quelque  Yiiie  ^ 
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Jbaate  déclaration  de  laifler  vivre  chacun  dans  U 
Religion  qui  lui  aggréoîc.  Il  aimoic  mieux  dcvc* 
nir  elciavc  des  Infidèles  j  que  de  1  eue  de  ies  enoe^ 
mis  t  &  il  eilimok  remjporter  fur  eux  un  grand 
avantage  &  la  viâdtîe  ^  n  en  pexdani:  la  liberté  j  il 
leui  faifoît  perdreaafli  la  leur* 

L'on  voit  aflcz  que  des  Chrétiens,  qui  Tctoienc 
G  peu  ,  ayant  fait  une  démarche  de  cette  iucurc  ^ 
CQ  fai (oient  ordinairement  une  autre ,  abaodoniiaiilf 
une  Religion  ,  de  laquelle  i J  ne  leur  reftoic  prelque 
plus  tien ,  pour  en  embraflèr  une  nouvelle  de  leurt 
nouveaux  Princes  ,  qui  leur  rcndoit  leur  liberté, 
qui  favorîfanc  Louies  les  inclinations  des  fens , 
a  voie  un  plus  bel  extérieur  de  pieté  ôc  de  refpedt 
envers  Dieu,  qu'ils  n'en  vo^oient  alors  dans  le» 
£glilcs  de  leurs  Seâes  i  ni  dans  celles  des  aimes  y 
qu'ils  combattoienr* 

De  la  Syrie  &  de  TEgypcc  ,  le  Mahometîfme, 
comme  un  venin  doux  de  pénétrant ,  s'eft  répanda 
dans  les  autres  parues  du  Monde ,  fouvcnt  par  la- 
divifion  des  Chrétiens ,  plus  fouyoïcpar  k'délbr-* 
dce  de  leur  TÎe  i  ôc  prefque  toujours  par  la  grande 
porte  du  Kbcrtinac;c  &  de  I*amour  des  pwifirs  ; 
suais  c*eft  aufli  quelquefois  par  celle  de  Tim patien- 
ce de  foufFrir  un  marryre  continuel  &  fans  relâche 
de  l'orgueil  &  de  lavarice  du  Turc ,  qui  non  con- 
tent de  traiter  Jes  Chrétiens avee  le  dernieriiié^'' 
>  fris j  tire  d'eux  tout  ce  qa*il  peut  d'argent  par 
mille  voyes  pleines  d'iDjuûicc ,  ibus  des  prétextes 
faux  ou  frivoles. 

Pour  revenir  maintcDant  à  Mahomet  8c  z  fsif 
vie ,  on  n*cn  fçauroit  bien  fçavoir  au  vrai  THiftoi- 
,  ic.  Ni  les  Turcs ,  ni  les  Chrétiens  ,  ne  l'ont  point- 
écrite  exaftcnaent  ic  de  bonne  foy.  les  uns  êc  kê» 
autres  n*en  parlent  pas  même  avec  vrai-fcmblan- 
cci  &  ce  qu'ils  en  dîfent  paroi t  fabuleux,  &  in- 
tenté y  pour  cioiincr  crédit  à  leur  Religion. 

-  'Ce  ^ue  |cs  AateurMa  ont  dit  déplus  jrrai  p  c'cft 
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3UC  c'était:  oii  liomnc  d'une  iocootinS^ncê  oUctéfcs 
ont  les  débordemeiiS'  o'aTOÎBBt  poioc  de  tcmcd^ 

Nous  en  avons  des  icmoignages  dans  rAlcoxan.> 
où  dcfcndancfaux  autres  de  fa  ScAc  certaines  chb- 
fes  en  cacc  maûerc»  àc  icuc  piclctÎTant  dcs.Loix 
^^^^^^"ûurccla,cncc  quî  regarde  principalcmcm les dc- 
%0k4chêr.  gjç^  confanguinitc  &  d'j»llûiDce,il  fait  dire  à 
ï)!Cii ,  que  pour  mi ,  parce  quil  cft  fon  Prophète  , 
ces  Loix  &  CCS  dcfcolcs  ne  le  touchent  pas  ;  qu'il 
peut  prendre  autant  de  femmes  qu'il  lui  plaira  >  Sù 
que  9  qudqœ  femme  que  ce  ioit  >  fi  elle  cft  de  fa 
Scde ,  peut  k  proftituofà  lui ,  &  qu'il  en  peut  uXcff 
tr^.  As  4  (à  liberté*  De  même ,  apré$a?oit  ordonné  atue 
f o«mi«  maris  de  tenir  leurs^fcromes  dans  l'égalité ,  pour 
confcrvcr  la  paix  domeftiquc ,  qui  ne  peut  man- 
quer d'être  troublée  ,  quand  une  femme  voit  fa 
compagne  confidérablement  préférée  à  elle  »  &qua 
h  jaloufie  Tirricei  il  fe  diCpenfede  ce  Précepte  ^ 
qui  èft  de  la  Ldy  '  de  nature ,  &  U  feint  que  c'efi 
Dieu  même  qui  lui  die, que  pour  lui>  il  en  peu» 
ufer  comme  il  voudra.  II  paraît  dans  un  autre  en- 
droit >  que  fes  femmes  ne  pouvant:  fupporter  les 
défordres  oà  fa  brutale  paflîon  le  portoit  prefcjue* 
jufqu'à  leurs  vûës ,  firent  grand  broiti  la  maifon  « 
&  que  la  querelle  penfa  aller  [nCqu'à  la  répudia- 
tion. Enfin  donnant  tant  de  liberté  aux  femmes 
pour  fon  égard ,  il  ôtoit  aux  ficnncs  celle  mcinc. 
d'ouvrir  ics  yeux  fur  d'autres  perfonnes  que  fuc 
lui ,  leur  recommandant  une  modeftie  de  la  dcr-* 
.  niere  contrainte  i  ôc  il  leur  déclaroit  qu'ayant 
l'honneur  d'être  k  un  Prophète  comme  lui  >  fi  ellea 
mauquoicnt  en  quelque  manière  à  la  fideiiié  qu'el- 
les lui  dévoient  »  Dieu  les  chàiiroit  de  iupplices  ex- 
traordinaires ,  &  incomparablement  plus  rudea 
que  ceux  qu'il  feroit  endurer  aux  autres  >  qui  fe- 
roient  coupables  d'une  faute  ,qui  (êroit  la  même» 
regardée  eu  foi,  laais  quinavoit  pas  rap^'ori  au 
Prophète. 

après  ccladcraveuglcmcocépouYAttU^ 
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Jim  de  tûnt  de  Nations  ,  qui  tcftttat  vtn  noouiie 
aufli  déba^ché  quc  celui-là  coijnme  la  plus  par-.* 
iàite  créature  qui  Toit  forcie  des  mains  de  Dieu  , 
comme  k  bicnraimè  de  Ton  cœur ,  le  premicx  des 
Prédcftinczy  ic  .commç  le  plus  iaiqc  de*  lous  k$i 
Sroplietes^ 

La  honte  que  les  Mahometans  onteiiedes  re« 

proches  qu*on  leur  failoii  d'avoir  pour  Prophète 
&  Lee;iflaccur  un  homme,  qui ,  contre  l*ordinairc> 
de  cous  les  autres  »  o'éçok  pas  homme  de  prodiges», 
les  a  obligez ,  à  ce  que  l'on  croit  ^  à  Êtite  de  lui 
rHiftairefabaleulè  que  voici. 

Ils  difcnt  que  Mahomet  eut  pour  pere  un  Ara- 
be, nomme  Abiailah  ,  c*cft-à-dire.  Serviteur  de 
Dieu,  &  unemere,appellcc  Eminé,  c'cft- à-dire, 
f  idelle :  Que  fot^  grand-pere  defceodoic  de  perc en* 
Ils  d'Abrâiam,  par  limaiii,  8c  par  Abraham  « 
d'Adam  ^  le  premier  des  hommes.  Dieu  promit  i* 
ce  premier  homme  que  le  Prophète  naît r oit  de  lui.- 
II  lui  en  pafla  même  contrat.  L*Ani;c  Gabriel  fut  le 
Notaire  c|ui  T écrivit  en  pietcncc  de  ioixaacc» dix» 
nillc  Anges  q  ui  raccompaenoiene. 

Le  lieu  de  la  niiiflànce  de  ce  Prophète  eft  Me« 
cline  s  néanmoins  il  avoit  des  parens  à  la  Mequc^ 
&  quelques-uns  difent  même  qu'elle  ci\  fa  Par  rie. 
La  cérémonie  de  fa  circoncifion  le  fit  au  venue  de- 
^mer#i  car  il  en  (or tit^  circoncis.  Les  Idoles  Ac^ 
yinrem  noues  alors ,  ic  Ce  renverferent.  Les  An^ea* 

frédpiterent  le  Diable  au  fond  de  la  Mer ,  d*ou  il 
chapa ,  &  fc  retira  fur  une  montaj^nc ,  où  il  pouf- 
la  des  hauts  cris  ,  y  déplorant  Ion  malhcut  avec 
fès  Compagnons  »  qu'il  y  fit  venir.  Le  fujet  de  fa 
douleur,  ètqit  que  la  foy  de  ruuiié  de  Dieu  alioic 
Hgi^tt  pat  coûte  la  Terre. 
,  Ayant  atteint  ]*âge  de  fix  ou  fept  ans ,  on  loi 
donna  la  garde  de  quelques  troupeaux  avec  les  au- 
tres enfaus.  Ayant  un  jour  mené  ion  troupeau 
dans  une  vallée ,  il  fut  {aHx  par  deux  jeunes  hdm*  ^ 

joeadrac  raie  bcamé  ;  qai  ayoîcat  m  Miio  6c  aac 


égHÎcrrc  d*eau ,  pldnc  d'une  eau  cclcfte.  fis  le  ren* 
tcrferenr  par  rcrrc ,  &  lui  ayant  ouvert  la  poitrine," 
lis  en  tirèrent  le  cœur ,  &  le  lavèrent  V  après  qu'ils 
en  curent  fait  (brcir  une  gomtc  ocnre  &  venimeuft; 
qtri  eft  dans  celui  de  cous  les  hommes  ,  te  qué 
les  ChfMens  appellent  foyer  da  péché  8e  conçu-*" 

{>îfcence.  Enfuitedc  auoiils  remirent  k  coeur  en 
a  p!acc  naturelle  ;  &  la  çlaye  fut  auflfi-tôt  bien  rc^ 
fermée  »  (ans  qù*{t  y  parut.  Ses  Camarades,  fort 
fiirpris  de'  ce  (peâacle  >  allèrent  donner  avis  dec^' 
qu'ils  avoient  vu.  Cch  fit  ^n'on  te  k  Jalâa  plti^ 
aller  dehors  :  mais  il  cherchoit  tonj^rs  dc^  lieu^ 
de  rccrairc ,  &  ne  s'employoic  qu'à  des  exercices  de 
pieté  &  de  dévotion. 

li  y  a  voie  dans  la  Ville  une  femme  d'une  ravîf^ 
fante  beauté ,  &  extrêmement  riche ,  appdlée  l'îM 
laftte  Kadigè.  Elle  angmentoic  cous  les  joui^s  (bu 
bien  par  le  trafic  &  le  négoce ,  envoyant  fes  gens 
trafiquer  dans  TYcman  &  a  Damas.  EUeavoicdc 
]*irxIination  pour  Mahomet  ^  &  dcfirant  lui  faire 

Sgncr  quelque  chofe  ,  elle  Icnvoya-avcc  les 
archands  qu'elle  faifoit  partir ,  à  Damas^  Il  Ce 
fit  admirer  d  abord  des  perfonnes  qui  comporoienc 
la  Caravane  ,  tant  il  ne  paroître  de  vertus  ex-* 
traordinaires  :  De  foitequ'on le  furnomma  Malio« 
met  le  fidèle. 

La  Ca  r a  vn  ne  s*étant  arrêtée  prés  de  Damas  ^  Se 
alTez  proche  d'un  Monaftere  ,  oA  un  Religieux^ 
dommé  fiechira  ,  demeuroït  y  lequel  avoit  eu  en 
révélation  ,  que  Mahomet ,  qui  étoic  du  nombre  , 
étoit  le  Prophète  des  derniers  tcms  ,  rApôtre  de 
Sieu  I  le  Doâ:cur  du  Monde  ,  &  un  faifeur  de 
prodiges  :  Qac  pour  preuve ,  il  feroic  reverdir  un 
arbre  fec  depuis  cent  ans  »  &  que  ce  Pays ,  qui  a*a^ 
Toit  poi«t  d*eau  ,  en  fcroit  rempli  en  abondance. 
Ce  que  ce  Relij^icux  avant  reconnu  ,  il  fut  audc* 
vanr  de  ce  Propnetc  le  (alucr  avec  un  profond  rcf- 
fcOif  ^D^  luidonant  les  qualitez  c2-deâ*us:£tde<« 

puis  ce  tems  >  la  réputatîoq  de  Mahomet  commcQ?* 
fa  à  fc  répandre. 
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.    Enfuice  ,  de  ferviieur  qu  il  école  j  il  devint  marif 
il  époa(a  la  riche  Kadigé  j  fa  Dame  ^  mais  il  ne 

Pflbit  gueres  que  la  ûuic  à  la  mailbn ,  recouroant 
jour  à  fa  folitudc  fur  la  monragne  de  Hara, 
ou  il  s'occupoit  aux  exercices  de  pieté.  C'écoic 
pcodanc  ce  ccms  que  l'Auge  Gubciel  lui  paroiUbic  , 
venant  de  la  parc  de  Dieu  lui  apprendre  tout  ce 
que  fa  Divine  Majeftè  commande  &  défend , 
pour  rinftruire  des  Ordonnances  de  la  Loy  i  Se 
c'ctoit  aurti  pcndanc  ce  cems  qu'il  faifoic  entendre 
<ju*il  étoic  dans  dcsextafes  ,  &  dans  un  raviffcmcnc 
de  Tame  à  Dieu ,  pendant  quoi  Dieu  lui  xcvcloic 
de  grandes  chofes  ;  ce  qui  le  faiCoic  d'autant  pluS 
feconnoitxe  Apôtre  de  Dieu:  En  quoi  il  n'ome&# 
toit  n'en  pour  le  perfuader  ^  &  pour  faire  recevoir 
la  Doflrine  qui  lui  ccoii apportée  du  Ciel. 

Les  premiers  de  fes  Scûatcurs  furent  Abubckcr 
Omar ,  peribnnes  de  conlidération  à  la  Meque , 

Î|ai  lui  donnèrent  knrs  filles  en  mariage.  Mais  il 
ut  farieiifement  contredit  par  les  Infidèles  Ker« 
ragSy  Se  par  d'autres  paillantes  familles.  Ils  le 
pcrfecutcrcnc  avec  fureur,  &  conjurèrent  mcme 
la  mort  i  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  prcudre  la 
fuite  :  ce  qu'il  fit  le  1 5 .  juillet ,  la  nuit  du  Jeudi  aa 
Vendredi  de  l'Ere  Chrétienne.  Ceft  à  ce  jour  que 
commence  la  Mahomerane ,  qui  cft  pour  railbn 
de  cela  nommée  Hegyre  ,  qui  ii^mRc  fuite.  Cette 
fuite  arriva  en  6ii,  Ce  qui  éft  l'Epoque  ou  le 
commencement  des  années  derHegyre>  dont  les 
Mahometans  fc  fervent  ponr  régler  l'ordre  &  la 
fuite  des  tems. 

Il  fe  retira  à  Mcdine ,  oà  il  fut  très  bien  reçu  » 
parce  qu'on  y  étoit  dcja  prcvenu  de  fon  mérite  ,  3c 
qu*on  y  fçavoii:  qu'il  étoic  envoyé  de  Dieu  pour 
mettre  les  hommes  dans  le  droit  chemin  du  ulur» 
Plufîeurs  croyoient  déjà  en  lui.  C'eil:  pourquoi 
dès  qa*on  fçut  (à  venue  »  on  alla  audevane  de  lui 
avec  tout  le  rcfpeâ  qu'on  dcvoit  à  un  Prophète  de 
(bu  caia£tcj:c.  Il  alk  dçfcendic  dàû^  la  maifon 


Xf4    Hi^Tôxit^  z$ss  Rklioious 
d*an  des  Croyans ,  appeliez  Aafars ,  qui  écoient  ié 
fon  parti.  On  n'oublia  rien  pour  le  bien  recevoir.^ 

Ma  h  orne  c  ayant  gagné  une  bonne  partie  des 
habitans  de  Mcdine  ,  &  s'cranc  prefquc  tous  dccla-» 
icz  pour  lui ,  il  Ht  la  gacrre  aux  lo£delcs ,  Tes  en-» 
ncrois ,  &  il  en  obligea  quantité ,  par  ia  force  dé 
ibn  épée  8e  de  fes  armes ,  à  renoncer  h  Fldolâtric  $ 
fc  à  le  reconnoître  pour  le  Proplictc  envoyé  dt 
Dieu*  Enfin»  après  bien  des  viâoîres ,  qui  retire- 
icnt  de  l'Infidélité  une  infinité  de  perlonncs ,  il 
paffa  de  cette  vie  à  Tautre ,  pour  y  aller  triom<» 
pher.  il  monta  an  plus  haut  du  plus  élevé  des 
Cieux  y  qui  eft  le  feptiéme.  L'Ange  Michel ,  qui 
marchoit  devant  lui ,  le  conduific  prés  le  Trône  de 
Bien.  Il  voulut  quitter  fes  fbuliers  j  mais  Dieu 
l'en  difpenfa ,  6c  lui  dit  :  Venez  comme  vous  êtes  ,  i 
VElitû  dos  Frcphetesy  mon  cher  ami*  Il  obéît | 
Ce  s*étant  approché ,  Dieu  lai  demanda  ce  qu*il 
▼ouloit  :  VoHs  le  ffavez  mnusc  que  moi ,  Seigneur  > 
lui  répondit-il.  Je  ne [ouhMe  que  le  falut  de  ceux 
qui  fuivent ,  qui  fuivront  U  Religion  que  f  ai 
pècbiê.  le  voHs  jsêre  »  loi  die  Dieu  >  quau  jour  dm* 
lugomnt ,  IHntereeffion  étaueim  Frofhete  naurs 
lieu  1  que  ehactenkeux ne parlerM  me  pour  lui-^ 
mime  :  Afuis  vous  ^  puis  jue  vous  Jouhaiftz  que 
tous  vos  Siâateurs  foient  fauveT^,  je  vous  l'accof" 
de  C*eft  ce  qui  fe  palTa  le  jour  de  ion  Afceurtoii  aa 
Ciel.         ^      ^  ^ 

Son  corps  cil  à  Mcdînc  dan^  fon  Tombeau  | 
inais  auffi  frais  j  difent  ies  Mahométans  j  qa*uae 
nouvelle  rofe  :  èc  de-là  il  entend  toutes  les  prières 
qu'on  lui  fait ,  en  quelque  endroit  du  Monde  qu'on 
foit ,  quand  même  on  feroit  éloigné  de  dix  mille 
Jiciies. 

Voila  les  contes  que  les  Turcs  font  de  Maho« 
met,  êc  i|aHls  croyent  être  des  hiftoires  les  plut 
véritables  du  Monde  s  mais  ils  en  racontent  bien 
d'autres ,  qui  ne  font  qtie  fables  ridicules ,  que  plu-  , 

#curs  de  leoxs  JDoâeurs  om  iuTCQtécs  en  Pivert 
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-IfiÛiis.  Ils  ont  erû  qu'ils  accredîterôîeflt  par-là  leoc 

Religion  ,  &  fc  dchVrcroicnc  de  la  honcc  qu'an 
leur  faiioicde  rembrafler  &  de  la  profcikr  vérita- 
ble ,  fur  la  fimple  parole  d'un  homme  «qui  le  die 
Prophète  &  Apôtre  ,  6c  LegiAateut  envoyé  de 
Diea^  fans  en  donner  aucune  marc^ue  par  ipelqub 
miracle  évident  &  incomeftablc. 

Mais  ils  en  oiic  trop  die,  pour  rcLi/îir  en  Icut 
deflein  ;  car  outre  que  c'eft  faire  mentir  l'Alcoran^ 
que  de  faire  Mahomet  homme  de  miracles ,  ceux 
c^u  ils  ont  inventez ,  ft  qu'ils  lui  attribiienc  ,  (ont  fi 
mat  imagîiKz ,  &  ont  fi  peu  de  vrai-(èmblance  » 
qu'il  fauc^  vouloir  s'aveugler,  &  avoir,  perdu  le 
bon  icns\  pour  n'en  pas  voir  la  faurt'eté. 
:  Cclt  une  chofe  inconcevable  que  les  Turcs j 
^ui  ibnt  fort  éclairez  qui  agiflcm  avec  beau- 
coup dé  pénétration  dans  toutes  ks  autres  affaires 
Jte  paix ,  de  guerre ,  de  police ,  de  f^ouvememenc  , 
de  propre  intérêt ,  ôc  même  de  fcitiice  ,  ioicnc  en 
celle-ci  feule ,  qui  eft  la  plus  importante  de  tou- 
te9  9  fi  peu  raifonnables  ^  qu'ils  en  traitent  en  gens 
fans  efpric ,  ou  ipi  ont  renoncé  à  tome  fagefle  ;  Ù 
s'opiniatcent  i'ne  filivre  aucune  rcgie  de  pru« 
dence.  ' 

Je  ne  prctcns  pas  rapporter  tout  ce  qu'on  peut 
dire  de  cette  Religion  ,  il  faudroit  pour  cela  un 
t^op  gros  volume.  Mon  dc^Tein  n  eft  que  d'en  faire 
ton  abrégé  le  plus  fu^cinû  que  je  pourrai  5  mais  fi- 
îiele  Scexaâ: ,  qui  donne  iinc(  véritable  connoiflaa* 
ce  d'une  Religion  fi  famcufe  ,  qui  remplît  unç 
grande  partie  de  la  Terre ,  do^u  on  parle  tant ,  8c 
dont  on  eft  fi  mal  informé.  Je  la  montrerai  telle 
qu'elle  eft  i  de  endifant  ce  qu'elle  a  de  mauvais  >  je 
ne  cèlerai  ^as  ce  qu'elle  (emble  avoir  de  bon.  Ce 
ii*eft  h  la  vérité  qu'une  Religion  fondée  fur  des  fa- 
blcs  infiniment  ridicules ,  établie  par  l'homme  du 
mondç  le  plus  dcbauchc , dans  le  tems  même  qu'il 
fe  difoit  Prophète  ,&  Legiflateur  ;  fouteniic  paç 

des  iûbciqi  tatiguiiuir^^  ^1  après  avoir  déiolë 
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r Arabie  pendaiu  (a  vie»  le  ârenc  une  guerre  cruc^ 
le  quand  il  fjc  more  s  introduite  dans  le  Monde  , 
bon  par  la  force  de  la  )ttftice  6c  de  la  raifon  ^  maif 
par  vio!(fnCe  &  par  tyrannie  >  favorable  à  la  nature 
corrompLie  ,  c'ont  ciJe  tiuiciicnc  les  déiordres  ,  ôc 
compcfée  enfin  de  Loix  de  de  Coucmucs  boiia<^;s 
&>mauvaife$  ians  di&inâion.  ^ 
Le  Démon 9  qui  en  eft  i* Auteur ,  pour  la  faire 
lus  facilement  recevoir ,  i'a  mafquéc  de  Timage 
c  quelques-unes  des  vertus  qui  donnent  le  plus 
daùù  la  vue.  Il  impîie  mcmc  a  fcs  Seâaccars  d'en 
pratiquer  les  exercices  extérieurs  :  mais  les  faifant 
j>aroicre  fur  le  viCage,il  a  grand  foin  quelles  nç 
paiTeiit  pàs  jufqu'àu  cœur,  pour  y  détruire  le  jpe;^ 
ché  y  &  y  iruinanc  Tamodr  propre  >  y  faire  naître 
celui  de  Dieu.  Il  eft  vrai  qu'on  voit  des  Maho- 
metans  gens  d'honneur ,  &  qui  ont  beaucoup  de 
vertus  morales  :  mais  le  nombre  n'en  eft  pas 
grand  i  &  quand  il  le  fcroît  davantage ,  ce  ne  fcroic 
pas  une  preuve  de  la  bonté  de  la  Religion  qu'ils 
profelTent  :  ç*en  feroic  une  (éttlemenc  de  la  bonté 
de  kur  naturel.  Les  grandes  vertus  des  anciens 
Romains  &  des  Philofophcs  n'érigent  pas  riioli- 
trîe  en  véritable  Religion^  Que  fi  l'on  prétend 
.qu'il  y  ait  de  la difierence entre  les  Idolâtres^  les 
mahûmecansj  parce  que  ceux-ci  n'adorent  qu'un 
Dieu ,  8c  le  vrai  Dieu ,  ôc  que  ceux* là  rufnoienc  la 
ï)ivinitc  par  la  pluralité  des  Dieux  ,  ou  par  le  cul-? 
te  qu'ils  rcndoient  à  un  fciil ,  qui  ctoit  faux  -,  on 
peut  dire  que  les  Ma^omcxans  ne  connûiilcn^ 
point  aufli  je  vrai  Dieu  j  Se  que  celui  qu'ils  revê** 
renc ,  n*e{l:  qa*ane  Idole  j  qu'ils  élèvent  dans  Icui; 
îmagînatîon.  Qnpî  qu'il  en  foit,  il  faut  donnera 
leurs  vertus  morales  toute  la  louange  qu'elles  mé- 
ritent :  Mais  c'eft  un  abus  de  croire  que  la  vérité 
&  la  bonté  d'une  Religiph  doiye  $*^xa,mine£  ùxi  les 
tftous  de  quelques  partfculiers,  ^  ; 

'  Après  la  mort  de  Mahomet ,  fes  Dircipres  re*- 
^iieillirenc  ce  qu'ils  purent  de  Tes  EaiL3  >  ^  C4 
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lomporercoc  le  Livre,  que  les  Arabes  appellent 
Goomn  ou  Alcoran  >  c*cft>  à-dire  ,  Recueil  des  Akoranj 
Préceptes ,  qae  les  Mahometans  eftimenr ,  comme' 

les  Chrétiens*  la  Bible,  quoi  que  ce  ne  foie  que  des 
rêveries  &:  de  folles  imaginations,  qu'il  a  couver- 
tes dçs  principaux  points  de  la  Loj  des  Juifs  &  des 
Chrétiens  ,  8c  aflàifonnex  de  fenmalitez  &  de  vch» 
Ittptez ,  dont  il  promet  la  joiiiffancc  à  fcsfcâaccurs 
CQ  i'atxtrc  vie. 

Les  Mahometans  reconnoîflcnc  ,  comme  les 
Chrétiens  ,  que  les  Myftercs  rie  la  Religion  ont  ctc 
révélez  aux  hommes  en  deux  manières  ^  qui  font 
Ffcriture  &  la  Tradition.  Ils  prétendent  que  la 
parole  de  Dieu  écrite  efl  comprife  dans  leur  Alco» 
ran ,  que  les  Traditions  fe  trouvent  dans  les  Lt*  ' 
vies  de  leurs  Docteurs,  Ils  le  nomment  ordinaire- 
ment la  Bible,  c*cft-à-dirc  3  le  Livre  Elmushhat , 
voulant  dire  que  c  cft  le  Livrçpar  excellence ,  qui 
farpafl'e  autant  tous  les  autres,  que  la.  parole  de* 
Diea  furpaffe  celle  de  tous  les  hommes. 

Mais  bien  loin  de  cela ,  c*eft  un  Livre  rempli  de 
mcnfongeSjde  fables  &  de  contradiftions ,  &  de 
très  mauvaifes  inflrii<5lîons ,  contraires  à  la  Loy  de 
Dieu  ,  de  la  nature  6c  de  iaraifon  s  plein  d'impie- 
tez  »  <jui  attaquent  les  veritcz  de  1  £vaneile  1  ne 
rapportant  prcfque  rien  du  Nouve;iu  $c  de  TAn-* 
cien  Tcftament ,  qu'il  ne  corrompe  par  des  fables 
ridicules.  If  cft  d'un  aflez  gros  volume  ,  qui  con^ 
.  rient  pourtant  peu  de  choies  :  car  il  y  a  une  infinité 
de  répétitions  ennuyeufcs  i  &  qui  les  retrancheroic 
da  Livre,  on  le  réduiroità  un  tiers  de  fagroffeur, 
Plufieurs  prétendus  Sçavans  l'ont  expliqué  par  des 
Commentaires  fort  amples.  La  Gloflc  de  ces  Inter- 
prêtes  n'cft  pas  moins  xidicule  &  déplorable  que  le 
Texte  de  l'Auteur. 

Ma^mecn'a  pas  fait  feulfon  Alcoran;  car  il 
tte  fçàvolc  ni  lire ,  ni  écrire.  Pn  conferve  encore 
en  qtielque  lieu  des  monumens  de  l'ignorance  de  ce 
fàMX  Ptophcte ,  où  Ton  g^rdc  les  écrits  de  ccrtakç*' 
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^rivUcges  qu'il  y  a  doDuez.  Pour  les  figner  &  fdfer 
Iceller  ,  il  (c  frocoic  la  main  de  quelque  couleur  , 
&  Tappliquoic  fur  le  velin,  Erant  donc  certain 
qu'il  ne  içavoit  pas  écrire  ,  ii  faut*  de  ncccllité 
qu'il  ait  eu  un  Secrcraire  confident ,  qui  fut  le  de- 
ccftabk  Moine  Sergius  Bechira,  qui  fac  le  pre« 
mier  qui  le  proclama  Apôtre  de  Dieu. 
*  Quoi  qu'il  en  foit ,  Mahomet  avoît  grand  fcMO 
rfe  faire  accroire  qu*i]  lui  étoit  apporté  du  Ciel 
par  l'Ange  Gabriel^  qui  lui  rendoic  fouvent  vifiic, 
II  cachou  même  de  perfuader  qu'il  ne  lui  appor** 
toit  qu'une  copie  de  ce  prétendu  divin  Livre  j  dont 
rOrif^inal  eft  gardé  dans  le  Paradis ,  comme  lia 
gfani  trcfor.  Mahomet  die  qu'il  lui  a  ccc  envoyé 
de  Dieu  ,  pour  confirmer  les  anciennes  Ecritures  , 
l'Ancien  Se  le  Nouveau  Tcâament  i  &  qu'il  expli-^ 
que  tout  ce  que  Dieu  a  oidoimé  pat  laDOudiedea 
autres  Prophètes» 

II  lui  fut  apporté  ,  à  ce  qu'il  dît ,  au  mois  de 
Romadan  ,  pendant  une  nuit ,  qu'il  appelle  la  nuit 
de  bencdiâion;&  c'cft pour  cela  que  les  Maho- 
metans  célèbrent  leur  jeune  en  ce  mois.  Il  ne  l'a  ca 
ChMVA\^^^  pièce  à  pièce  i&  ea  efict  il  eft  diftii^ué  eo 
Mr«»*       Chapitres  reçus  i  la  Meque ,  &  en  quelques  Cha-- 
pîcres  reçus  à  Medine.  Les  Turcs  dilent  qu'il 
étoic  faic  de  h  peau  du  bélier  qu'  Abraham  facrifia 
à  Dieu  à  la  place  de  fon  fils  Ifaac  j  &  que  cet  ani-* 
mal  avoic  cté  nourri  40.  ans  dausles  pâturages  du; 
Paradis. 

Les  Mahometans ,  tromper  de  la  forte  9  te  mal* 

heureufement  préoccupez  de  ces  rêveries  ,  ont  une 
vénération  inconcevable  pour  cet  Alcoran,  Ils  ne 
fouffrent  pas  que  ceux  qu'ils  cioyent  Infidèles  , 
Taycnt  entre  leurs  mains.  Quand  ils  le  prennent , 
ils  le  baifeot»  rappliquent  i  leurs  yeux  »8cfelc 
mettent  fur  la  téte^  pour  marque  que  c*eft  leut 
amour, leur  lumière  &  leur  couronne,  &  qu'ils 
foumcttent  aveuglement  leur  crprit  à  ce  qu'il  cn- 

fcigae.  S*ils  .k  llicati  ou  s'ils  Jbmaoiau^  il  f^ 
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IjQ^ils  foicnr  purifiez.  S'ils  font  tombez  en  quelque 
impureté  Icgalc  >  ils  vont  fc  laver  avec  les  ceremo* 
m'es  ordinaires ,  dom  je  parlerai  d*  après  »  pour 
être  en  état  dVn  faire  la  Icâure avee  refpeâ ,  âc^e 

rendre  dignes  des  benediulions  qu'il  commimique 
à  fcs  Icdleurs.  Ils  le  mettent  toujours  dans  un  lieu 

Sroprc  &  honorable.  Ils  en  ont  d'écrits  en  lettres 
*or.  Ceux  qui  ont  un  peu  de  moyens  ^  en  achètent 
ou  s'enfont  décrire^  avec  divers  ornelnens  d'or  te 
de  couleuis ,  &  le  couvrenc  richement.  Ils  fonc 
pour  cela  avec  plaifir  une  dcpcncc  de  40.  ou  jo. 
ccus.  Quand  ils  le  lifent ,  ils  branlent  continuellc- 
menc  la  técc  &  le  corps ,  comme  s'ils  en  adoroienc 
toutes  les  paroles  ;  &  c'efl  comme  un  péché  d'infi*- 
dêitté  parmi  euxidefaireunefiiuteen  lifant.  Ils 
s'en  fervent ,  pour  apprendre  à  lire  aux  enfans  i  Se 
quand  ils  font  quelque  faute  >  ils  leur  reprochent 
qu  ils  pèchent  contre  la  Lojr*  Quand  le  Grand 
Seigneur  marche  en  ccremome  ^  ou  en  fai&nt  foa 
entrée  en  quelque  Ville  »  ou  allant  à  la  guerre  j  oa 
porte  ce  Livre  devant  lui  »  fur  un  chameau  riche-* 
ment  paré  ;  pour  fignifier  que  c'cft  Tappui  &  la 
colomncde  (on  Empire,  &  la  fourccde  toutes  les 
bifrncdiâions  de  Dieu.  Enfin  ce  Livre  eft  le  tout  des 
Turcs.  Leurs  exercices  fpîrîtuels  &  leur  dévotion 
cpnfiftent  à  le  lire»  ^'Office  prétendu  Pivin  de 
leur&  Mofquées  confifte  à  en  chanter  quelques 
Chapitres.  La  retraite  que  leurs  Dévots  &  leurs 
Saints  y  font ,  fc  pade  à  le  lire ,  &  à  le  lire  jour  8c 
Quit.  Les  prières  qu'ils  font  pour  les  morts  dans 
les  Mofquées  &  fur  leurs  Sepulchies  ^  ne  (bnc 
qtt*i|ne  iunple  leânre  de  ce  Livre,  Leurs  Traitez 
éc  leurs  accords  fc  concilient  par  en  reciter  la  Préf 
faice ,  qu'ils  appellent  Elfateab.  Il  y  a  des  fonda* 
jions  de  perfenncs  riches ,  &  des  lieux  pieux  pour 
le  lire  penclint  leur  vip  pour  leur  laiut ,  &  après 
letir  mort  j  pout  le  repos  de  leurs  ames.  Ils  le  tone 
iervii  à  tout  ,  même  à  la  forcelletie,  qui  paffe 
cbc;^  çw  pour  uj»;  &içncc  ^  bien  loin  d'éurççlttxn^ç. 


IIO      HlSTOI&B  DES  ReIIGIONS 

im  ccimè.  Ils  le  récitent  fur  les  ma  lades.  I  Is  mzr^  * 
^ueDt  les  Chapitres  divers  qui  guerifleot  les  àif&* 
rentes  maladies.  lis  en  appliquent  à  tous  les  be-' 
foins.  II  y  en  a  qui  (ont  comme  des  encbantcmcns 
pour  fe  faire  aimer  ;  d'autres ,  qui  font  des  piéicr-^ 
vacifs  contre  la  haine  des  euucaûs  ;  d'autres ,  qui 
font  pour  garantir  les  voyageurs  de  tout  danger  : 
en  on  mot  ^  pour  tout  \t  qu'on  peut  defirer  ou 
craindre. 

L'Alcoran  ,  comme  nous  l'avons  aujourd'hui  , 
n'çft  pas  Touvragc  de  Mahomet.  Il  mourut,  que' 
ce  Livre  n'étoic  que  de  pièces  détachées  ,  qu'il 
avoir  produites  de  tems  en  tems  >  &  qu'après  la 
'  teâare  qu*il  en  avoft  fait  faire  a  fes  Seâateurs  s  il 
avoit  laiflées  entre  les  mains  de  fes  femmes  &  de 
fes  amis  les  plus  confidcns.  Apres  fa  mort ,  ceux 
qu'on  nomme  fes  Compagnons ,  prirent  le  deflcin 
de  £airc  un  RecUeil  de  ronces  ces  pièces  difperfées 
ea  divers  endroits ,  &  de  les  réduire  en  forme  de 
Livre.  Ils  tinrent  entre  eux  confeil  là-delTus.  Ils 
trouvèrent  que  pour  louccnir  leur  Sedle ,  c'ctoit 
un  ouvrage  nccciraire,  Olman ,  fils  d*AfFan  ,  fc 
diargea  cle  iaiFairc^.âc  fit  çc  Recueil»  qui  par  oie 
aujourd'hui ,  &  lecompofa  en  partie  de  ces  pie- 
ces  détachées  ,  autant  qu'il  en  put  recouvrer ,  en 
I^rtie  de  chofes  donc  lui  te  (es  auctcs  affodez  pû« 
i^nt  i'e  reffou venir. 

Apres  tout,  quelque  diligence  qu'Ofman  eue 
apportée  pour  faire  un  Alcoianexaâ  ^  &  donner 
ii  ceux  de  là  Religion  une  même  règle  de  leur  foy  , 
on  vit  avec  le  tems  paroître  plufieurs  Alcorans  « 
oui  ne  s'accordoient  pas  enfemble ,  foit  que  cela 
tùc  arrive  par  la  faute  des  Copirtes ,  foir  que  ç'eûe  ' 
été  un  dcflcin  formé  de  ceux  qui  les  avoiem  écrits- 
par  des  motifs  d'intérêt ,  ou  de  quelque  autre  paf*- 
fion.  Cela  mettant  du  trouble  dans  les  efprits  ,  &c 
étant  capable  faire  des  différends  Scdes  Schif* 
n^es  dangereux  ,  les  zelez  de  la  Loy  cherchèrent 
i:€mcdc  a  ce  mal  »     ils  n'en  trouvèrent  poinc 

"  d'autre  ^ 
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tVwtre  M  <|ae  de  faire  une  aflecnhl^  des  f  rioeipaue 
Doâears  de  la  Seâej^tfc  de  £ure  apporter  tous  les  . 
Alcorans  qu'on  poarrôic  trouver  >  pour  les  con-« 
froncer.  Comme  rcntreprîfeétoic  de  difficile  ex c-  , 
cution y  il  fallut  quun  Caliphe  s'en  chargeât ,  de 
qu'il  donnât  les  ordres  neceflaires  pour  la  faire  ' 
réoflîr.  Quelques  uns  difenc  que  ce  fut  celai  da  MitlioBf  « 
Caire  j  d*attcres  »  celai  de  Babylone.  Il  y  a  biea  Motbiif* 
apparence  que  quelque  Caliphe  que  ce  fut  qui  en- 
treprît cette  affaire  de  la  dernière  imporrancc, 
ppu^  conTcrver  la  ReUgion  3  tous  les  autres  y  ca- 
lent pan.  L*af&ire  d'ane  Religion  commane  de-* 
vçit  fe  traiter  d'un  comnuin  accord.  Damas  fae 
cboiii  pour  le  lîea  du  Concile.  On  y  appona  foi- 
xantc  mille  Alcorans  fur  deux  cens  chameaux  ,êC 
il  s'en  trouya  jaiqu'à  deux  cens  fortes ,  qui  étoienc 
di^rentes.  On  les  examina  tous  lur  celui  d'OC- 
içan ,  qui  fut  reconna  poar  le  véritable  &  Taa- 
t^entique  ^    on  brilla  toas  ceux  qui  ne  loi  furent 
pas  conformes.  Aujourd'hui  on  a  en  voit  plus  que 
d'uniformes ,  foit  parmi  les  Arabes ,  foit  dans  la 
Turquie  ^  foit  daj^s  la  Perfc ,  foit  aux  Indes ,  8C 
dans  toas  les  aatrçs  iicax  od  le  Maboaietifisie  s'cft 
lépanda. 

' .  Datte  r  Alcoran  ^  les  Maliometant  ont  encore 

pluficurs  autres  Livres, comme  celui  d*EIfunné,  ElflinaQ^ 
c*cft-à-dirc.  Chemin,  Loy  ou  Confcil  de  Maho- 
ipetf  qoi  cpnticnt  Slk  Livres  ^faic$  après  iâmorc 
pac  Sx  grands  Doâears  de  cette  Loy.  Ils  ont  en- 
core leat  Livre  4*Azat  ^  qai.coatiem  la  vie  &  lea 
f^its  de  Mahomet ,  &  ceux  de  Recelé  Bulugis , 
d* Aly  Ôc  d'Almazhodi  ^  6c  fept  cens  Volumes  de 
leur  Sedc. 

Il  y  a  parmi  les  Mahooictans  quatre  Seâes  »  Direrfei 
jlH^palfent  poar  orthodoxes,  parce  quelles  s*ac-  q^* 
cordent  dans  les  points  de  foy  de  T Alcoran  >  dans  p^^^^^'^s^ 
la  manière  de  faire  les  prières  ca  aScmblée ,  de  fur  x<ahoaie« 
tout  dans  la  profeffion  de  rcconnoitre  Aboubekcr  tu^ê^ 
pour  le  Caliphe  ou  fucceûcac  de  Mahoaiet ,  à 
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l'exclttâon  d'Aly.  Les  autres  icdes,<}ai*lont  ' 

Î;iattui  nombre  ^  looc  ccaicées  d'hesecicjues ,  à  caofô  * 

de  tiiivrc. 

Ccnx  qui  font  engagez  en  celles-ci ,  font  appel- 
lc%  d'un  nom  commun  Arfa ,  qui  veuc  dice  des 
gens  qui  rejettent  la  vcaie  J^odrine,  Outre  ce 
.nom  pftrticuliej;  qu'ils onc»  (èlon  la  ctiverfité  des 
opinions  quMIs  emoraflent ,  ceux  qm  font  des  pré^ 
tendus  orthodoxes ,  ont  de  même  un  nom  com- 
aimnjfous  lequel  on  les  comprend  tous.  On  les 
appelle  Sunnié,  ccft-.à*direj  Obier vateurs  de  la 
Ces  Seâes  approuvées ,  &  qui  &  vantent 
dVivoir  la  vraie  Foy  >  ont  chacune  leur  Fondateur  » 
dont  elles  tirent  k  nom  propre  qui  les  diflîngae» 
la  première  ,  eft  celle  des  Hangbéic  j  Sc  celui  qui 
enefl: ,  s*appcUc  Hanbali.  Le  Dodeur  qui  j  a  for- 
mée, eft  Hahmeri  ^  fils  de  Hambal.  La  féconde, 
eft  celle  des  Malechié«  On  nomme  Malecht  celui 
qui  k  fuit.  Soft  Inftitutenr  eft  Matecr.  La  troifié* 
me,  eft  celle  des  Hanific  ,  dont  l'Auteur  eft  Abau 
Hanîfé.  La  quatrième  ,  eft  celle  des  Schafaayé^ 
qui  a  été  établie  par  Mahainmad«  Ce  font  les  qua* 
cce  iaints  Doreurs  du  Mahometifme.  On  les  con* 
fidere  comme  des  perfonnes  d^tine  élévation  €k^ 
t^aordinaire.  On  les  rcvcrc  comme  les  Patriarches 
de  la  Loy  ,  &  comme  des  hommes  fufcicez  de  Dieu 
pôui  montrer  le  chemin  de  ia  vérité  de  du  falut^ 
^urs  Conilirutions  (bpt  reçues  comme  des  ora«' 
iAtB  i  Se  quoi  qu'elles  foienc  difjEÎFenm ,  neani» 
moins ,  parce  qu'elles  nç  touchent  point  la  Foy , 
on  les  regarde  comme  des  voyes  difFcrentes  qui 
mènent  à  Dieu  ,  &  qui  conduifent  les  hommes  au 
Ciel.  Celles  des  Hahmcd  (ont  d'une  févèritc  ex^ 
tneonHiniie  ^  fit  très  dilBcilesà  garder.  Ç'eft  pôtil^' 
quoi  il  a  peu  de  Sedfateuf  s,  Celles  de  Maleç  font* 
infiniment  plus  douces  j  auffi  font-elles  fuivics  d'un 
tres2;rand  nombre  de  perfonnes  dans  toute  la  côte 

A^ii^up.  ÇcU|:9     §çkài^^Q  a  om  au^î  rien  <^ugl 
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éé  facile.  Ils  font  encore  eo  phu  grand  imiabre' 

?ae  les  Miiecbiè.  Us  û'onc  potxic  cdnsHbeeax ,  de 
SLys  particulier ,  ni  de  Prince  de  feur  Cicé  i  mais 
ils  foni  rcpaiidus  par  tous  ks  lieux  oà  les  Maho- 
iDCtans  dominent.  Les  Conftitutions  d  Abau  Ha-  . 
nifé  Tcmporcenc  paxdeiliss  le»  aucres^  Ccibnc  1er 
illuftires  &  les  divines-,  ^ le  nombre  de  ceux  qui  let 
fuivenc  pafl'e  de  beaucoup  celui  des  Seâacears  def  . 
autres  Doâeurs.  II  y  en  a  dix  fois  plus  que  de 
Schafayè.  Les  Empereurs  Ottomans  en  font ,  ÔC 
la  plupart  des  Peuples  qui  leur  font  fournis.  Dani 
les  Pays  où  ces  Seâes  font  mêlées  i  comme  à 
.  Alep ,  à  Damas ,  au  Caire  »  le  aillm»  >  la  mom6 
du  monde  eft  à  Hanifi ,  &  Taufrt  fi»xdêeft  auie 
trois  autres  Docteurs.  Le  Roy  des  Tartares&  les 
Sujets   les  Rois  des  Indes  &  leurs  Peuples  ,  celui 
de  Samarkand  &  d'Uzbec  font  aulli  Tanifiè.  Tous 
Jes  Perûms  de  même  récoieuc  autrefois ,  &  il  n'y  a 
que  40o«  ans  >  ou  environ  «  qu'ils  (è  (bnclaiflêx 
emporter  au  Schifmc.  " 

La  différence  qui  fe  trouve  encre  ces  quatre  Se-*' 
âes,que  ks  Turcs  rcconnoiflenc  pour  orthodo- 
xes ,  ne  confiftc  prefquc  qu  en  la  diverfttc  du  Rite, 
c'eft-à-dirc  »  des  nûnieresr  de  fe  purifier  &  de  fe 
difpofer  à  la  prière  ;  le  en  de  eeruines  coutumes  , 

filus  ou  moins  feveres,  quelles  pratiquent  dans 
obfcrvation  de  TAlcoran.  Par  exemple,  les  un» 
Co  bvenc  plus»  ks  autres  moins, le  différcntef 
parties  du  corps.  Les  uns  ne  fout  point  dii&calté - 
d*époQfer  des  femmes  ChrÊtiemies  s  les  autres  o*eii  ^ 
épou(ènt  jamais ,  le  (è  reftreignent  à  celles  qui  fui^  ^ 
vent  leur  Religion.  Il  y  a  quantité  de  chofcs  fem- 
blabics  qui  les  Icparent  les  uns  des  autres ,  pour  le 
Seite  le  ia.  manière  de  fcrvir  Dieu ,  le  ue  rompenc 
pourtant  pas  Tunion  des  cœurs ,  le  la  communioa 
^VLc  les  uns  ont  avec  les  autres. 

Il-n*y*  qwc  ks  erreurs  efl'cntîelks  contre  l'AP 
corau,  qui  divifent  les  MaUometaus  entrceux  ,  le 
^ai  leur  infpireat  une  haioe  les  uc^  contre  ks  au'* 

f  il 
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trcs ,  qui  h'a>f îcn  d'éeal.  Qnefque  horreur  qu*il/' 
Wfexuc  toas  pour  ic$  Carécieas  &  poux  les  Juifs ,  ih" 
lie  les  croyent  pas  fi  maudic^  ^  que  ceux ,  qui  faiw 
fimt  profcffioo  de  TAlcoran ,  les  combattent  dans 
leurs  fcntimens.  Ils  ne  tiennent  pas  le  faluc  des 
Chrétiens  &  des  Juifs  pour  dcfcfperé  ,  comme 
beaucoup  d  eux  croyent  que  celui  de  leurs  licrcû<<- 
qucs  Ted  abfolumcnt. 

:  Les  principaux  de  ces  bctctiqacs  (ont  ks  M&» 
tpualié^  ou  Seâateurs  d*Ali>'quî  rempKffcnt  toute 

la  'Pcrfc,  &  qui  font  aufli  répandus  en  divers  lieux 
de  la  Turquie  j  mais  ou  ils  n'ofçnr  pas  fc  déclarer  , 
Air  tout  dans  les  Villes  »  4e  peut  de  fouffcir  dç  lu^ 
des  avanies  ,  &  pour  ne  pas  s*cxpofer  aQx  perfê<# 
entions  des  zélateurs  delà  Loy*  Leur  berefie  eft  de- 
(^uteoir^  qu*Aly  ,  un  des  compagnons  de  Maho^ 
met,  je  îba  coufin  germain,  eft  le  fuccefleur  ou 
Calîphc  de  ce  faux  Prophète  i  &  de  maudirq 
Aboubekcr  &  Omar ,  qui  l'ont  tué ,  pour  lui  enie-» 
ver  cette  Dignité.  Ils  le  font  même  on  mérite  de*« 
vant  Dieu  de  commencer  leurs  ptieres  par  leur 
donner  des  malediftions,  tes  Sunniç  cftimçnc  Aly, 
Sç  le  bcniflem  ^  mais  ils  maiptiennent  que  la  fuc- 
cçifion ,  ou  le  Câliphs>t  »  a  éiè  donné  ^  Abubekei* 
pf  r  Mahomet ,  &  que  c*eft  un  point  fond^imental 
,  d^JftKeligioiidplcrçconnoitre^  I«es  Metous^lié  Ij!^ 
lijiYiiènt  à  cau(e  4e  cela^  jufqu*a  cet  excès ,  qu*ils 
croyent  qu'il  Içur  eft  pennis  de  les  tuer  >  &  que  par 
cette  ailion  ils  gagnçnt  auprès  de  Dieu  ce  qu*y  ga- 

f lient  f;euKqui  font4cu:ic  fois  lepelcrinazede  l^ 
leque*  Ils  veulent  pourtant  quçcei^  ne  (oit  )âcq 

Sxmîs  f  qu  a  Tég^rd  de  cfiox  qui  les  perfj^catene  • 
(ant  qu*il  faut  vivre  paifiblement  avec  ceux  qui 
gardent  la  paix  »  ^  principalement  avec  çeux  qui 
leur  font  fournis,  Ils  ne  çroycnt  point  Icdcftîn^ 
i;omme  les  Sunnié,  &  ils  admettent  en  Thommç 
tiae  parf^itp-liberté  de  faire  le  bien  oii>Ic  mal.  Les^ 
Sgnnié  rompent  leur  |eune  pendant  le  mois  de 
V^md^^i  9«<juç|ç  5QlçUçft  çoji$h^;  Cç*^H 
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Attendent  à  le  rompre ,  que  les  étoiles  paroiffcnc 
au  Ciel  )  ou ,  fi  elles  ne  paroiflenc  pas  ^  ^a'il  foie 
SMiit  do(ë.  Les  Saimié  ^  lors  qa'ils  (e  purifieoc  >  (e 
Uvent ,  portant  Teaa  de  la  main  au  coude  »  8e  àa 
genoiiil  en  bas.  Les  Mecottaliè  ont  une  pratique 
oppofce.  Ils  ont  tant  d'horreur  de  ceux  qu'ils  ap- 

Îellent  Infidèles ,  comme  des  Chrétiens  &  des 
uifs  y  ou'ils  Ce  ccoiroienc  (biiillez  de  Jei  toucher 
.  &  d'en  être  touchez*  Si  quelqu'un  d  eux  a  bô  dans 
un  vafe,  ou  ils  ne  boivent  plus  dedans  y  ou  ils  }e 
rompent ,  ou  ils  le  lavent  Bc  relayent ,  pour  en  ôtcr 
J'impureic ,  qu'il  a  contraftéc  par  ratcouchemcnt 
.du  Chrécica,ou  de  quelque  autre  de  ceuxou'ils 
mettent  au  nombre  des  Infidèles.  Il  y  a  plus  d'ac-» 
commodément  &  de  condefcendance  dans  les  Sun- 
me ,  qui  boivent  &  mangent  avec  les  Metoualiè , 
qui  les  couchent  fans  aucune  peine:  Mais  d'un 
autre  côté ,  les  Sunnié  font  moins  traîtablcs  ,  ne 
fouffirant  pas  qu  on  dife  aucune  chofe  contre  leur 
Keligion  :  ce  que  les  Metoualiè  ne  font  pas  }  car 
ils  endurent  tout  ce  qu*on  dit  ccmtre  »  te  ils  donnent 
toute  liberté  de  difputcr,  bien  qu*ils*ne  donnent 
pas  celle  de  fe  convertir.  Enfin  ceux-ci  prient 
.  Dîcii  feuls  à  fculs3&  préfèrent  cette  manière  de 
prier  à  celle  qui  le  fait  en  commun  i  oàau  contrai- 
re les  Sunnié  font  tousenfemble  leurs  prières  d*une 
voix  commune  dans  leurs  Mofquées, 

Outre  ces  hérétiques  de  la  Religion  Mahome*- 
tanc ,  il  y  en  a  de  plus  de  trcnrc  autres  fortes ,  dont 
il  clt  difSciic de  f^avoir  les  opinions.  De  ce  nom- 
bre font  ceux  qu^on  appel  le  Biadié ,  Gelimié  ,  Ne- 
danié,  Tcarounié,  DahariÉ,  Douriè  8c  CadriÊ. 
On  y  ajoute  les  Drufes ,  les  Naterîerfc ,  les  Kcl- 
bîe  ,  dont  je  parlerai  ci-aprés.  Mais  voyons  quels 
font  les  articles  de  la  créance  Mahomcune  >  &  de 
toutes  ces  Nations.  Poîntj  fon-» 

-  Il  n'y  a  rien  dans  TAlcoranquc  les  Turcs  n*eftî-  daœcmaux 
ment  être  article  de  Foy ,  perfuadeï  qu'ils  font  ^ 
juctoùty  cftlapure  paiok  dcDicu.  Ainûdans  u^c!"^*' 
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li  P.  Uftilcut  opinioo  i  &  dans  l'erreur  où  ils  fooc  jonetk 
^'^^ire  ^yig^     recevoir  9c  de  croirc.égalcmcnt  tout  j 
-  parce  que  tout  ce  qui  cft  parole  de  Dicueft  égale- 

jneiiL  vcricabic  adorable.  Néanmoins  tous  les  ar- 
ticles ne  font  pas  d'une  même  confidération  5  ca|C 
bien  que  les  uns  ne  foienc  p^s  plus  yrw^uc  les  au- 
tres 9  il  j  en  a  de  plus  importans»  il  y  on  a  qni  le 
XojQt  movûs ,  &  qui  diftinguetir  eependanc  la  Reli* 
^ion  ,  lui  donnent  Tare  &  la  foutîcnnent.  Il  s'ert 
.remarque  quatre  de  cette  nature  dans  la  Religion 
dc^  Turcs.  Le  premier,  eft  T  Unité  de  Dieu,  l^e 
fécond,  TApcftolat  de  Mahomet,  Le  troifiéme*^ 
]a  RefjiricâioQ  4$is  Morts  Se  le  quatrième  y  le 
Paradis  &  l'Enfer.  On  les  appelle  points  fonda-^ 
mentaux  ,  parce  qu*elle  roule  toute  fur  eux  ,  àL 
qu'elle  cft  établie  lur  eux. 

L'Aicorao  ne  cède  point  d*inculquer  en  toutes 
rencontres  ces  quatre  articles  ;  &  quoi  qa*il  dife  ^ 
^inrdc'      "frain  ordinaire  cft  :  Qu'il  n'y  a  qu  un  Dieu  5 
ku'r"Rcli-  Qiî?  Mahomet  eft  fon  Apotrc  :  Qu\i  la  fin  dû 
gion  ,  Tu.  Monde,  tous  les  hommes  reftafcictront  ,  pour 
»i;c  de     ccre  jugez  fcîon  leurs  ûpuvres:  Q^'i'^  auront  le 
i^ictf,       bonheur  éternel  du  Paradis ,  fi  elles  font  bonnes  > 
ou  qu'ils  feront  condamnez  aux  roarroens  de  TEn* 
fer ,  fi  elles  font  mauvaifes.  Il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner (]uc  de  CCS  quatre  aniclcs,  il  yen  ait  trofs 
.  exempts  d'erreur  ,  &  conformes  aux  vcritez  du 
Chriftianiime.  Tous  combattent  la  Doârine  de 
TEvangile  >  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Ixs  Turcs  font  le  capital  de  leur  Religion ,  & 
,  .   in(me  de  leur  dévotion ,  des  deux  prefniers  points.  \ 
Ils  en  forment  leur  profelUon  de  Foy.  Ils  coin^ 
mencent  &  finiflent  prefque  toujours  par-là  leurs 

{prières  &  leurs  aatres  bonnes  aûions  i  &  hors  de 
à  anççxt  »  on  les  entend  en  tpiis  lieux  »  &  tares  fou* 
vent  pendant  la  |oarnée,  élever  leurs  voîx ,  &  pro^ 
nonccr  du  fond  du  cœur  :  La  tUh  ellah  allah  ,  ou 
'Mahhamma  r  m  foui  AUah.  II  n'y  a  point  de  Diea 

^e  Pieu  ^    Uf^komt  ioa  Apôue.  il  a  en  fauft 
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apis  ckitintage  pour  étcc  déclaré  Mo(alfitto.  Les 
CbstàcaM  n'odenc  dindes  paroles  »  ni  par  manière 
éc  dificoiirs  &  de  nar  ramoci ,  ni  par  jeu ,  en  Ct  diver- 
ti liant.  Aufll-tôt  qu'ils  les  ont  prononcées  ,  on 
prétend  qu*ils  font  changez  de  Clirctiens  en  Ma- 
iiomctaos  j  Se  on  les  oblige  de  fuivcc  la  Loy  de 
ÏAkm9M  f  ou  de  fouffrir  4a  mort ,  comme  des 
Apoftaes  qui  renient  le  Maiiomeciâiie  qu'ils  ont 
embralTé.  Il  s'en  eft  vu  des  exemples  tcrnoles. 

Le  premier  point  de  la  f  oy  des  Turcs  cft  donc 
rUnite  de  Dieu ,  dont  ils  font  profeilion  contre  les 
Idolâtxes.,  qjii  adorent  plufieors  Dieux  ^  &  contre 
ks  Chrétiens ,  n  ui  seconnoiffent  en  Dieu  plufienrs 
.Perfimaes.  Ifs  ibnt  loiiables  de  combattre  les  Ido»^ 
les ,  qui  ne  fout  rien ,  3c  les  Idolâtres ,  qui  enlevant 
la  gloire  au  vrai  Dieu ,  la  donnent  à  des  Divinités 
faufles  êc  imaginaires  i  mais  on  ne  peut  aifez  les 
blâmer  »  ^  déplorer  leur  aveaglement ,  de  €e  £ot^ 
mer  une  antre  Idole ,  &  de  lai  tendre  lears  adorai 
rions  ,  au  lieu  de  les  rendre  au  vrai  Dieu  :  Car  ce 
Dieu  (ubfiftant  en  une  nature  &  une  feule  perfon* 
ne ,  n'eit  que  dans  leur  imagination.  C'eft  un  faux 
Dieu.  Le  véritable fubfifte en  trois  Peribnnes,  qui 
font  parfaitement  anies  j  Se  pofiedent  tellement  la 
Divîmté ,  qn  eUe  eft  une  Se  unique  en  dies. 

Ce  que  croyau  les  Turcs ,  comme  le  premier 
myftcrc  de  leur  Foy,  je  veux  dire,  qn*il  n'y  a 
qu'un  Dieu ,  n  cft  pas  mjftete  ^ni  myftere  de  Foy. 
C  eft  une  vérité  évidente  ,  qvi*on  eonnoit  (km  re- 
'  velatîon ,  qoi  eft  écrite  dans  cous  les  eCprits  que 
.ron  y  liz,û  Ton  n'a  pas  éteint  les  lumières  de  fa 
raifon  ,  &  que  la  confcicncc  enfeigne  à  tous  ceux, 
que  les  crimes  n*ont  pas  rendu  fourds  aux  leçofis 
qu'elle  fait.  Le  vrai  myftere  de  Foy  cft  celui  de  !a 
RdigioB  Chrétienne ,  qai  adoreun  Dieu  fi  grand  9 
que.ut  nature  cft  ineomprehenfiUei  tons  les  e(^ 
prits  ,  (ans  contredire  pourtant  la  raîfon  ,  abi 
trouve  en  cela  de  quoi  admirer  &  fc  farisfaircElIc* 

«  fiJàfisbât  y  farcc^ueioaus  fcs  lumières  luimotii« 
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szt      Histoire  dis  ReligioMI 
trent  que  la  nature  de  Dieu  doic  écrc  autre  qoB 
•celle  des  chofcs  créées ,  &  aufC  difFéreocc  d  elles  9 

2[ae  le  tout  Teft  ncaoc  >  qu'elle  doic  écre  aoffi 
levée ,  qu'aucun  efprit  n'y  puiflc  atteindre  s  tc 
'  qu'elle  doic  renfermer  des  perfcftions  fingalîercfs 
-&  infi  iies  ,  qui  ne  foicnt  pleinement  conniies  8c 
coniprifes  que  de  cet  Eftre  infini.  Ces  grandeurs 
imnaenfes  ^  qui  font  aafH  inconcevables  ^  qa  incfia* 
bits  j  font  ce  ^ue  la  raifon  admiré ,  ce  qui  ravk 
Tame  »  Se  ce  qui  remplit  les  Fidèles  de  la  plus  don* 
ce  confolation. 

Les  Mahomerans  donc  ,  par  la  profcHlon  qu'ifs 
£oQt  de  rUnitéde  Dieu  j  en  quoi  ils  mettent  leur 
grande  gloire ,  n'exterminent  pas  abfolnmenc  l'I--' 


p 

F 

ils  en  font  une  feule ,  qu'ils  élèvent  dans  leur  fan- 
taîfic,  &  qui  eft  l'image  d'un  faux  Dieu.  Ilsôrent 
aufli  au  véritable  rhonaeur  qu'ils  lui  doivent  »  k 
tranfportent  a  cette  chimère  i  te  ils  anéantiflent  en 
eux ,  autant  qu'une  créature  le  peut  >le  vrai  Diea^ 
dont  ils  dccruifcnt  la  nature. 

J'ajoute  qu'il  n'y  a  prefquc  pcrfonne  parmi 
.ItOtts  ceux  qui  profcilèut  leur  Religion ,  qui  ait  une 
vraie  notion  de  la  fpirituaiîté  &  de  la  fimplicitè  de 
l'Eftte  de  Dieu.  Ou  ils  n*bnt  point  de  Philofû^ 
phes  >  la  plupart  fc  reprélentent  Dieu  corporel» 
â'ils  rappellent  quelquefois  un  put  Efprit  ,  c*eft 
fans  fçavoir  ce  qu'ils  difent ,  en  s'imaginant  tout 
au  plus ,  par  Tidcc  d' Efprit  »  une  cliofe  à  peu  pr6s 
comme  la  lumière  ^  plus  dcpgeÊ  de  la  matière 

3ue  les  autres.  Ce  qui  n'empécbe  pas  qu'ils  ne  iai 
onnent  une  figure,  &  qu'ils  ne  lui  attribuent  ce 
qui  ne  peut  convenir  c^a  aux  corps.  Leur  Alcoran 
ne  leur  en  fournit  point  d^autrc  idée ,  Se  les  jette 
'  dans  cette  erreur  par  Ces  manières  de  parler  ,  aufr 
*  quelles  il  ne  donne  point  le  corrcâif  oecefTairc  aœc 
iaetaphores ,  dont  on  (ê  (êrt ,  en  parbnt  de  Dieu. 
^  Xt  profcilioQ  iiiipic  de  cette  fauiic  Unité  io 
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XXea  9  Tubfiihuit  en  une  Perroniie,  eft  ceque  les 
Turcs  exigent  d*abord  de  ceux  qui  s'engagent  en 
leur  Scâe.  lls  la  leur  font  faire  ,  &  par  paroles  ^ 
Se  pargcftcsiCar  les  ayant  prclcnrcz  aux  Juges  , 
.  ils  lui  toor  dire  :  //  ny  «  p&int  de  Dieu  qut  Dteu  » 
.  te  xenoncer  à  ce  cjue  croycnc  les  Chrétiens.  Eu 
même  tems  >  ils  lui  ordonnent  de  lever  la  noain  »  6c 
.  de  n'avoir  que  le  doigc  index  levé ,  pour  témoi- 
gner cette  Unité.  Apres  quoi  ,  pour  le  faire 
triompher  en  la  perfonne  de  ces  Apoflats ,  ils  les 
font  monter  à  cheval  ,  couronoez  d*un  turban 
blanc  ^  qu^ils  lui  ont  donné ,  &  tenant  à  la  main  qn  ' 
-bâton  élevé }  pour  fienc  de  la  même  Unité ,  qu'ils 
viennent  de  reconnoftre  en  Dieu  En  cet  équipage, 
ils  les  conduifent  avec  applaudifl'ement  par  la  Vil- 
le ,  précédez  de  tambours  de  de  fifres  ,  &  chantant 
devant  &  après  eux  ce  fameux  :  igUh  eia  Alléh. 
C'eftce  qu'ils  chantent  aulS  écetnellemcnt  j  nov 
Êukoient  dans  leurs  Mofijnées  >  mais  dans  leurs 
roaiCons  ^  dans  leurs  boutiques ,  dans  les  rîies ,  dans 
ks  converfadons ,  &  en  leur  particulier.  C*cft  le 
fujet  de  leur  mufique  fur  leurs  minarets  ou  made* 
nés  ,  qui  font  chea  eux  ce  que  les  cloches  font 
chez  nous.  Ils  plantent  audeflus  méoie  cme  petite* 
colomne ,  qui  eft  unique  >  pour  marquer  encore  Ici 
Zelc  qu'ils  ont  d'établir  T  Unité  de  Dieu. 

C*eft  ccr  aveuglement  &  ce  faux  zclequilcs 
portent  à  nier  non  Leulemcnt  la  Trinité  des  Perlbn- 
nés  qui  font  en  Dieu  ^  &  font  Gm  efTcnce  j  mais  en- 
core la  Divinité  de  nôtre  Seigneur  Jcfus-Chrift  »-  - 
qu'ils  rhettent  feulement  au  premier  rang  des 
grands  Prophètes ,  avec  la  qualité  illuftre  &  fin- 
gulîctc  qu'ils  lui  accordent  d'être  le  Verb:;  &  l'Ef- 
prit  de  Dieu.  Ils  croyent  que  reconnoiueen  lui  la  ^ 
i>ivinité,c'eft  la  multiplier  s  &  qu*en  ruinant  de  ' 
cette  forte  fon  Uoité  >  c  cft  mettre  dans  le  monde 
deux  Dieux. 

Le  fécond  point  fondamental  de  la  créance  des  secopcî 

M^tàOjaaciaaSg  cft  l'Apoftalat  ^Icur  faux  Fxo«  peint  fon* 
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yametital  phetc.  Ils  croyeat  qa'U  leur  a  écé  euvoyé  de  DîetT^ 
l^^l^^*^^*' &  ils  iç  croy^m^  fans  aroîr  aucune  preuve  de  (s 
^  ^    *     mi(&Où  :  Car  ils  ne  peavcnc  la  feoGitinoitrc ,  m  i  Isb 

fâincecê  de  ia  Dodiine  ,  cjui  aiTurcmcnt  n'cfl  pas- 
faincc,&  qui  viTiblcmcnt  left  ians  comparai(bii 
raoins  oue  celle  deiaLoy  Chrccicooe , & (|uc  celle 
même  de  la  Molaïque  i  ni  aux  micacJesdece  Se«« 
duâeur ,  n'en  ayant  point  hit ,  (iir  f onc  pour  oon-* 
ipaiuere  les  hommes  fur  la  verîré  de  cef{ti*îl  pré«* 
choie  ,  comme  l'Alcoran  laflïiic  eri  divers  en-.- 
droits  5  ni  aux  Prophètes ,  qui  aycnt  précédé  Si 
annoncé  Ta  vcniic  au  monde  ,  jamais  ^^ophcte 
n*en  ayant  parlé.  Ainfi  ils  n'ont  potnr  £*aaere  taÎM 
£bn  de  le  eroire  Apôtie  de  Oieu  >  que  le  propre  té^ 
moigiiage.que  ce  malheureux  s*cii  rend  à  lui-mê- 
me. En  quoi  parbît  l'aveuglement  épouvcntabic 
des  Mahûmecaasij  qui  ians. doute  ne  youdcoienik 
jamais  aujourd'hui  cecevoir  pour  Prophète  enw 
^oyé  de  Dieii  ie  phis  qualifié  des  Acabes ,  qui  lent! 
dtfittt,  quTil  vient  à  eux  de  la  part  de  'Dien  leur  pr6-( 
cher  une  Loy  .  nouvelle  ,  ians  en  donner  d'aunes, 
preuves  que  fa  parole  ,  eux  qui  ne  reçoivent  aucui»* 
£nvoyé  chi  Prince,  ioii  £ada»ioic  Cady  ^quii 
n'apporte  des.  Ommandenacns  authentiques  avec* 
Je*(eiQg  ft  fetceaoï^yaJ.  ' 

Les  Turcs  n^avoiicnt  pas  pourtant  queMaho-> 
met  (bit  le  feu  1  qui  témoigne  par  fa  parole  Ja  vé- 
rité dc>  fa  miffion.  Us  prétendent  que  TEvangile* 
1-a  dénoncée  y  &  qu'aiicienneffient  on  y  lifoit  le 
jKun  de  Mahomet ,  fie  la  pnomcfle  que  Dieu  Ten^^ 
▼oyeroit  pour  conduire  les  hommes  au  droit  chc-* 
min  de  leur  falut  ;  mais  que  les  Chrétiens  ont. 
fttbftitué  en  fa  place  le  mot  barbare  Taraelit.  Ce 
qui  les  porte  à  dire  cela ,  eft  qu'ils  lifent  dans  TAI- 
coran ,  au  Chapitre  du  Rang  yoà  Ton  fait  parler 
3^ fiss^tCkrift  aux  Ifralf lites  >  Se  leur  dire  qu'il  lettr* 
a  été  envoyé  ,  pour  confirmer  TAncien  Tefta-, 
jmenc ,  Se  pour  leur  annoncer  qu'il  vicndroit  après 

iai  un  Prophète^  dont  le  nom fcrpit  Mahonaec» 
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^%Aâ.)S  tout  cela  fcrcfiitc  par  TAlcoian  même. 

Le  uoificme  point  fondamental  de  leur  Reli-  Trotfîéme 
gÎQà  ,  «ft  leur  créance  «de  la  Refurrcâiou  des  P^inu 
Morte,  &  le  Jugement  ,  donc  WfÂci  ce  que  iii 
TAlcoran  &  la  Tradition  commune  t  Quand  la  fin 
du  moadc  ,  dans  le  tems  décermiuc  par  les  ordres 
de  la  Sâgeflc  du  Seigneur ,  fera  arrivé ,  Aracl , 
ui  eft  l'Ange  de  la  mort  «  &  celui  qui  eoupe  le  fil 
e  la  vie  i  tons  les  mortels ,  fera  entendre  le  fda 
4e  fa  voix  d'une  manière  fi  efitoyaUe  i  que  tout 
ce  c^ui  reftera  de  vivaut ,  en  mourra  de  peui.  Alors  ^Uo^mh^ 
la  Terre  &  le  Ciel  changeront  de  face ,  les  monta-  P^* 
gnes  arrachées  de  leur  place ,  fcmbleront  mar-: 
ciicr ,  &  s'affaifleront  »  U  feront  réduites  en  ponf- 
iiere  f  les  ftoilee  tomberont  dnCiel  \  le  Ciel  m£me, 
tombera  en  mine  }  on  ne  verra  pins  nenen  vie  » 
tout  ne  fera  plus  que  confufion.  Le  monde  ayant 
Xouffert  ce  tioulevcrlement  2;eneral  ,  Dieu  fera 
Tonner  la  trompette  par  un  de  les  Anges.  La  terre 
«n  fera  ébranlée  i  Se  dans  Teifort  de  fecouflès-f 
elle  jettera  les  <orps  morts  bots  des  fepalchres , 
<{M^  Dieu  ranimera  tous  de  fon  foufHc.  Tous  les  Ch,  dt  la 
hommes  paroîcront  là  dans  la  nudité  qa*iis  ont  Cavmc 
ciie  à  leur  création  &  à  leur  naiilance ,  &  le  jette* 
xont  de  la  poaffiere  fur  la  téte  5  dans  la  eonfufioo 
oà  ils  k  verront.  Les  impies  feront  incontinent  ïîtt 
de  leurs  chaînes  ,  6r  aoroDt  le  vîfage  Couvert  de 
poix  &  de  feu.  Les  Anges  Gardiens  conduiront 
alors  tous  ces  hommes  rcffii (citez  ,  &  les  affcm- 
|>kront  à  Jcrulakm  »  pour  «omparoitre  au  Juge»* 
jiiQit  >  oà  ils  feront  tctnoins  contre  eux ,  ou  potfr 
CQX  >  fdo»  leurs  bonnes  ou  méchantes  aâions. 
Les  mcrcs  faifie«  de  terreui  ^  oublieront  leurs  pro-  cK  du 
presenfans.  Les  hommes  feront  comme  yvres ,  ne  l^nnagc, 
ij^achant  que  faire  6c  ^ue  dire ,  à  la  vue  des  châti- 
fificns  que  la  }afôce  de  DieaÊtit  fouffrir.  les  An-  ch.  de  U 

fes  cependant        doivent  porter  le  Trône  de  T^^^f  ^^'^^^ 
)îeu,  feront  for  le  bt)r4dc8  Ctenx.  Hfiît  Anges  ^^^^'^'^ 
teroûi  eiufloycL  à^iiieatei:  àtous  les  hommes  les 
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Livres ,  où  tous  ttars  pechex Cacm  écries ,'8Cùi 
lien  ne  fera  caché.  A  leur  vue  ,  les  méchans  cri- 
rontcn  dclefperex  :  O  le  malheur  !  Au jfecours  ,  an 
fê€0ms.  Ce  lera  en  Tain.  Les  Anges  uliieroiit  les 

fens  de  bieo  de  la  parc  de  Diea ,  &  leur  meuroat 
la  main  droite  le  LÎTte  de  compte  de  leurs  ac- 
tions ,  qui  fera  le  figne  de  leur  prêdcftination  ;  de 
quoi  ils  auront  une  joyc  extrême  ,  &  s*applaudi* 
,xontà  eux-mêmes  d'avoir  iuivi  la  vraie  foy.  Ec 
ou  leac  dira  :  Bâve:(^é^  mangez  des  tiens  du  Pa-  x 
radis  tantfiuA  vous  flâna.  Où  donnera  aux  mé*- 
chans  à  la  main  gaucke  le  Livre  de  compte  de  leitts 
oeuvres.  Cela  les  jettera  daui  le  dernier  dèlcfpoir  5 
Ch  de  U  car  ce  fera  la  marque  de  leur  réprobation.  Sux 
Fffifcatil^»  quoi  on  dira  aux  Dcmons  :  Frenez-les^ ,  liezAes  , 
f  récif  itiz4es  dans  l'Enfer  au  milieu  des  fiatnmes  , 
0tiMche:i^  i  leurs  trae  des  cbaines  longues  è$ 
7j.  coudées,   La  Tradition  Turquciquc  porte, 
qu'auparavant  qu'on  piononec  cet  horrible  Ai:- 
jrét ,  on  pciera  dans  une  balance  toutes  les  adions  ; 
&  qu'enluice  ota  étendra  un  fil  depuis  l'Orient  j  ui- 
qu'àrOccidentj  qu'on  appelle  Elferath  ,  ccft-à^ 
dire  ,.Ic  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  U  a  fous  foi 
l'Enfer  ouvert.  Ce  fil  a  un  tranchant  extrêmement 
affilé  y  ôc  ce  chemin  eft  Ci  enveloppe  àc  ténèbres  , 
qu'il  n'y  a  point  de  nuit  plus  obfcure.  De  qticl- 
qaemanierc  qu'il  foit  ,ii  cft  impo&ble  que  les  pé- 
cheurs impénitens  s'en  fauvent.  Ils  tombent  neccf- 
fairemcnt  dans  le  précipice*  Mais  les  petfonnes 
*  fainccs  n'ont  rien  à  craindre  ,  ni  de  ces  ténèbres  qui 
couvrent  le  chemin  fi  étroit ,  ni  de  la  pointe  afR- 
lée ,  fur  laquelle  il  faut  marcher.  Tous  n'y  niar- 
cïicront  pas  de  même  façon.  On  verra  des  gens 
quilc  palleront  comme  une  éclair  ^d'autres ,  com* 
me  une  flèche  décochée  j  quelques-uns  i  à  petits 
pas  5  plufieurs  y  marcheront  en  tremblanc^ft 
grand  nombre  qui  trcbucKcront&  tomberont  dans 
i'Enfcr.  Les  Saints,  les  Apôtres,  les  Prophètes  & 

les  gens  de  bien  paàçient  wec  aflurattSf^&  ils  ^ 
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trotlrerenc  bicn^côr  à  la  porte  da  Piradis  »  (aiis 
s  eue  prcfauc  appcrçûs  qu'ils  marckoicnt  fur  un 
xhemiQ  fi  oai^creax»  Alorson  ptonooccrâ  l'Arrêc 
'  hiÊÏ  ,  donc  ie  viens  de  parler.  TouceaJef  Seâei 
s'écrieront  cnacune  à  part  :  Ah  t  quê  fMn  voijm 
h  vtfagt  d€  notre  Dieu.  Le  cmnoijfez^vous  ,  ré- 
pondra-t-on ,  %ôtre  D':eu  f  On  monircra  le  Soleil 
à  ceux  qui  ToiK  adoré  iC'eJl-'là,  dironc-ils ,  na** 
tre  DiêUiSc  lur  Tiieure,  par  Tordre  de  Dieu ,  le 

*  Soleil  fera  abîmé  dans  TEnfer  avec  tous  Ces  ado- 
rateurs. On  en  ufcra  de  même  manière  avec  eevx 
qui  ont  adore  le  feu  ,  &  ks  autres  créatures  Elles 
feront  toutes  condamnées  a  être  précipitées  dans 
i'Enfer  avec  ceux  qui  leur  auxooc  rendu  des  hon- 
neurs divins.  Ilnerefteraplusiurlalarface  delà 
terre  que  les  bienheureux  (èrviceùrs  du  Seigneur. 
On  leur  dira:  Ôuefattes-vâHslif  Ils  répondroiic 
comme  les  autio  :  Nous  dêfirons  voir  notre  Dieu* 
On  leur  préfeotcra  une  Image  aiFicurc ,  qui  leur 
jettera  tant  d*horreoc  dans  le  cœur ,  qu'elle  feroic 
capable  de  les  faire  mourir.  Mais  Dieu  fe  fera  vois 
auffi-tôt  à  eux  dans  fa  gloire  avec  toute  fa  Ma- 
jefté.  Ils  radorcfoiic  humblement  ,  remplis  de 
coufoiation  &  de  joyc.  Enfuitc  ils  découvriront 
une  colomne  de  lumière |&  deux  foicils  devant 

*  eux ,  pour  les  éclairer ,  afiu  qu'ils  encrent  dans  Je 
Paraïus  j  dont  ils  (èntiront  déjà  par  avance  les 
bonnes  cxleùrs ,  plus  agréables  que  toutes  celles 
qui  iont  fur  la  terre.  11  y  a  divcrfes  portes  pour 
entrer  en  ce  lieu  de  délices  ,  félon  les  diffcrcns 
Etats  des  Saints.  Les  Martyrs ,  les  Penitens  &  les 
gens  d'oraifon  ^  les  Apôtres  >  les  Prophètes  &  Jes 

•  autres  Ordres ,  ont  chacun  la  leur*  Quand  ils  fe- 
ront tous  entrez  dans  le  Paradis, &  que  tous  les 
réprouvez  feront  dans  l'Enfer  ,  on  amènera  la 

•  mort  fous  la  figure  d'un  Bouc  >  entre  ce  lieu  de 
'  joyes  &  le  lieu  de  peines  \  &  là  elle  fera  égorgée 

détraite.  Cela  fait  >  une  voix  fe  fera  entendre  amc 

Pj:édeftiaêz >  qui  leur  dira;  UB*j  0  fins  mort 
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fû$ir  vott4  ;  demeurez  iterneUtment  dans  ce  fejoHf 
de  fUifir ,  0*  aye/^en  une  parfaite  connoijfancé. 
Oa  àxu  de  même  aux  réprouvez  :  il  n'y  a  plus  ifc 
0eart  pemr  vms  i  Ufaut^que  V0HS  iummrietL  éier^ 
nellement  dans  ces  feux  herritlesé 

C  eft  ainfi  que  félon  les  imaginations  ridietiks 
des  Mahoraetans ,  fe  doit  faire  la  Rcfurrcaioii  &c 
Ch,  LU'  le  dernier  jugement  des  hommes.  Leur  Alcora» 
cnfcignc  que  Tes  bîtcs  &  les  oiCeaux  doivent  fubir 
fe  même  lorc  i  mais  on  iie  voit  pas  de  quelle  ma»- 
nictc  cela  fc  doit  faire. 

L'on  voit  en  tout  ce  récit  beaucoup  d'erreurs, 
&  le  grand  égarement  d  cipric  des  Mahometans  , 
qui  ne  font  aucune  réflexion  à  ia  fottifc  &  à  la  va- 
nité de  CCS  fables  ,  &  qui  les  -croycnt  comme  des 
^trîême  ycrîret  très  fôrcs.  Les  fentimens  <ia  ils  Oiu  de  U 
5?IÎÎÎ„rT  félicite  louvciainc  du  Paradis ,  font  encore  plu» 
d€  (euclLe-  cxtrav.ngans  &  plus  oppolez  à  la  Uoctnin  des  Li- 
Jdè^on,      vrcs  laciez  &  à  la  railon.  La  lumière  de  la  rai  (on  , 
au (Ti- bien  <iue  les  faintes  Lettres ,  per fuadcnt  ceux 
qui  la  fuivcnt ,  que  la  béatitude  de  i*homme  ncr 
peut  confifter  en  des  plaîfirs  matériels ,  brtitattx 
&  honteux  3  mais  dans  le  ibuveraîn  bien  ,  qui  eft 
Dieu, qui  cft  la  fin  où  afpite  l'homme  ,  &  pour 
laquelle  il  eft  créé.  Ce  feul  point  dcvroic  con-». 
vamcre  les  efprits  les  moins  éclairez ,  que  la  Rclr* 
gion  Mabometane  n'a  point  été  établie  de  Dieu  } 
car  elle  ne  propofc  à  Thommc  qu'une  feltcitc  de 
bêtes ,  qui  eft  en  elle-même  fi  pleine  de  honte , 
qu'un  Turc  même  n  oferoît  pas  en  joiiir  dans  une 
Mofquêc ,  qui  eft  un  lieu  beaucoup  moins  facrfe 

que  le  Paradis. 

Mahomet  donne  à  foa  Paradis  le  nom  d*Eden  # 

qui  eft  celui  de  nôtre  Paradis  terréftrc ,  «cquî 
gnifie  un  lien  de  délices.  Il  eft  forme  de  pluHeurs 
iatdios  agréables ,  arrofcz  de  divers  fl :uve«;  dVaa  , 
qui  ne  fc  gâte  jamais ,  de  laii ,  de  vin  &dc  miel  ; 
où  il  y  a  de  belles  fontaines  -,  garnis  de  toute  fotte 
{^'arbres  dbua^ez  defndcsmexveiUeo^  Les  Sainr^ 
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qui  lahiteront  ce  icjour ,  ieronc  vécus  d'habits  Ch.  Je  tà 
iiip^rbes.  Ils  aarooc  des  femmes  (ans  nombre  y  ^^f"* 
ficmptics  de  coiicer  les  ferfeâioosde  la  fUi€ore  i  &  ^^^^^^^ 
le  grand  bonheur  des  Saints  de  i'Alcoran  (êra  de  ch.  du 
pauer  leur  éternité  avec  elles.  Le  boire  &  le  mau-  Ctmiur^ 
ger  feronc  auiii  une  partie  de  leur  grande  félicité. 
A  toutes  lefquellcs  cuofes  l'Alcoran  ajoute  mille 
ancres  ckofcs  ddicules  j  donc  le  récit  &  la  leâare 
finit  trop  Êules    eonujraix  $  ft  bleffimc  les  ordllesf 
chailcs. 

Apres  avoir  vu  ce  Paradis  de  TAlcoran  ,  il  faut  Cinquicrnd 
aufli  voir  ion  Enfer.  C  eft  une  horrible  prilon  au  ^aîncntaî* 
Bmà  de  ia  terre.  On  ne  trouve  là  que  des  flammes  ,    leur  nc* 
fc  d^autres  c&ojablcs  CQUxmens  ,  dans  leCquels  les  I  i^îoiu 
damnez  (cm  deftinezde  fouffrit  éternellement. 

Les  Turcs  ,  qui  contredifent  en  mille  occafîons 
TAicorau ,  ians  y  faire  reflexion ,  6c  c]ui  imitent  eu 
cela  lent  £aux  Prophète ,  cjui  en  eft  T  Auteur  »  di« 
fenc  que  cette  étemirÊdciupplices  n'eft  pas  pour 
les  Mahometans  impies  »  que  Mahomet  a  obtenu 
grâce  pour  ceux  qui  font  de  fa  Sefte  ;  &  qu'après 
quelques  années  ou  queloucs  fieclcs  de  damnation, 
il  les  retirera  de  l'Enfer ,  &  que  les  ayant  purifiez 
dans  fa  fontaine,*  il  les  fera  entrer  dans  le  Para-  *  Qttté 
dis ,  ou  le  Livre  'd*£lfunné  »  on  de  la  Loy ,  qui  a 
prcique  autant  d autorité  querAlcoran,ditdes^/J^  J^""* 
choies  ([  extravagantes  à  (on  ordinaire  :  Car  il  dit  i'argc  , 
que  r  Ange  Gabriel ,  qui  garde  les  clefs  -,  fera  alors  qu'on  ne 
commandé ,  pour  leur  aller  ouvrir  les  portes  avec  V^^^  P^^ 
7oooo«de^9doiitcliacaoecftlongaede7ooo.^'"^^ 

I*  tour  en 

lieues.  70000, 

Il  femble  même  que  l'Alcoran  dit  que  les  Dîa-  joun. 
bles  ne  feront  pas  damnez  éternellement  :  au  moins 
il  dit  que  le  Diable,  après  fon  pèche   obtint  de  * 
I>ieu  de  n'avoir  la  malcdiftiou  ,  que  jufqu'au 
jour  du  Jugement  ;      enfdgneque  les  l>tmom  ch.  JUspéi 
ayant  ont  Kre  l'Alcoran ,  enieconnurenc  la  verirèj'mii.% 
5c  fe  firent  Mahometans.  Il  faut  que  confequem- 

ment  il  leur  donne  fart  ao;^  iaicxccâlons  duPjco^* 
flicte» 
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La  plupart  des  Turct,  fans  prendre  garde  qaé 
TAkoran  Établit  pccfijiic  dans  tous  les  Chapitres 
ri(e£aké4a  la  damnanoii  des  impies  j  croycnc  que 
ces  peines  atttoot  fin  on  jooti éditent  que  ceux 
qui  feront  le  plus  loug-tcms  dansTEnfèr^  n*jf 
font  que  icpt  jours. 

Outre  le  Paradis  &  TEnfcr,  Ici  Mahomctans 
font  mention  de  deux  aatces  lieux  ,  dont  l*un  s'ap- 
pelle Adwf  ,ac  qui  cft  à  peu  pris  comme  les  Lym- 
bes.  Ce  fera  là  oâ  feront  fecernellement  ceux  qui 
n'auront  fait  ni  bien ,  ni  mal ,  ou  dont  les mauvaî* 
fcs  œuvres  fc  trouveront  de  poids  cgal  avec  les 
bonnes .  lors  qu  au  jour  du  Jugement ,  elles  feront 
peOesdans  la  balance.  L'Alcoraneaiaicxnenùop, 
&  un  de  fes  Chapitres  a  ce  nom  pour  titre* 

L'autre  lîcu  fc  nomme  Bargakh  j  &  eft-la  où 
les  ames  font  refervées  julqu'au  jour  du  3**?^:* 
ment.  Ce  n'eft  point  uncndroic  déterminé.  11  ie 
trouve  dans  tous  les  fepulchrcs ,  oii  les  amcs  at- 
tendent le  joue  de  la  Refurrcaion ,  pour  fe  réunir 
k  leurs  corps.  Ce  Heu  eft  mi  parti.  La  moitié  eft 
un  petit  Paradis ,  où  les  gens  de  bien  goûtent  les 
avancages  du  Paradis ,  où  ils  doivent  être  quelque 
jour  tranfporicz.  L'autre  moitié  eft  un  petit  En- 
ter,  où  ceux  qui  ont  fait  les  délicats  en  ce  monde  , 

3 ni  ont  été  parcflêux  à  prier  Dieu ,  *  qui  ont  fait 
*autres  péchez ,  qui  ne  font  jpas énormes  &  irre*» 
mirnblcs  ,  fouffrent  là  des  rigoureux  fuppHces  ^ 
dont  les  Fidèles  les  délivrent  par  leurs  prières  y  par 
leurs  aumônes  &  par  leurs  autres  bonnes  oeuvres^ 
qu'ils  offirent  à  Dieu  pour  eux. 

Att  refte ,  tout  ce  que  fc  viens  de  dire  du  Para-* 
dis  des  Mahometans ,  eft  pris  à  la  lettre  par  ces 
Infidèles ,  non  comme  des  figures ,  qnî  par  des 
chofes  corporelles  repréfement  les  fpiricuclles. 
Flufieurs  difcnt  néanmoins  que  les  plus  dodcs 
Turcs  interprètent  les  chofes  (piritucllement. 
Ils  croyent  comme  nous  que  le  Monde  n*a  pas 

ht  de  toute  kiçmit  ^       qu'il  a  été  créé  4»Mle 
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^tmsfAï  la  parole  de  Dieu,  qui  £ait  £crc  les  cho» 
{es,  m  di(anc  qu'elles  foicnc  :  Que  le  premier  des 
jiiommes a  tti  Adam  :  Que  Dica  Ta  fbcmé  de  fcs 
mains  avec  un  peu  de  terre  êc  de  boiie  :  qu'Ew,  fil 
femme  ,  fut  tirée  de  fon  côte  ;  Qiic  les  Anges  ,  que 
TAlcorau  fait  corporels  ,  furent  créez  de  feu  fans 
fumée }  &  quoi  çiu'iis  ùÀcm  en  cela  plus  nobles 
ique  rhomme ,  Dieu  eut  pourtant  pour  cet  homme 
.  de  terre  >  animée  de  fou  (oaiHe ,  plus  de  confidéra'* 
tion  que  pour  eux  :  Car  non-fculcmenc  il  lui  donnà 
plus  de  rcience,mai8  il  le  fit  encore  kut  Maître, 
leur  commanda  d'apprendre  de  lui  le  iK>m  de 
.toutes  les  efaofes ,  dont  il  lui  avoic donné  une  coa« 
moiÛMCc  par&icc*  Il  fie  plus  ^  parce  qu'il  leur  off- 
donna  de  l'adorer  s  ft  cous  obêïrent  à  cet  ordre  j  à 
la  réfcrve  du  Dcmon  ,  gui,  aveuglé  de  fon  or- 
gueil, ne  le  voulue  pas  faire,  trouvant  fort  indi-» 
■gne  qu'un  Ange  comme  lui,  créé  de  feu  fans  fu- 
;née ,  rendît  cet  honneur  fuprfmei  un  homme» 
formé  de  boiie.  Cette  dëfobé'rfiance  anira  fur  lui 
la  colère  8c  la  malediâiôn  de  Dieu ,  )ufqu*att  jour 
du  Jugement,  &  il  fut  à  l'heure  même  banni 8c 
ichafl'é  honteufcmenc  du  Paradis, 
.  Alors  Dieu  avertit  Adam  de  fe  tenir  fur  Tes  gar* 
des  I  &  de  fe  défier  de  cet  ennemi.  Il  y  ayoic  un  ar«* 
bie  dans  ce  Paradis ,  donc  ce  premier  homme 
.  avoit  défenfe  d'approcher,  &  de  manger  de  fon 
fruit.  Ce  fut  de  cet  arbre  dont  le  Démon  fefcrvît 
pour  le  faire  pécher  &  le  perdre  :  Car  l'ayanc 
abordé ,  il  lui  perfuada  d*approcher  de  cet  arbre  j 
Se  d'en  manger  du  fruic  avec  (à  femme ,  ienr  pro- 
snectanc  d'y  trouver  un  tréfor  <fù  ne  périroic  ja«« 
mais.  La  caufe  de  leur  péché  fut  Torgiicil ,  qui  les 
portaà  vouloir  s'élever  audefllis  dclcut  coudiiion 
naturelle  -,  mais  leur  vanité  fut  bien-tôt  punie.  Us 
.  fe  virent  auffi-tôt  dépoiiillez  de  la  vie  de  la  grâce  ^ 
dont  Dieu  Icsavoic  revêtus  >  &  fe  trouvèrent  dans 
une  honteafe  nudité,  qui  les  obligeai  (e  couvrir 
de  fciiiUcs  4'a^bi:cs.  Dii^u  les  cbaÛ4  du  Paradis^ 
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OÙ  ils  uc  fouffroienc  ni  la  faim  >  ni  la  foif  »  ni  le 
chaud ,  ni.  le  froid ,  &  il  les  envoya  fur  la  terre  > 
où  les  lioaimes  derinreot  eonemis-ies  uns  des  au^ 
très  >  ou  tl  les  Qondamna  k  vivre  &  h  raouitt  en 

fniferablcs. 

Néanmoins  ,  comme  ils  fe  repentirent  de  leur 
Caïue^  Dieu  les  fecouxuc^  &  les  rendit  bienheu^ 
ceux* 

'  Les  Tores  ne  s*expliquent  point  autrement  daris 

leur  Alcoran  fur  Ja  cliuce  du  premier  homme.  Ils 
ne  fçavent  ce  que  c'eftcjuc  le  pechc  originel  ,  6c 
ccccc  corruption  univerfeik  dénoue  nature,  dont 
il  cil  cauCe.  I  Is  ne  le  prennent  que  comme  une  faute 
perfonneik ,  qui  n'a  rien  du  coupable  <]ue  celui 
t{m  Ta  faite.  Mais  il  eft  ai(%  de  leur  fttre  voir  pat 
la  peine  que  foulFre  fa  poftcrité  ,  qu'elle  n'eft^as 
innocente  ,  &  qu'elle  a  part  à  ce  crime. 
tkdei  Vn^    Les  Turcs  ont  beaucoup  d*efUme  &  d'amour 
fhats.      p0m^  Jefus-Chrift.  Leur  Alcoran  leur  apprend 
Ch.  dê  U  que  cVft  un  Miracle  dans  le  Monde  :  Qojl  eft  le 
^Wfcf       Verbe  &  TEfprit  de  Dieu  ,  &  fon  Envoyé  pour 
prêcher  aux  hommes  :  Qji^il  a  été  conçii  ,  6c  né 
Mli^  ^^^^  Vierge  :  Qu'illui a  infpirc  une  fciencc 

toute  divine:  Qu^il  a  vécu  plein  d*faonneur  en  ce 
Monde  »  êc  qu'il  eft  au  nombre  des  jpuiflans  Inter*» 
cefTeurs  auprès  de  ïsl  Divine  Majefte  :  Qu'il  a  par- 
le dcins  le  b.:rceau  comme  un  homme  de  30,  à  /o. 
ans  :  Q^it  a  fait  des  prodiges  éconnans ,  comme  de 
former  des  oiicaux  avec  de  la  terre ,  Se  par  fon 
ibuffle  leur  donner  la  vie  Se  i  clTort  y  de  faire  vonr 
les  aveugles  nez  «  de  guérir  les  ladres  Se  de  reftuf- 
citer  les  morts  :  Qu'il  a  fait  defcendre  du  Ciel  une 
table ,  où  il  a  donné  à  manger  à  fes  Dîfciples  de  la 
viande  du  Ciel  :  Qoc  ç*a  été  une  marque  de  la 
puiiTance  de  Dieu,  qui  nous  a  enrichis  de  la  ^race  i 
9c  que  le  jour  de  ce  miracle  eft  ,  Se  fera  toujours 
célébré  :  Q^?  les  Juifs  ne  l'ont  pas  tué  j  t&  cruci^ 
fié  ;  mais  qu'en  fa  place  , ils  crucifièrent  un  d*cn^ 
l^c  eux  ^  <iixi  lai  reflembloii  ^  Se  qa  ih  ^ rireac  pour 
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lui  9  par  Qoe  erreur  qui  les  remplit  de  coiifafion  : 
Que  c'eft  Dieu  qui  eft  1  aucear  de  fa  mort ,  8c  eo 

même  cems  de  la  gloùc ,  l'ayant  aulli-côc  éle?£') 
foi. 

Mais  l'AlcoraQj  en  in^raoc  tant  d'edimc  SC 
tant  d*aniour  pour  nfttre  Seigneur  Jefus-Chiift, 
ne  laifle  pas  de  loi  faire  Ut  plus  croelle  des  injures  s 

car  il  le  dégrade  de  fa  Dignicé  ,  Se  lui  enlevé 
Couronne.  Il  nie  qu'il  foit  Dieu.  II  déclare  impies 
ceux  qui  lui  donnent  cette  qualité  :  Que  le  grand 
Meifie  n*e£t  point  Fils  de  Dieu  :  Qu^il  ne  tient 

J^oint  à  déshfftineor  d'être  fon  ferviteur  ^  comme 
es  Aag/es  te  les  Chérubins  :  Que  Dien  le  peut  ex-* 
terminer  quand  il  lui  plaira  :  Qn^e  Jcfus  rendra 
lui-même  témoignage  au  jour  du  jugement ,  c]uc 
jamais  il  n'a  ordonné  aux  hommes  de  l'adorer  lui 
&  fa  Mere ,  comme  deux  Dieux  s  &  qu'il  j  confcf- 
iera  qu'il  n'eft  pas  Dieu. 

Les  Mahometans  ont  aufltde  grands  fentimens 
de  refpcct  pour  la  faintc  Vierge  Marie.  I!s  la  Font 
fiilc  d'Amram  ,  fœur  d*Aaron,  quoi qu'honrcux  ^•••^•^«ij 
d'un  il  pitoyable  parachroniiîne  qu'a  foit  TAIco* 
xan.  Ils  prétendent  qu'il  a  voulu  leulemeot  dire  « 
«u^elle  eft  fœur  d'Aaron,&  fiUed'Amram^  pat 
1  efprit  d'une  même  Foy  :  Que  fa  mcre  en  étant 
groilè,  la  voiia  à  Dieu,  pour  le  fervir  dans  le 
Temple  :  Que  Zachaxie  eut  loin  de  Ion  éducation  : 
Que  cela  luTichut  par  fort  y  plufieurs  Toulant  en 
avoir  l'honneur  i  te  que  toutes  les  fois  qu'il  en- 
troic  dans  fa  chambre ,  dans  le  lieu  oû  elle  prioît 
Dieu  5  il  trouvoit  quanticé  de  difFércns  fruits  des 
diverCcs  Saifons  de  1  année ,  dont  le  Ciel  lui  hufoîc 
prcfcnt  :Quc  cette  (aime  Fille  a  cic  élevée  &  pu- 
jrifiée  incomparablement  plus  que  toutes  les  fem-» 
mes  du  Monde  :  Quelle  eft  Mere  &  Vierge  tout  ck.  AM^ 
€n(èmble  :  Que  Dieu  lui  envoya  fon  Elprît  eii  w» 
forme  d'homme, pour  lui  annoncer  qu'elle  feroit 
Merc  du  McfTie  :  Qu'elle  fut  épouvantée  de  le 

yoix  aupixs  4*eiic  ^  &  lui ,  dcciai^  qu^e  ne  voa^ 
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loic  point  perdre  fa  virginité:  Qu^il  lui  réporidîf 
qu'elle  la  confciveroic ,  8c  que  ce  leroic  un  mirft«* 
«le  de  la  Toutcpaiffance  de  Dieu  :  Quj:Ue  feûcic 
de  grandes  douleurs  a  (bnaccouchemenr  au  pied 
d*un  palmier  ,  où  elle  s'étoic  recii  cc  ,  pour  s'cJoi- 
gncr  du  monde ,  &  auc  l'Ange  la  confola  dans  fa 
peiuc ,  Se  qu'il  lui  ordonna  de  manger  &  de  boire  , 
cependant  de  dite  à  ceux  qui  raborderoienc-y 
qu'elle  jeunoic ,  Se  qu'elle  avoic  Ëiic  vctu  éc  m 
point  parler ,  que  quand  Ton  jeûne  (èroic  fini  :  Qu; 
les  païens  l'ayant  vu  avec  ioa  Eafanc,  la  traitè- 
rent de  femme  perdiie;  mais  qu'ayant  fait  figncà 
fon  Enfant  de  leui  répondre  ^ il  fit  fa  iuftiÂcauon  : 
Qujiinfi  fcs  facrez  flancs  ont  ttb  Denis  que 
Dieu  lui  a  infpir  è  fon  Efprir. 
ihMsPfê^  L*A!coran  parle  aulTifort  honorablement  des 
f9t99S.  Apôtres  ,  qu'il  appelle  Hayoiiarioun ,  &  qu*il  loiie 
en  divers  endroits ,  comme  des  gens  doiiez  d'une 

f randc  verm  j  &  fur  tout  extrêmement  chaftcs^ 
ien  qu'ils  ayenc  gardé  le  célibat  par  dévotion 
que  Dieu ,  à  ce  qu'il  prétend ,  ne  leur  en  .ait  poinc 
tait  de  commandement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens ,  les  Turcs  les 
tiennent  tous  pour  des  Infidèles.  C'eft  le  nom  mc-> 
jne  qu'ils  leur  donnent ,  &  auquel  ces  pauvres  Ef*- 
claves  répondent.  Its  ont  pourtant  de  la  vénération 
pour  les  Religieux  &  pour  les  Prêtres,  Pour  letic 
en  faire  voir  des  marques ,  ils  les  exemptent  du 
tribut  qu'ils  reçoivent  des  autres  Chrétiens.  Ils 
ont  ce  privilège  »  &  ils  en  jouiflent  par  tout ,  (i  ce 
h'eft  en  la  Mefopotamie  »  où  les  Prétrez  mariex 
font  obligez  de  le  payer  comme  les  autres.  Ils  leur 
font  encore  d'autres  grâces  5c  d*amres  careflêf , 
ils  leur  difcnt  qu'ils  leur  font  recommandez  par  le 
Prophète.  Ils  lifent  encore  dans  ce  Livre  que  les 
Chrétiens  ont  des  Prêtres  &  des  Religieux  qui 
font  humbles  t&  d'une  «lerotion  très  tendre  >  ne 
poavant  retenu  leurs  larmes ,  quand  ils  entendent 
,  parler  de  la  Doârinc  iaff  irée  4^  Dieu.  Beaucoup 
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ik  Tiutô  même  fe  pcrfuadenc  que  tes  petfomies 
bcti^es ,  ayant  de  la  probiiÊ  te  de  la  fcicnce ,  font 
MuHiiniaos  dans  lecceur  f  ft  qae  ce  o'eft  que  Vcu^ 

gagcincnc  ou  ils  font ,  &  le  icfpeâ  humain  cj^ui  le9 
Qnpcchcnt  de  fc  déclarer. 

Ils  confcilenc  que  tous  les  miracles  que  Jefus^i* 
Chrift  a  faits  ^  font  véritables  ^  oiais  que  ceux  des 
Chrétiens  ne  ic  font  que  par  art  diabolique  ft^ar- 
c^ichantemcat. 

Ils  dilcnt  que  Dieu  crca  les  Anges ,  pour  manî- 
fcfter  fa  puiflance  ;  qu'ils  louent  &  glorifient  fan^ 
cefle  Con  nom ,  U  ibnc  gardiens  des  hommes,  lia 
les  faliient  tons  tes  matins  >  en  difanr  SâUmàltffn  l 
c*eft-à--dire^/tf  u  fMe:  Et  ils  font  cela  ^  parce 

În'ils  croyenc  que  chaque  homme  a  160.  Anges  « 
ont  deux  écrivent  ;  Fun  étant  au  côté  droit ,  qur 
écrit  Içs  bonnes  oeuvres,  &  Tautrc  ducôtcgau-^. 
che,  qui  éçirit  Içs  mauvîiifes  ;  de  qa  ils  font  gar« 
dipns  de  i'int^rii^r  |pde  rextéricitr ,  chaanq  (èns 
Bf,  chaque  inembre  en  ayant  un  ;  Car  fi  Tncmme 
n'avoit  point  tant  d'Anges  qui  le  proccgcalTent, 
ils  difenc  que  les  Diables  feroienc  comme  des  mou« 
ches  autour  de  lui  :  Que  les  m^aïuyais  Anges  furent 
chaflezda  Paradis,  pojir  n'avoir  pas  voulaadoFçr 
Adam. 

.  11%  difent  MfR  qa^on  doit  ton joars  prier  Dîeo  tt  Pi 

Sur  Jcs  morts  }  parce  que ,  fi  ça  cic  un  pécheur  ,  toiiç, 
prières  lui  diminueront  h  peine  -,  8c  que  fi  c'eft 
un  ju%^  elles  lui  accroîtront  le  mcricc,  QoeW 
<|Qef-an^  ics  phis  fçavans  Titres  ont  diâerence» 
opinions  touchant  le  Purgatoire  1  mats  enfin  ils 
priei^t  cous  poijr  Ijps  morts  ^  comme  nous  avons 
dçja  dit. 

.     Ils  difent  que  piçu  a  envoyé  fur  )a  terre ,  de- 

{uis  le  commencement  du  Monde ,  quarante  millç 
Sropbetes ,  outre  Ceu3t  de  la  Qiblc  1  qoi  ont  tous 
açnpncé  ia  parole  en  diyers  tems  &ea  difiBerenf 

endroits  j  dont  il  y  en  a  eu  trois  j>ius  chéris  dç 

li'm  ^uc  Ie$  a4trcs.  l«e  premier  a  cté  Moïfc  ^  ç^uî 
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fat  envoyé  lors  que  la  terre  étoit  remplie  d'ldol3-ii 
trie.  Il  porta  une  Loy  pleine  de  iévérité ,  &  crou-. 
va  1  opiniâcceté  des  Gentils  (i  grande  ^  qu'il  y  m 
eut  bien  peu  qui  crutenc  cti  lui  ;  9c  cette  Loy  $*a-» 
n6aiuic  avec  le  tems.  Ce  qui  obligea  Dieu  ,  pour 
Je  dcfir  qu'il  avoic  de  fauvsr  les  hommes ,  d*en-' 


Monde  par  a!be  voye  extraordinaire  »  le  feifanc 
naitrede  fon  fouffle  de  d'une  Vierge  La  Loy  qu'il 
lui  fie  porter  au  Monde ,  étoît  autant  douce  &  fa-  '  ; 
cile ,  que  celle  de  Moïfe  avoit  ccc  rude  &  difficile , 
Dieu  voulant  par  ce  moyeu  retirer  les  hommes  de 
leur  erreur  j  mais  qu'il  trouva  les  hommes  telle- 
ment endurcis  I  qu'il  y  en  eut.auffi  fort  peu  oui 
.crurent  en  lui.  De  plus  ils  difent  que  fa  parole  tut 
auQi-tôt  falfifice  par  les  principaux  de  fesMini- 
ftres  5  &  que  ce  qui  irrita  Dieu  davantage ,  fut  que 
ceux  de  Jerufalem  Je  traitèrent  indignement,  juf- 
oja'à  le  vouloir  faire  mourir  :  ce  qu'ils  euffenttait^* 
&  Dieu  n*eut  mis  un  fantôme  à  fa  place  >  qu'ils  at*»- 
tachereut  à  une  croix ,  pcnlant  que  ce  fût  Jcfus-  ' 

Ils  difent  que  pour  le  dernier  Prophète  >  Dieu  a 
envoyé  Mahomet  >  qui  cft  le  Chef  &  le  Sceau  de 
tous  les  Prophètes  »  le  plus  chéri  de  Dieu ,  qui 
d'une  main  a  apporté  une  Loy  pleine  de  liberté ,  9t 
de  l'autre  une  cpée  ^  pour  exterminer  ceux  qui  ne 
•  la  voudront  pas  recevoir  :  ce  qui  eft  3  difent-ils^' 

écrit  dans  l'Evangile  s  mais  que  les  méchans  ' 
Chrétiens  l'ont  rayé  ^ee  qui.fiitt  qde  la  Loy  de 
Mahomet  ne  fe  peut  accorder  avec  la  leur  ;  te 
néanmoins  qu'elle  durera  jufqu'au  jour  du  Ju- 
gement. 

X>m  ^u-     Outre  les  quatre  points  fondamentaux  de  leur 
très  poiûls  Rch'gion,  qac  je  viens  de  fairiÈ  voir, ils  en  ont 
«le         encore  deax  abominables  »  qtti  la  font  rouler  6c 
maintenir  par  tout  oà  la.  malice  te  la  force  ooç 
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£l{c  prendre  racine  à  lear  Lop 
tLe  premier, eft  ia  Prèdeftinaciati ,  8c  la  fatale 

nccel&cc ,  ou  plutôt  Tobllination  dans  laquelle  ils 
loflc  de  croire  fortement  tous  les  évenemcns, 
quand  ils  dépendent  de  nôtre  liberté  ^  rellemenc 
dans  les  idées  éternelles  yqoaacàlcursefEicSj  qae 
larnatnre  jointe  à  l'an  j<&  toutes  deux  à  la  grâce  » 
n*y  ffaoroietit  mettre  empécfaennent  quelconque  i 
.I)c  Ibrte  que  fi  un  homme  fc  tuoic  lui^mcme,  8C' 
fefaifoîc  mourir  5  ils  tiennent  cet  accident  tclîe- 
mcnt  indepondant  de  la  liber&é  de  cet  homicide  ^ 
qaiis  ne  croient  jpos  être  en  (on  pouvotzd'en  cm- 
.pécher  ott  retarder  rescècixion.  Nous  parferons 
ej;core  ci-aprës  de  ce  point  de  Religion. 

L'autre  point  de  cette  Loy  ,  cft  qu'elle  doit  être 
établie  ians  miracles  &  fansdirputes^  6c  reçue  fans 
^oorradiâbion  ;  fi  bien  qu'il  fufHt  qa  elle  ibit  lûS 
poor  être  obligé  à* y  croire  :  à  faute  de  quoi ,  tous 
les  coistrevedans  f^at  paQèz  au  fil  de  Tépée ,  &  pa« 

ftis  de  niorr. 

L*entrce  de  cette  Religion  cft  k  Cîrconcifion  ,  LaCîrcoil^ 
qui  en  cft  leur  pcemiei  Sacrement ,  laquelle  nean<-  ciâoD, 
inoins ,  (èlon  leur  créance  ^  o*eft  pas  tellement  ne- 
cedàire ,  qu'ils  ne  puiflent  âtxc  îauvez  (ans  cela  : 
il  n*^y  a  aucune  X-oy  dansTAlcorau, qui  com- 
xnànde  aux  Mahometans  de  fe  faire  circoncire.  Ils 
»cn  ont  le  précepte  (jue  par  Tradition.  Ilsdifent 
jjue  Mahooier  leur  a  ordonné , par  refpeâ;  pour* 
AhokksM  y  le  Chef  de  fft  raee  »  qui  a  inftitué  cettr 
eeremdme ,  qui  s'y  eft  fourni» le  premier  ^St  qui  a- 
recommandé  â  les  defcendanlde  la  pratiquer.  Elle 
ctt  chez  eux  d'obligation  ,  comme  étant  aujour- 
d'hui, à  ce  qu'ils  ailurent  >  la  marque  de  leur  Re* 
lision  9  &  une  profefltooe  réelle  de  leur  foumiiTiOQ 
àrla  Doilrine  de  T  Alcctran.  Ils  ne  la  nomment  pas* 
éa  mm  de  Cmoncifion ,  qui  n'k'psrs  ufic  figniftea»-* 
tion  allez  noble.  Ils  rappellent  Purification.  Ce 
jaxil  pas  qu'ils  croyent  qu'elle  les  purifie  du  pcché 

IPIPjg^i  ^  dofic  U^«*ofii  ^oinc  de^owoiilinf  c  $  ç'çit 
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plûcôcqu'iis  s'inugincnr  qu'elle  les  éiablic  dans  T^'  ' 
puicié  de  la  JF oy  >  ôc  qu  clic  km  ûgui&e  celle  de^ 
joœars  avec  laquelle  ils  doivent  vivre. 

II  n'y  a  poioc  de  tems  re^Iê  auquel  on  foie  zC^ 
treint  de  la  faire  ^  comme  cnez  les  Juifs ,  qui  cii^  • 
concifcnc  leurs  enfans  ic  huitième  jour  d  après 
leur  naifTance.  On  attend  ordinairement  que  les 
enfans  ioieut  un  peu  iotis ,  comme  ioac  ceux  de.  : 
Cinq  à  fix  ans.  On  en  trouve  même  que  Ton  ne  cir"-^. . 
concic  qu'à  dix  ft  à  treize.  En  quoi  ils  fuivenr 
rcxemple  d'Ifmaël  ,  fils  d'Abraham ,  qui  a  été 
circoncis  à  ccc  âge.  Et  ce  qui  arrive  iouvenc  aux 
pauvres  >  qui  n  ayant  pas  de  quoi  faire  des  fçftins  ^ 
ic  la  dépenfe  accoacumèe ,  diffèrent  juiqu'à  c& 
qii'ils  rencontrent  Toccafion  favorable  de  quelqnci 
ami  charitable j  qui  fade  circoncire  fes  enfans^  le-^ 
quel  lis  fupplicnc  de  vouloir  joindre  les  leurs  aux 
nens.  Cela  ne  fc  refufc  gucres ,  &  Ton  s'en  fait  un 
bouneui  6c  un  plaifir.  La  Cixconciiion  ie  fait  le 
plus  fouvent  aux  Mofc|uées. 
.  Le  |ottt  qu'on  a  pris  pour  (aire  la  cérémonie^ 
]êtant  arrivé ,  on  habille  les  enfans  le  plus  propre- 
ment que  l'on  peut ,  on  les  circoncit  j  &  leur  ayauc 

^  attaché  au  col  une  grande  fer victte  blanche  j  ca 
façon  d'ècharpe  déployée ,  qui  leur  deCcend  jaf-» 
qu'aux  genoux  ,  on  les  reconduit  chez  eux  avec* 
honneur..  Piafieurs  portent  une  flèche  h  la  main  , 
pour  faire  voir  qu'ils  vetilent  combattre  pour  la 
Joy.  Les  premiers  jours  fe  paflent  à  recevoir  les. 

1    cy^mplimpns  au  logis  ^  6c  à  faire  des  fcflins  aux  pa<» 
'  r^ns  &  aux  amis>dc  à  leur  donner  les  diverciflc* 
jmcns  du  Pays. 

.  Ils  leur  tout  proférer  dans  cette  eeremome  ces 

poroles  :  La  Hillu  HiiUa  >  Mehemit  nful  alla  :  il 
ny  a  point  d'autre  Dieu  que  le  feul  Dieu ,  ^  Ma- 
hûnut  fin  Apôtre ,  ûu  fin  Envoyé*  lis  ne  circonci-* 
^nt  point  les  filles  |  mais  leur  faifant  haufler  le 
poui:e  9  ils  leur  font  proferer«les  mêmes  paroles^ 
Ils  obfçrvenr  prefque  les  m^cs  chofcs  que  les 

Juifs, 
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Juifs  j  fi  ce  n  cft  qu'après  avoir  coupé  le  prépuce  , 
ils  lîc  déchirent  point  la  peau.  Lors  que  les  Juift 
cmbraffenc  la  Religion  de$  Turcs  ^  iJs  ne  les  font 
I>oii]t  circoncire  de  nouveau  ;  mais  il  Faut  qu'ils  di« 
lent  :  Ifia  hac  :  T$fiti  efi  veriMiU,  Puis  ils  lai  font 
Jiaufl'er  le  pouce ,  $c  lui  font  dire  les  mêmes  pa- 
îoks  que  ci-ddius.  On  pailc  apics  cela  pour  vrai 
Murulman; 

Un  Rcneeac  n'eft  point  eftiméi'écre  tont-i-faît ^ 
tant  qu*il  n  eft  pas  circoncis  i  mais  on  ne  diâère 
guercs  à  faire  lar  lui  cette  fanglanie  cérémonie  ; 
afin  qu  après  cet  engagement ,  il  nepuiflc  plus  fc 
dédire,  ni  faire  croire  ailleurs  ,  où  iJ  ne  fcroit  pas 
connu ,  qu'il  n'cfl:  pas  Mahomeran»  Si  auparavant 
que  de  porter  fur  lui  cette  marque, il  le  recon-» 
noSt  ^&  va  abjurer  Tinfidélicéaull  a  mbraflce, 
il  eft  très  rare ,  êc  il  n^arri ve  presque  jamais  >  qu'il 
échappe  de  la  mort  i  mais  iJ  en  loufFre  une  bien 
plus  douce  que  celTc  à  laquelle  on  le  condamne-' 
joit ,  s'il  avoit  ctc  circoncis  ;  parce  qu'il  (c  rctra*»  •  , 
âc ,  avant  que  d'être  parfait  Mululman. 

A  l'égard  de  la  Difcii^linedelear  Religion  ,  knt 
CTiéance  tes  oblige  particulièrement  à  anq  points. 
Le  premier  ,  de  ne  connoître  qu'un  Dieu  ,  &  Ma- 
homet fon  Prophète  ,  comme  nous  venons  de  dî- 
r,e^  Le  iècond ,  de  taire  cin^  fois  par  jour  ieuxs 
pxieres.  Le  ttoiiiéme  ^  de  jeûner  tous  les  ans  une 
Lune  entière.  Le  quatrième ,  de  faire  Taumône ,  ^ 
d'iétre  ckaritable.  Et  le  cinquième,  d'aller  une 
fois  en  leur  vie  vifiter  la  fepulture  de  leur  Prophète 
à  Medicie ,  &  le  lieu  de  fa  naiflancc  i  la  Meque.  Ils 
font  fort  religieux  à  obferver  ces  cinq  Commande* 
mens }  &  quoi  que  les  Monarques  Ottomans ,  &  Tdvtfnîérf 
généralement  tous  les  Turcs ,  foient*  coac-à-£ut  ^f^^t^^ 
plongez  dans  la  volupté,  fans  avoir  aucune  tein*- ' 
turc  des  belles  fcienccs  ,  ils  ont  toutefois  ceci  de 
bon ,  que  rattachement  qu'iis  ont  aux  plaifirs ,  ne 
letir  fait  jamais  négliger  .le  culte  divin  >  ic  qu'a«* 
nuit  toutes  ch^fes  »  ils  ont  loin  de  fatisfaireàcft 
Têms  II*  Q 
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<jue  la  Lpy  exige  d'eux  de  ce  c.qlé^Ià  11$  Ùuâ^ 
c^âs  8c  pcMi^dskc  jufqtt^.la  fiipcçftUion ,  dtiit^ 
tous  leiirs  exercices  de  pieté,  dar^  leut  manière 
de  fc  laver ,  &  da^ns  les  cia<j  priûcipawc  articles  dq 
la  Religion  de  Mahomet. 
Le  premier  1^  premier  ,  ils.  acco^tïwnent  tellement 

Jauloy  contînucllcmcnc  ces  parolcs.i  là  boo^ 

çhe  ,  5ç  croycnt  qu'elles  font  fi  agréables  à  Dieu , 
qu*qn  les  proférant  à  lariicle  delà  mort ,  Ton  cftj 
4uvc  ,cjuelquie  crime  qa  oo  ait  coyçipais*^  Ce  fon^ 
^ifTi  les  paroles  ^qqe  les  Muyczidsft  lesi 

JadiiAsaQS  chaocenc  de  qualité  beii^Hs^  tsk  ^txc. 
beuires  du  ham  des  Tour§  de  leurs  Mofquées. 
le  fécond      Pour  Je  fécond  Commandement ,  qui  les  oblige^ 
Comman»  de  faire  leurs  prières,  ils  y  font  fore  ponducls,  La 
dcmcDt.    prière  eft  chez  les  Turcs  iegrapd  moyeiid  a|fpai-. 
la  pciere.  fçr  jQi^  %  dç  être,  fidel.e  à  la  faicc  aux  heures  re«-« 
glèes  ,&  dç  la  manière  ordoopée,  ceft-an  figne; 
immanquable  qu'on  cft  du  nombre  heureux,  des . 
'   Prcdeltinez  :  &  de  même  ,  ç'en  eft  un  aflùrc  de  ré*, 
pfoteuion  ,  de  lamcprifcr ,  &  de  ne  la  point  faite. 
C^uxqui  6>fit;  dans  cç  défegkfnenc^doivent  étre^ 
couGAtsn  comme  d<rs  pecTopo^  jnw^iteft  s  &  ilsi 
le  font  en  effet  de  Dieu. 

Ils  font  obligez  par  leur  Loy  de  prier  Dieu  cînqi 
fois  le  jour  î  ce  qu'il  fa.utentfrndic  du  jour  naturel, , 
<)Mireft.dfi  2.4*  nemes.,  II  n'y  a  poini  pour  ceUi 
dUicnrcs  réglées  i  &  Q  cft  fcloale.tcBW.<lttC  le  Scn»^ 
lôl*6claire  Icttc  iKKÎfoQ^  Decet{tcfnai^e.»rinrer». 
vale  cft  plus  long  en  Efté  entre  leurs  prières ,  qu'il 
iveft  eu  fiy  ver  j  &  ils  fondent  principalement  leur 
dévotion  lur  des  obfcrvacions  de  cette  nature.  IIsi 
fouL  la  première  le  matin  a  l'Aurore,  qu  depuis» 
r^urore ,  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  £c  ic?i?*  La  f<s-. 
çonék  à  midi,  lorsque  cet  Aftre  eft  à  fontMQsidîeiH 
commence  à  s'incliner  vers  l'Occident.  Latroi- 
ficmc  à  l'Afrc  ou  Kindy  ,  qui  cft  encre  le  midi  da 
^n  fp.a  pcpdçuc^  lors  c^uc  le  ^olçii  çil  ^ 


< 
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jpTêi  dc'tbo  coaehatic  que'de  fon  tnîJi.  Id'qtisitrié-* 

me  ,au  point  du  couchci  du  Soleil ,  dcsqu*il  com- 
inence  à  ne  plus  paroître  fur  ThonTon.  Et  enfin  , 
<PAbA  le  crcpuiculc  dilpatoic ,  &  qae  la  nuic  vieAC. 
A  quoi  9  iiors'  des  tems  de  maladie      ne  man--  ' 
quenc  jamais  >  quelque aftaice  qui  leur  puiffe  fttr<- 
venir.  Or  afin  que  perfonne ,  de  quelque  condiciou. 
qu'il  fou,  ne  prétende  caa(c  d'ignorance,  il  y  a 
en  chaque  Mofquée ,  &  racmc  en  quelques-unes 
4es  Places  publiques ,  des  gens  gagez  j  qui  mon- 
tent-à  la  tour  d&la  Mofquée ,  ouTur  la  ^erraffe  de 
quelque maifen  du  quartier ,  ou  ftfr  quelque  autre 
Jieu  élevé, pour  avertir  que  le  rems  de  la  prière 
eft  arrivé.   Il  le  fait, en  élevant  fa  voix  le  plui 
qu'il  pcut,&difant:if  ny  Atiendê  plus  grsnd 
^fte  Diiu.  /eprofefe  qsêil  n'f  4  fp'mt  de  Dieu  quê 
Dieu ,     je'^cpnfepe  que  Mahomet  efl  fon  Apitre  s 
Venez  à  lit  prière  ,  venez  au  falut  bonheur, 
il  ny  a  rien  de  ^lus  grand  que  Dieu,  fe  frofeffe 

J\uU  ny  a  ^oint  de  Dieu  que  Dieu.  Trière  0>jalut 
HT  VOUS  ,  0  Mahomet  !  6  la  premitfo  des  créature f 
de  Dion  9  ^  la  fin&  le  faau  d4  tous  fos.Frophe^ 
tes!  Prières  éi'  falut  fur  vous ,  t  la  plus  exeeUentë 
des  créatures  ,  câ*  le  défenfeur  de  la  Foy  divine  ! 
Eniuitedequoi  ,^1  récite  la  Préface  de  TAlcoran  à 
rhonncur  &^pour  le  faint de  iamc  dç Belal ,  B:lal 
VEgYJIftkii ,  ie  Chef  de  r£cricure  des  Mofquêes  i 
&  q^and  i J  a  fini  y  on  commeiice  la  prière* 

'  Orcette'PréSaeede  rAfcotaneftaux  Tores  ce 

au'eft  aux  Chrétiens  TOraifon  Dominicale.  Ils  en 
font  le  principal  de  leurs  prières.  Ils  la  recitCRC 
far  les  malades.  Ccft  le  fccau  des  accords  qu'ils 
coudiiciit ,  &  des  réconciliations  qu'ils  font  apré» 
leurs  querelles.  Voici  comme  eHè  e(l  çorçuë  :  Am 
nom  de  Dieu  clément  mifertcor dieux  ,  loi&angê 
à  Dieu  clément  ^  mifericordieux  ,  le  f  mr  du 
gement  :  C'eji  à  voas  à  qui  nous  rendons  nos  ado» 
faùons  ;  ceft  à  vous  que  noue  noa^  adrejfons  pour 
Âtr$  aidtÀ.  CondmfeZ'-nom  au  droit' chemin  de 
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eenic  que  vous  avez  favcrife!!^  de  vas  grMCes ,  qui 
fie  font  pa^  l'objet  de  vitre  colère ,  (j^  notet  ne  firens 
fas  dans  N^aremtntf 

*  Pendant  que  ce  Chancre  ou  Crieur  fait  ainfî  en- 
tendre (a  voix  ,  &  qu'il  avertit  pour  la  prière  , 
ceux  qui  ont  envie  de  la  faire  ,  6c  qui  n*onc  point 
d^impurctè  k&ale  qui  les  empêche  ,  fc  rcudenc 
pîromptemetfc  a  la  Mofquàe  ^  où  ils  n'entrent  poiac 
q^ii'aprés  s'être  purifiez ,  en  le  lavant  de  là  manière 
que  jc  le  dirai  en  ion  Heu.  Ils  quittent  leurs  foii^ 
li^is  à  la  porte  de  la  Mofqacc ,  en  y  entrant ,  §i  ils 
Içs  y  repccnnent  en  iortant, 

[  La  prierç  le  fait     cette  manière»  Lamam  i  qjit 
eft  leur  Ecclcfiafiique ,  fe  tient  debout  vers  le  mir 
djf,  qui  eft  marqué  par  une  cfpecedc niche,  feni'- 
blablc  à  celles  où  nous  mettons  les  ftatiics  des 
Saints.  Derrière  lui ,  dans  le  prcniicr  rang,  (ont  les 
gçrlbnnes  les  plus  confidcrablcs  ;  le  Bafla,  par 
e;cemple ,  avec  le  Cad  y  à  côté.  Dans  lc3  rangs  i'ui- 
yans  on  fe  met  aufli  fur  une  m.£me  ligne  le  plus  ju«  *; 
ftemcnc  qu'on  le  peut.  Chacun  ayant  pris  place  de 
cette  façon,  Lamam  commencera  entonner  la  priè- 
re à  demi  chant.  Tous  les  autres  dilcnc  ce  qu'il  dit  . 
àc  font  ce  qu'il  fait.  Quand  il  étend  les  mains  ,  ils 
l^s  étendent.  Quand  il  les  élevé ,  ils  les  élèvent 
auffi.  Puis  ils  IcTbaiflèut  commélui ,  les  portent  i 
comme  lui  à  !a  téte      les  joignent  comme  lui  lut 
Teflomach.  Quand  il  fait  des  proflcrnations  jils  i 
çnfont.  Quand  il  eft  à  genoux ,  appuyé  lur  les  ta- 
Ions ,  il$  s'y  tiennent  ;  &  quand  il  fe  ireleve ,  ils  iè 
iemeitcnt  ^uflî  debout. 

11  y  a  divcrfes  cérémonies  à  obfervcr  dans  les 
prières ,  félon  les  diffeicns  tems  qu'on  les  fair.  Oa- 
ks  pratique  à  l'honneur  &  à  Timitation  de  Maho- 
jnet  >que  l'on  tient  par  tradition  Icsavoir  religieu* 
fcment  obfervées.  A  la  prierjp  4»  matin ,  l'on  doit 
devant  toutes  chofes  faire  deux  profondes  profter^ 

jnaiicns  j  &  c'eft  une  Loy  indifpenfable.  Il  en  faut 
faire  ^i^m^  au  çopmçnccment  de  çcljç  de  vaidi^ 
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pâr  une  égale  obligation ,  ôc  la  finir  par  deux  aa- 
trcs.  On  en  fait  aufii  quatre  ,  en  commençant  celle 
de  i'Afrc  ou  Kindy ,  à  trois  ou  quatre  heures  après 
midi 9 feloo  les  Sailbns  Ac  iannèc :  mats  elles  ne 
font  pas  d'aatf  igale  neceflicë  ;  car  on  peut  les 
omettre  fans  pcchc  ,  lors  qu*on  a  quelque  affaire 
prellée  ou  quelque  autre  cmpéchemcnc.  On  cft 
•  oblige  den  faire  trois  au  couclier  du  Soleil  ^ 
quand  on  commence  la  prière  ;  &  on  la  termine 
par  deux  antres.  Celle  qui  fe  fait  au  tems  du  fou- 
per ,  doit  être  précédée  de  quatre ,  qtt*il  efl!  fibre 
,  d*omcttre ,  comme,  celles  de  la  pricie  de  TAfrc  ou. 
K'Jidy  3  mais  on  la  doit  fijiir  par  deux  autres  ,  donc 
>oane  peut  fe  difpenfer.  Enfin  aûcmblant  le  nom- 
.  bre  de  toutes  les  profternacions^  qui  fe  font  en  ces 
cinq  tems  de  prières ,  il  y  en  a  dix-fept  $  te  quant 
aux  adorations,  il  y  en  a  trente-ouatre.  Elles fè 
font  ccanc  à  genoux  ,  8c  bailant  humblement  la 
terre.  On  obfcrve  au  (fi  fur  la  fin  de  la  prière  ,  de 
prendre  un  certain  ait  de  ttiftcflc  »  que  Ton  appelle 
.  Ml  éUthsKsm  i  &  tournant  un  peu  la  téte  à  droite 
-  &  à  gauche ,  on  iàliie  par  une  modefte  inclination 
les  Anges  qui  font  là  ,  en  leur  adrclfant  ces  paro- 
les :  'Eljedm  alykom  ou  rekàmet  alUh  :        1$  fa* 
lut  ^  la  mif encorde  de  Dieu  fait  fur  vûus. 

Ceux  qui  ne  peuvent,  ou  ne  veulent  pas  aller 
p  rier  dans  la  M  o  fa  uée  j  le  font  dans  leurs  mai fons , 
.quittant  leurs  fouuers ,  étendant  un  tapis ,  fur  le- 
quel ils  fe  mettent ,  &  gardant  les  cérémonies  ci- 
dcflus.  Toutes  les  femmes  ne  font  prefquc  jamais 
leurs  prières  autre  part  >  car  elles  ne  peuvent  ea« 
,trcr  d^ns  les  Mofquées.avec  les  hommes ,  tant  on 
a  mauvatfe  opinion  de  leur  pureté  ^  êcdifant  qu  cib- 
les font  un  lujet  de  tentation  aux  hommes  ,  & 
qu'ils  kroicnt  diftraits  dans  leurs  prières.  Ils  tien- 
nent même  que  leurs  prières  font  inutiles  ,  &  qu'il 
n*  y  a  ai  £nfe{  >  ni  Paradisiipour  elles.  Cel les  de  Je^ 
rufalem  vont  néanmoins  au  Temple  les  Vendredis  » 
Se  tous  .les  jouts  du  RomAdan.  Dans  toutes  les 
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spaifoQS  des  Grandsil  7  a  un iiomme  commandé  , 
^pour  aîcr  au  ç«ins  des  prîcrts.,  cooiaie  les  Chan- 
tres des  Mofquées  »  ain  que  chacâtiar^cc^aittede 
vfon  cbligatioii.  Les  uns  s' aflcmbicnt alors a.vec  leur 
.Maine  dans  fa  chambre  j -les  autres  vont  à  U 
.  Mofquce  ,  ôc  dauircs  prient  en  particulier.  Le 
éc  fiit  ce  Vendredi,. qui  eft  le  jour  de  la  lemainc  que  les 
|oar  li  que  Mahoonetans  prennent  pouf  le  foor  de  leur  dew-» 
>iahomcc  ijon ,  comme  nous  prenons  le  DknaBclie ,  IC  to» 
JfJJ'*^^« Juifs  te  Samedi;  les  Baflas ,  les  Muphtis &  les  Ga- 
'.dis  vont  aux  Mofqaccs  en  cérémonie  ,  tantôt  à 
,ruuc,  taniôtàrautrcjou  toujours  aune  niêmc> 
.  comme  i)  leur  pkît,,  pour  y  affiftcc  à  midi  avec  le 
■  Peuple  aux  prières,  leur  Enopeieor  en  tifc  de 
me  y  pour  rédifîcation  publique ,  à'CooftantmO"^ 
pie  ,  &  ailleurs  ;  &  i!  ne  fe  dilpenfe  non  plus  de 
.Jobligadon  de  la  prière,  que  le  moindre  de  fes 
Sujets.  11  eft  fort  religieux  en  ce  point ,  6c  c'eft 
.toujours  par-Ji  qu'il  commence  la  journée.  Ceft 
,affc2  dire  quHl  fc  lc?c  au  point  dû' jour.  Aprfcs  dî- 
.né,  il  fait  fa  prière  du  midi  ;  &  ni  fes  affeites^nî 
Xes divcrtîffcm'cns ,  ne  lempêchcnt  Jamais  de  faire 
tous  les  jours  fes  prières.  11  eft  obligé  même  par 
une  ancienne  coutume,  d*aller  tous  les  premiers 
Vendredis  de  chaque  Lune ,  à  la  MoC^utc  neuv«. 
Il  manque  rarement  à  cette  cérémonie  4  &  lots 
\  qu'un  premier  Vendredi  du  mois  fe  paflTe  ,  fans 

qu'il  y  aille,  le  Peuple  croit  d*abord  qu*il  eft  ma- 
'    lade,&  des  e(prits  remuans  portent  bien- tôt  leurs 
«enfécsà  des  forions.  Qwnd  il  va  à  la  Mofquèc 
'  les  principales  Sultanes >  (k  mère ,  fesfenXHic^ ,  OU 
fes  fœurs ,  fc  tiennent  aud^flus  delà  grande  porfc 
du  Serrai!  ,  avec  des  facs  pleins  d'afpres  ,  pour 
4ctter  au  Peuple  ;  afin  qu  il  wic  que:roraifon  que 
le  Grand  Seig^r  va  faire ,  loit  exaiictt. 
I  fur  tutU    Pour  ce  qui  eft^Ja^Buvifisadon  ,  ^uc  Waho- 
ficAiioik    met  veut  que  ronfratifucavant  layncw ,  Vôîeî 
^       ce  qu'il  en  ordonne  fensTAlcoran  :  ^and  vom 

^mUss,,^  dit-il  ^Uniùê^-^ms  I9  y^f^i^  ©•  /« 
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jafqti*M0  tùidê  ,  pf^jftK  U  muin  fur  U  tiu  » 
fajfez^li^  0Hffi  fur  Us  fieds  jufqu^tmXtMUnt.  §lue 
fi  njom  êtes [o  'UilleK  ,  ou  ??iaUdes  ,  oté  en  chemin  ^ 
<fu  fi  'VOUS  avez,  ufé  du  mAriage  y  fi  '^ous  étés 
'éilUz,  aux  wcejfttez,  naturelUs  >  O*  que  vo$u  Uê 
^fâwviéz,  fêèns  d'eau  four  fkiU  €ette  cérémonie  > 
W^te^  lu  muiu  fur  h  fuèle ,  fujfez^lu  fur  i/Stfê 
'nfifage  ,  effuyez^ous-^en  les  mfhfs*  De  celte 
•force  qu'ils  ne  manquent  jamais  de  fc  Javcr.  C'cft 
iine  cérémonie  qui  leur  fcrt  de  Confcffion  ;  &  ils 
*^£<>yeuc  que  ce  lavcmenc  les  oeccoye  de  cous  leurs 
ftchtz  1 0ccfe  cottcts  lestache»  >  tant  do  côrps ,  <|Uk 

Au  refte ,  c*èft  une  chofc  furprcnantc  que  Texa- 
Aicude  avec  hquelle  les  Turcs  s'acquittent  ic9 
obligations  que  leur  Loy  inapofe  touchant  la  prie- 
«te.  Ils  fe  font  un  hoDBear  Ôc  m  plaifir  d'y  fatisfai^ 
*xe.  Les  Baûks  8c  toutes  ks  autres  Perfoones  de 
Qualité  ,  quittent  toutes  leurs  afiires  ,  quand 
l'heure  de  la  prière  eft  vcniie ,  afin  de  la  faire.  Les 
gens  de  moinclre  qualité  ne  font  point  cet  exercice 
de  Religiou  avec  moins  de  foim  Si  leurs  occupa^ 
tionsdaus  le  négoce  »  ou  dans  le  travail  des  mains  , 
ne  leur  perniet  pus  de  le  faire  à  Vhtvttt  ptfecife  »  ib 
4e  remettent  à  un  autre  tems.  Qoand  ils  font  dans 
des  Caravanes,  &  en  voyage,  où  ordinairement 
on  fcnict  en  chemin  auparavant  que  le  jour  lent 
venu  9  on  eu  voit  plufieurs  avancer  chemin  aux 
f  rcukiens  «layons  de  1*  Aurore  i  &  8*êtanr  choiii  an 
lieu  hoAn£ce&  commode ,  y  étendre  un  tapis ,  oii 
4cur  manteau ,  Se  faire  leurs  prières  dclTus  :  Ce 
qu'ils  pratiquent  encore  aux  autres  heures  du  jour 
'  réglées  par  la  Loy.  Quand  la  Caravane  a  pris  gîté 
tians  la  campagùe;  6c  que  le  tetns  deprier  Dieu  efk 
arrivé  ,  tous  roytz  en  divtrs  quartiers  de  ces  ^ 
«iChftntres  ou  Crteurs ,  doWfnotrs  venorfs  de  parler , 
<jui  avertîlFctit  pour  la  pricfc  >  &  là  plupart  àa 
monde  s'alTcmbîc  en  diverfes  troupes  ,  fe  mettant 

ta  une  même  ligne  ,    ca  rang  «  comme  dans  ie$ 

^     ^  •••• 
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Mofqn CCS  ,&  font  fa  pricre  à  haute  voix.  Cetrç 
coutume  le  eardc  encore  plus  exaâemeui;  dans  les 
A  r  m  CCS.  Enfin  T Alcorao  veuc  qu'on  aie  taot  de  foia 
à  faire  la  pricre ,  que  fi  on  a  peur  des  tnsiemis  >  Se 
qu'on  foit  obligé  a  être  fur  fcs  gardes ,  pour  fe  dé- 
fendre de  quelqu'une  de  leurs  iurultcs,&  quainfi 
on  ne  puiffc  pas  obfcrvcr  toutes  les  cérémonies  que 
j'ai  dites  I  on  ne  laiiTe  pas  pourtant  de  prier  >  en 
marchant  a  pied  ;  ôc  fi  l'on  cft  Cavalier  »  Car  le 
cheval  ou  l'on  cft  monté.  Mais  la  modeftie  avec 
laquelle  lès  Turcs  prient  Dieu,  eft  quelque  chofc 
de  plus  admirable.  On  auroit  peine  à  voir  un  ex- 
térieur plus  compofé.  Soie  qu'ils  foicnc  debout , 
/oit  qu*iis  foient  â  genoux  >  ils  tiennent  la  téce 
ïamblemcm  droite ,  les  yeux  à  demi  baiflez  »  (ans 
leur  permettre  d'égarer  leur  vnër  Tous  les  moa-» 
Terriens  qu^Is  font  des  rnains  ,  font  compafiez. 
Leurs  profternarrons  &  leurs  adorations  le  font 
par  mciure  ôc  ians  piécipicatioa.  Quelque  ai&irc 
jptcSic  qu'ils  ayent  «  vous  ne  remarquez  alors 
.dans  tm  aucun  emprefiement  daas  leurs  aâioos  » 
ni  dans  leurs  p^^roles.  On  n*o(èroit  ni  cracher  y  ni 
moucher  ,  ni  faire  aucun  gcftc  qui  Taffc  voir  qu'oa 
a  Tefprit  diftraic  ailleurs.  Si  le  turban  même  tom. 
boit  de  la  téte ,  on  ne  le  ramalieroit  pas  que  la 
prière  ne  fut  achevée*  Quelque  perionne  alors 
4JUÎ  Ce  préfènte ,  on  qui  pafle ,  on  n'a  aucan  égard 
pour  elle.  Quand  ce  feroit  le  Bafla  même ,  on  ne  * 
le  rcnuicroit  pas  pour  le  falucr>car  il  n*cft  pas 
judc  de  quitter  Dieu  pour  les  hommes.  Il  y  en  a 
de  Cl  ztkiySc  donc  le  fcrupule  va  fi  loin  ^  que 
pendant  qu*il$  font  dans  Tardeur  de  la  prière  j  ils 
ne  s*en  détourneroîent  point  >  pour  repoufler  l'en- 
nemi (]ui  cntrcrou  dans  la  Ville ,  ou  pour  éteindre 
le  feu  qui  prendroit  à  leur  maîfon.  Ils  croiroîcnt 
même  faire  un  grand  péché  de  porter  la  main  à 
aucune  partie  de  leur  corps ,  pour  fe  gratter  ;  &  ils 
,  veulent  que  le  dehors  loit  conforme  à  ce  qui  fe 
paiTe  au  dedans  ,  &  au  profond  abailTemeat  oà . 
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l^amc  Joît  être  devant  Dieu  dans  la  pricrc. 

Il  ny  auroic  rien  de  plus  louable  que  tout  cela  t 
fi  la  piiere  fe  faifoic  de  cette  force  uniquement 
poar  plaire  à  Diea»  &  pour  rendcie  à  fa  Majcfté 
ibuToraiiie  le  fcoveiain  reCpeâ  qu'on  lui  4ok  % 
mais  rhypoçrifie  6e  la  yanité  régnent  là  trop  ,  te 
toute  cette  belle  apparence  ,  &  cette  iniage  de 
Yertu,n*cft  que  Teffet  d*unc  couiuaic  dominante 
daus  piçfque  tous  ceux  oui  £oitt  la  prière*  On  ne 
»  Toit  point  qu'eUeproduilë  en  eux  aucun  fruit.  Us 
n'en  aeviennent  pas  moins  tyrans ,  moins  inîaftes  » 
moins  impudiques  i  au  contraire  ils  s  abimeot  dans 
lie  plus  grands  vices. 

Ces  cinq  prières  réglées  par  la  Loy ,  ne  font  pas 
les  Içules  que  faffent  les  Mahomecans.  Ils  ont  fort 
fou  vent  le  chapelet  en  main,  compofé  de  quantité 
de  grains ,  te  à  uneefpece  de  tour ,  quieft  à  la  pla- 
ce de  la  Croix.  Ils  précendcnt  par  fon unité  figni- 
fier  celle  de  Dieu.  Ils  prononcent  fur  chaque  graiji 

2uelques-uns  des  noms  de  Dieu ,  qui  toat  en  graa* 
e  quantité  dan»  la  langue  Atabe ,  partie  fim- 
ples,  partie  eompofez*  Il  y  en  a  cent  de  fimples  » 
ic  mille  des  uns  te  des  autres.  Ainfi  roulant  les 
grains  entre  leurs  doigts ,  ils  dilcnt  fur  chacun 
quelques-uns  de  fes  auguftes  noms  ;  Par  exemple: 
O  J  unique  !  O  l'Incomparable  l  O  le  Toutpuif- 
fant  i  p  Je  Bon  i  O  le  Clément  i  O  le  Mifericor- 
dieux  i  O  le  Jufte  I Q  le  SanOificateur  I  O  le 
Créateur  l  O  le  Libcral  !  O  T  Augufte  !  O  le  Glo- 
rieux !  O  le  Fort  !  Ô  le  Vangcur  des  crimes  i  O  !c 
Diftributcur  des  biens  !  &  chofcs  femblablcs» 
Quelquefois  ils  ne  difent  eue  leur  HiilUk  HalUb^ 
ou  Efisghêfon  9  qui  veut  aire  s/#  dimande  parJo»^. 
à  Dm.  D^auties  difent  toujours  :  £aii«  fûit  Ditm, 

JDieH  eji  grsnd. 

Le  fujet  dç.  leurs  prières  cft  encore  la  fanté  de 
leur  Prince  y  le  bon  fuccés  d'une  affaire ,  ou  la  cou* 
fervation  du  Pays ,  &  pour  remercier  Dieu  de  ce 

q  u  *il  les  a  iait  Mofuiinans  &  véritables  fidèles. 


Digitized  by  Google 


ij4      MiSTOiRî  DBS  RbIIGIGNS 

Les  dévots  font  plus  cjue  cela  j  &  après  avoîr 
faic  les  pricres  ordinaires  en  leiir&  cems  ,  ils  les 
font  encore  dans  des  iieiixcs  exuaioïdinaires  du 
jWî,  *T1  y  en  4  qui  enfinntiuytciiiietdovmîonta^ 
râgie.  Ils  feimctent  tJufiefirs«i]fenfbIe$&:an'Ou 
deux  de  ce  nonabre  chantant  quelque  hymne  d'ua 
air  fort  doux  &  très  touchant ,  les  autres  ne  difent 
pieique  que  ce  mot^, Allah  hem:  O  Bim  iZlm^'y  m 
fùint  d'0Htre  J>Hmfii0^iâéê,  <vâilaJ>iê$à,  c^lui  t]i 
^eu ,  c|a*ils  Heoetedt  xontktieUeinefie  ^  cfai»  tt 
donner  le  loifir  oe  reprendre  fear  baldne ,  ;&  agi^^ 
tant  tauj<!>wrs  leur  tête •&  leur  corps, &  ne  ceilant 
point  de  le  faire  ,  que  le  vertige  ne  les  rcnvcrfc>> 

/  qu'ils  n*enci:cnt  'cn  convuHton^^'ils  o'^iyent  per« 
«1  le  feotiftienc ,  de  que  réoiine  île  leat  4bne  te 
boaehe ,  comme  il  «rrive  à  ceux  tomtewt  4il 
haut  mal.  Alors  ks  Affiftans  conlidérant  ces  fols 
comme  des  hommes  extaficz  ,  prciuicnt  de  ^crt^ 
^aine  bave  >  &  s*en  frottent  le  viiage ,  ^our^en  rc« 

■  devoir  la  benedifkion.  Ils  difent  €pÊC  i:6iix4à  foitt 
'poiledex  de  l'E^icde  Dieii ,  Se  que  peadant  tpiih 
ibnt  en  cet  état ,  leur  efpric  eft  aiF^c  Dieu.  Lcrs 
Prêtres  de  la  Mofquée  les  promènent  le  plus  fou-» 
vent  en  cet  état  par  la  Ville  en  Proccffion  ,  précc- 
tiez  de  leuris  bannières  8c  de  leurs  étendarts;  &  ceci 
xû  la  figiire  d'un  Sêkikt  de  Sordelto  't^^^  ^ 
Peuple  s'y  ctonve^cluiaune  des  cime» 'al^mmA^ 
bles  avec  im  air  k  pliis  lugubre  qu'on  gmilc 


s  imaginer. 


TroceC>      Les  Mat^ometans  ont  auffi  Tufage  des  ProceC^ 
fions.      -fions.  Ils  en  font  dam  les  pielTans  befoins  ,  aux 
-tems  dt  £amine  ^  de  euetre  >  oa  de  fecketcCe ,  on 
en  â*atttres  fâcKeiiles  occafions»  Ils  y  chantent 
leur  fameux  In  dnh  >  ou  quelque  chofe  àc  TAka- 
ran ,  oa  quelque  hymne  appropriée  au  dedeki 
*  i^tt'on  a  compoflb  y  par  <)^ek|iie  Sçavant.  Qnel<» 
txmkn  i^nes-UQS  font  tous  its  ans  écs  exercices  fpirituejft 
^  dia    :  cjç  ijîx  jours  d^anc  niatiiete  fon  auAÉre  ^  €ar  ih  fie 
çcflUt  jamais  4e  pria:  |  w  ^  ce  çjai  cit  f  rtéfijae  I4 


OU    M  of  N  n  ï/  .  î// 
itiémc  chofe  dans  leur  remimcDC  ^cie  lire  rAIcoraa 
le  joue  &  tcmce  U  daic  j  ne  fe  douchant  poim  , 
*èc  ne  dormant  pomt  durant  tout  ce  tcms-Ià  j 
iquand  ^c  fommeil  les  accable ,  kirt'ant  fculcmenc 
tomber  leur  réte  fur  lear  Livre ,  qu'ils  relèvent 
^aufll-tôt ,  avec  un  Efiaghefar  aUah  :Je  demandé 
'fardûn  à  Bieu.  Ils  gardent  ^ndant  cCs  dix  jours  ^ 
qui  font  ordinairemebt  Ws  derniers  du  mois  R.o» 
teadan  ,fln  )eîitre    rigocttetix  ^  qullsifeprénnenr 
ta  vingt- quacrc  heures  qu*uric  feule  fois  un  Dota- 
gc  ,  ou  an  peu  de  fegumcs  ,  &  i)^  beuvant  qu^  cet- 
te heure- là.  Ils  nomment  ces  exercices  fpiritucls 
^htekff.  Ils  les  font  dans  les  Mofquccs ,  fans  en 
fartîr  ,  &  îb  s'y  ^oUt  ottelqtiefdis  fi  obftinêmenc 
^rifenniers,  qu'ils  n'en  tortent  pas ,  quelque affilî- 
re  prcflante  que  ce  foit  qui  puîflc  les  appcllcr  en 
Ville ,  quand  Ce  feroit  même  pour  y  aflifter  leurs 
femmes    leurj  enfans  k  la  mort  \  de  peur  de  per- 
dre par  cette  intertuption  le  liferite  àt  leur  re*** 
traite ,  &  la  glôitt  qa'die  Icfor  procure  dans  Je 
imondc»  Mais  ces  exercices  font  doux  en  compa- 
raifon  de  ceux  de  qtiator^e  jours ,  que  quelques  Autre  cxcr# 
Mahomecans  pratiquent  I  quoi  que  cela  arrive  ai*  ci  e  de 
fez  rarement.  Ils  coniiftcnt ,  comme  kspiymîers ,  ^^^^^'^'^ 

.  à  prier  Dieu,  &  à  Krc  cànthméllcfficnt  rAlcôran 
rooc  le  jour  Bc  toute  la  nuit ,  fans  jamaiè  dormit 
^u'afi  petit  moment ,  malgré  foi  ,  lôrs  que  Tacca- 
Inement  du  fomnïerl  leur  ïait  baifler  les  yeux  &  U 
t£te  :  mais  >  comfme  fai  die  y  ils  reviennent  aufR- 

^  <&t  de  cet  aftoufTiflement  inVotohuire  »  qu'ils 
fiïttfBtbt  air^c  doutent ,  ceftWmé  C\  c^êtoft  un  pé- 
ché. Leur  jeûne  eft  plus  rigoureux  que  celui  qu'ils 
Obfcrvent  aux  exercices  des  dix  jours  i  car  le 
.  Commentant  'de  la  m^mc  manière ,  c  cft-à-dîre  , 
lie  ïÉibfpsit  qu'une  feute  foii  en  vingt-quatre 
fcettlnes  k]pèn  de  chofes  qiic  j'ai  dît  ,&  ne  beuvant 
^înt  hors  de  cé  tfcth^-là  ,  quelqûe  folf  qu*ils 
ayent ,  ils  diminuent  tdus  les  jours  la  quantité  de 

ioitatigcr  pc^  wutiiiTaax  ^  j>^^u  à-  ce  quelle 

G  vj 
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toit  rèduùc  à  très  peu  de  chofcs ,  comme  à-ccqui 
pourroic  tenir  dam  le  creax  de  la  main ,  &  encore 
^oins.  Us  (è  contcQtenc  màxic  quelquefois  de  qoa^ 

trc  ou  cinq  figues ,  ou  de  chofes  fcmblablcs.  La  ri- 
gueur de  ces  exercices  fait  perdre  courage  à  plu- 
iieurs,  qui  les  commencent ,  fans  les  achever.  Ce 
font  y  à  dire  vrai  >  les  plus  ûigessmaiscc  ncfoiu 
pas>  au  fcntîmént  des  Turcs  j  ks  dIus  faiots.  Ceux 
qui  les  acbcFcnt ,  les  lïniflënt  au'ez  fouvcnt ,  ou 

J)ar  une  maladfc  d*cpuifcmciit  &  d'inanition  , qui 
es  porte  bien-toc  au  rombcau ,  ou  par  une  heu- 
rcufc  £ohc,qui  Icur  faiiant  perdre  l  efprif  ,  leur 
acquiert  une  haute  rÊpttcation  de  (aii^tetê  ,  qui  leu4C 
donne  la  liberté  de  toiK  dire  Se  de  toat  faire  lainte^r 
ment ,  jufqu'aux  chofcs  les  plus  honteufes ,  &  les 
péchez  ks  plus  défendus  par  les  Loix  de  la  nature , 
de  TAuLcur  de  la  nacuic.  Ceux  qui  s*cn  tircnr, 
vie,&:  raîfon  fauves  ^fooc  confidércz  comme  des 
sens  d*un  ^rand  mcritc  $  mais  on  ne  leur  fait  pa^ 
l'honneur  de  les  canoniTer ,  comme  cesfeux  >  à  qui 
©n  drcflc  de  beaux  fcpulchrcs,  à  l'honneur  de  qui 
€n  bâtir  des  Chapelles  après  leur  mort ,  où  l'on  va 
leur  offrir  des  vœux.  IJ  cil  vrai  que  ce  ne  lont  pa5 
lèulement  ces  fbux  de  dévotion  que  les  Mabomc- 
tans  tetonnoiflent  Saints  ^  &  qu*ils  honorent  de  la 
forte*,. ce  (ont  aufli  des  fbux  de  nature, &  quel- 
quefois aulTi  de  pcché.  Mais  revenons  à  nôtre  fu- 
]ct.  Nous  avons  fait  voir  ies  jeûnes  cxtraojçdinaixcs 
.  des  Turcs;  parlons  des  ordinaires. 
]çf^ç*^®**.   Le  troifiémc  Commandement  les  obligea  jcii- 
comman-       lui  Carême  »  qui  e{{  une  Lune  entière  chaque 
Conçut,    année  ,  quils  appellent  Romadan  y  ou  Ramazan  > 
qui  eft  le  neuvième  de  Tannée  lunaire  ,  qui  eft  Tu- 
nique, laquelle  ils  regardent  au(E.  Comme  ils 
A  ont  aucun  c^ard  à  la  folaire      qu'ils  aufent 
point  de  mois  intcFcalafres  comme  les  j^pouir 
a  juAer  Tune  avec  l'autre  s  on  ne  peut  marquer  à 
quel  mois  Je  nôtre  année  celui  de  Romadan  rc- 
|oâd  ^  ni  par  coolb^ucat  eu  ^ucl  de  uos  moiails 
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jeûnent  leut  Pâque.  Tous  #ios  mois  en  reealcns 
loâjoius  d*ODze  jours  s  par  lequel  leur  anaêe  n^en 
ayant  que  ^f4.  de  la  nôtre  )6;.  fi  cette  année  leur 

Î'efinc  ,  par  exemple ,  arrive  le  x%.  de  Septembre  , 
'année  prochaine  il  arrivera  l'onzième  >  Se  Tannée 
d après  le  3 1.  Aouc^  &  enfuke  le ... ,  Ils  ie  corn»- 
tncnceoc  le  jour  que  la  Lune  ^  qui  faic  ce  mois» 
peuc  écre  venuy&  ils  le  finiffem  ^  quand  la  ftti<« 
vante  vient  à  parokre.  Ils  onc  grand  foin  ce  jour 
qu'ils  croycnc  k  pouvoir  découvrir  ^  d'obfcrvcrlc 
Soleil  couchant  »  pour  faire  en  forte  de  remarques 
la  première  illumination  du  globe  lunaire  i  8c 
auâi-tôt  qu'ils  Tont  apper{u,iis  ûrenc  un  coup- 
cfe  canon  ,  pour  avertir  que  le  rems  du  je&ne  elt 
y  CDU,  Que  û  le  mauvais  tems  &  l'oUcunic  Jlj 
nuccs  empêchent  qu'on  ne  voyc  la  Lune, ils  ju- 
geait du  tems  auquel  elle  dévoie  paroitre ,  &  ians 
attendre  davantage  »  ils  donnent  le  fignal  du 
jeûne. 

On  le  commence  par  fe  divertir  &  faire  grande 
chère  toute  cette  nuit  là  ,  juùju  aux  premiers 
rayons  de  l'Aurore  ,  ou  >  comme  parle  TAlcoran  , 
jufqu'à  ce  qu'on  diftingue  le  iiiet  blanc  d'avec  le 
noir  ,  à  la  favear*  de  la  lumière  de  l'Aurore.  U 
n'eft  plus  permis  alors  ni^e  manger  ^  ni  de  boire  9 
ni  de  prendre  même  du  tabac,  bien  moins  d'ufer 
da  mariage  ,  donc  rufa^e  ,  au  fentiment  des 
Orientaux  fidèles  &  Infidèles ,  .eft  contraire  aa 
jeune»  croyant  qu'il  en  corrompt  la  fainteté,  8c 
qu'il  en  détruit  le  mérite.  Cette  abftinence  dur& 
tout  le  jour ,  jufqu'à  ce  que  le  globe  du  Soleil  fe 
foie  couché  10ns  rhorifon.  Des  le  moment  que 
Ton  n'en  découvre  plus  rien  rlc  Crîeur  qui- eft  fur 
la  tour  de  la  Moiquée,  en  donne  avis ,  &  on  peuc 
manger,  &  faire  les  autres  chofcs ,  qui  pendant  le 

I'oùr  étoîent  défendues^  On  fe  contente  à  cette 
icure-Ià  de  faiic  promptement  un  lcs;cr  déjieûné  , 
8c  de  boire  le  café  qu'on  a  eu  foin      tenir  picr. 

Ça  iàii  cnfuite  U  pûeie  du  foif  ^  ou  dans  ^  Moi^ . 
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qttéCfOUeh  quclqae*ftatre  lica  hontiêcc.  Une  hcfÈ^ 
te  après ,  vient  celle'  da  foopet ,  que  Pon  fiiit  êcr 

mcme  j  &  ayant  donné  à  l*amc  de  cette  manière  Ul 
nourricurc  par  Toraifon  ,  on  ne  fongc  plos  qu'à 
iaiic  feltia Ce  rèjoiiii  ktnieux  que  l'on  piur, 
4c  cises  foavcat  plus  qttc  la  vettu  8c  1  hodnéitrë  nb 
IpcraoeKcnt. 

Jamais  les  Turcs  ne  font  plus  gratnie  chi^e  que 

pendant  leur  jeûne.  Ils  fe  piquent  en  ce  tcms-Ià 
0e  faire  une  honorable  dèpcnfc  pour  leur  table  , 
qat  en  d'autres  teins  cft  afitz  frâgalt.  Les  pauvret 
niémts  (ùÊtt  des  épargnes  -ovl  m  dettes  ,  peut 
avoir  de  qâoi  ft  tien  tratttr  peaddUr  ce  mois-là^ 
Tontes  les  riics ,  qui  font  fermées  le  rcfte  de  Tan- 
nce  pendant  la  nuit ,  &  où  il  cft  défendu  de  pa- 


dë  ceacbres  «  qti*on  n'^t  le  fanal  ou  le  flambeau  à 
h  mâin  t  8c  <]a*oa  ne  joftifie  la  neceffitê  qu'on  a 
eue  de  fortir  dehors  ;  toutes  les  r&S  ^  dis«  je  ,  font 

alors  ouvertes ,  &  l*on  s'y  pro^fNîne  comme  i'o» 
veut  irtipunémcnt.  Il  y  a  certains  lieux  publics  , 

5|ai  foniL  des  rendez«-yous  hdimétes ,  où  l'on  s'af- 
emble ,  pour  avoir  le  diverriiilfemeùft  de  la  couver- 
iaiion  ^  M  la  mofique  qo\>n  y  cfhance ,  fie  des  Co- 
médies 5  OU ,  pour  mieux  dire ,  des  Farces  que  1*00 
j  joife ,  &  des  Romans  que  l'on  y  lit.  On  les  ap- 
pelle Cahhoiié  ,  parce  que  l'on  y  boit  le  café  ,  à 
^ui  l'on  donne  âui&  ce  nom.  lU'y  fâic  un  grand 
Mncoars  de  toute  forte  de  perfiftines  ,  t^ni  chet«^ 
chem'  à  fe  remettre  du  chagrin  8c  èè  ta  peine  que 
le  jeûne  kur  a  fait  fouffrir  tout  le  jour.  Lt  itial 
eft  qne  les  chanfonsqiTe  l'on  y  chante  ,  &  que  le* 
farces  que  Ton  y  jouc,font  pour  rordinaire^pca 
ll^anétcs^:  niais  fi  elles  ne  peùvent  pas  s'accordeK 
itf€C  la  (Mnteti  àa  jditie  IÇhrètien  »  elles  cônvie*« 
fient à&z  à  n^ptiittéde  celui  delà  Religion  Tar- 
quefquc  5  qui  eft  pleine  de  corruption ,  &  qui  c  on- 
facre  Titnpiidicité  dans  fon  Akôran,  où  cik  en  fsùc 
ia^bdacitude  du  Gicl; 


heures 
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fement  chezcax  avec  leurs  amis.  Ils  y  donnent  ce* 
Jui  de  la  mufique,  de  la  dancc  5i  de  la  Comédie  , 
après  le  fc(Vin.  Voilaàqaoion  paire  les  nuits  da 
mois  de  Komftdân  »  oii  Vm  ne  «tort  pu  beftli^up. 
Neamnoins  on  s* y  refetve  qtic^ifts  kcvrtsfottr  le 
fommeil  &  le  rtpos  i  tnâîs  une  hetfi%M«d«vanrige 
avant  l'Aurore,  on  rë4^ve^oui:  ttiangct  boire  > 
&  poux  feprémuûir  conue  la  ligueur  du  jcurïcda 
jour. 

'  Elle  eft  ^ûic  ,  prindpakAieât  wàmi  le 
Bîois  de  RoURKtftii  fe  trouve  en  Efté ,  oà  le»  jouts^ 
Ibnt  longs ,  les  chaleurs  extrêmes ,  la  loif  prcffan- 
te  5  &  la  foiblcflc  du  corps  exnaoïdii  aire ,  par 
rabattement  qu'ils  foulFrcnt.  11  n'y  a  point  de  rc* 
inedc  au  mal ,  que  le  Soleil  ne  foit  iîoucbé.  La' 
boiflbn  &  les  refiauiftus  font  défendus  pendant  le 
foor.  On  fie  petit 'prendre  que  edui^du  fommeil  » 
mais  les  Ârtifans  ,  qui  endurent  le  plus ,  &  les 
Marchands ,  qui  cien^eat  boutique >  ne  peuvent  Te 
donner  cefoulaG^entent. 

Ceft  une  chofe  admirable  que  le  )eûne  étant  U 
fâcheux  te  incommode ,  les  Turcs  feient  fi  exaâ» 
à  le  bien  garder,  je  ne  fçai  pas  fi  e»  ftcfct  dans  le» 
fîiaifons^il  y  a  bicu  des  pciTonncsqui  k  violent  ^ 
mais  cela  ne  paroîi  pas  en  public.  Les  perfonnes 
de  quah'té  l'obfèrveni  avec  autant  de  loin  que  les 
autres,  ils  s'en  £cmt  oa  hcumeur  i  &  fi  on  fijavoit 
qu'ils  y  manqualfeat  >  on  lesferoit  çaflèr  pour  dc9 
tmpies  êi  pour  des  gens  fans  Religion.  Perfonne 
îi  eft  difpenfè  de  cette  Loy  ,  que  les  malades  &  le» 
voyageurs  i  encore  n  en  font-ils  pas  tout-à-faic 
dilpchfcz  :  car  ils  font  obligez,  le  voyao;e  achevé^ 
Bc  la  maladie  parÊiiteiaent  guetîe  >ifeÊire  autant 
ée  jours  de)eûneqû'il»M  ont  omit.  Après  tout , 
la  plupart  des  voyageurs  iVafent  pofnt  de  cette 
dirpenfc  î  &  il  sVn  eft  vu  ,  après  des  fatigues  in- 
fupportaWes  du  chemin ,  demeurer  Fermes  k  Couf** 

bk  isi  bm  tc  llafoifiarqua^ak  $a|»^coaGbé. 
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cndureuc.  C'eft  en  ce  mois ,  à  ce  que  Mahomec 
leur  a  faît  accroire  ,  que  l'Alcoran  eft  vcna  dit? 
Ciclj<&  il  veut  que  leur  jeune  (oie  en  aâions  de 
grâces  d'au  fi  grand  bienfaic.  Ils  l'appellent  schahr 
eUfumni'i  le  moia.dCila  Miôon.ft  de  la  F^tc  4cft 
Mahomerans. 

Ils  croycnt  qu'en  ce  précieux  tems ,  les  péchez 
font  brulex  &  coi,iluaiez  :  Que  Dieu  eft  propice 
4UX  Penitens:  Qu'il  leur  pardonne  leurs  peabez^ 
leur  donne  rcfpric  d*une  fincerc  repentance  ^  te  que 
toutes  les  nuits  il  délivre  de  TEnrer  fix  cens-  mille 
Mahomccans ,  tauc  que  ce  mois  duic  j  c*eft-à-dire  , 

Îu'ayanc  rrcuce  jours  ,  il  fe  trouve  trois  millions 
X  cens  mille  Turcs  beureulement  fauvez  des  fup< 
plices  de  cet  épouvantable  lieu  :  reais  c'cfi-*à7dire 
aufli  qu'il  en  (auve  plus  qu'il  nym  a  f  car  teus  les 
ans  il  ne  meure  pas  tant  de  Turcs  à  ce  compte 
la  damnation  des  Mahomctans  ne  feroir  que  de 
quelques  mois  ,  ou  tout  au  plus  d*uu  an  te  qui 
lie  s  accorde  p^s  avec  TAlcoran  &  la  Tradition 
Mahometane.  Mais  ces  miferables  difeat  une  infi-* 
J)it6  de  chofes  de  cette  nature ,  fans  faire  leflexioa 
aux  contradidions  qui  en  fuivent. 
.  Pendant  le  Carême,  toutes  les  pyramides  des 
Mofquces  fonc  remplies  pendant  la  nuit  de  lampes 
allumées  ,  reâcmblantes  a  des  Chapelles  ardentes  i 
ce  qui  eft  fort  agréable  à  voir  i  &  principalement  k 
Conftantinople ,  ou  il  y  a  plus  de  dix  mille  pyrami^ 
des  accommodées  de  la  forte. 

On  finit  ce  jeûne  par  une  Fctc  folemnelle ,  qu'o» 
iK}mme  B;:chiram*  Ceit  la  première  des  deux  >  qui 
font  feules  en  toute  Tannée  des  Mahomecans.  Elle 
eil  aux  Mahometans  ce  que  la  Pâque  eft  aux 
Chrétiens  i  mais  ils  n*^mployent  ces  trois  )ours  de 
Jcur  Fête ,  qu'à  faire  bonne  clierc  ,  &  à  fc  rcjoiiir* 

Pa  i/4Ago^«çc  cq;q^  le  commcacc^en;  ^u  jeune  , 
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au  Jftoîris  pàr  un  coup  Je  canon  ,  des  qu'on  voit  la 
houvelle  Lune  vers  le  coucher  du  Soleil.  Tout  le 
mdnde  fe  pare  de  Tes  beaux  habits  ,Sl  Ce  met  le 
plus  proprement  Qu'il  lui  eft  pofEble.  On  (è  rend 
des  vifices  mutuelles,  pour  louhaiter  que  cette 
Tête  foit  heureufc.  On  le  fait  des  prefens ,  comme 
on  fait  en  la  Chrétienté  au  premier  jour  de  Tan* 
On  fe  donne  la  main ,  en  fc  rencontrant  >  &  s*il$ 
ont  eu  quelque  haine  &  quelque  différend  pendant 
l'année ,  tout  eft  pardonne  ce  jour-là ,  &  on  fè  fait 
leciproquenicut  des  civilitcz  ,  en  ces  c ci  mes  ;  ^^iéc 
£itte  Tête  voU4  [oit  une  Tite  de  hme  liBion. 

Les  grands  dcvots  ne  fe  coucenccni  pas  de  jcunec 
le  mois  de  R  omadan  ^  ils  jeûnent  encore  celui  de 
Schaban  ,qui  le  précède^  fteelui  de  Schouar  ^  qui 
le  fuir. 

Outre  tt  jcônCjIes  Mahomctans font  obligez  Chofct 
à  certaines  abftincnccs  pour  le  boire  &  pour  le  P^^^^ibécs 
manger.  Il  leur  eft  défendu  de  boire  du  vin,  juf-  ^'^j^'^ 
qu'à  ce  qu'ils  foient  en  leur  Paradis  »  où  ils  en  * 
trouveront  des  fleuves  entiers.  La  mêilleure  m(on 
qu'on  apporte  de  cette  défcnfc ,  cfl  c]uc  k  vin  de  ce 
inonde  enyvrc  ,  &  porte  les  hommes ,  dans  leur 
yvreûe  ,  à  de  grands  dcfordrcs  »  &  que  Mahomec 
l'éprouva  lui-même  en  £bi-méme:  Car  s'en  étant 
un  jour  en  vvré  »  il  tua>  un  de  fes  meilleur^  amis  i  & 
ce  fut  le  lujec  qui  l'obligea  à  en  défendre  la  boif- 
fon,Iors  qu'après  avoir  bien  cuve  ion  vin, re- 
cherchant ccîui  qui  avoit  tac  fou  ami,ilappric 
que  c'étoit  lui«mén:ie. 

Cette  défenfe  eft  néanmoins  violée  par  bieodes  - 
gens  de  toute  (brte  de  qualitez.  II  y  a  des  cabarets^ 
que  les  Chrétiens  ont  avec  la  permifllîon  du  Gou- 
verneur du  lieu,  ôc qn'ils  achètent  chèrement.  Les. 
Turcs  vont  là  boire  du  vin  ,  &  ils  trouvent  la  li- 
queur 6.  douce >  qu'ils  en  boivent  avec  excès ,  &  ne 
Portent  gueres ,  qu'elle  ne  leur  ait  donné  dans  U 
téte.  Les  Grands  en  font  apporter  chez  eux  :mai$ 
ÇQinssx^  il$  foui  obligez  par  k  rang  (qu'ils  tiennent^ 
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de  traiicr  cour  le  jour  avec  des  pciiomiescODiidê^^' 
Tables  de  leur  Religion ,  pour  ne  les  pas  Ccandali-*^ 
i^t  I  en  leur  faifanc  Icncir  leur  baleine  ;  ils  fe  réfei-» 
vem  au  (bir  à  s^en  donner  te  plaifir .  Les  Marchands 
'aulli  j  6c  les  autres  qui  le  piquent  un  peu  d*iiou— 
tncur  ,  obfervent  les  mémf  s  mcfures . 

Ils  en  ulenc  de  cecie  lorce  »  parce  que  ceux  qui 
niment  de  coeur  leur  Loy  ^onc  une  extrême  hor- 
:ïear  du  vin ,  que  Mahonfec  leur  fait  pafier  dans 
•l'Alcoran  pour  une  des  plus  dcreftablcsabomina- 
•  tions  que  le  Diable  ait  introduites  dans  le  monde  j 
&  a  ordonné  qu'ils  auroient  en  exécration  lespcr- 
Ibnnes  dont  Thaleinc  le  fentiroit.  C'ed  ce  qui  obii« 
'ge  encore  les  Chrétiens  >  qûi  ont  des  'apures  avc« 
eux  ,  à  s'en  abftenîr  jufqti^au  fôir. 

C'cft  ce  qui  obligea  aulTi  le  Grand  Seigneur, 
qui  règne  aujourd'hui  ^dc  faire  une  dcfenfe  rîgou^ 
xcufe»il  y  a  douze  ans^  à  tous  Tes  Sujets  de  a  ea 
plus  boire,  fans  excepter  les  Chrétiens.  Mais  ceb 
n'a  gueres  duré  qu'une  année  j  &  les  I3oùannesde 
TEmpire,  auffi-bien  que  la  bourfe  des  Gouver- 
neurs ,  ne  trouvant  pas  leur  compte  à  cette  dcfen- 
fe ,  non  plus  que  l'eftomach  du  Vizir  de  ce  tems- 
là  y  &  de  plufieurs  Grands  de  la  Porte  y  aufquels 
cette  douce  liqueur  inanquoit  >  toutes  chofes  Ibnc 
"  retournées  au  premier  érat ,  heureufement  pour 
les  Chrétiens ,  qui  en  foufE  oient  le  plus  ,  &  qui  ne 
cclcbroicnr  les  faints  myftcrcs  qu*avcc  craiiue. 

De  plus,  il  y  a  neuf  fortes  de  viandes,  donc 
TAlcoran  ne  permet  pas  aux  Turcs  de  manger*  H 
*ifi  défêndu  >  dit^il}  d€  m^hget  des  eharo'^ 
gnes  >  4h  ffing ,  d$  te  ehétir  de  fourceàu des  ani* 
mi^HX  égorgez,  fans  frôferér  le  nom  de  Dieu  ,  de 
teux  qui  ont  été  étonjfez  ,  de  ceux  cjui  font  morts 
fikt  le  feu  i  de  ceux  qui  ont  été  tue:i^des  coups  de 
ternes  d*un  autre  animal ,  ou  par  la  chute,  &  dt 
pMteger  aujfi  des  binsféStOHchis  %  cùinme  de  te  cbssif 
de  Liens* 

Le  quacfiéme  Commandement  ^  Se  une  des  oby?» 
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} Rations  principales  qu'avcnt  encore  les  Turcs  en  icat.  qita* 
cur  Loy  ,  cft  de  faire  l  attmftne.  Vùus  ne  ferez.  «J^*«« 

'foint  jttft'fieT^,  leur  dit  rMcoran  ,  que  vcu4  ne  de-  J^^l^^^ 
fenftez  une  fi^rtie  de  vos  biens  en  bannes  œuvres.  Kauaiène, 
St  Jiïûn  demande  comiie»  U  faut  employer  À  ces  Cft.  de  U 
i^mnës  nenvres ,  il  fnMt  réfmdre  qu'il  y  faut  ei»-  F^wi/^f 
f  loyer  Metee  qui  refie  ,  afrés  qu[ffn  faits  fait  kfes  ^/f '"J^'"^ 
-propres  befoins ,  félon  l'état  cié  T en  efi  ^  éi^  la  pro-  y^i,^^ 
^efjten  que  Von  fait.  "  ' 

Sur  ce  princi^  ^  que  k  furplus  des  biens  ^  &  ce 
^zcftc  du  necefiatro  doit  être  tmployé  aux  aumô- 
>  tes  Interprètes  'de  l' Atcoran ,  ISt  les  Doâeam 
-éc  'la  St€tt  ont  fdrnsèdiirers^egleniens ,  &  ont 
établi  certaines  Loîx  ,  déterminant  ce  qu'on  doit 
donner  :  Par  exemple  ,  qne  du  gain  que  l'on  tire 
de  ion  trafic  >  il  £alioic  prendre  un  de  quarante  ^  & 
des  autres  revenus  »  la  aixihne  on  douzième  part  ; 
tt  chofcs  fembiables.  Cette  D!me  des  biens ,  qu'on 
met  en  aumônes ,  eft  appellée  dans  l'Akoran 
:(ecAh  t  c*cft-à-dirc ,  ^unification  ou  Juftice.  On 
ne  peut  pas  donner  à  l'aumône  un  nom  plusîUu- 
&ie.  Maboinet  la  pris  de  l'Evangile  de$  Chré- 
tiens >  qui  nomment  Tauméne  de  même  :  ttênel^ 
gafde  j  dit  ce  Ltrrc ,  dg  ne  pas  faire  vitre  juftice , 
cela  veut  dire  vos  aumônes  ,  devant  les  hommes^ 
'pour  en  être  vus.  XDe  mot  fignifie  auffi  augmenta- 
tion 9  on  le  donne  à  Taumône  s  parce  que  bieo 
•loin  de  diminuer  les  tichéfl'es  ,eile  ks  augmente  » 
Semblable  w% .  grains  'qtiV>n  jette  en  terre  ^  &  qui 
s'y  multiplient  quelqtrctoîs'att  centtipk. 

Les  pauvres  tirant  avantage  de  cette  Loy  ,  l'AU 
^coran  ,  qui  vent  que  ce  qui  refte  du  bien  qu'on  a  , 
£bit  employé  en  bonnes  œuvres ,  quand  ils  deman-  • 
âent  l'aumône  ^  ils  l'appellent  le  droit  de  Dieut 
i>û9tmz  9  îdifent^-îls  »  danneT^nêus  un  dûutli  ,  ou 
quelque  autre  chofe  fembiable ,  Men  haqq  allah , 
du  droit  de  Di^«;&,  pour  abrcgei  davantage 
lis  fe  coritentcnc  quelquefois  de  ces  deux  mots 

niUh,^  Irêffit  ielHm;  commc^'ils  difoiem;  . 
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Soavcncï-vous  que  voas  devez  à  Dieu  ce  que 
Yous  avez  de  plus  qu'il  ue  fauc  poar  vôcie  en- 
tretien I  9c  quMl  veut  qae  tous  lui  paîyez  cette 
dette  dans  la  main  des  pauvres  ,  aufquels  il  Ta  cé- 
dée &  tranfportèe. 

Les  Turcs  obfervenc  très  bien  ce  Commande- 
ment, &  il  n*y  a  point  de  Nation  au  monde  plus 
chamable  que  celle-là.  Les  Doâeurs  ediment 
qu*an  homme  de  bien  doit  donnée  la  dixième 
partie  de  fon  revenu  aux  pauvres  >  comme  ilyient 
d'ccre  dit  :  ce  qui  fait  qu'on  ne  trouve  point  de 
pauvres  en  Turquie  ,  qui  demandent  l'aumône 
'publiquement  -,  car  fi  quelqu'un  tombe  dans  la  nû- 
ceHité  }  il  eft  audî-tot  fecouru  par  Tes  voifias. 

Ce  Précepte  fait  grand  bien  aux  voyageurs  i 
car  en  ces  Fais  chauds ,  oû  il  n*y  a  point  d*uôtel- 
leries  ,  cccre  charité  Mahometane  a  fait  de  ma- 
gnifiques bâtimcns ,  que  les  Turcs  appellent  Ima- 
rcts ,  les  Perfans  Caravanfcras ,  ôc  les  Indiens  Se- 
râys  ^  qui  (ont  ouverts  à  tous.venans ,  de  quelque 
Ueligiotx  qu'ils  foient  j  perfonne  ne  le  mêlant  de 
leur  demàtuler  leur  Païs,  leur^af&iress  ou  leur 
Religion.  Ou  y  eft  reçu,  fans  qu  il  en  coûtes 
parce  qu'ils  font  fondez  par  la  charité  de  quelques 
Mahometans ,  qui  eft  a  grande  y  qu'il  y  a  de  ces 
lïâcimens^  qui  ont  coûte  plu$«  de  foixance  mille 
écus  ;  comme  ceux  de  Schiras  &  de  Caibin  en 
Perfc.  Ceux  qui  font  riches ,  venant  à  mourir  ,* 
font  des  legs  pour  bâtir  des  Hôpitaux  pour  les 
cftropiez  &  pour  les  malades,     même  pour  les 
ci  féaux  Se  autres  bêces  cftropiée&^.vieilles  ou  ma- 
lades. Ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  tant' 
de  dépenfes ,  (ont  des  fontaines  fur  les  grands  che*- 
inins ,  ou  ils  laiflent  un  homme ,  pour  verfer  à 
boire  à  tous  les  paflans.  Ils  font  aufli  raumônc 
aux  chiens  6«:  aux  chats  ^  qu*ils  donnent  à  des  pau- 
vres gens ,  qui  eu  prennent  le  foin  ,  8c  auCquels , 
quai)d  quelqu'un  qui  a  du  bien  ,.vient  1  mourir  »  il 
Jaiflè  certaine  fômme  ^  pour  nourrir  ces  chiens  6% 
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Ces*  Azt%  s  même  il  y  en  a  qui  achètent  des  oifcaux , 
as  marche,  qu'ils  latflenc  enruitc  envoler ^  efti«* 
raant  faire  une  grande  charité ,  que  de  leur  don-* 
ncr  la  liberté.  Ilscroycnt  auflî  mciiter  amant ,  en 
donnant  l'aumône  aux  chiens  6c  aux  chacs^ 
qu'aux  pauvres  \  &  que  c'cft  une  auffi  grande  cha- 
tii£  de  oonnef  la.  liberté  aux  oiCeaux ,  que  de  déU- 
\?rcr  uae  pcrfonne  de  la  prifon. 

Quant  au  cinquième  Commandement ,  qui  les  cînquîémt 
oblige  d'aller  une  fois  en  leur  vie  vifiter  le  Scpul-  Comman- 
cbce  de  Mahomet  ^  perfonnc  n'en  cft  dirpenCé>  ^icmcnt  de 
que  par  l'impuiflancc  de  le  faire.  Ainfi  les  pauvres  ^^^^ 
ivy  ioQt  point  obligez  s  &  fous  ce  nom  de  pauvres , 
font  compris  cous  ceux  q^ui  n'oiu  pas  afTcz  de  bien 
pour  fournir  à  la  dcpcnlc  qu'il  faut  faire  pour  y 
aller ,  &  pour  en  revenir*  Ceux  de  même  qui  font 
ou  de  foible  complexion  ,  ou  dont  la  famé  eft 
ruinée  j  font  exempts  de  cette  Lûy ,  &  eeux  au(D  > 
dont  la  pre(ènce  cftneoeiTaire  au  Gouvernement 
de  TEcac.  Oa  ncil  point  non  plus  tenu  d'y  aller , 
qizand  les  voleurs  affîegcnt  ic  jchemîn  ,  &  qu^ona 
I  une  juftc  crainte  d'en  éue  malcxaiccc  >  ou  quand 
on  eft  en  tenw  de  famine ,  ou  quand  les  fontaines 
4c  les  refervoirs  font  deffechez  par  Texcés  &  lia 
violence  de  la  chaleur.  Mais  quand  ces  empêche- 
rnens  ccflcuc ,  l'cbligacion  revient,  &  ceux  qui  ont 
1^  moyen  de  faire  !«  pèlerinage ,  &  ne  le  font  pas 
ou  par  parcâe^ou  par  avarice»  ou  par  quelque 
autre  maavaife  raifon ,  paflcnt  pour  peu  gens  de 
i^icn ,  8e  pour  des  prévaneateurs  de  la  Loy«  Ils  ne 
méritent  pas  dccrc  Mufulmans  j  &  s'ils  veulent  / 
.  ajoutent  les  Turcs  ,  qu'ils  ineurent  Chrétiens,  , 
pu  ]uifs ,  ou  Pa.yens.y  peu  importe  \  car  ils  ne  va* 
Içnt  pas  mieux.  '  '  ^ 

Ceux  qui  ne  peuvent  pas  faire  le  pèlerinage  , 
pour  les  raifonsque  je  viens  dédire  »  font  au  moins 
obligez  de  iccompenfer  cette  bonne  œuvre  par 
quelque  autre ,  comme  des  jeiincs  (juils  doiyc^^ 

pi/itii.pei:  >  au  tcn^s  qu'il  fç  faic^ 


i^iy  u^od  by  Google 


t6é    HiSTOTitt  i^ËS  R EireiaNf 

L'AIcoian  ordonne  qu'on  le  failc  avec  humili"'  - 
ré,  chaftecé  &  paix  ;  avec  humilité  ,  en  fc  recon- 
iioifTanc  indigne  de  ilioaineuK  qu'on  ad  aller  vi(l«i'  - 
ter  des  lieux  (î  faims  ^  conunc  font  ceux  de  la 
Meque  &  de  Medinej  avec  chafitfifr^s'abftenant 
de  tout  commerce  impur ,  &  de  Tufage  mitM  dn  * 
rôarîa|;c;  &  avec  paix  ,  vivant  fans  querelle  ,  & 
fans  wire  même  la  guerre  à  les  ennemis    (i  ce 
n*eft  qu'on  foie  obligé  de  repouûer  Tinj ure  pat 
rinjure.  La  chàflë  mÊmeneft  pas  permife  >bien^ 
•  que  la  pèche  le  foit  ;  &  celui  q^i  tue  alats  du  gi- 
bier ,  ou  de  la  venaifon  ,  cft  ccnfé  auffi  coupable , 
que  s*il  avoic  en  autre  rems  tué  du  bétail  de  fon 
prochain      il  doit ,  pour  (ansfaâion  de  fon  pe-> 
chè^  ou  faire  un  prefent  à  la  Mofquée  de  la  Me** 
que  j  ou  donner  à  manger  aux  pauvres  >  ou  jeûtief é 
Où  ^1  eft  à  remarquer  qu*en  coniidèratioii  d'ini' 
pèlerinage  prétendu  fi  religieux  &c  fi  (aintjilya- 
trois  mois  de  l'année  ,  ou  tout  cela  eft  défendu  par 
la  Loy  i  3c  dans  la  primitive  £glifc  du  faux  PrcH» 
phete  A4ahomet  «  elle  s'ob&rvoit  cxaâemenc  :  De> 
forte  que  fi  un  Mufulman  avoit  alors  fonenncBii^  * 
^ntre  les  mains  ,  quand  même  ce  feroit  le  meur- 
trivîr  de  fon  frère ,  non  feulement  il  ne  doit  pas  en 
tirer  vangeance ,  &  lui  faire  mauvais  vilage ,  mais 
il  doit  lui  faire  acciieil^iâ:  lui  parler  comme  il 
parle  aux  autres  perlbnnes.  Ces  mois  font  dt 
flkadiU,  ou  la  Caravane  commence,  aujourd'hui  à» 
marcher  ;  dy  elheuggé  ,  où  ^'accomplit  le  pèleri- 
nage 5  &  Elwuharram ,  ou  l'on  en  retourne  j  8c 
CC&  le  mois  par  où  les  Turcs  commencent  leur 
année  lunaire.  L'Alcoran  ordoDoeàles  Seâaceurs-  - 
d!avoir  ^cand  foin ,  pendant  ces  mois  privilégiez  » 
de  s*abften1r  de  tout  péché  &  de  tout  défordre  r  ' 
afin  de  ncn  proplianer  pas  la  faintetc ,  &  d'avoir 
part  aux  bcncdidions  que  Dieu  répand  alors  libe^- 
raicment  fur  les  hommes. 

Ctà  une  chofè  admirable  que  le  zelequ^ontlef 
M^homecansà  faire  ce  pèlerinage.  La  Meque  en 
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t(i  le  terme.  On  y  vient  de  huic  h  oeof  cens  Ueiies , 

loin ,  cLwcc  des  facigucs  inciojables ,  que  ces  pau- 
vres Inùdelcs  trouvent  douces  ,  par  Terreur  où  ils 
(bac  qu'elles  ailûrcnc  leur  fallut.  La  peine  Icule 
<]u*il  y  a  à  foufFcir  dao6  les  Caravanes  i  eft  très 
rade,  Oa  j  eft  mal  monté  ^  mai  noacrt ,  mal  coa« 
ché  ,àla  réfervejdes  pcrfonnes  riches ,  qui  quel- 
quefois vont  en  liciere.  On  ne  va  que  fur  des  cha- 
meaux y  OU  des  mulets  -,  au  moins  il  y  en  a  peu  qui 
aycnt  des  chevaux;.  On  ne  mange  liea  dç  cuic 
«^u'oiMC  fois  le  jour ,  &  pour  lordinaîre,  ce  neft 
qu'an  peu  de  ns ,  aflaifQnoéavcc  un  peu  de  bcqr- 
/  rc.  La  boillon  n*eft  que  d'eau ,  &c  fou  vent  mcchau- 
te  ;  &  quand  on  eft  dans  le  dcfcrt ,  il  faut  quelque- 
fois marcher  crois  ou  quatre  jours,  fans  en  ren-. 
contrer  m  de  bonne  ,m  d}emauvaife.  Celle  qu'on 
a  »  a  èt&-  portée  daP3  des  grands  facs  de  peau  de 
cheval  ou  de  chameau  ,  ou  de  quelque  autre  ani- 
mal ,  dont  elle  tire  un  très  mccfaanc  goùc.  On  a  à 
endurer  le  chaud  &  le  froid ,  les  vents  Se  les  ora- 
ges ,  les  ccmpcies  de  l'air ,  les  inGiltes  des  Arabes , 
s  attaques  de  ces  larrons  «  &  la  tyrannie  des  Gou- 
vjcrneurs  des  Provinces  &  des  Villes ,  ^os  leC* 
quelles  on  paffe ,  qui  font  payer  aux  Pèlerins  Icsj 
'  droits  &  non  droits ,  qu'ils  prétendent  leur  être 
dûs  ,  &  qu'ils  font  monrcr  le  plus  haut  qu'ils  peu- 
vent. Outre  qu'on  eft  auâi  mai  que  je  le  dis  ^  les 
déjpenfes  font  très  grandes >  Scelles  font  quelque** 
fois  de  tout  le  bien  que  l'on  pofledç. 

Le  voyagc,en  comptant  la  vcniie  Se  le  rctourjcft 
à  plu  (leurs  de  huit  à  dix  mois.  On  y  concradle  de 
4angercufe$  8c  de  fâcbeufes  maladies  >  3l  louvcnc  ^ 
oo  y  meurt.  On  dit  que  le  nombre  des  Pèlerins  qui 
façcombeQ&  à  la  fatigue  ,  &  €|ue  la  mort  cnleye 
COUS'  les  ans  »  eft  de  nuit  à  dix  mille  perfonnes»  ^ 
Apres  tout  ,  le  pèlerinage  eft  fi  cbaimant  pour 
eux ,  que  roue  cela  n'cft  pas  capable  de  les  détour- 
ner. Ils  le  Comptent  pour  tien ,  au  prix  de  la  bcne<* 
4i4ion  qu'ils  cl]petCDp  en  retirer^  $*ils  qicif^eup 


1^8    Histoire  dïsRiitgtons 
dans  la  peine  ^  ils  ic  fbnc  un  bonhcux  excràncde 

leur  mort. 

De  la  ma.    j^^     de  ce  fameux  pèlerinage ,  cft  de  vifiter  la 

fe"^7aic"îe  ^^^^^^  *  privilégiée  Maifônde  Dieu  ,  qui  eft  àla 
pelcrinajTc  ^^que.  C'eft  aii.fi  c]ueks  Mahomcrans  l'appellent 
i  la  Me*  Beiy  allah  el  haram;  &  d'aller  anilI  à  Mcdinc  y 
^uc.         leverei  ic  Sepulcbrc  de  Mahomet.  Pour  avoir  le 
merîtc  d'un  voyage  ,  qui  eft  chez  eux  fi  faim  &  fi 
Tanâifiancj  il  faut  obier  ver  au  moins  cinq  condi« 
tions  neceffaircs  ,  &  qui  font  tellement  rcquifes, 
,que  fi  une  feule  manque  ,  on  le  perd  tcuc ,  &  l'on 
ne  peut  prendre  la  glorieufe  qualité  de  Haggé ^ 
c'eft  *à-dire  »  de  Pèlerin  &  Sanctifié ,  qui  fc  doanç 
au X  autres  ^  &  qui  leur  (aie  honneur  le  refte  de  Icu jr 
vie ,  qu*on  les  diftingue  par  ce  beau  nom»  Ces  coq* 
dirions  font  cinq.  La  première  eft  ,  qu'il  faut  arri- 
ver à  la  Mequc  ,  &  faire  là  les  fepr  jours  en  Pi  o-% 
ceifion^ou  tout  fculaucoui*  de  la  Mcquc.  La  le- 
cèndc  eft ,  qu'il  fe  faut  rendre  à  la  montagne  Aa« 
ràfat.  La  troifième ,  qu'il  faut  venir  là  en  parfait 
dépoiiillement ,  qu*on  homme  Ahh&ram*  La  qua- 
trième^ qu'il  faut  en  ccclc  niaichc  lapider  Sataa' 
Et  la  cinquième ,  qu'il  faut  ofFfir  à  Dieu  le  Sacii- 
iîce  d'un  beiicr  ^  ou  d'une  brebis. 

Les  pccfbnnes  s'aflembloient  autrefois  en  qua- 
tre corps  diffèrens ,  en  quatre  difFérens  lieux  «  d*oû 
Ton  portott  quatre  riches  pavillons ,  pour  couvrir 
Je  Scpulchrede  Mahomet.  Ces  pavillons  s'appel- 
lent Mahmals  ,  c*eft-à  dire,  ce  qui  cft  porté.  Ils 
font  d'un  velours  verdj  enrichis  de  broderie  d'or , 
Se  ornez  fur  le  tout  de  grandes  lettres  en  cette  mê- 
me broderie ,  qui  forment  la  piofeffion  de  la  Foy 
des  Turcs ,  U  Ela  hella  Allah  .  ^e. 

Le  premier  de  ces  pavillons ,  du  côte  de  l'O- 
rient ,  s'apportoit  de  Bagdad  ,  Heu  voifin  de  Tan* 
cienne  Babylone.  Le  fécond  »  du  côté,  du  Midy^ 
venoit  du  giand  Royaume  d' Ycman ,  qui  tient  une 
bonne  partie  de  l'Arabie  heureufe.  Le  troifiémp, 
dix  côté  de  rOccidwnt  ,  écoit  envoyé  du  Cafrc 
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ff'Ëgfpte.  Ec  le  t^uacrièine  9  de  DâiMS ,  da  cbit 

du  5cprcntrion.  Celai  de  Bagdad  ne  s'apporte  plus. 
Je  ne  fçai  pas  quelle  en  cft  la  caufc  ;  c'cft  pcuc- 
écre  depuis  que  les  Perfans  ont  fait  le  Schilme^ 

Îui  les  divife  des  autres  Mahometans ,  ï  Toccafion 
Il  Califat ,  qui  eft  le  droit  de  la  faccefliôn  &  de  la 
Primauté ,  que  ceux-ci  veulent  avoir  6tê  donné 
AbabvKcr,  &c  que  ceux-là  prétendent  appartenir 
i  Aly  j  qui  étoit  parent  de  Maliomet,  commci 
AbubcKcr  :  Car  les  Pcrlàas^  depuis  ce  tcnis-là  , 
êant  conddérez  par  ceux  gui  font  Maîtres  du  Se* 
pulchrè  de  Mahomec  »  comme  des  hérétiques  in« 
£ames  6c  abominables  9  ii  y  a  bien  apparence  qu'ilt 
n'ont  point  voulu  recevoir  le  pavillon ,  qu'ils  en-\ 
voyoicnt  de  Bagdad  ,  qui  ctoit  alors  une  Ville  de 
leur  Empire.  Quoi  qu'il  en  loit  ^  ceux  qui  alloicnc 
autrefois  fous  ce  pavillon ,  fe  tangeoicnt  là  1  pouc 
avoir  le  bonheur  d*accompagaer  ce  (àcré  prdfent* 
Ils  prennent  maintenant  une  autre  route ,  &  vicn* 
lient  fc  rendre  à  Damas  ;  ou  ,  s'ils  n*ont  pas  tant  de 
dévotion,  ils  forment  une  Caravane  particulière  , 
&  travccfcnt  les  deferts ,  depuis  Bagdad  jufqu'à 
la  Meque.  Mais  la  plupart  n'énai^nent  •  ni  kara 
peines  »  ni  leur  aigçnt  j  8t  ils  s  allemblent  k  Da^ 
mas  ,  pour  n*êtrc  pas  privez  d'un  fi  grand  bouheuc 
&  d'une  benediftion  fi  avaatagcufe.  L'on  dit  aufli 
que  ion  a  ceflc  d'apporter  le  pavillon  d'Ycman  s 
éc  l'on  a  dit  depuis ,  à  l'occaiioa  de  celui  de  Da* 
•mas  ,  qu'on  <:raignoit  dt  ne  pouvoir  plus  l'en^^ 
^oyer  »  a  caufè  des  tnfiiices  des  Arabes ,  qui  n*è^ 
tant  pas  fidèlement  payez  de  leurs  droits ,  pilloienc 
la  Caravane ,  &  menaçoicntde  la  défoler  tous  les 
ans.  L'on  prenoic  cela  poui  un  augure  t£cs?-fâ- 
cheùx  ,  &  l'on  difoit  que  c*étoit  une  marque  que 
Ja  Religion  8c  l'Empire  des  Mahometans  écoietie 
dans  la  décadence ,  devant  prendre  fin ,  quand  ou 
ceffcroit  de  porter  ces  pavillons  au  Scpulchte  de 
•Mahomet.  A  ce  compte,  il  n'y  a  plus  que  deux 
Mahbanas  »  ou  Pa3fiUoas  f  celui  de  Damas , 
T$m$  il,  H 

*<  • 


Digitized  by  Google 


170      HiSTOïRa  DSS  R^L:IGIONS 

Caravanes.;         '  ' 
tmvanti.  \  |1  y  a  tem  les  zmt  ducf  OtmyiSHics  >  qui  Tont  k 

SildtUn  de  h  Mcqac  5  fçavQÎr ,  çdk  au  Caire,  qui  cft  com- 

PE»iv9yé   poléc  des  égyptiens  ,  &  de  tous  ceux  qui  vien- 
'^ufiic  de  Couuantinoplc  &  des  auijtcs  lieux  voifius  5. 

*  *  celle  de  Damas  ,  qur  emmené  (oiiSipeux  qui  (ont 
de  Syrie  \  celle  des  Ma^rebiiss  ou  Poaeauuux  > 
Comprenaat  cous  les  Pelcnns  de  Barbarie  >  de  Fe«. 
&  de  Maroc,  qui  s  allcmblcnc  au  Caire  i  ceJlc  de 
Pcrfe  i  ou  ccIJc des  Indes  ,  ou  du  Mogol,  ^ 
Car;ivaii€    Xe  cems  que  doic  partir  la  Caravane  du  Caire  , 

duCaitCi»  aui^il  ]apiu5  uomkreufc  &  la  plus  CQuQdérable 
de.  coures  »  étant  arrivé  j<oii  Ëiic  U  dcticense  de  la. 
Vcftcde  Mahomet.  Ccft  aiufi.  qu  on  appelle  les 
|)rcfens  que  le  Grand  5eîgncur  envoyé. tous  les  ans 
a  la  Mequç.  Ces  prclen8>  que  Ton  travaille  aa 
ÇhÂceau  du  Caire  ^  font  portez  par  la  Ville  ea 
grande  pompe  ^  à  la  maiibu  derSinixc  Adeé ,  on 
Ohef  de  la  Caravane  des  Pèlerins  de  là  -Mcque* 
Çcc  Emirc ,  ou  Caravan  Bachi ,  qui  en  eftle  Ga** 
pitaine ,  &  qui  fait  Je  voyage  tous  les  ans ,  mené 
^.ordiinaire  quinze  cem  cbamcaux  a  lui  3  pour 

torteriès  h^xi^^^U  pour  en  vendre  auiTi.^^  en 
>iiec  i  ceux  qaî  eQ  manqueac  s  car  il  eomeotc 
beaucoup  cti  cnemin.  Il  y  en  a  cinq  cens  ,  qui  ne 
fervent  qu*à  porter  de  i'qau  pour  fa  famille.  Apres 
que  les  prefcns  ont  ctc  deux  jours  chez  lui ,  il  fort 
^  4e  Ifi  ViUe.avec  pompe ,  pour  alkr  xampqr  de* 

iiouns^  Up  «batmcw  %  riaiie«:nc  snikaniaclié ,  por* 
'Ce  nn  graud  PavjUon  >  ou  (Taberiuicie  de  Iktia 
.cramoilî ,  ou  de  velours  vcrd,touc  brodé  d'or, 
&  principalement  ca  certains  endroits  ,  ou  il  y  a 
.4deg(oires  lettres  Arabes  yaufli  en  bcoderie  d^or^. 
:  Sous  .ce  Pavillon  >  c|tti  eil  fait  en  manière  de  clo'p* 
,^bçr^4cgui.auiie,pomine  dorée4  la  poijice>4(r 
quatre  autres  dorées  à  Tearouf  »  fcmc  les  preiêas 
<ic  la  Hauteffc  ,  parmi  lefqucls ,  il  y.  a  ordinaire^- 
œcar  qu^uppiq;e^  de  velours  .^raipoiii,  j'oie 


gacs  ,  tomes  brodées  de  groffcs  lettres  AralK» 
d*or ,  Jargcs  &  cp^Ulcs  comme  le  doigt.  Chacun 
fe  prclic ,  pour  baifer  ,  ou  du  moiiis  pour  cqi|c)ki:  ' 
ce  Pavillon ,  adiq^^çl  }ca  MUboincfi^iis  porccoc  k 
mèmertCpcÂ ,  qoc  aoudppi^s  aux  Rielique^  dt$ 
Saiacs*  On  paiie  plufieurs  jours  (bus  des  censés  , 
proche  la  Ville  ,  cnluiic  de  cjuoi ,  on  va  camper  à 
douze  mille  ,  prcs  d'up  Etaiij,  appelle  la  Bircjuc.  • 
Ç'çtt  le  rendLc^-yous  de  toute  la  Caravane ,  qm  eft  * 
4wF)tnt  cofi^Scfi  de  cent  mille  Pclçtm.  Il  y  a 
(femç-fept  joiirnîMs'dii  Çaîre  à  ia  Moque ^  8c  tom 
çt  chemin  k  fait  par  des  â^Ccm. 

Oniïc  toutes  ks  incommodircz  des  c^ux  Se  des 
yîvres,  qu'il  faut  porter ,  il  y  a  des  vents  chauds  , 

^-Qtcnt  ia  uigu^mn  y ^  qui  Sont  vomiis  ça  £0x6 
peu  iQXemss 

Ceux  qui  peuvent  rèfiftcr  j^m  ligues  de  ce  ' 

voyage ,  reviennent  fi  maigres ,  qa*à  peine  les  rc?^ 
^onnoic-on.  Cependant  il  ne  le  paflc  point  d'an-» 
QCes,quU  n'y  ait  des  femmes  &  des  cn£ans  qui  Jç 
feflçpt,  Qiiajîd  ils  en  font  revenus  ,  on  Jes*  nocome 
Adet ,  c'eit-à-»dii.e ,  Sekniiff  >  ft  ils  font  foic  xtC% 
pe<$ez  coûte  leur  vie.  Dans  la  marche ,  ou  chante 
des  verfcts  de  TAlcoran,  5c  Ton  s'y  applique  avec 
cane  de  zele^quc  Ton  voit  quantité  de  perfonnej 

tïimber^  cQm^î-coop  de  leurs  chaJ!»eaux  »  pax  ia 
^aQdefatigt}e).&  lomrîircn  ch^nranc. 

Xkipx  joars  ii«(»a£avaQC  d'arti ver  là  la  Meque ,  ' 
chacun  ie  dépouille  pre(qae  nud ,  pour  un  plu& 
grand  refpe£l ,  &  ou  prend  des  fandales ,  pour  ne- 
pas  fouler  une  terre  ,  qu'ils  croycnt  fi  faince.  Iî&  ^ 
demeurent  .ainfi  h\ùt  jours ,  pendant  leCquels  il9< 
ioflt  labligez  de  vivre  daii$  la  ploa  étroite  regtilaci-*- 
cé.  *Cetuc  qui  font  malades  ,'tont  qpelques  aum6^ 
lies ,  au  lieu  de  fe  dépouiller. 

A  régard  dcja  Caravane  de  Damas  ,  on  les  Pe-  Cinvunt 
licin;^ s-iftflensblént  pour  raccompagner»  le  com-de^aiiucii 
mcncemenc  de  la  ceremome  fe  fait  en  cette  Ville-* 

JiAchmibmà^  mois  de  SfibouaJ ,  qui  eft  Je-^dl* 
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MiïdtJii  p.  xiéme  de  Tannée.  On  choific  un  chameau  bien 
N«#,  Mi/^  faic ,  d*ane  riçhe  taille  ,  fort  &  vigoureux  j  on  Iç 
fionair^  le-  j^yg  ^      ]^i  f^it  Je  poil ,  on  le  farde  ,  on  le  pare , 

J^*^^'       &  on  élevé  defliis  le  PayiUon  ^  donc  les  excrémitez 
lui  €ouv^en^les  flancs ,  8c  une  partie  de  (a  croupe 
<e  de  (on  coL  Ccft  un  fouverain  i>onhcur  pour 
lai  ;  car  outre  que  eçla  le  fanéHfie  comme  les  au- 
tres Pèlerins ,  il  a  cela  pardeflus  eux ,  qu*il  cil  dé- 
chargé de  tous  les  travaux  de  la  vie  ,  quand  le 
Voyage  eft  achevé ,  Se  qu'il  n  a  plus  qu*à  pader 
doucement  le  tems ,  aux  dépens  du  public  ,  fiuis 
écre  à  Tavenir  oblige  à  poner  d^aatrcs  charges.  Il 
eft  rcfpedc  &  rcverc  de  tout  le  monde  comme  une 
Relique  vivante.  On  n'attend  pas  à  lui  rendre  fes 
rcfpci^s  religieux  «  qu'il  aie  achevé  (à  (ainte  cor^ 
vée.  Dés  qu*il  commence  à  paroitre  dans  la  Pro** 
celfion  qui  fefait  pour  lut  i  èc  dedans  ^  te  dehors 
la  Ville  I  c*eft  à  qui  lui  fera  toucher  des  mou-« 
choiis    ou  la  face  de  Ton  turban  5  &  c'eft  à  qui 
portera  la  main  fur  Ton  poil,  pour  en  recevoir  1^ 
bcncdi^ion  ,  &  dc-là  en  lanâifici  (a  bouche  &  E\ 
lÈtc,  en  la  baiiTant  avec  dévotion, 
'  Voici  Tordre  de  cette  Proceffion,  On  voit  à  14 
tètt  quantité  de  fols  zelez ,  qui  danccnc  &  qui  (au« 
tent  j  frappant  des  mains,  cous  chantant  des  chan<» 
fons  de  joyc  &  d'amour.  Suit  après  la  Milice  de 
Damas,  compolçe  de  Janiflaires^  de  $païs  &  d^ 
Sourbagis  ,  qui  font  les  principaux  Seigneurs  » 
tous  rupcrbement  montez  fc  vlôis.  Puis  le  cha<9* 
meau  paroit ,  &  le  Pavillon  ,  qui  eft  fuivi  du  Cadhf 
&  des  gens  qui  les  accompagnent.  Ou  traîne  auiU 
cicvant  la  Milice  fix  ou  lepc  petites  pièces  de  ca« 
non,  qui  doivent  £tte  da  voyaee ,  &  faire  fca  COIH 
ttt  les  Arat>es  »  en  cas  de  bebin.  La  ProceQioa 
étant  finie, on  met  le. Pavillon  en  dépôt  dans  lo 
'  Scrail  du  Biffa  ,  pendant  huit  jours  que  l'on  a 
pour  fe  difpofcr  au  départ.  Le  terme  en  étant  arri-» 
vc  ,  Ion  en  donne  avis  dés  la  veille  par  des  déchar* 

,  gcs  dç  çwùf  IfC  lendemain  00  va  rcprcQ4iç  Jg^ 
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DU  Monde.  tj$ 
l^d  viiloo  9  &  coûte  la  Ville  eft  en  FétCj&forteii 
feule  pour  le  voir  partir.  Toute  la  Milice  &  cous 
les  Grands  raccompagnent  pendant  deux  lieues  ^ 

jufqu'àuo  Sauduairc  ,  qu'ils  appellent  EIkobbé, 
c'cft-à-dire ,  le  Douric.  On  s'arrête  là  j  &  le  Bafli 
&  le  Cady  de  Damas  s*écant  adcmblez  avec  le 
BslSo.  dê^  le  Cady  des  Pèlerins ,  le  Bafla  de  Damas 
mec  le  Pavillon  encre  les  mains  de  celtti«*ci ,  eu 

Srefence  de  tout  le  monde }  8c  s'oblige  par  un  Acte 
e  Jufticc,  fait  en  bonne  forme,  à  répondre  fui  fa 
tête  de  cous  les  évcnemcns ,  &  à  le  conduire  de  le 
xapporter  au  même  érac  y  dans  le  même  lieu  oiioi^ 
Je  Jui  livre.  Après  cela i  chacun  fefepare. 

Le  croifiéme  jour ,  on  va  camper  à  Mezirib  ^  oà 
on  s'arrécequelqucs  jonrs ,  8c  où  pendant  ce  cems  f 
il  arrive  de  Damas  plulîcurs  Caravanes ,  dont  fc 
forme  la  grande  ,  qui  cft  de  o.  ou  50.  mille  per- 
ibnnes.  £c  outre  le  Prince  &  le  Bafla  >  qui  la  con-* 
duit  y  elle  a  encore  Ton  Cady  ,  qui  vuide  les  procès 
&  les  diflerends  qui  peuvent  Curvenit  entre  les  Pc« 
lerins  »  8c  (on  Aman  »  ou  Chapelain ,  pour  préfidec 
aux  prières, qui  fc fonc régulièrement  &  exaÛc- 
suent ,  autant  qu'on  le  peut ,  aux  heures  prcfc rites. 

Pendant  le»  hx  jours  que  la  Caravane  y  fejour- 
nc ,  il  $*y  tient  une  Foire  des  plus  célèbres  de  h 
Turquie^  où  il  eft  'permis  aux  Chrétiens  8c  aux 
Juifs  de  trafiquer  librement.  Les  Arabes  s'y  rcn- 
dciu  aufli  ,  pour  y  vendre  leurs  denrées ,  &  y 
acheter  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  dérober 'des  cho- 
fes  qui  leur  font  neceffaires.  Leur  Prince  y  vient 
auffi,  pour  y  recevoir  le- prêtent  du  Grand  5ei« 
giieur ,  que  quelques-uns  pourroîent  appeller  le 
tribut ,  qu'il  lai  paye ,  afin  qu'il  lairtl-  paflcr  en  fiN 
reté  la  Caravane  par  les  defcrts,oii  il  rco;nc.  Le 
prefcnt  monte  a  trence^fix  mille  ècus.  Si  le  Balfa  » 
O.U  iàus  ordre ,  bu  par  ordre ,  ençreprend  de  leur  ea 
xecrancher  quelque  choie,  les  Caravaiies  courent 
grand  rifque  ;  car  ils  Tempèchent  en  tous  les  en- 
icoiu     ils  peuvent  ic  fiûie  j  &  ae  cefTent  point 
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la  combâccrc  &  de  la  fatiguer  ,  qu'ils  ne  Tayent 
jèdttic  à  }  extrémité ,  &  qulu  n'en  aycnt  ciiébeaQ* 
f  wp  plus  que  ce  c]o'on  leurs  tc(a(L 
,  On  demeure  à  Mczîrib  jufqu*î  ce  que  la  DOO-^ 
Tcllc  Lune  paroîfl'e  ,  de  que  commence  le  nroîs  , 
<)iîî  eft  celui  qu'on  appelle  Dj^Ikaade  ;  &  alors  on 
abat  rctendarc  blanc  >  qui  ètoic  élevé  (ut  Ude  hau* 
te  piqttG  :  &  comaie  cciï  le  figue  du  dépâif  ^  ckft<«^ 
ftin  mec  aaffi  Tes  tentes  dr  pHe  ion  bagage. 

La  marche  cft  de  quaraiirc  jours  ^  ni  plus  jnf 
moins.  Tous  les  gîtes  de  chaque  jour  font  mar- 
quez »  &  c^uelquc  tcms  qu  il  faâe^  &  quelque  ren- 
contre qaon  ait)  il  fauc  arnVer,  pour  avoir  I# 
iomtAodkè  de  l*em ,  &  pour  &  rtùàtt  pr étîféiiieac 
^vk  Kea  de  la  Fére  le  foiir  qn^oii  la  eetebte:  II  f^jxti 
guide  gage  ,  qui  va  à  la  tcte  de  la  Caravane,  de 
pear  qu'elle  ne  s'égare  en  des  défères  ,  où  les  clie- 
snins  ne  font  gucr  es  plus  remarquables  qu'i^ls  font 
liir  mer ,  Jes  vents  remuans  les  (ables  ^coofondanc 
Se  efiàçaat  toutes  les  traces  que  Ton  y  avoic  im^ 
primées. 

On  arrive  enfin  à  la  Meque,  Ville  de  TArabîe 
lieureufe,  pour  laquelle  les  Mahometans  ont  une 
telle  vénération ,  qu'ils  croyent  que  tous  ceux  qui 
né  (ont  pas  de  leur  Seâe  ,  (ont  indignes  d*y  entrer  t 
Aoffi  fit  leur  permettent-ils  pas  d'en  approcher 
même  de  quelques  journées  3  &  fi  un  Chrétien 
étoît  furprîs  fur  cette  terre ,  qu'ils  eftiment  faînce, 
ce  feroic  iin  facriiege ,  que  le  teu  feul  pourroit  ex- 
fier,  La  devoiiou  porte  quantité  de  Mofulthans  il 
cptreprendte  ce  voyage.  Il  sVr  réncomlré  néan- 
moins beaucoup  qui  le  font  pour  trafiquer  ;  car  les 
Marchands  viennent  de  tous  les  cotez  du  Monde 
débarquer  au  Port  de  Ziden ,  fur  la  Mer  Rouge ,  i 
douze  iieiks  de  la  Meque.  Maïs  ce  qui  attiré  en^ 
core  grand  umri» e  ék  Pekrâii ,  c\^ft  mt  et  voya* 
ge  ainoûcfdê  tMt,  què  4fBiQiQi  on  l  a  pu  ftire-» 
cjuekjnc  grand  crime  que  l'on  ait  commis  ^on  u  ea 
fjauroitplusctrcicçhcfcbc,  •  - 
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0  0  Mon  ni.  ijj 
Xt  Câratane  étant  iûttù  atrit£re  i  la  Mcc^oc^i 
Iprés  atohrfarc  le  dépduilleiiieilt  à  quelques  )oai- 
nées  de  cette  Ville  j  comMe  nous  avons  dit  j  étant 

une  des  conditions  eftenticllcs  du  pèlerinage  ,  ÔC 
chacun  s'érànt  humilié  ,  par  le  fentiment  d'une  vc- 
neration  profonde  ,  qu'ils  ont  pour  la  Maifon  dç 
Dite ,  c^ui  eft  léiiom  c^u'ils  donnent  à  la  Mbfqaèe 
de  cette  ViMe ,  d'oà  la  famille  àt  Mafaotnec  eft 
originaire ,  Ton  va  vidrer  d'abord  le  Kiaabe  ou 
Bcj^tullah  ,  c'cft-à-dire  ,  h  Maifan  de  Dieu  , 
qu  ils  prcccndcm  avoir  été  bâtie  par  les  Anges, 
irifitéc  par  Adarti,*dt  traûlportéeau  fixiéme  Ciel 
^ùraiir  k  Déluge  >  tSn  qu  elle  fin  pr^Cècvèe  des 
eaux ,  S^depai^  rebâtie  par  Abraham  fur  îe  mo* 
delc  de  1  autre,  qui  lui  fut  envoyé  du  Ciel.  Ils 
tournent  fcpt  fbh  i  Tcntour  de  cette  Mofquéc.  Ils 
ont  une  très  grande  veaeratioo  pour  ce  Temple , 
ab(î  que  pour  une  pierre  noire  ,  nommée  Alkibie  « 
ou  |Aiiette ,  qui  eft  prés  de  la  porte.  Ils  difênt 
qu'elle  n*eft  drretiiie  noire ,  que  par  les  péchez  des 
hommes  :  Qa^ellc  étoit  blanche,  lors  que  TAngç 
Gabriel   l'apporta    au   Patriarche  Abraham  : 
Quj^lle  lui  Icrvoit  d'cchafeut ,  quand  il  bâciiToit 
cette  AiiaifoQ ,  &  qu*elle  fe  bailTott  U  haufîoit  à  fil 
Tolonté ,  afid  qu'il  ne  fit  aucutts  trous  à  là  mu- 
aailie.  Cette  Maifon ,  qui  eft  haute  de  cinq  bralîes  > 
a  quinze  pas ,  ou  environ  de  longueur  ,  &  onz.e 
ou  dou2:e  de  largeur,  La  porte  eft  a  argent  ma(Ii£ 
On  Y  monte  avec  une  échelle  ^  que  quatre  rouos 
foutKQnent.  Trois  colomnes  db  £fgure  oâogpne  » 
te  éimrdh  dr  trois-  brades  8c  demi ,  foutiemienc 
cette  Maifon.  Elles  font  de  bois  d'alolis.  Le  do*  - 
dans  &  le  dehors  font  tâpiffeï.  ïl  y  a  tout  autour 
une  muraille  ,  qui  en  empêche  l'abord  ,  avec  un  ef- 
pace  entre  la  muraîlle  &  la  Maifon.  Deux  ceinture^ 
il'or  ccignefcit  le-Kiaabc s  fcà  Tun  des  c&eez  delà 
terrafli;  ^  qaf  Ib  eonvrè ,  on  voit  une  goutiere  d'cur 
maffif  j  qui  avance  dehors  de  la  longueur  d'Uûî> 
^rafle ,  pour  jettcr  les  eaux  de  plujes. 

H  iii I 
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Les  Peletins- étant  arrivez  à  la  Meque^»  c^kà 

d'entre  eux  qui  peut  baifcr  le  premier  la  pierre 
noire  5  donc  je  viens  de  parler ,  efl  tenu  pour  Saine  ; 
mais  il  faut  qu'il  le  falTc  au  même  tems  qu'oaie 
dit  l'un  à  l'autre  le  Seiam.  Après  qa*on  a  fini  la 
priete ,  appellëe  Klottfchlouk ,  le  jour  iltt  Vendre*^ 
*  di ,  qui  fe  rencontre  pendant  le  tems  qu'ils  y  font  » 
chacun  fe  jette  aufli-iôt  à  fes  pieds  5  pour  le^  lui 
baifer,  &  bien  fouvenc  il  meurt  fur  le  champ  ,  à 
caufe  de  la  gtande  fou.'e  qui  i'étoufte.  Oneft  obii- 

J;ê^  pendant  ce  tems-Ià,  de  faire  un  chemin  aiic^ 
ong  j  qui  va  autour  du  Kiaabe.  Un  Iman  j  qui  va 
devant ,  enfcigne  comme  il  faut  le  faire  »  Jk  tout 
inonde  l'imite  dans  toutes  fes  adions.  Il  vad*abo,rdi 
doucement ,  en  marfnotant  quelques  prières  y  puis 
î!  court  &  faute  à  certains  intervalcs  ,  en  renouant 
les  épaules  d  une  façon  à  faire  rire  :  Puis  a]^anc 
ireconîmencé  à  marcher  doucement  9  il  continiie 
çnfuitc  à  fauter.  On  ôte  tous  les  ans  les  vieille; 
écoâes  qui  entourent  le  Kiaabe ,  pour  y  en  mettre 
de  neuves,  &  elles  font  pour  le  Grand  Seigneur* 
Lors  que  le  petit  Bechiram ,  ou  Pâque  d'immola- 
tion arrive  un  Vendredi ,  il  en donncdcs  morceau^^ 
aux  Mofquèes  neuves  »  &  ces  morceaux  leur  fer* 
vent  de  Dédicace.  Lors  que  le  petit  Bechiram  ar« 
livc  un  autre  jour  que  Je  Vendredi ,  ces  vieilles 
étoflfcs  appartiennent  au  Sultan  Scherif  ,  qui 
commande  là.  Il  en  ôte  l'or ,  Se  les  coupe  par  pe- 
tits morceaux ,  qu'il  vend  pour  Reliques  au  prix 
deplufieurs  fequins.  - 

Ces  Pèlerins  demeurent  ordinairement  dix-fept 
jours. dans  cette  Ville  ,  priant  continuetlement 
dans  cette  MofqQce.  Ils  y  font  nourris  pendant  ce 
tems,  le  Grand  Seigneur  envoyant  pour  cela  une 
Comme  fuifilàntc  au  Chcq ,  qui  cft  le  Sultan  Schc- 
lif ,  qui  efl  comme  le  Prêtre  de  la  Loy  &  le  Souve^ 
tain  Pomif  e  de  tous  les  Mahometans ,  de  que^ue 
Païs  &  de  quelque  Scûe  qu'ils  foîent. 

Cç  Prince ,  pour  ^ui^tou«  les  Maiiomctaos  0Uj| 
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D  û  Monde.  17^ 
toc  grande  venctacion ,  cil  cixs  tiche  &  très  puit.* 
(âne  Ce  qu'il  eft  aiCé  de  juger  ,  par  tous  les  pre- 
fens  qu'il  reçoit  tous  les  ans  du  Grand  Seigneur  & 
des  autres  Princes  Mahoœetans.  Ces  prefens  lui 
appartiennent  tous  en  propre  au  bouc  de  I*an  , 

Îuand  il  en  vient  de  nouveaux.  Il  profite  de  mcmc 
e  tous  ceux  des  Pèlerins  >  &  des  tommes  d*areenc 

Sue  ces  mêmes  Princes  lui  envoyenr ,  pour  leur 
tire  des  aumônes  j  dont  il  difpofc  k  (à  voiomé  i 
8e  tous  ces  prefens  enfinnble  lui  font  un  reirenu , 
qui  n'cft  pas  concevable  ;  car  le  Mahomctifmc  s'é- 
tend bien  Joîn  ,  en  Europe  »  en  Afie  &  eu  Âfii<^ue  , 
.  comme  je  lai  déjà  fait  voir. 
'  Il  arrive  à  la  Meque  des  Caravanes  de  plaficurs 
endroits  du  Monde  $  8c  le  jour  venu  qu*on  doit  ou* 
▼rir  la  dévotion ,  le  Grand  Pr£cre>  a(BftÉ  de  tout 
les  gens  de  la  Loy  ^  Fait  jour  &  nuit  les  prières  & . 
les  cérémonies  ncccflaircs.  Le.dix-fepticme  jour  , 
tous  les  Pèlerins  s'affemblent;  devant  la  tente  du . 
Cbeq»  qui  pafoit  à.  Fentrèe  &  debout  fur  un  petit 
marcnepied ,  pour  être  vu  des  plus  fcloigiiea»  faitt> 
la  prière  adonne  labenediâiooà  tout  le  Peuple^, 
la  finiCTant  par  ces  mots:  §l$4e  Dieu  faffe  quils- 
s* en  retournent  entaix ,  comme  tls  [eut  venus.  Des 
ce  moment  là ,  il  taut  que  chacun  faflc  fa  dépcnfe/ 
.  Le  Sultan  Schcrif  ne  donne  plus  rien,  &  c  cft  alors 
qu'il  commence  à  faire  de  grands  profits  i  car  tout 
ce  qui  fe  vend  pour  la  nourtitute  des  Pèlerins  eib 
à  lui  :  &  d*ailleurs  il  sVntend  avec  les  Maîtres  des 
Caravanes ,  de  qui  les  Pèlerins  font  tenus  d'acheté^ 
des  montures  trois  fois  plus  qu'elles  ne  valent , 
quand  celles  qi^* ils  ont  amenées  de  leur  Païs ,  icux 
ont  manqué  en  chemin. 

:  Après  avoir  demeuré  dix-fept  jours  à  la  Me* 
que  >  ils  vont  coucher  à  un  lien  ,  nommé  Minnec , 
od  ils  arrivent  la  veille  du  pecic  Beiram.  Ils  immo- 
lent des  moutons,  chacun  félon  fon  pouvoir,  & 
ks  diltribiient  la  plupart  aux  pauvres.  Cc  jour-li 
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dans  le  mémè  ètac  qa'iis  ctoienc  huit  jours  aupZ'* 
ravanr.  Enfuice  de  quoi ,  ils  vont  au  Mont  Aarc* 
fai:,  éloigne  d'une  jouinie»  où  ils  >'atrécem  aiïilt* 
tixiis  joUts.  Le  j^rcîiiiier  ^apite avoir  prié  quelqM* 
éenis  au  pied  do  cette  montagne ,  ils  y  jeitcot  frpt' 
pierres  en  montant.  Ils  font  cette  cercmoDie  en 
incmoire  d'Abraham  ,  jcttant  ces  pierres  au  Dia-  - 
Wc  ,  qui  le  vint  tenter  en  cet  cndroic ,  lors' qu'il' 
étoicprâc  dt  facriHcr  fon  fils  Ilmaxfir  car  iUpré-^' 
tcfident  que  ce  fut  fur  ce  mont  qu'il  mena  fon  fil#' 
poûf  le  iàcrifier  ^  &  qat  ce  fib  étdtlfiïiaëtyêl* 
non  pas  liaac.  Ils  veulent  encore  que  le  Sépale h/e* 
dé  nôtre  premier  pcrc  Adam  eft  fur  cette  moïifa— 
gne  î  èc  qu'Adam  &  Eve  ayant  été  feparex  i  pour 
puniûoade  leur  péché  i  £e  cberchercxic  rxo/atift^ 
Uc  cette  montagne  j  én  y  mômaai ,  pendant  qàd 
l'autre  en  d^fcendoitde  Tauire  cfteètAft  qa'^fiif  y 
après  urv  fi  grand  nombic  d  années ,  ils  fc  ttùCùrH' 
ticrent  (ur  le  fommec. 
•  Ilfâût  qu'ils  fc  tendent  là  tous  pour  le  dixième' 
du  É&ds  di  Elbaggéy  qui  eft  le  jour  q»^ils  appc}-^ 
lent  fMki  kl^Mque  fé ,  le  jdar  ùé  ïùn  s'arréce  ^  dé 
oiH  on  -fiait  le  pèlerinage  :  car  ç*eti  eft  là  lecerme 
Se  quand  on  auroli  fait  tout  le  voyage  ,  &  ga^^dér 
toutes  l'es  conditions  prcfcriies  y  fi  l'on  maiique  à* 
fe  rendre  là  ,  &  qu'on  n'y  foit  pas  k  Jour  que  j*af . 
dit  i  on  -perd  le  mérite  du  pèlerinage  j  êL  la  qâalic# 
de  Haggi  eu  Sanâifié ,  que  les  amr^s  j  gagnent^  » 
:  Etaim  tbus  aflémbiez  fur  cttce  motuagne  ^  il# 
font  une  prière ,  qui  dute  une  denfïfe  keurc ,  iv"a^ti# 
le  Soleil  couchant.  Ils  lèvent  les  mains  au  Ciel  ^. 
implorant  la  miferîcorde  divine  ,  pour  obtenir  la 
lemilOon  de  leurs  péchez  ycomtne  ils  font  perfua*' 
dea'qlie  Dîea  pardonna  à  nosprenrfer!!  patenta  h 
méme^  Aevtè ,  &  au  Inéâae  lieu.  Cetle  prîére  acbé^a 
vée,  le  Sûhan  Scberif ,  qui  va  toujours  avec  eUx  ^ 
four  kur  donner  la  bcncdidtion ,  fait  encore Voffi-  • 
ce  de  Prédicateur  ,  montre  le  mérite  de  ce  pcîeri- 
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f%€mx  qm  ont  ça  foUeci  de  le  Uite,  f  f  Stit  (otf  Set- 

ihon  par  ces  mots  :  Alitz, ,  Dieu  a  f^SS^^é  vôtre 
felerinage  y  il  a  effaeé  t&us  vùs  fechez  ,  vous  a 
pardonne  $QHt$s  vos  f^mm  i  &  chacun  xépoad  : 

Ce  Scherif  »  qui  gotiveme  la  Mcqoe  poar  le 
fpiritiiel  A:  0ottr  k  temporel ,  ^rcnd pour  titre  Alà«> 

man  Alha{cemi ,  c'cft-à-dirc ,  t)eiceo(hi  de  Haf- 
ccm  ,  bifayeul  de  Mahomet.  ïl  ètoic  autrefois  Su- 
jet du  Stiltand*Egypre,&  il  Tcft  afujoûrd'hul  Ju 
Grand  Seigpeax  i  mais  de  telle  forte  >  quil  recienc 
toujours  une  ttmàt  amotltj^  i  c^t  le  Tare  fe  die 
immbk  Sujet  de  b  Meque ,  ùà»  s'en  vodoîr  ap« 
pcller  Seigneur, 

Après  CCS  cérémonies,  on  part  à  la  liâcc  ,  &  ott 
retourne  coucher  à  Minnct,oùil  y  a  une  Mof- 

Îuée  ,  dans  laquelle  (t  voit  une  cavenie  >  ou  îe 
tophete  faiCoit-  fetr^eot  fa  p^îere.  Ce  lieu  ietii  eft 
en  grande  ipvtieracion*  Ils  fom  la  fitt  da  Saeriiide 
pendant  trois  jours  j  &  cic  en  mémoire  de  cddi 
d'Abraham  ,  qui  immola  un  bélier  à  la  place  d'Il- 
tnaël  ,  fou  Êis.  Ils  continuent  là  à  jetter  des 
pierres. 

Ces  jours  >  Se  ceint  qui  les  fuiVent ,  (c  paflbnt  eb 
feftins  5e  en  lèfdiiirancesr  Pendant  quoi  >  ôn  y 
tient  la  Foire  lia  plus  célèbre  de  tout  1  Orient ,  oô 
l'on  voit  des  richeffes  ïmmcnfes ,  &  toute  forte  de 

marchandifcs.  II  y  a  de  grands  gains  à  faire  ;  Se 
quantité  de  Pèlerins  iion-*>feulcment  y  regagnent 
toute  )a  dipcnfede  leur  voyage  y  mais  ils  en  tirent 
eneor^des  profits  très  coufidèraUes* 

la  plèpart  de  ceux  qui  vont  à  la  Meqae ,  font  Medinc; 
en  môme  tertis  le  voyage  de  Medine  \  mais  ils  le 
font  volontairement  ,&  fans  y  être  ob'i[!;e2.  C'eft  Jt^  P.  N4j# 
line  petite  Ville  ,  appelice  autrefois  Seùabe ,  éloi-  hfmu 

S;i>é«  de  huit  journées  de  ta  jilcque ,  ftabirée  pat 
es  SsLXktôm  ft  des  Detvis  Turcs  y  qui  y  yivetit  db 
ce  qu'ils  y  gagnent  avec  les  PeletinSr  Au  milieu  dfe 
ta  Viik  ,  eft  la  Mofc^uée  yda«5  laquelle  eft  le  loiit- 
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beau  de  Mahomet.  Les  Pèlerins  y  fejduvneatllf 
joui: ou  deux.  Ils  y  vifitcoc  le  Sepolchre  avec  une 

Î'oye  &  une  dévotion  inconcevables.  Ileft  au  mi* 
icu  d'une  très  grande  Mofquée  ,  dans  mx  Chapel- 
le faite  en  dôme ,  où  Ton  ne  permet  à  pcrfonnc 
d*eiuier ,  qu'à  celui  qui  en  a  le  loin  par  office.  Que 
il  quelque  Baflade  condcicratîon  en  a  la  petimC» 
fion  »  il  n'y  entre  qu'à  téte  &  pieck  nuds ,  rampant 
.  contre  terre,  avec  une  crainte  9c  une  frayeur 'qiii 
témoignent  fou  profond  refpeâ.  Mais  cette  Chai- 
pclle ,  pour  lacoDlolation  des  Pèlerins ,  a  pluficurs 
îenccrcs  grillées  ,  par  où  ils  vo vent,  non  pas  le 
5epttlchre  j  mais  le  lieu  où  l'on  dît  qu'il  eft  dei> 
xierc  une  petite  muraille.  Ileft  de  marbre  blanc  ^ 
avec  les  Tombeaux  d'Abnbeker ,  Haly  ^  Oibar  & 
Ofmau,  Califes  fucccfllurs  de  ce  faux  Prophète  , 
chacun  ayant  auprès  de  foi  les  Livres  de  fa  vie  & 
de  fa  Scâe  >  qui  iont  iortdiftcrcns.  Il  y  a  un  très 
grand  nombre  de  lampes^ qui  brûlent  coujours. 
Ce  Sepuicbre  eft  dans  une  petite  Tour ,  ou  Bâti* 
ment  rond,  couvert  d'un  X>&me,que  les  Turcs 
appellent  Turbc.  Ce  Bâtiment  eft  ouvert  depuis  le 
milieu  ,  jufqn'à  ce  Dôme ,  &  tout  autour  il  y  a 
une  petite  galIcric,dont  la  muraille  de  dedans  e 11 
percée  de  pluiicurs  fenêtres ,  qui  ont  des  grilles 
d'argent ,  ccmme  il  vient  d'être  dit.  C'cft  par  ces 
fenêtres  que  Ton  jette  dans  la  Chapelle  l'argent , 
J'or ,  les  perles ,  les  pierreries ,  &  les  autres  cnofes 
qu'on  a  voiiées  à  Mahomet ,  ou  qu'on  lui  pic  (en- 
te par  dévotion ,  comme  des  gages  du  refpeâ  ,  de 
lamour  &  de  la  reconnoiiliance  que  l'on  a  pour 
luû  Celle  de  dedans  ,  qui  cil  la  muraille  de  la 
Tour ,  efl  parée  d'une  innnitè  de  pierres  précicufes 
a  f  endroit  où  eft  la  tête  du  Sepulchre.  On  y  voie 
eiure  autres  un  gros  diamant  ,  large  de  deux 
doigts  ,  &  long  à  proportion  ;  &  au  dcflits  eft  le 
diamant ,  que  Sultan  Ofman  ^  fils  d'Achmet ,  y 
cr.voya ,  &  qui  eft  pareil  à  celui  que  portent  les 
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foiciit  antrcfois  qa*an ,  que  ce  Sulcaii  fit  fder  pu 
le  milieu.  La  porte  »  par  où  l'on  entre  dans  la  gal- 
icrie  qui  eft  autour  du  Tutbc ,  eft  d'argent  malTif, 
auflî-bien  que  celle  par  où  l'on  énrrc  de  la  galleric 
dans  le  Tuibè.  On  ne  l'ouvre  que  quand  il  n'y  a 
point  de  confuiîon  d*  Etrangers  ,  c*eft«  à-dire  ^ 
qaelque  tems  après  le  départ  des  Pèlerins  »  qui  ne 
Toyent  que  la  galerie ,  6e  les  richefles  qui  font  de- 
dans ,  par  ks  fenêtres  &:  les  grilles  d'argent.  Le 
vulgaire  croit  que  le  Tombeau  efl  dans  une  cham- 
bre ,  dont  les  murailles  font  entièrement  couver-^ 
tes  d'ayman^ft  que  ce  cercueil»  qui  eftdcfcr» 
refte  rufpcnda  en  V air  »  par  la  vertu  de  cette  pier- 
re  ^-qui  ratcire  de  tous  côtre  i  maïs  cela  n'eu  paa* 
vrai.  Ce  Tombeau  cft  à  trois  doigts  de  terre  ,  &c 
non  (oucenu  par  des  colomnes  ,  comme  quelques— 
uns  diient.  Nous  en  parlerons  encore  ci-aprés  >  Se 
nous  dirons  quelque  chofe  de  particulier  des  reîtes 
du  corps  impur  4t  ce  faux  Prophète. 

Dans  cette  même  Mofquée  de  Medine  /  Too 
voit  le  Sepulchre  de  Fatcmc  ,  la  fille  unique  de 
Mahomcr.  Le  Grand  Seigneur  y  envoyé  tous  les 
ans  une  tente  &  un  tapis ,  qui  lont  deux  pièces  éga- 

'  lement  prècieufes.  Le  tapis  eft  pour  couvrir  le 
tombeau  »  ac  la  tente  ou  pavillon  >  qu'on  drcfle 
contre  la  Mofquèe ,  eft  pour  le  Cheà  ou  le  Sultan 
Scherif,  qui  n'en  bouge  durant  Içsdix-fepc  jouis 

'  de  dévotion.  Autrefois  les  Pcleiins  ,  qui  vifuoienc 
le  Tombeau  de  Mahomet ,  avoient  la  liberté  de 
couper  dps  pièces  du  vieux  tapis ,  s'eftimant  bien- 
heureux d'en  avoir  un  petit  morceau  ^  qu'ils  gac«> 
doient comme anefàinte Relique;  mais  depuis  un 

•  certain  tems ,  ce  Cheq  a  trouve  le  fecrct  de  tirer 
des  fommes  immenfcs  de  ce  tapis  &  de  cette  tente  , 
que  l'on  renouvelle  tous  les  ans  :  &  quand  le  nou- 
veau prefent  eft  arrivé  de  la  part  du  Grand  Sci* 
gneur ,  il  envoyé  ,  comme  par  une  faveur  iingu- 
fiere ,  des  pièces  de  la  courtine  du  vieux  pavillon  à 
pkficuis  PxiDcc&  Mâho^etans  ^  de  qui  ilrcf  oit  tA 
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tevaocbe  de  -ff^ftgnifiques  ftdkn».  Le  Cheq  (aH, 
cnteodre  à  ces  Princes  ,q\icn  anâchshit  une  dfe  êc» 

pièces  à  leuts  tentes,  quand  ils  vont  à  ]a  guerre 
contre  ceiix  cju'ils  tiennent  pour  Infidèles  ,  ils 
a'autaac  <pc  da  bonheur ,  &  iic  tarderont  guere^ 
d'emporter  la  viâoire.  Il  faut  que  ce  foîc  an  Grand 
Mqarqae ,  comme  le  Grand  Cfaam  de  Tanarie  , 
ea  le  Grand  Mogoi ,  à  qui  il  envoie ,  oti  la  6oat<^ 
«ne  entière,  ou  le  pavillon  ,  ou  le  tapis  y  ce  cu'tl 
fait  de  dix  ans  en  dix  am,  ou  de  douze  ans  en  dou- 
ze ans  y  KWtèr'à  l'un  ,  8c  tantôt  à  Tauire.  l>c  cette 
SKunet e  ,ce  Chef  de  k  Religion  de  Ma/lioinec  >  qui 
^  aac  efpece  de  domiiiarion  ftrr  totts les  membres, 
fçaît  fe  les  renrfre  ntftes,  &  a  trouvé  \t  mdyen  dè 
S*cnrichir  aux  dépens  de  tous  les  Piiaces&  de  tou& 
les  Peuples  Mahomet.ins. 

JLapiapan  des  Princes  de  cette  créance  font  des 
prcfens  magnifiques  à  ces  Mofqaées  de  Medine& 
de  la  Meque  ,  8c  principatemcHC  les  Rois  des  In-^ 
des ,  qui  y  ont  mt  dévotion  par  riccili;ere.  Cet  prc- 
fens  fefont  quelquefois  par  un  vœu  y  8c  il  y  a  quel- 
que tcms  que  le  Grand  Mogol ,  pour  rcn^ercicr  le 
Prophète  du  recouvrement  de  fa  iâncc  ,  envoya  à 
la  Mcqoe  un  Alconta  >  eftimé  quatre  cens  mille 
écus ,  qui  avoît  au  imtreu de  ià  Éonv«ïture  im dia-^ 
mant  de  i  oj.  carats ,  le  relte  ét«nt  garni  de  dîver^ 
tes  pierreries  de  cô:c  &  d'autre. 
•Rcrmn  des  Tout  crant  fini  dans  ce  pcleiii^ge les  Carava- 
«ar^YAnes*  |2£5  retournent  par  le  même  chemin  qu'elles  étoiciir 
veniies  s  &  le  Baffa  ,  qui  les  conduk  ,  étant  arriver 
m  lîeti  eû  il  avoii  reçu  le  pSTiHo»  &  k  tapis  da 
Sepufchre  de  Mahoixiet  j  il  ksreMt  avec  ks  mi^ 
mes  cérémonies  qu*il  les  avoir  reçtvSr 

Lorsque  les  Caravanes  retournent  jles  habitant 
deigtandbs  Villes  vont  au  devant  d'elles  ,  &  les  rc-^ 
fcivei^c  avec  de  grandes  c^eremoijiies.  On  dit  qu'il 
fe  ttMYt  des  larnM  fi  itïtt  ^  Sc  &  fiiperilttienx  i 
q^'ib  Te  erevent  fc»  yeux  ,  après  avoir  fak  ce  pc- 
Jcriûage ,  &  a^i es  ^voii  và  ce  To»bcau  ^  peni*  M) 
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les  pas  fouiller  par  d'autres  regards.  On  fait  beau- 
coup d*cft!mc  en  Turquie  de  ceux  qui  ont  fait  ce 
voyage  >  &  ils  ont  des  privilèges  paiciculkrSé 

Il  ccfteioic  if  parler  cta  ptfrion  des  pechel  f  oui 
cft  une,  «rpece  de  Satcfement  de  k  Religkm  det 
Tares ,  comme  k  CkcMctfioti  cm  eft  le  premier.' 
Gc  iacrcmcnt ,  qu'ils  réÏLcrcnt  tous  les  jouis  ,  eft 
appelle  OudoH  ;  ce  qui  confiftc  à  fc  !aver  d'eau  en 
di  ver  les  parties  delear  corps  j  comiXieii9Usrcxpl(« 
^aérons  cy-ajpi6s« 

Ils  diftinguenr  les  jftthtL  en  grands  A;  petite  ;  ce 
çoi  répond  à  b  divîfion  tfoit  noos  en  foifisiis  ett 
mortels  «5c  véniels.  Les  pecics  le  remcuciu  par  le 
fïmpJe  pardon  que  l'on  en  demande  à  Di.'U.  Les 
Turcs  ont  pour  cela  prefque  à  toute  heure  à  la 
bouche  cetce  Oraitbn  jaculatoire  :  Ufiagh  far 
Màh  :ft  frtê  DiiH  de  me  fafiùnnÊt  Pour  Ie9 
grands  f  il  faar  quelque  cbofe  ife  plus ,  comme  p 
par  exemple  ,  le  laver  ,  &  avoir  dans  le  coeur  une 
douleur  parfaite  d'avoir  offcnfc  la  Majeft6  Divi- 
ne 5  &  une  fuîceic  &  ferme  rétblution  de  ne  plu» 
retomber  dans  lesdéfordres  qac  l'on  a  commis,  lï 
j  a  des  Doâears  qui  difenc  que  le  peehfear  doir 
abandonner  te  lieu ,  oà  le  pecMa^Êtè  commis.  Le» 
autres  •»*oblîgcrit  pis  àcela ,  pourvB  qu*il  y  vi^te  tti 
cfprît  de  pcnirciicc  ,  jufqu^à  ce  qu^il  air  acquis  f/- 
fonbé  elfiifoHth  y  cVit-à-dire ,  la  perfe(ftion  delà 
peinrence ,  qui  cdnû&c  k  devenir  conftamment  fi« 
dele  à  Dieu  ^  lui  gardant  mviolaUemÉnc  la  ift^ 
mtRe  qtfoii  \tA  a  Siîle  de  rie  plos  fefoitrner  an  pe^ 
Ck6  que  l'on  a  qurtcé:.  les  Mabomerans  difiin-- 
guénc  eftcote  deux  fortes  de  pécheurs.  Les  uns  ne 
le  font  que  par  rencontre ,  6c  fouvenc  par  frag;ili- 
tèi  ceux->cî  obtiennent  ail èment  pardon.  Ixs  au- 
tres le  font  pa>  Attbîtade  i  et  leoe  damna tioti  eft 
prefqœ  aftrudr.  Ces  «letftkrs  fonc  divifez  eoeor* 
tfn  deux  Claffes  :  c$r  les  iimfont  des  Makres  d*mH 
quitc  ,  qui  eniei^nent  que  tout  cfl:  permis  ,  SC 
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ks  humaines  ;  leur  faluc  cft  prefquc  dcfcfpéré ,  8C 
ils  foufFriront  dans  TEnfcr  des  peines  effroyables.; 
les  autres  perfevcrcnt  dans  leurs  péchez  ;  mais  ils 
ce  vont  pas  à  cet  cxcts  de  libertinage.  11  y  a  plus 
d  efpecance  pour  ceux-ci  il  le  pourra  faire  qae 
reocranc  en  eiut-inêmes  »  ils  reconnoifiêot  le  mau- 
vais état  oii  ils  fonc ,  &:  s'en  retirent  par  la  péni- 
tence. Ceux-ci  ,qui  entrent  cncccefprit  de  com- 

{)ondlion ,  font  quelquefois  fi  touchez  delà  dou- 
cur  de  leurs  crimes ,  cju'ils  croyent  que  pour  en 
avoir  le  pardon  »  ils  doivent  faire  des  fruics  dignes 
de  pénitence ,  &  fatisfaire  à  Diea  par  de  bonnes 
oeuvres  j  Ôc  pour  cela  ,  s*îls  font  cn  dontc  de  ce 
qu  il  faut  faire  ,  ils  vont  aux  Sçavans  fie  aa 
Mouphcy ,  lui  propoGint  leur  difficulté  cn  tierce 
.  pcrfonnc  ,  à  peu  prés  de  cette  manière:  g«#  de^ 
vfcitfMn  une  perfmne  qm  ftroit  tmbi$  m  tel 
tel  pechi ,  afin  £m  avpir  U  pdrdm.  Sur  qaoi ,  le 
Dofteur  donne  fa  réponfe ,  condamnant  le  coupa- 
ble à  des  aumônes ,  ou  à  des  jeûnes ,  ou  à  quelque 
chofe  de  femblable.  Mais  ce  u>nt  là  de  belles  paro- 
les ,  que  peu  de  gens  ffavenc ,  &  dont  Ton  ne  voit 
que  très  rarement  la  pratique. 

Voila  cous  les  points  fondamentaux  de  Ictu  Re** 
Hgîon ,  les  Préceptes  de  leur  Loy ,  tc  toute  leux 
Diicipline. 

leurs  Bc-  L'ordre  veut  après  cela  que  Ton  difc  quelque 
clcfîafti.    ç]^q£-ç      i^^i-g  Ecciefiaftiques  &  de  leurs  gens  de 

la  Loy.  Il  ËittC  remarquer  ici  en  gênerai  que  les 
Téfvemiir ,  Turcs  tiennenc  que  les  Loix  Civiles  font  partie  de 
i.pMriîe,  du  la  Religion  5  fir  que  leur  ayant  été  données  par  leur 
SméiL      Prophète  ,  elles  viennent  de  Dieu  ,  &  demandent 
une  obcïflance  aveugle.  Ceft  de  ccrrc  manière 
qu'ils  font  retenus  dans  le  devoir  ,  &  qu'ils  obcïf- 
fent  aux  Loix  ,  autant  par  un  principe  de  Religion 
te  de  confcicnce ,  que  par  la  crainte  des  chati-* 
mens  s  fit  ils  ne  s'éloignent  pas  fort  en  cela  de^os 
inaximes. 

Les  MoaphcU  fie  le$  Çadi$  paUent  ipM  i^i^^ 
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tKfnincot  foué  le  nom  de  cens  de  la  Loy  »  comme  fi 
Z30U5  ne  faificftis  qo*on  mime  ordre  de  nos  Théo-* 
Jogiens  Se  de  nos  Jctiifconfulces  i  <c  dans  les  Caa« 
Ces  a  viles  &  Crinûnelles  le  Moaffhcy  eft  bien  (ba<* 

Ifcnc  confuhé. 

Le  Mouphty  eft  le  Cbcf  honoraire  de  la  LoyieMouflD 
dans  tout  l'Empire, &tcna  pour  Tlncerprete  dctfm 
l'Alcoran  ,  le  Juge  fottvexain  de  la  Religion  :  en 

Îiuoi  »  s'il  Ce  trompe  i  le  Grand  Prêtre  de  la  Me^ue 
e  corrige.  Je  parle  du  Grand  Mouphry  de  Con^ 
ilancinoplc ,  qui  cil  Je  plus  eftîmé  ,&  le  principal 
éc  cous  i  car  il  y  en  a  pluiieurs  ancres  en  Turquie , 
iur  Jer4{uels  9  non  plus  que  fur  les  Imaas  ou  ?iè^ 
très  ^  il  n'a  aacune  Jurudiâion ,  chacun  d'eux  ne 
reconnoiiTant  en  toutes  chofes  que  le  Magiftrat» 
ic  n*y  ayant  pobt  encre  eux  deiupèrîoritÊ  Ecele* 
fiaftique.  Cela  n'empêche  pas  que  le  Grand 
Mouphty  ne  foît  honoré  de  tous  les  autres,  & 
qu'il  ne  foit  en  txes  grande  vénération  parmi  les 
Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  ne  donne  jamais  cette  place 
<|n*à  on  homme  très  capable ,  Se  de  grande  probicè. 
Il  le  confukc  fouvent  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portances. Il  fuit  toujours  (es  avis  ,  &:  il  n'y  a  que 
lui  au  monde ,  devant  qui  il  le  levé  pour  le  faluer. 

L'emploi  de  ce  Mouphty  n'eft  que  de  réfoudre 
les  divers  cas  de  confcience  qu'on  lui  propo(è»  Ce 
qu'il  décide  ieft  comme  un  Arrêt  defccndu  du  Ciel. 

Il  a  une  autorité  fi  grande  ,  que  quand  il  jusçc 
ou  qu'il  décide  de  quoi  que  ce  loit ,  le  Grand  Sci- 

Sncur  ne  s'y  oppofc  jamais.  Le  Sultan  le  conlulce  JDff^î/^ffj 
ans  les  afeires  d'Etat, &  ne  bannit  prcfquc  ja- ^g'*'*^'" 
mais  un  premier  Vizir  >ft  n*àte  un  Bâcha  de  ion/^  ^* 
Emploi ,  fous  prétexte  de  crime ,  Se  n'entreprend 
rien  de  eonfidérable,  qu'il  n'ait  la  Sentence  du 
Mouphry  ;  parce  qu'il  paroîc  qu'il  y  a  plus  d*é- 
qaicc  daus  le  Jugement  d'un  homme  de  bien ,  que 
flans  le  pouvoirabrolu  du  Prince. 

Il  a&âc  la  fimpUcité  eu  tour  fon  extérieur  § 
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pour  fe  coDformcr  àla  pauvreté  que  l'AIcoran  of^ 
donne,  à  ceux  de  fa  forte  ,  qui  ne  laillent  pas  d'à-* 
voie  des  icventts  fixes  ôc  coofidècabks.  On 
ppat  la  fubfiftaacedii'MoQtphty  nnlbnilcitt  Jeojtf 
mille  afpres  par  joar ,  qui  tout  cnvitbn  ê  f,  li¥r«$ 
ic  nôtre  mohtioyc  y  &  outre  cela ,  il  peut  difpofer 
de  quelques  Bcricfîccs ,  qui  dépendent  de  certaines 
Mofqiîêes  Royales  ,  &  en  tirer  le  plus  d'areent 
qu'il  lui  ed  poûible  , lam  cxaiodicd'écrc  accaS  dt 
coocuiBoo. 

.  Ou  le  fait  rartment  mourir  1 8c  cpand  cela  art ^ 

,  on  le  dégrade  avant  rcxécutiou.  Lors  cfu*il 
s'agit  de  crimes  énormes /ou  de  trahifon  ,  on  le 
mec  dans  un  mortier  y  qui  ci\  toujours  gardé  pouB 
cela  à  Coufiaiitiaople  dans  la  prifon  des  fept 
ïouxs.  Son  corps  y  eft  pilé  de  baccn  >  jufqa'i  ce 
que  (es  os  6c    chair  foioïc  rèdaits^en  bomllie. 

Les  Cadis  font  «bligez  de  s'y  foumettrc  &  fe 
fauver.  Quand  ils  vcultnt  rendre  leurs  Ordonnan- 
ces plus  auL berniques,  ils  y  infercnr  mot  à  mot' la 
léfolucion  que  le  Moupaty  ^  leadiie ,  aprés^avoii 
ètécoofultè.  «  '  > 

Onlecoofulceeiicettemamere.  On  icrit  fîir  an 
papier,  par  forme  d'interrogation ,  ladi/KcuItfry 
fur  laquelle  on  defirc  cclaircifl'cmenr.  On  le  pré- 
fenrc  avec  un  grand  rcfpcâ:  au  Monphty  ,  qui 
l'ayant  leue»  écrit  au  deiTons  la  réponie  en  deux 
petxcs  mots.  A  prefent  que  toaces  cnoics  font  vc-^ 
naleSj»  jtiGbu*à  l'JioimÂr  de  laeanfei^nM  »  il  i>eft 
f^s  dimdie  d'avoir  tdle  réponfe  qise  Tciff» 
Elle  cft  plus  ou  moins  favorable  ,  îcloa  k  plus  oui 
moins  d'argent  que  Ton  donne. 

Les  CamIesKers  fuivenc  le  Mouphty ,  &  font 
Ju^es  Avocats  de  la  Milice»  tes  Soldats  ayant  ce 
privilège  de  n'être  jugez  que  par  eux  rCequi  le^ 
iÉiitaufii  appclter  }uges  des  Armies*  Il  n*y  en  a 
que  deux  dans  tout  l'Empire  ,  le  CadilcsKcr  de 
Komanie ,  8c  czlm  de  Natolic  ,  qui  ont  le  plus  de 
crédit  apjccs  le  Mûupkcy »  I1&  ooc  icaaco  aa*Dif aa 
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fimmédiatement  aptés  le  Grand  Vîzîr. 

Enfuitc  font  les  Mollah  ou  Moula-Cadis , 
les  Cadis ,  qqi  font  Juges  Civils  àL  Crioiiiicls ,  fie- 
les  Juges  ordinail^e9d^esdirorees^  4e  ceux  bki&* 
pbéaentj^i  boivttit  da  titi*)q«ii  ne  iront  paiiic 
mic  Mofi)ttéef ,  A  qai  fit  feiii  ^Àit  leur  Ga6mc 
oa  qui  raanquenc  à  quelque  autre  chofc.  v 

Les  Imams  ou  Emaunw ,  font  les  Prêtres  de» 
Turcs  ,  fie  comme  les  Curez  de  leurs  Mofqaées^ 
«|m  doircnt  avoir  foin  que  ccHites  chofes  (t  taflenr 
ttvec  ordre,  dedans  les  teois  prefericspâr  la 

1^  Uso^  fdDC  les  DoiOears  de  la  Loy ,  fie 
comme  les Rcgehs  fie  les  Précepteurs  de  la  Jeunelle." 

'  Les  Schciks  leur  tiennent  lieu  de  Prédicateurs  , 
leur  expofenc  rAlcorau,  fie  leur  font  des  e^choria- 
tions  publiques. 

^  Les  Muezîms  font  ceiit  qm  crient  fur  les  Toors'  Maeilms; 
«  la  Mofqute ,  pour  appeflcr  le  mondeàThcurc 
prière ,  les  Turcs  ne  fc  (ervant  point  de  clo- 
chft  ,  non  plus  que  les  Chrétiens  dans  le  Levant. 

Les  Talifmaus ,  qui  font  comme  les  Diacres  des  Taliûasfli; 
Prêtres  ,  marquent  les  heures  des  prières  >  cir 
nikurnant  un  Horloge  de  iable  de  quatre  heures  en 
quatre  heures. 

Quant  aux  Religieux  Mahomctans  ,  iiss  ap-  Dcrvichti. 
pcllcnt  Derviches,  c'eft-à-dire ,  pauvres;  figni- 
fiant  par-là  leur  renoncement  au  monde  fie  à  fcj 
richettes  :  mais  ce  m£pris  n*cft  en  la  plupart  que* 
dans  leur  nom  :  cifcr ,  pduf  né  rien  dire  des  recher- 
cheras de  la  pierre  Phîlofophale ,  qui  fe  rencon- 
.   trem  parmi  eux  en  très  grand  nombre  ,  non-fciTle- 
meni  iJs  n'ont  point  ce  dépoiiillemcnt  général ,  qui 
fait  que  Ion  nepoffédc  rictî  én  propre,  en  quoi 
con£fie  là  vraie  pauvreté ,  maisii  y  en  a  ïbrt  peu- 
qui  ne  ^'employent  i  gagner  dur  bien ,  ou  par  le 
trafic ,  ou  par  le  travail  cfcs  mains.  Beaucoup  me- 
mené  peuvent  s*endifpenfer  i  parce  qu'ayant  fem- 
mes &  enfans ,  ils  doivcût  >ivoii  de  quoi  fournir  k 
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Tous  les  Derviches  ne  font  pas  renfermez  clam 
des  Mooafteres.  Il  y  en  a  quantité  qui  dcmcurenc 
en  Ville  dans  leurs  maifons.  Placeurs  font  eiran» 
&  vagabonds  ;  ëc  plufieurs  font  feuls  en  'certains  * 
lienx  de  dévotion ,  qu'ils  dé(êrvent  à  Thonnear  de 
oucique  faux  Saine  ^  qui  a  là  Ton  Sepulchre.  Ils 
l!out  diflinguez  encre  eux  par  quelque  chofc  de 
particulier  dans  Thabit ,  &  par  les  différentes  pra- 
tiques de  vertus ,  où  ils  s'engagent.  Ceux  qui  font 
attembkz  dans  les  Monafteres^ou  qui  fontaiTo- 
ciez  à  ceux  qui  y  font ,  ponenc  an  habit  iimple  de* 
honnête,  &  au  lieu  de  turban ,  ils  ont  la  plupart 
un  haut  bonnet  de  feutre  blanc,  ou  grifâtrc , qui 
cft  comme  un  pain  de  fucre.  Les  Soluaires  &  les 
coureurs  de  Païs  s'habillent  d'une  manière  groteP 
que  :  Les  uns  né  font  y£cus  que  de  lambeaux  de  di-: 
Tetfes  couleurs  i  les  autres  portent  k  leur  coë£Rire 
des  plumes  de  cocq.  Il  y  en  a  qui  vont  niietéte  86 
nuds  pîeds ,  &  qui  ne  font  couverts  qu^aux  cndroirs 
que  riionnêtetc naturelle  fait  cacher  aux  hommes» 
Quelques-uns  vont  toutouds  »  &  marchent  en  cet 
État  dans  les  rues. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  chimérique  que  Tétat  des 
Religieux  Turcs  ;  car  ils  fout  proreffion  d*êtrc 
pauvres ,  &  de  le  vouloir  être  de  bon  cœur  ,&  ils 
amaflent  du  bien  en  propre  de  rout  Jeur  coeur.  Ifs 
paroiiTenc  quiccer  le  monde  &  (es  plaiiirs  i  &  il  n*y 
a  point  de  ver|u  qu'ils  connoiiTent  «oins.»  &  qu'ils 

Îratiqueot  moins  que  la  pauvreté  &  la  pureté, 
/our  ce  qui  eft  de  Tobéiuance  ,  beaucoup  d*eux 
n'en  renaent  qu'à  leurs  piopies  inclinations, 
n'ayant  aucun  Supérieur  :&  ceux  qui  en  ont  un 
dans  les  Monailcrcs  oii  il  y  a  Communauté  »  n'ont 
pas  pour  lui  une  foumiflion  plus  rcligicufe,  que 
celle  qu'ont  des  inférieurs  fecnliers  à  des  Supérieurs 
iècuKers. 

L  emploi  de   ces  Derviches  ,  ou  Religieux 
Mahometans  ,  eft  de  faire  prefque  tout  ce  qui  leur 

(laiu  lis  ont  pourtant  »  chacun  islon  Con  In&ita* 
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qu'ils  doivent  faire donc  je  parlerai  ei-aprés. 

Ceux  qtii  font  reçus  dans  les  Monafteres ,  fonc 
une  efpéee  de  Noviciat ,  qui  confifte  plus  h  rendre , 

cjuclcjtics  1er  vices  à  la  CommunautÉ ,  qu'à  s'étudier 
à  une  parfaite  mortification.  Ils  font  appeliez  San^^ 
tons  aes  Catholiques  Orientaux  ;&  des  Arabes ^ 
Dervis  ^  c*c(l-à-dice  >  Cloîtrez  9  qui  fignific  Reli« 
gkttx.  Ils  font  dix  ou  douze  dans  chaque  Con^ 
vent ,  où  ib  vivent  dans  une  grande  union ,  comme 
nos  voyageurs  Chrétiens  ont  remarqué  dans  les 
converlations  qu'ils  ont  avec  eux.  Ils  commen- 
cent toujours  leur  Service  par  le  Sermon,  Ceux 

Î|ui  prêchent  font  ^i&s  dans  de  grandes  chaiCès  en 
orme  de  balcon  »  avant  un  homme  prés  dVax  » 
lit  un  article  de  I^AIcoran ,  que  le  Prédicateur 
explique  enfuice.  Les  Auditeurs  airiftcnt  k  ces  Pr6» 
4ications  avec  une  modeûie  exemplaire.  Us  font 
a  (fis  fur  de  grands  tapis  9  les  bras  te  les  jambes 
croifez ,  fans  que  pas  un  4>fe  Ce  mouvoir  »  ni  cra« 
ehcr  ,  ni  toufler  ;  &  cela  pendant  une  heoreiSc  de* 
inie.  La  Prédica^on  finie ,  les  Dervis  vont  bai(èt 
la  main  de  leur  Supérieur  s  pais  ils  fc  mettent  à 
danfer  .autour  de  lui,  au  fon  du  tambour  de  Bif»^ 
caye  y  de  quelques  flûtes  ,Zcdt  deux  ou  trois  voix  ^ 
«ai  compofent  une  mufiquequîn'eft  pas  tont<-if- 
fait  agréable  :  Enfuite  ils  vom  piroiictcant  lue  de<f< 
mie  heure ,  avec  une  (i  grande  vttellè ,  que  h  val! 
des  Speâateurs  eft  croufalcc ,  &  ju&]U  a  ce  que 
leur  Supérieur  a^ant  frappe  des  m^ins ,  chacun  (e 
remet  à  fa  pla^e  avec  autant  de  froid  &c  àc  modé- 
lation ,  que  s'ii^  n'en  étoient  point  fortis.  Cette 
lOionïerie  leur  cft  &  prefcnt  défendue  ,  pour  des  rai- 
qâ^cm  ne  fixait  pas ,  mais  qui  peuvent  être  très 
bonnes. 

•  Ils  reçoivent  fort  bien  ceux  qui  les  vont  voir  , 
dans  la  peo(ce  qu'ils  ont  que  leuc$  ccrcmooies  les 
peuvent  convertir. 
fj}n(  Tenir  au  détail  des  divers  Oxdics  Rçli* 


gieuxqui  font  chez  les  Xuics  ,  voki  ce  ^uc  j'en  ai 
pu  recueillir. 

Or^re  de     Un  des  plus  confi4cx;a^€$  t&  celui  que  Scbdkh 
Ab^eiiTid    Abeikadcr  Elwylani  a  înftitué.  Ce  Doéfccur  , 
Ikayiaju!  ^  ^  P^*^  tenomiiiÊ      Doâears  »  a  donné  pour 
règle  tomiamcntale  de  la  vie  Reli^tt& ,  ccilc-ci 
Faites  effort  fur  vcus-mêmes ,      vcus  'verrez,  ee 
^Ht  ^*veui  chtrrhez  :  A  frofortion  de  la.  femt  qut 
■mmi  prsndrgz» ,  wus  wxgz,  un  hsurtHx  f  uccés 
ik  frofwtion  quÊiiuêfts  nimt  iUui€hêre:(^  des  creAm^ 
fûs  >  wm  v(fm  ^if*\^  è  Imt  Créstmr»  Il  veut 
.que  (es  Derviches  ioienc  pauvremoiit  i^cus ,  d'ha* 
•©its  faits  de  pluficurs  vieilles  pièces  couluics  en- 
semble. Il  permet  neanmoiii"^  aux  pcrfonncs  riches 

aui  viendcom  le  faiic  inicrire  dans  ion  Ordre  »  de 
meurer  en  leur  Épie ,  dedans  Jes  habics ordinaires 
4^ue  pottencJesgensde  leur  coodidon.  Il  Jes  obli^ 
ge  iealement  à  certaines  prières  le  inatin  Se  le  foir^ 
outre  celles  qui  font  communes  au  rcfte  des 
Malîomctans.  Cet  Ordre  s  cft  divifc  en  plufieurs 
branches  à  la  (mic  des  rems  i  mais  rqures  onc  una 
manjne  commune  »  qui  cd  de  porter  le  (ceauda 
Salqmonftir  leurs  habacs.  Ce  fceau.ell  fait  dedeox 
iriahgles  cn^rekœz ,  ISe  onts  Tun  fiir  Taucre* 
qui  les  diftîngue  les  uns  des  autres ,  cà  la  diverfiré 
des  prières  &  desabiUncnccs ,  que  leurs  f  ondaieuxs 
ont  prcicrices. 

'  A  u  r  cfte  «  tous  ces  Fondateurs  ont  en  de  grands 
égards  pour  les  fçr&Qae&ricbeade  cocfidé^rablea 
4ans  le  monde ,  à  cauTc  de  leur  qualité  :  ic  poi» 

celles  que  leur  condition  engage  aux  Emplois  du 
ficelé,  ils  fe  contentent  prcfquc  quelles  fc décla- 
rent^ être  du  nomjsrc  de  leurs  Difdples ,  Se  qu'elles 
en  donnent  qocb|fes  matqucs  ,  comme  il  leur 
plaira* 

.  Le  plus  auftéce  de-  ces  Ordres  Religmir  41a 

Mahomccirme  ,  eft  celui  des  Aoulifié ,  infticué  par 
le  Scheikh  Aoulisj  car  la  première  de  fcs  Règles 

cil  qae  Tes  D^rnckcs  £e  Jieodcm  impoiilans  ^  ou  xi| 
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ic  {aifaot  eoQuqttes!,oa^*i»ie  âucise  manière  ^  de 
^'iil^iiVtrrachsfït'toiiics  ks  dciics ,  poat  «'impofec 
une  hprnic  fois  Ja  aecefficé^de  ne  plas^d&ccr  hâ 

plai  fi rs  de  k  chair.  Mais ,  pour  dire  vrai ,  ces  Re- 
ligieux: font  en  très  petit  nombre ,  &  l'on  en  crouyc 
jeu  aujourd'hui. 

.  Un  Ordrc^  gcan«le  répwfttion ,  &  d'une  Inftt- 
acion  pluis  oommoëe  que  le  prccédenc  j  eft  celui 
én  MoUa  ^hancarê ,  aucremeiit  k  S^hefk  Gekil  Or4fe 

Eîdin  ,  donc  k  Tombeau  eft  cxtrémemciic  reVeié  Mnlia 
i  Iconium.  Il  a  compote  un  gros  Livre  en  vers,  jS*' 
iju'il  inticulc  hlmeinaeny  ,  cjui  concicuc  foixante  j^h-iK  Gc« 
jiiiUe  «Stances  fort  fpiricucilcs ,  &  pleines  d'cnf  ci-  Ial£i4ii^  ' 

fneineos  &J^t9iîc%  pour  «IdRcgletneac  de  la  vie  & 
es  moeurs.  Il  ordonne^  iès  Défriches  de  s'aflem- 
jblcr  toui  les  Lundis  &  \<^^  jeudis  daus  le  Monalte- 
"  re  j  &  d*emcndre  la  Icdurcdc  cjuelque  partie  de 
Çon  Liv£C,^  l'explication  qu'en  faic  leur  Abbà  , 
iiu'iis  appel lenc  MuUa  ,  ou  Dada.  EnCaite  de  quoi» 
i^OA  jotie  d«»  infti:uttieiis>dont  le  eoacert  rtjoiik 
les  Derviches  d*une  celle  manière,  qu'il  les  enlevé 
comme  bois  d'eux-mêmes  pai  un  foudainçnthou- 
fiafme  :  Car  alors  quitrant  promptcmcnc  l^ur  pla- 
ce j  &s  élançant  au  milieu  de  T  Aflcmblèe  ^  ils  font 
:1a  pirouette ,  comme  je  le  viensde  décrire ,  parlant 
<Us  R<^ligîeax  en  sencraL  Ce  que  Ad9ietUira):faa; 
4Lie«tieiia«t4a  Ba4a<^AIep  >  eu  de  Damas  ^  intcr^ 
^iûcle  premier  il  y  a  vingt  ans.  Son  exemple  a  étfe 
fuivi  dans  tout  l'Empire  \  ce  qui  fait  croire  que  et 
^cu  luperdiiieux  ètoit  plein  d'abus  ^  &  caufoit  dea 
«éfocdixspar  tout« 

Vin  autre  Ocdre  'de  Dervklies  eft  eeloî  que  h: 
Sohieikii- Ëlakbax  a  inftieuê.  la,  maxime  fur  Ia« 
«fuelk  il  veut  que  Tes  Difciples  rçgîcnt  leur  con- 
duite, efl  de  te  bien  pcrfuacier  anc  tout  leur  foiçi 
^ic.étre  de  vuidec  leur  cœur  de  l'afFeclion  du  pe^*- 
chÉ)&delcreniplir  de  l'amour  de  Dieu  ,  s'attai- 
^diant  îbîtemeoc  &  ibu'aimabteSe  adorable'Mâ je«^ 
n -a^ant  poiat  d'^oUcxe  vôë  .^eJui ,  ficfoiflani: 
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aux  pieds  toute  forte  dcrefpeâs  harnsnos.  Cet 

Derviches  oiu  comme  les  aucrcs ,  quAnmê  dcpra* 
tiques  &  de  devodons  parciculicrcs. 
Orht  des .  VOcdtQ  dc^  l^h^lQuahc ,  ou  faifcurs  de  letraf- 
Khaloua-  tigs  ^  exercices  fpirifuellesjcft  un  des  plus  ilJu* 
ftres  &  de9  plos  aiiftéres.  La  diificulté  qu*tl  y  a  à 
s'acquitter  des  bbliga^îoiis  qb'ii  impofè,  fàii  qu'il  * 
n'eft  pas  fore  nombreux  :  Car  ,  outre  Jcs  pricies 
•  ordinaires  &  extraordinaires  qu'ils  ont  à  faire  tous 

Jcs  jouis,  pcodauc^  ;ottC  le  cours  de  i'amice  ,  ils 
'  doivent  entrer  en  retraite  quatre  Êoisdaos  unati^ 
&  chaque  retraite  doit  ètxc  de  quarante  jours  :  8c 
pendant  qu'ils  y  font  >  ils  obfêrvcnt  le  le&ne  rigou- 
reux &  ruant,  comme  j*ai  parle  c  y- oc  vaut,  veil- 
lant duraiu  tout  ce  tems-Ià,  palTanc  les  jours  &  les 
nuits  j  ou  à  prier  Dieu  ^  ou  à  lire  leur  Alcoran»  ôt 
n'ayant  aucune  commuiûcation  au  dehors  qui 
mSc  les  diftraire  de  leurs  occupations  fpirituel*» 
es.  Cet  Ordre  eft  partagé  en  diveriès  branches , 
qui  modacnt  appaicuuaent  ion  auAcrké  trop 
icvere, 

^  Celui  des  Nourbak  chic  cA  beaucoup  plus  con« 
./idèraUe ,  &  il  n'y  en  agueres  déplus  honoré.  I«e8 
Derviches  qui  le  compolent  ^  foot  appelle?  par  les 
Turcs  en  Grcce  Chepakhié.  Ils  ont  leur  demeure 
dans  la  plupart  des  Hôpitaux  de  l'Empire  OLto- 
man.  La  railon  qu'on  apporte  du  nom  commun  à 
jtous  les  Derviches  dccctQidrede  Nourbak  cbié^ 
ou  Gens  >  c'cA ,  dit«>on ^  que  quand  les  autres  Der- 
viches o^Trem  leurs  prières  à  Dieu  »  tout  leut  Mo- 
naftere  en  reçoit  une  divine  clarté  $  maïs  lors  que 
jceux-ci  font  les  leurs  ,  tout  l'Univers  brille  de  la  ' 
Jumicrc  de  leurs  orai ions.  L'antiquité  de  cet  Ordre 
le  rend  encore  recommandablc ,  auffi-  bien  que.fon 
fondateur  >  qu'on  nomme  le  I^oy  des  Sç^vans  » 
^Sultan  A  Ettlama.  Ses  Seâateuca  jeiment  trois 
jBois  eonfecutifs  chaque  année. 

Il  y  a  un  autre  Ordre  de  Religieux  Mahome- 
faiiii ^  c^u^  rappelle  El  H^jtkhnié ,  fonde  dans  le 

'      *         "*     *  mi 
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Crraiid  Caire  par  le  Scheik  Madnour.  Leur  cara- 
ilere  particulier  eft  d'aimer  la  muCquc ,  fie  de  paf- 
fer  la  nuit  du  ]eady  au  Vendredy  à  chanter ,  réci- 
tant des  Stances  à  Thonneur  de  Dieu ,  de  Mahomee 

de  ù  fauilc  Religion  ,  (  iir  les  airs  les  plps  beauK 
qu'ils  ayau.  Ils  nclonc  habillez  que  de  pièces  cou- 
fiies  les  unes  aux  autres.  La  Icfle  ou  ceinture  de 
leur  turban  doit  être  de  laiue  de  couleur  d'orange. 

Les  Bakdachié  font  plus  célèbres.  Ils  font  pro-  BasdacUfi 
feilion  d'un  parfait  depotîillefiient  de  toutes  les 
choies  du  niG^.dc  ,  3l  d*un  renoncement  coniomaié 
à  tout  ce  qui  neû  pas  Dieu.  Le  bonnet  de  leur  tiir* 
ban  cà  fait  de  douze  petites  pièces  de  drap  de  cou- 
leur blanche ,  courues  enfcmble.  Quelques-uns  les 
ibupconuent  d*icre  hérétiques  i  mais  c  cft  (ans  rai- 
fon.  Leur  Inftitureur^  appelle  Bakdaehé^eft  un 
homme  qui  a  vécu  dans  les  vrais  fentimcns  de 
rAîcoran  ,  &  qui  pafle  parmi  les  Turcs  pour  un 
£aiur«  On  donne  pour  preuves  de  Ùl  iaiucecé  les 
jplus  ridicules  qui  fe  puîll'ent  imaginer. 
I  Abou  Eihelen  Elchedeli  en  aauffi  inftitué  unAboufilluf 
dans  le  Pays  de  T Yeman ,  au  bas  de  VA  rabie  heu-  ^<=5J.  £UhCn 
leulc  ,  qui  ordonne  une  infinité  de  pratiques  de  de- 
votion.  On  ne  voie  gucres  de  ces  Derviches  dans 
l'Empire  Ottoman. 

Enfin  il  y  â  une  infinité  de  Semblables  Ordres  » 
chacun  ayant  liberté  d'^n  forger  à  fa  fantaifie ,  8e 
de  (c  faire  des  Difciples. 

*On  voie  dans  le  Païs  de  Cogny  ,  qui  eft  un  en- 
droit de  la  Turquie  fort  confiacrable  ,  une  elpcce 
de  Moua&ece  j  ou  fe  retirent  des  Religieux  Maho<^ 
mctans,  gens  vagabonds  ,  hypocrites,  8c  d'une 
vie  libertine  9  dont  nous  venons  de  parler.  Leur 
Supérieur  ou  General ,  réfide  à  Cogny  avec  trois 
ou  quatre  cens  de  ces  fortes  de  gens ,  ic  rcUc  étant 
difpecié  par  toute  la  Turquie^ 

Les  Mvihometans  ont  un  zcje  ardcn:  pour  mul*-  Leiirsxfo(; 
.  tiplier  les  Moiiiuécs.  On  l-s  comp.c  dans  les  gran-  H^^^ci, 
élcs.ViUcs  à  cencaiiics-S;  à  mllli;;r>,  li  n'y  a  prcuj^ac  '  . 
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point  de  quartier  où  il  n'y  en  ait ,  &  fou  vent  pltif 
d'une.  Leur  figure ,  pour  Tordinaire ,  cft  quarrée, 
Sl  toutes  foac  ^ cefque  couronuées  d'un  dôme.  Il  j 
a  »  à  un  des  coins ,  une  petite  cour  tonde ,  fort  èlc-' 
vée  f  qui  efl;  ouyertc  au  haut  par  nne  ou  plnficars 

Îjortcs ,  d'où  l'on  entre  fur  un  balcon  ,  qui  rcgne  à 
^entour .  Ccft-là  le  lieu  ,  ou  les  Cricurs ,  qui  fer- 
vent de  cloches ,  donnent  nuit  &  jour  le  %nal  pour 
Ja  prière ,  par  les  chants  que  j'ai  rapportez  ail«* 
^  Jeurs*  Quand  ce  font  de  grandes  te  magnifiques 
Mofquèes  ^  il  y  a  de  ces  tours  jafqu*à  trois  8c  qua* 
tre>  lur  le  haut  defquellcs  les  Chantres  s'aflem«- 
blenc  les  jours  folemncls  ,  ou  pour  des  occafionj 
extraordinaires.  La  nuit  du  Jeudy  au  Vendredy  , 
te  pendant  toutes  les  nuits  du  mois  Romadan^  on 
entoure  le  balcon  de  quantité  de  lampes  »  pour  hp^ 
norer  la  prétendite  làinteiÊ  de  ces  joors-la  par  ces 
illuminations. 

Ces  Mofquées  font  les  Temples  ou  ils  s^afl'cm* 
blcnt  pour  faire  leurs  prières  leurs  cérémonies* 
^4ndifi9.  Ce  font  comme  des  Paroifles  entre  les  Chrétiens^ 
quoi  qu'en  tout  tems  il  leur  eft  permis  d*aUet  en 
cellje  Mofquèc  quMl  leur  plaît  Iln'y  ena  qu*ane 
aux  Villages,  parce  qac  TAlcoran  défend  défaire 
des  prières  Se  les  cérémonies  en  la  Mofquée,  qu'oij 
ne  ioit  au  moins  quarante.  C'eft  pourquoi  dans 
Jes  petits  Villages  il  n'y  point  de  Mofquées  i 
inais  il  y  a  toujours  quelque  Santon  dans  ou  Her«» 
niitage  près  de-là ,  qui  a  foin ,  aux  heures  qtt*ii 
fiut  piicu,  de  fe  mettre  en  quelque  lieu  émînent , 
près  de  ion  Hermicage ,  d'où  il  appelle  le  Peuple  , 
^  pour  venir  faire  la  prière  avec  lui  en  pleine  camr 
pagne ,  ou  ils  font  enfemble  les  mêmes  cérémonies 
qu'ils  feroient  dans  la  MofquÊe^ 

Il  ncft  pas  permis  aux  Chrétiens  d'entrer  ^ant 

tine  Mofquée  ,  fur  peine  d'ccrc  brûlé,  ou  de  re- 
nier fa  Foy  ,  &  fe  faire  Turc ,  quoi  que  plufieurs 
leur  ayent  autrefois  (ervi  d'Eglifcs:  Car  lors  quç 
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Terre  Sainte,  il  y  avoic  plus  de  4000.  EgUicâ , 
trois  cens  d*encce  IcfqucIIes  étoient  auIB  belles  £e 
aufli  grandes  que  nos  Cathédrales.  Après  les  Sar^ 
laiins ,  les  Turcs  ont  achevé  de  tout  rcnvcrfcr  de 
fond  en  comble  ,à  la  rcfervedcrEglifc  du  S.  Se-« 
pulchre  de  nôtre  Seigneur  ,  de  celle  du  Scpulchrc 
4c  la (ainte  Vierge ,  de  celle  où  elle  fac  conçuë  9  de 
celle  de  ^hléem ,  que  les  Religieux  Recolieâa 
cônfctvcDt  énçore  au  jourd'hui  $  &  d'autres  y.  que 
ks  Mahomctà)^s  occupent ,  parce  qu*ils  s  en  (cr-*  . 
vent  de  Mofquées  ,  n'étant  bâties  en  forme  de 
Croix, ni  fouteniies  de  pilaftres  ;  Se  parce  qu'il  ne 
s*j  Toit  aucune  figure  taillée ,  comme  le  Temple 
ou  on  fer  voie  la  facrée  Vierge ,  la  Chapelle  de  de& 
fus  le  Mont  Olivet ,  9c  nombre  d'autres ,  qui  fonc 
encore  aujourd'hui  les  plus  belles  Mofquées  de  1^ 
Terre  Sainte, 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  que  le  dedans  dei 
Moiquees.  Le  pavé  eft  couvert  de  nattes  ^  de  ta-« 
pis  pardeflus.  Les  murailles  font  entretenues  dans 
une  Uancheur  éclatante.  Elles  font  ornées  ou  det 
noms  de  Mahomet ,  ou  de  les  principaux  Com-^ 
pignons,  ou  de  quelques  Sentences  de  TAlcoran  , 
en  lettres  d*or  i  étant  défendu  pat  i'Alcoran  d*y 
avoir  des  fic;ures ,  de  quelque  force  que  ce  foit  >  les 
appellanc  Idoles* 

Le  lieu  le  plus  ajufté  eft  cefoi  qui  regarde  le  Mf« 
di  :  car  c  cft-Ià ,  où  en  priant  Dieu ,  tout  le  monde 


la  muraille  une  niche  vuide,  femblable  à  celles  oà 
nousmectons  qudquefois  les  ilatîies  des  Saints» 
qui  marque  cette  partie-là  du  Monde  i  8c  pouc 
rordinaire  on  voit  au  defltis  la  profeifion  de  Fo 

Turquefque  ,  Elah  alU  ,  &c. 

A  la  gauche  de  cette  niche  eft  la  chaire  du  Pré-' 
dicateur.  On  y  prêche  tous  les  Vendredis ,  à  la 
prière  du  midi,  dans  les  Villes  &  dans  les  Mo(^ 
quées  confidérables  $  mais  les  Sermons  qu'on  y 


doit  tourner  le 


6c  la  vue.  Il  y  a  au  milieu  de 
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Histoire  B£^  flBCiei  ons 

]^aib  récite  aflèz  froidement ,  mais  qui  ne  laiflenC^ 

pas  de  faire  autant  d'imprcflîon  fui  les  clpius , 
que  fi  c'ctûiciu  des  hiftoiies  yericabies  :  Cai  on  les 
croit  telles;  on  les  écoute  avec  pl^ifir  ,pûic$rc-; 

j  &  on  les  fcgardc  cpaame  des  demonft'ra- 
tions  de  la  Religion  qu*on  pro|e(fei  Ton  fc  fait 
honneur  ,en  diyerfes  jrencoatrcs  de  convcrGiiion  ^ 
4c  les  débiter  dans  les  Compagnies. 

Le  dedans  des  Mofcjuces  eft  fcparc  d'un  grand 
j^mbre  de  lampes  ,  4^ui  ne  font  point  fouiçniies, 
comme  les  nôtres  ^  eu  des  vafçs  d'^rgem  ^  pu  de 
aiivre,Bien  travalUesb»  maiç.dai^  un  limple  lojo^^ 
de  fil  d*arjchaL  JQtnnp  les  "allumer  jamais  le  jour  ^ 
mais  feulement  à  la  prière  du  com^TlcnccJ;^enc  de  la 
miit  &  du  commencement  du  jour, 

TovJJC  eft  jcoufidéic  comme  (acr.^  en  ces  Tcm-- 
pies  piophanes.  On  a*y  marche  jamais  les  foulicr^ 
s^ux  piedS;.  J[Mcs£aut.quittcy  ,  lors  cjue  Tqa  y  .cotre. 
Qn  D'ofeioit  cracher  xledans.  Ce  icroic  un  crim< 
d'y  laifler  entrer  m\  chien  ,  bien  plus  de  Vy  ame<* 
ncr  5  bien  plus  de  Vy  fouftiir  j  &  jbiicn  plus  de  s'eo 
divertir.  On  a  tant  .de  rcipe^t  pour  le  dehors  mé-^ 
nie  des  Mofquées ,  qu'on  nVnvoit  point  les  mu- 
iailles.eâtÈes  d'oxduies.  ^i  quelc^u'un  s'avifoit  dans 
^es  endroits  d  aller  fatisfaire  à  les  necefCtcz  tawr 
XcUes  ,  il  icroit  très  mal  traite. 

Dans  les  grandes  Mpfquccs  »  on  voit  devant  le 
Portique  uojc  grande  court ,  où  font  divers  baflins 
de  fontaines  >  pour  &  purifipr  devant  I4  prière.  Ils 
pc  fpr-yent  piefque  'que  ^our  les  Ttanafié  &  les 
Schafayc ,  qui ,  félon  lem*  coutume ,  peuvent  fc 
.  laver  d'câu  coulante  ^  (ans  |a  ^icadic  dans  une 
'éguierre. 

Les  Cifi-  Les  Officiers  des  Mofquées  font  premièrement 
cicrs  qui  Amanasy  qui  font  plufieufs,  fi  le  Temple  eft 
les  ccpfidcrablcy&Hcnfcmdc.  t*cur/rjppj(:i  eft  celui 

faire  des  Prjcdipatîoûs ,  Se  de  prcfider  h  la  prîe- 

eu.'; h:  fjnt'c^e  îa  manière  que  j'ai  die  aii  cr.fs^ 
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get  pour  lire  tèus  les  jours  dans  fc«  lilofquies  h 

dixième  partie ,  ou  une  partie.confidcrablc  de  l'Ai» 
Coran ,  pour  le  repos  de  Tame  de  celui  qui  Ta  fon- 
dée. Ces  Lcâeurs ,  félon  la  qualhè  du  lieu  de  la 
fondation  ^  font  dix  ^  vingt ,  tteiitc ,  pins  ou  moins. 
Ils  .s*aflêmblenc  à  des  heures  réglée»  dans  les  Mof* 
.quées  ,  &  ils  y  font  leur  Icdlurc  en  pfalmodîant.  II 

?r  a  des  Vizirs  &  des  grands  Baflas/poui  qui  on 
ir  en  divers  lieux  desqaacre  &  cinq  fois  ^  &  enco- 
re dayancage ,  touc  T Alcoran ,  cous  les  jours  >  i, 
caufe  de  ces  édifices  prétendus  facrez  qu^ls  ont 
faits  3  8c  aufquels  ils  ont  laiffé  des  revenus  très 
con/idérables  à  cette  intention.  Troîfiémcmcnt , 
les  iaciiitains  y  allument  les  lampes  lefoir  &  le 
matin ,  6c  ils  font  pin fîcurs ,  félon  que  les  MoCquccs 
font  grandes  ôc  reniées.  Quatrièmement ,  d  autres 
^acriiUios  font  occupez  à  les  balayer  >  &  à  y  éten- 
dre le»  tapis  j  far  Ittfqaels  on  fait  la  prière.  Cniq[uiè- 
Itfemenc ,  le  Portier  en  a  les  clefs ,  &  a  (bin  d'en 
ouvrir  les  portes  toutes  les  fois  qu'on  donne  le  fi- 
gnal  du  tems  que  la  prière  (e  va  faire.  Sixicmc- 
menc  ,  ks  Mofquécs  ont  aulG  des  Crieurs  ou 
Chantres ,  qui  »  aux  (reutes  que  Ton  doit  fafre  les 
prières ,  montent  au  haut  des  tours  de  ces  Tem- 
ples, Se  qui,  par  un  chant  le  plus  pouffé  qu'ils 
peuvent ,  invitent  le  monde  i  s  acqnitcer  de  loblî- 
gacion  des  prières  que  ia  Loy  ordonne.  Pour  don- 
hcr  plus  de  force  à  leurs  voîk  ,  Bt  pour  fe  garantir 
du  mal  de  téte^  ils     preflènt  les  oreilles  de  les 
tempes  avec  les  mams.  On  m*a  dît  que  quelques- 
uns  fe  font  entendre  jufcja'vi  une  demie  liéiie  ,  8d 
davantage,  CVft  !e  Chantre  de  Ja  piincipale  Mof- 
qncc  qui  donne  ic  branle  à  tous  les  autres.  Il  ne  leur 
eft  pas  permis  de  commeocer  devant  lui  $  mais  des 
qu'il  a  ouvert  la  boucfae ,  les  autres ,  quîvl*obfer- 
venc  du  haut.  4^9  tours  des  autres  Temples ,  joi-* 
gnent  leurs  cris  &  leurs  chants  aux  fiens  ;  &  les 
ayant  finis ,  ils  defccndcnt  dans  leurs  Mofquées, 
^li  ils  o^t  dcyaat  U  chaire  du  Picdicateur  >  unç 
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place  deftinée  pour  eux  fculs,  Ccft-là  qu'ét^nè 
dciccndus ,  ils  chancenc  je  ne  fçai  qaoi  p  juiqu'à 
que  le  monde  fe  foie  aflcmblc. 
fiémdejlê»  Ce  font  aufli  tons  ces  Officiers  qai  commencent 
Jcs  ccrcmonies  ,  qui  cîrconcifcnc  fie  affiftent  aux 
funérailles  ,  &  donnent  le  ton  &  la  cadence  toutes 
les  fois  qu'on  s'affcmbie  à  la  Moiquce.  Ils  ne  tra- 
fiquent point  ;  mais  ils  vivent  honorablement , 
eux  ^  leurs  femmes  &  leurs  enfans  >  des  revenus 
qui  leur  font  affignez  fur  des  Villes  &des  Villages  , 
où  il  y  a  pour  cet  cfR*t  un  Officier  3  qui  reçoit  les 
revenus ,  les  aumônes  &  les  legs  pieux  ,  deflincz 
pour  1  entretien  j  taut  de  ia  Molqaée  ,  que  des 
Officiers. 

fon  htlon  Les  Princes  &  les  Seigneurs  ^  qui  veulent  faire 
ii«s£coies.       belle  &' honorable  depenfe  en  quelque  celcbr^ 

Morquéc ,  a  pics  l'avoir  bâiic  &  dotée  ,  y  fondent 
encore  deux  Ecoles: Tune  pour  les  enfans,  afin 
qu'ils  y  apprennent  à  lire  &  à  écrire  y  l'autre  pour 
les  perfonnes  quiafpirent  à  la  Dignité  des  S(avan$ 
&  des  Doâeurs  it  la  Loy«  Les  Sciences  qu'on  f 
apprend ,  outre  celles  de  TAlcoran  ,  font  la  Gram- 
maire Arabefquc,  TArt  d'interpréter  ,  la  Rheto- 
lique ,  la  Logic^uc ,  la  Phyfique,  1* Arithmétique  > 
la  Géométrie  y  1  Agronomie.  On  les  apprend  d*unc 
manière  aflez  fuperficielle ,  de  on  peut  dire ,  fans  fc 
tromper ,  qu*on  auroit  peine  aujourd'hui  à  trou- 
ver parmi  tous  les  Mahometans  un  feul  homme 
qui  loit  véritablement  fçavant.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
Jeur  loit  défendu  de  i'écre  ,  comme  on  fe  rîmagine 
en  Europe  :  Ce  n'cft  pas  aufli  qu'ils  manquent  d'cf* 

5 rie ,  car  il  y  en  a  d'excellens  ;  mais  c'eft  manque 
'une  ferieufe  application  à  l'étude  »  9c  fur  tout 
faute  de  bons  Maîtres ,  qui  leur  expliquent  les 
principes  dts  Sciences ,  les  termes  des  Livres  dans 
kfqucls  elles  Tout  renfermées  >  &  la  metkode  dé 
par  vemx  à  la  fin  qu'elles  ont. 
WWîothc^  Il  y  a  quelquefois  dans  ces  grandes  riches  Mof- 
quécs  des  Bibliothèques .  précicufcs  ^  rempliejf 
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à*exccllcns  Livres  Arabes ,  Turcs  &  Perfîcns  ,  dont 
Ion  confie  le  foin  à  quelqae  hoixuae  de  bica  »  qui 
eft  d'une  fidélité  éprcavée. 

Pour  ce  qui  eft  du  xerenii  des  Mofqaëes  f  il  Hmmi  êm 
conlifte  en  divers  legs  pieux  qu'on  leur  fait ,  com-  1^**" 
me  en  plufieurs  Terres  &  Maifons,qui  leur  ont  ^l'^**'* 
été  données  parleur  Fondateur.  Il  s'en  trouve  qui 
font  riches  de  cinquante  mille  écus  de  rente ,  qui 
font  diftcibuez  tous  les  ans  aux  Officiers  dont  je 
iriens  de  vztkt ,  &  à  chacun ,  félon  la  dignité  8c  la 
peine  de  ion  Emploi.  Le  Prédicateur  3  par  exem- 
ple, aura  cous  les  jours  60.  Armani ,  c  eft  environ 
un  demi  écu  1  l'Amam ,  (jui  eft  comme  le  Chape- 
lain ^  en  aura  jo.  le  Sacriftain  10.  ceux  qui  lilent 
l'Alcoran  pour  le  (àlut  8c  la  prpfpérité  de  celai  qui 
'  a  bâti  la  Mofquée ,  pendant  ùl  vie ,  ou  pour  le  re« 
pos  de  (on  ame ,  s'il  eft  mort ,  en  ont  chacun  les 
chantres  des  tours  lo.  &  le  Portier  autant. 

Les  Monafteres  font  aufli des  bâtimens  deftinez  Monafts^] 
jau  culte  de  Dieu.  Ils  font  prefque  tous  hors  des 
Villes.  On  n'y  voit  point  de  Dortoirs  8c  de  Celui- 
les  f  comme  dans  les  Convents  des  Religieux 
Chrétiens.  C'eft  un  amas  de  divers  petits  apparie- 
•mens.  Outre  ces  Monaftcrcs  ^  î!  y  aen  divers  lieux 
des  Sanftuaircs,  où  l'on  va  en  pèlerinage,  pour  j 
honorer  Ja  mémoire  de  quelque  faux  Saint ,  qui  jr 
a  fon  Tombeau.  On  allume  devant  des  cierges  SC 
des  lampes.  Le  Peuple  groflier  s'imagine  fouvcni 
qu'il  fait  des  miracles  ,  &  cjue  par  fon  intcrcc/lion 
auprès  de  la  Divine  Majcfté  ,  on  obtiendra  un 
heureux  fucccs  des  aifaires  q.u  on  a  alors.^  Ce  lont 
de  petites  Chapelles  ou  Dômes ,  bâtis  dans  quel- 
que jardin  ^oâ  Ton  va  autant  par  divetcillèment  1 
que  pat  dévotion. 

Il  n'y  a  pas  grand  nombre  d'Hôpitaux.  On  en  Hapîuoau 
voit  pourtant  dans  les  grandes  Villes  quelques- 
uns  y  OÙ  certains  jours  de  la  femaine ,  on  donne  h 
manger  aux  pauvres  qui  fe  préfcntcnt.  La  diftrî- 
qu  on  leur  £iit  ^  eft  a*tui  peu  de  pain  &  d^ 
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lis  ,  ou  d'autres  Icgumes,  autant  qu*il  en  faiïi? 
pour  un  repas.  Il  y  en  a  d*autres^  qu  on  nomme 
Mardtans ,  où  l'on  xcnfeimc  les  fols  &  intraita- 
bles ,  &  où  le  Médecin  qui  en  a  foin ,  diftxibue  auC- 
fi  en  certains  jours  de  la  femaine ,  des  remèdes  aux 
pauvres  qui  en  ont  befoin.  Il  n'y  en  a  point  ou  Ton 
reçoive  les  malades.  Si  ceux-ci  n  en  ont  point  , 
bien  moins  les  chiens  &  les  chats  ,  à  q^ui  Terreur 
populaire  veut  que  les  Turcs  en  bâûflent.  Il  eib  . 
oien  vrai  qu'on  leur  donne  àf  manger  dans  quel** 
ques  lieux  «  où  on  leur  apporte  des  ttipailles  da 
moutons  8c  de  boeufs.  C'cft  un  legs  pieux  que 
quelque  moribond  a  fait  en  leur  faveur. 

Il  nous  refle  à  parler  du  mariage  des  Tuics  »  & 
des  obfequcs  dclcursmorts. 
varb  ges     L' Alcoran  permet  aux  Turcs  d'avoir  autant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  entretenir,  fans  leur  en 
h'micer  le  nombre  :  mais  ils  n'en  peuvent  avoir  que 
quatre  pour  véritables  cpoufcs  j  encore  fauc-il 
qu'ils  aycnt  affcz  de  moyens  pour  les  entretenir 
également ,  ne  triaitant  pas  mieux  les  unes  que  les 
autres  >  a  fin  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  el- 
les ,  &  de  ne  donner  aucun  lieu  à  la  j.aloufie  ,  aux 
murmures  &  aux  querelles.  Les  autres  fem_mes, 
dont  ils  fe  fervent ,  ne  font  qu'efclavcs  &  concubi- 
nes. Leurs  cnfans  ne  font  pas  pourtant  confiderex 
comme  bâtards      ils  ont  autant  de  parc  à  Ja  fuc<- 
ccffion  de  leur  peie ,  que  ceux  qui  font  nez  des 
époules. 

Il  leur  eft  défendu  d'époufer  aucunes  femmes  de 
leur  perc ,  leurs  focurs ,  leurs  tantes ,  leurs  nièces , 
leurs  ndurriccsj  les 'filles  de  leurs  nourtices  ,  les 
xnercs  &  les  filles  de  leurs  femmes ,  les  filles  des 
femmes  avec  lefquelles  ils  ont  eu  affaire  t  les  fem- 
mes de  leurs  enfans  »  &  les  deux  fixurs»  Tous- les 
dégrez  au  deflbus  de  ceux-là  leur  font  permis. 
Ainfi  ils  peuvent  (ans  diificulté  fe  marier  avec  kuE 
confine  germaine. 

Il  ne  leur  cfi  pas  permis  d'époufer  des  femmes 
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flolaeres;  mais  ils  peuvent  en  êpoufer  de  Chré-» 

'  tiennes  ,  ii  elles  font  de  condicion  libre  ,  &  ils  doi- 
vent leur  donner  une  dot  comme  aux  ancres. 
Quand  cela  Te  taie ,  k  ChicLicnne  prend  m  jufticc 
toutes  fes  précautions  neceflaircs  ,  pour  n'être 
point  inquiétée  fur  la  Religion  s  mais  elle  a  le  dé-» 
piaifir  de  toir  ton»  fesentans  obligez  à  fuivie  celle 
de  leur  perc. 

Lors  que  les  Parties  ont  contrarie ,  on  va  au 
Cady  I  pour  avoir  permiiik>n  de  confonamer  le 
mariage ,  par  AâedcJuAice  $  autrement  on  cour- 
xoîc  ritque  d'écre  maltraité  ^  comme  un  homme 
qui  abuleroit  d'une  fille.  Il  fe  fait  de  grandes  fê- 
tes, &  des  réjoiiidanccs  qui  durent  huit  jours:  5c 
voila  comme  les  mai  îages  fe  font. 

Les  maris  &  les  femmes  étant  nulcontens  les  Repirdta:^ 
uns  des  autres ,  ont  droit  de  fe  répudier.  L*Alco-  p^'«ii 
ran  prefcrit  les  règles  qu'il  fàut  garder  en  lefai-*  l"ï»*«^«' 
£int.  II  ne  les  donne  que  pour  les  l>omme$  ;  mais 
comme  c'cft  une  caufe  commune  ,  on  les  applicjuc 
ég-alcmcnc  aux  uns  &  aux  autres.  Les  femmes  re- 
pudiées  ne  peuvent  point  le  marier  à  d'autres 
hommes  y  que  quatre  niois  ne  foient  paflez,  & 
que  Ton  ne  (oit  affuré  qu'elles  ne  foiem  point 
grofles. 

Qnand  une  femme  cft  convaincue  par  le  tcnioî-  i  unicîô  àc 
gnage  de  quatre  Mufulmans  ,  d'érre  tombée  ea  l  -a^^^^'c. 
adultère  ,il  eft  permis  au  mari  de  la  tenir  pnion- 
niere  dans  fa  maiffon  y)ufqu  a  la  mon  s  ou  jufqu  a 
ce  que  Dieu  en  ordonne  autrement,  coaune  Mano- 
met  le  prefcrît  par  fon  Alcoran. 

A  Tcgard  de  leurs  obfeques  ,  dés  qu  un  homme  o!>(eqoe« 
a  rtndu  l'efprir  ^  on  ne  tarde  pas  à  Tcncerrer.  Oa  des  «luiu. 
le  lave  avec  de  l'eau  cha,ude  ,  depuis  la  létc  ,  iut* 
qu'aux  pieds.  Il  eft  étendu  fur  unais  ,  ou  fur  une 
Kab*e  grailFée  de  (avon  ;  3c  a  mefure  qvi'on  verfc  de 
l'eau  pour  le  nettoyer  ,  on  le  frotc  avec  des  fcitillcs 
de  cyprès  3c  du  Xavon.  Enfin  on  le  purifie  de  la 
f&àuc  ouaîerc  qu  en  ù  lavant  ^  on  le  difpofe  àU 
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psicfc.  Après  qu'il  eft  efluyé^  on  hii  tnec  far  Ici 
jCQx  du  caœpnre  diflbus  dans  Teau  s  8c  ayant 
étendu  du  coton  fur  le  fuaîre,dans  lequel  on  doit: 
l*cnfc7c!îr  ,  on  le  couche  dclTus ,  &  on  le  coud  de- 
dans. Pendant  toute  cette  cérémonie ,  on  prie  Dictt 
pour  le  mort  ,  récitant  quelque  Chapitre  de  VAl^ 
coran ,  ou  d^aatres'Oraiibns  cd  demi  chant.  Dés* 
elles  (ont  achevées ,  on  met  le  corps  dans  une- 
C^eft  vue  bicrre  commune.  C'cfl:  une  cfpccc  de  liâ  ,  ckyc  de 
fcierre  ^ui^j^^^-ç  hauteur  d'un  pied  ,  ayant  à  chaque 

«rt  à  toits  r         1        ,  /T-      1      ^  '    »      f  ^ 

les  morts  r        "^^^  longs  >  ann  qu  on  le  porte 

pour  les  pltts  commodément  fur  les  épaules.  Le  mort  cA 
forcer  au  couvert  des  plus  beaux  habits  qu*ilayoit>  ft  Gm 
»mb^  turban  eft  mis  fur' le  haut  d'e  la^bierre»  Ses  ami» 

'chargeant  la  bicrre  fur  leurs  épaules,  la Proceffiorv 
commence  à  marcher.  Les  hommes  précédent ,  ÔC 
chantent  fans  ccifc  leur  prokfflon  de  f  o  j  ,  U  tlaUr 
^Ujt ,  i^c.  Ce  qu*ils  chantent  avec  une  fetveuif 
admirable  ,  fufqu*à  ce  qu'ils  arrivent  au  Sepul-^ 
ehre.  Les  femmes  toutes  échcvclées  fuîvent ,  fon-* 
dames  en  larmes,  revctiies  de  leurs  habits  mis  à 
Tenvers ,  le  vifage  noîrci  de  noir  de  cheminée ,  fe 
frappant  des  mains  là  poitrine  ^  £ufant  femblant  de 
sVrraeher  les  cKeveux*  Les  pleureufes  qu'on  a& 
louées ,  font  avec  leurs  pleurs     leur  coté  ,  u» 
autre  choeur  de  mufiqtfé ,  chantant  des  airs  lugu- 
bres, dont  le  refrain  eft  une  roulade  de  fanj^Iots. 
Siic  moit  croie  du  Corps  des  S  ça  vans  &  des  Do- 
âcurs  de  la  Loy ,  ou  s*il  paûbit  pour  un  Saint  de 
profeffion rentcrremenc  eft  plus  célèbre  i  car  lea 
S  ça  vans  8e  les  Santons  gtomflTent  la  Proceffion, 
Ils  portent  à  la  téce  un  éten&rt  de  couleur  verte  , 
qui  eft  la  bien  aimée  du  Prophète ,  &  d*antres  cn- 
Icignes,  qui  font  certains  ronds  de  fer  ,  au  milieu 
deiquels  eft  le  nom  de  Dieu  en  Arabe  ^  qu'ils  met- 
tent au  haut  d'une  demie  pique;  ou  ce  font  des  ^ 
croîflTan'  placez  de  même     immédiatement  de- * 
vani  la  biciie  »  OU  fur  la  bicrre  même  on  porte 
l'-AlcoraUj 
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.  Ceux  qui  fe  font  chargez  de  U  bîerre  y'font  foâ- 

Veat  relcvezpat  les  chemins  par  d^antresperfennes 
qoî  s*empreflènt  à  avoir  parc  à  cet  honneur  ,9c  h 
cette  bonne  œuvre.  Rien  ne  les  en  rebute ,  non  pas 
même  la  pefte  ,  en  un  tcms  où  clic  défoîoic  touc  ^ 
&  où  Ton  poicoic  des  dix  ou  douze  corps  couc  eu-« 
Semble  en  terre. 

Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  de  la  fbfTe  y  on  met 
le  corps  dedans ,  tourné  ùn  peu  fur-le  côté  droit', 
ayant  la  tccc  à  T Occident ,  les  pieds  à  TOrient ,  êc 
le  vifagc  vers  le  Mîdî.  On  défait  rcndroic  du  fuai- 
rc  9  qui  couvre  le  vliàge  du  mort  j  pouc  lui  mettre 
lie  la  poudre  fur  les  yeux  s  &  en  s  approchant  de 
.  fon  oreille ,  on  lui  dit  :  Ecoutez  »  quand  Us  iiux 

.  JLnges  Mnnker  c§»  Naker  viendront  à  vous  ,  ^ 
oiûu^s  demanderont  quel  eft  votre  Seigneur ,  quelle 
tft  vôtre  Religion  ,  quel  efi  le  lieu  oU  V6U6  vous 
tomnex,  t  en  f  riant  >      qui  font  vos  Frères  r  Ré- 

.fondez  :  Di$u  $fi  nton  Soigmuf^ma  RHigionefi 
€olle  des  Mufultnans  tU  TmpUde  U  hieque  efi  U 
lieu  vers  lequel  je  me  tourne  ,  en  triant ,  &  les 
vrais  Croyans  font  mes  Treres,  Mahomet  efi  le  ve^* 
nerable  Prophète  qui  nom  eft  venu  avec  des  démon" 
firations  évidentes  des  fignes  inconteftables  r  &^ 
qui  n:>us  a  donné  la  Loy  du  falut  :  C'efi  le  Prince 
des  Apôtres  i  qu'il  vive ,  qu'il  joiiiffi  de  lu  fit» 
douce  parfaite  paix  :  Je  profeffe  qu  'il  ny  a  point 
de  Dieu  que  Dieu ,  Mahomet  efi  fonjerviteur 
^fon  envoyé*  Ceux  qui  répondent  nettement  aux 
deux  Anges  de  cette  manière,  font  délivrez  des 
toormens  que  l'on  foufire  dans  le  fepulcbrc>  6c 
kur  fcpultare  leur  eft  un  agréable  Paradis  i  mais 
ceux  qui  hefitent  en  cette  rcponfc  ,  endurent  des  , 
peines  cfFroyables ,  &  leur  tombeau  eft  pour  eux 
une  fournaiie  ardente. 

Après  qu  on  a  donné  cette  falutaire  infirudion 

*  au  mort  >  qui  n*entend'  rien  »  comme  on  le  peur 
croire  ,  on  fc  couvre  de  terre ,  &  Ton  en  remplît  . 
toute  U  foflfc.  Q^elcjues  Lç^i;eui5  fc  mettent  à  rcu- 
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tour  )  3c  lifcDC  ce  qui  leur  plaîc  de  T  Alcoran  ,  pôaf 

le  repos  de  fon  amc  >  &  à  l'on  intention  ,  on  diftri-* 
biic  du  pain  &  quelques  confituics  aux  alUftans, 
On  fait  aufli  Taumôue  aux  pauvres. 
,  >  Le  croiûéaie  joar  ,  tous  les  parens  &  les  amis  fo 
trouvent  au  tombeau  avant  le  Cokil  levé ,  afin  de 
(e  confolcr  les  uns  les  autres  de  la  perte  qu'ils  ont 
faite.  Les  Ledlcurs  Ecclcfiafliques  s'y  trouvent 
aufli ,  pour  y  lire  encore  quelques  Chapitres  de 
rAicoran  ,  &  procurer  par^là  au  mort  le  £ccours 
dont  il  peut  avoir  befoin.  La  Icâure  finie  >  deux 
ou  trois  des  plus  proches  pacens  s'ètant  mis  en 
sang,  on  vient  tour  à;tour  les  conlbler.  La  céré- 
monie eft ,  qu'on  les  faliie ,  &  qu'on  leur  donne  des 
baicdidions  5  &  la  réponfe  eft  prefque  pareille. 

Le  fepticmc  jour  ,  Ton  diftiibiic  encore  des  au- 
sxiônes»  pour  le  repos  de  Tame  du  mort.  L'on  pré- 
pare pour  cela  quantité  de  viandes.  Chacun  le  fait 
iêlon  (a  qualité  8c  (es  moyens.  Les  Leâeuf  s  font 
auffi  de  la  partie,  avec  rÂlcoran.  Les  perionnes 
lichcs  font  venir  chez  eux  des  Derviches ,  outre 
cette  honorable  dcpcalc,  après  la  dcrnicrc  prière 
du  foir ,  qui  Te  £ait  au  rems  du  fouper  >  &  ces 
Keligieux  y  paflent  la  moitié  delà  nuità  lire  ou  à 
Mccitcr  des  Chapitres  de  1*  Alcoran ,  6c  à  faire  d'au«» 
très  pricres^avec  des  aj^i unions  de  tcte  Ô£  de  corps  ^ 
&  avec  route  la  force  de  leur  voix. 

Le  crcnre-ncuvicme ,  on  renouvelle  ces  bonnes 
CEUvres.  Quelques-uns  font  porter  en  quelques 
Monafteresles  vivres  qu'ils  ont  préparez  s  &  en 
ayant  fait  feftîn  aux  Derviches ,  ils  leur  font  lire 
î'Alcoran,  pour  k  repos  de  la  perfonne  dcccdée. 
D'autres envoyciu  à  dîner  aux  Prifonniers.  Il  y  en 
a  qui  fout  porter  aux  petites  Molquécs  de  chaque 
quartier  le  manger  >  8c  l'on  y  prie  Dieu  pour  i» 
mort.  Enfin  la  mîfmechofe  ie  pratique  au  jow^n^ 
jaiverfaire  3  apiés  quoi  on  ne  fait  plus  rien. 

Quui  que-  je  me  fois  aflez  étendu  fur  cette 

c;  caiice  Mfthomctaue  ^  &  q^uc  ce  que  j^'cu  ai  xa^- 
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jporté ,  fuffife  ,  pour  êrrc  dùcmcnt  cclaird  de  ccuc 
Religion,  ncanmoins  un  Auteur  moclcine  ,  donc 
i*H\ftoirc  m'cft  tombée  depuisjpeu  encre  les  nuias, 
jn'aparacaavoit  traîcé  &  prorondément  &  fi  fpi- 
rkuelleiaetit ,  que  }c  n*ai  pas  cru  en  devoir  fruftrcr 
le  Ledeur.  Il  cft  vrai  que  fon  genre  d*écrirc€ft  aiv 
peu  criiique  &  dclicac  y  mais  je  ne  pcnic  [us  c]uc  ce 
que  j'en  rapporteiai  lux  ce  iu|cc  ^  puiâè  louftai: 
aucune  cenlurc. 

Il  dic'd*abord  qu*U  a  excraîc  cette  Religioi^ 
â'ûne  Théologie  Mahometaocj  écrite  par  on  de 
leurs  Doâeurs ,  qui  vtvott  dans  le  dernier  (iecle  r 
6c  qui  faiioic  profefïion  de  fuivre  la  Dodrinc  la 
plus  reçue  à  Conflantinople,  &  la  pins  approuvée* 
àç&  gens  de  bien ,  ce  qu'il  cil  à  propos  de  xemar* 
qaer  ^  les  Mahosnetans  étant  partages  entre  eux 
en  un  graind  nombre  de  Seâes,  (ans  parler  de» 
Perfans  y  qui  difEerenc  beaucoup  des  Turcs  :  De 
quoi  nous  avont  dcja  traite  ,  &  dont  nous  parle- 
rons encore  cy-aprcs.  Mais  voyons  cepcndauc 
comme  il  rapporte  i'ongiae  delà  Seâc^ 

La  Religion  de^  Mahomcrans  n'eft  ,  dit-il  y 
prefque  qu'un  mélange  de  la  Religion  des  Juifs , 
&  de  celle  des  Chrétiens ,  qui  cft  redevable  aux 
Juifs  &  aux  Chrétiens  de  tout  ce  qu'elle  contient 
de  bon  ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  la  mo- 
rale. Mahomet ,  qui  cioit  perfuadé  que  chaque 
Religion  doit  être  fondée  fur  la  parole  de  Dieu  , 
&  non  fur  celle  des  hommes  »  a  été  obligé  de  pren-* 
drc  la  qualité  d'Envoyé  de  Dieu  i  &  pour  impofer 
davantage  aux  Chic  tiens  ,  il'a  feint  ci'être  ce  Pa- 
3?aclet*ou  Confolareur ,  promis  dans  l'Evancrile.  Il  . 
a  même  pris  une  partie  de  leurs  maximes  ,  &  a  re-» 
connu  nôtre  Seigneur  comme  un  grand  Prophète  , 
qui  avoit  r£(prit  de  Dieu.  D*autre  part j  voulant 
ao/n  attirer  les  Juifs  à  lui ,  &  ne  faire  de  ces  dcur 
Religions  qu'une  Icule ,  qui  fût  plus  parbite  ,  il  a 
introduit  dans  faprcrcndtic  Rc formation  une  bon-* 

Ae  partie  du  Judaïsme  ;  &  &  cil  çe      fût  ^ue 
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Makometaos  prècendenc  que  les  deux  Loix  ,  taotf 
celle  de  Moy(e ,  que  celle  de  jefus-»Cbri(t ,  fonr 

aujourd'hui  abolies  5  ôc  qu 'ainfi  Ton  eft  obligé 
d*cmbra(l'cr  le  Mahomecifnie  ,  fi  Ton  veut  crie 
vencablemeuc  fidèle.  Ils  a  voilent  que  ces  deux 
hoix  ont  écè  appuyées  Car  la  parole  de  Dieu  ;  mais 
ils  ajoutent  en  même  tems  qu'elles  ne  fubfiilenc 
plus  ,  depuis  qu'il  s'eft  communiqué  k  Mabomet  , 
pour  reformer  la  Religion.  Il  y  a  même  des. 
liahomccans ,  qui  affirment  que  ni  les  Juifs  ,  ni 
les  Chrétiens  ne  peuvent  avoir  de  principes  cei-» 
tains.  &:  infaillibles  de  leur  Religion  ;  parce  que 
leurs  Livres  Saints  ont  ttt  corrompus,  les  Juirs  , 
difentMis  y  ont  perdu  leur  Loy  ,  Se  tout  ce  qu'ils 
avoienc  de  Livres  Saints  ,  pendant  le  tcms  de  leus 
captivité  à  Babylone  ;  &  ce  qu'ils  nomment  les  Li- 
vres Canoniques ,  ne  le  font  point  en  c£fct  ,  mais 
feulement  quelques  reftes  de  ces  anciens  Livres  , 
que  les  Juifs  ont  rétabli  du  mieux  qu'ils  ont  pii 
après  cette  captivité-  A  l'égard  des  Chrétiens ,  ils 
difent  que  les  Livres  du  Nouveau  Tcftamcnt  oat 
été  corrompus  par  les  difFércntcs  Sc(3:es  qui  onc 
ttt  parmi  les  mêmes  Chrétiens. 

Mahomet  donc  a  feint  que  Dieu  lui  ^cnroyè^ 
pendant  1  efpac&de  viagt>*trcnsans ,  par  leminifte^ 
re  de  l'Auge  Gabriel  ,  un  certain  aoir.brc  de 
cahiers  d'écriture  ,  dont  il  a  compofé  le  Livre  ^ 
u*on  appelle  Alcoran  ;  &  ce  Livre  leur  tient  lieu 
'Ecriture  Sainte ,  faiiant  ie  principal  fondemene 
de  leur  Religion.  Mais  comme  parmi  les  Juifs , 
outre  les  vingt^auatre  Livres  de  l'Ecriture ,  il  y  a 
encore  le  Talmud ,  qui  explique  ce  qui  regarde  la 
Tradition  j  les  Mahomecans  ont  aufh  leur  Adona, 
qui  contient  toutes  les  Traditions  qu'ils  doivent 
(uivre.  Ils  ontaufTi  des  Interprétations  de  ces  Liè- 
vres» aurquelles  ils  fe  fotmiettent  >&  ilsdiftin- 
guent  de  plus  »  auffi-bien  que  nous  y  ce  qui  eft  de 
]»reccpce  d'avec  ce  qui  n'eftque  de  confeii. 
^  Le  principal  Axticle  de  leur  créance  eft  foi>d6 
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TxLt  lUnîté  de  Dieu.  C  cft  pourquoi  ils  difcnt  (kn» 
ceflc  :  //  ny  a  point  d'autre  Dieu  que  Dieu  :  Bietê 
$fl  un.  Et  ils  iraiîcnt  d'idolâcrcs  ceux  qui  rccon- 
noiiicnc  quelque  nombre  dans  la  Divinité  ,  coq- 
ihmaaae  par^à  avec  les  juifs  la  Trinité  des  Per« 
fonces ,  que  les  Chrétien»  reconnoifieot  en  Dieu. 

Le  fécond  Article  fondamental  de  leur  ReKgio» 
confiftccn  ces  paroles  :  Mahomit  eft  V  Envoyé  de 
pieu.  Ils  çrccendent  par-là  exclure  coures  les  au- 
tres Religions  ;  parce  qu'ils  dilent  qnc  Mahomet 
cft  le  plus  excellent  &  le  dernier  de  cous  les  Pro« 
phcces ,  qde  Dieu  dévoie  envoyer  aux  hommes  ; 
£c  comme  la  Religion  des  Juifs  a  été  abrogée  par 
la  venue  de  Jefus-Chiift -,  de  même  la  Religioit 
Chrétienne,  lëlon  eux ^  ne  peut  plus  fubiiflec  de-- 
puis  leur  Prophète. 

Ceux  qui  incroduifent  une  nouTclle  Religion  , 
doivent  faire  i>aroître  quelques  miracles  ,  afin 
qu'on  ajoute  plus  de  foy  a  leurs  paroles.  Cett 
pourquoi  les  Mahometans  en  attribuent  quelques- 
uns  à  leur  Legillatcur.  Ils  aflurent  qu'il  fit  forcir 
de  l'eau  de  fes  doigts ,  &:  qu'en  marquant  la  Lune 
de  fon  doigt ,  il  la  fendit.  Ils  difent  auffi  que  le» 

Iûerres  y  les  arbres ,  les  b£tes ,  le  reconnurent  pour 
e  veriiable  Prophète  de  Dieu  ,  &  qulls  lefilue- 
rent  en  ces  termes  :  Voti4  ete^  le  véritable  'Envoyé 
deDiiU.  Ils  affirment  de  plus ,  que  Mahomet  alla; 
une  nuit  delà  Meque  à  Jcrufalem  ,  d  où  il  monta 
au  Ciel  :  QiTîl  vit  là  le  Paradis  &  TEnfcr  :  QujI 
parla  avec  Dieu ,  quoi  que  cela  foie  réfcrvfc  aux 
Bienheureux  ,  après  leur  mort  :  Qujcnfin  il  def- 
cendir  du  Ciel  cette  même  nuit ,  &  qtt*il  fe  trouvât 
dans  la  Meque ,  avant  qu'il  fût  jour. 

Outre  les  miracles  de  Mahomet  ,les  Mahome- 
tans en  attribuent  auffi  à  leurs  Saints,  avec  cette 
différence  néanmoins ,  qu  ils  ne  font  pas  h  compa- 
rer à  ceux  de  leur  Prophcte.  Ils  parlent  très  bieiî 
de  Dieu  ôc  de  fes  perfedlions  ,en  éloignant  de  lui 
tout  ce  qui  peuc  aai:qaer  quelque  ûnperfe^ori| 
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Ils  recojQdoiûbnc  des  Ângcs  ,  qui  (ont  tes  exéictt^ 
seursdes  Commandetnens  de  Dieu  ^  &  ils  avoiien& 

ou*il  n'y  a  parmi  ces  Anges  aucune diftindion  de 
(exe.  lis  ajouient  de  plus  que  ces  Anges  difFcienc 
en  digniic  ,  &  qu'ils  font  dcftinez  à  de  certains  of- 
lices ,  cane  dans  le  Ciel ,  que  fur  la  teixe ,  &  qu  cn« 
fin  ils  éctivenc  lesaâiotis  des  hommes.  Ils  attrî-* 
btienc  un  très  erand  pouvoir  à  l'Ange  Gabriel  » 
fçavoir>de  dépendre  dans  Tcfpaced  une  heure  , 
du  Ciel  en  terre  ,  &  de  renvcUer  une  moi.cagnc 
avec  une  feule  plume  de  fon  aile.  L'Aui^c  Aftail 
cil  deiliné  pour  prendre  les  ames  de  ceux  (^ui  mcu- 
xent  >  Bc  un  autre  ,  nomme  Efrapkil ,  tient  tou- 
jours à  fa  bouche  une  grande  corne  ou  trompette^ 
pour  en  Tonner  au  jour  du  Jugement.  Il  feroic  inu- 
tile^ &  même  ennuyeux  de  lap  porter  les  emplois 
des  autres  Anges.  Ils  croyentla  Refurredion  gé- 
nérale des  Morts,  &  ils  font  un  dcnombremcnc 
ic  tous  les  (ignés  qui  la  doivent  précéder  :  Car  ils 
prétendent  qu  il  viendra  alors  un  Anti- Mahomet  « 
que  Jefus-Chrift  dcfcendra  du  Ciel  pour  le  tuer  , 
&  qu'il  établira  la  Religion  Mahometanc  ;  A  quoi 
ils  ajoutent  plufieurs  autres  rêveries  touchant 
Gog  de  Magojz  f  la  bcte  qui  doit  fortir  de  la 
Meque.  Ils  affirment  de  plus  qaen  ce  tems-làj 
tous  les  animaux  mourront  i  &  oue  les  montagnes- 
voleront  en  Tair  comme  des  oifeaux;  êc  qu'enfin 
les  Cieux  le  fondront,  &  couleront  en  tciic.  Ils 
difenc  néanmoins  que  quelque  tems  après  ,  Dieu 
rétablira  la  terre  >  &  qu'enluite  il  reUulcitcra  les 
Morts ,  qui  paroîtront  tout  nuds  y  depuis  la  tétc^ 
jufqu'aux  pieds  i  nsais  que  les  Prophètes  ,  les 
Saints  ,  les  Doâears  &  les  Juftes ,  (èront  revêtus 
d*habics ,  ôc  feront  portez  par  des  Anges  &  des 
Chérubins  au  Ciel  Empirce  :  Qje  pour  ce  quicft 
des  autres ,  ils  fouflnionc  la  kaim  ,1a  foii:  &  la  nu* 
dité  i  de  que  le  Soleil  s  approchant  à  un  mille  de  ' 
e  urs  tites  ,  ils  fuëront  être  n^ement ,  &  en  lurc- 
o  Ac  plufieors  autres  tourmcus ,  c^uc  nous  uc  la^-» 
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■portons  point.  Je  me  cpntciKcraî  de  rcmai\|ucc 
qu'ils  n'étendent  point  les  peines  ,  que  chacun  doit 
li>afiri£  à  proportion  de  fes  péchez  ,  au  delà  de 
€iDq.uaiite  mille  ans*  Au  refte ,  ce  ncÂ  pas  feule- 
ment parmi  nous  qu*on  voie  S.  Michel  tenanc  uno 
balance  en  fa  main  ,  pour  pefer  les  bonnes  &  les 
méchantes  aclions  des  hommes  i  les  Mahoaietans 
aflurent  aufli  qu  au  jour  du  Jugement  >  il  y  aura 
une  balance  ^  où  l'on  pèlera  le  bien  &  le  mai  :  Quo 
Ceux  ,  dont  le  bien  pe(èra  plus  que  le  mal ,  iront 
en  Paradis  :  Qu'au  contraire  Ceux  i  dont  les  pé- 
chez font  plus  pe(ans  que  leurs  bonnes  aâions , 
iront  en  En f Cl- ,  li  ce  ncù.  que  les  Piophctcs^c  les 
Saines  intercèdent  pour  eux* 

Cette  créance  des  Mahometans  touchant  le  Pa** 
radis  &  l'Enfer  j  approche  allez  de  celle  des  JuiË» 
te  des.  Chrétiens principalement  des  Orientaux^ 
Ajoutez  à  cela ,  qu'ils  reconnoîlTent  aufli  une  for- 
me de  PaiL^atoifc  ;  Car  ils  tiennent  que  ceux  ^uî 
font  morts  avec  la  Foy  ,  &  dont  les  péchez  ont  été 
plus  pcfans  que  leurs  bonnes  a(^ious  j  &  quia  ont 

Joint  enfuite  été  fecourus  par  les  interccilions  des 
uftes  s  ils  tiennent ,  dis- je ,  que  ceux-là  lbu£&i-» 
iront  dans  les  Enfers  ,  à  proportion  de  leurs  pe« 
chez  5  &  qu' enfuite  ils  iront  en  Paiatiis.  Voila  à 
peu  près  de  quelle  manière  ils  reconnoifTcnt  au iïi 
un  Purgacoiie  ,  fans  admettre  aucunaucrc  lieu  que 
l'Enfer. 

Outre  ce  Jugement  gênerai ,  où  les  Mahome*-* 

tans  croyent  que  Dieu  mî*m£mc  en  perfonnc  fera 
rendre  compte  à  chacun  de  toutes  fes  aftions  ,  ils- 
reconnoiffent  encore  un  Jugement  particulier  , 

Îu  ils  appellent  le  Tourment  du  Sepulchre  ySc  ce 
ugement ,  félon  leur  opinion»  Ce  fait  delà  fortc^ 
Auilir-tôt  que  quelqu'un  eft  mort  &  enterré  ^deux 
des  plus  grands  Anges  y  dont  l'un  (è  nomme  Mun^^ 
zîr  ,  &C  i  autre  NeKÎr  ,  viennent  iaicrrocjcr  le  mort,, 
en  lui  demandant  quelle  eft  fa  créance  a  régard  de 

pieu  &  du  Propiiece ,  de  la  Loy  &  du  Kiblé  ^  c  c&r 
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à-dire, du  côré  qu*il  faut  ic  tourner  pour  prîef 
Dieu.  Les  Jailes  doivent  alors  répondre  :  Nôtre 
Dieu  eft  celui  qui  a  créé  coûtes  chofcs  :  Nôtre 
foy  eft  la  Fov  Muûimique  ou  Orthodoxe  i  &  Uk 
véritable  adrefle  de  nos  prières  eft  à  Kiabc.  Les  Iiv 
fidèles  au  coniraire  ne  Içachant  que  répondre  > 
font  condamnez  à  fouffrîr  de  grandes  peines. 

Dans  cette  Reiurreâion  générale  ,  ils  préten<« 
dent  que  ceux  qui  font  dcftinez  pour  le  Paradis 
boiront ,  avant  que  d*y  entrer  >  de  1  eau  de  certai- 
nes fontaines  ,  deftinées  k  Cet  ufage  i  &  que  chaque 
Prophète  aura  fa  fontaine  ou  (a  fource  partîcu* 
lîere  ,  où  il  boira  avec  fcs  Seftatcurs.  La  fontaine 
où  Mahomet  boira  avec  tous  ceux  de  fa  SeAe^  lc« 
ra  beaucoup  plus  grande  que  celle  de  tous  les  au- 
tres Prophètes  j  dt  elle  contiendraen  fa  longueur  > 
autant  d'efpace  qu'on  peut  faire  de  chemin  en  uir 
mois.  Il  y  aura  ,  difent-ils,  fur  les  bords  de  cette 
fource  ,  plus  daiguierres,  qu'il  n'y  a  d'étoiles  au 
Ciel  I  6c  fon  eau  fera  plus  douce  que  le  miel  j  8c  ' 

J^lus  blanche  que  le  lait.  Ceux  qui  en  boiront  une 
bis ,  n'auront  jamais  foif. 
Il  y  a  bien  de  Tapparcncc  que  toutes  ces  cliofcs' 
là  font  plutôt  des  paraboles ,  que  de  véritables 
tiiiloires.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  toujours 
prendre  à  la  lettre  ce  qu'on  trouve  dans  les  Livrei 
des  Doâeurs  Mahoàietans ,  &  des  autres  Orien- 
taux :  Et  c*eft  en  ce  (cnsJà  qu'on  doit  expliquer 
une  bonne  partie  de  ce  qu'ils  difent  du  Paradis  ÔC 
de  l'Enfer.  Par  exemple  ,  dans  la  defcription  qu'ilà 
font  du  Paradis ,  ils  allûrent  qu'il  eft  tout  rempli 
de  mufç  :  Que  fcs  édifices  font  faits  de  briques 
d'or  &  d'argent  :  Que  ceux  qui  y  font  entrez  une 
fois,  n'en  (brtent  jamais  :  Que  leurs  habits  ne 
s'ufent  point  :  QuMl  y  a  toute  forre  de  viandes  de-* 
lîcîeufes  î  &  que  ce  que  Ton  peu:  fouhaiicr  ,  vient 
tout  préparé  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  cuire  t 
Qu'en  ce  lieu-là  l'on  n'eft  point  fujec  à  dormir  , 

pi  aux  autres  necci&tes  da  corps  :  QoMI  y  a  de$ 
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filles  8c  des  femmes  divines  &  celcftcs ,  qui  feront 
exemptent  de  toute  forte  d^ncommoditez.  C*eft 
aînfi  qu'ils  déctivene  leur  Paradis.  A  i'cgard  de 
rSnfer  ,  ils  difent  que  les  Infidèles  y  demeareronc 
éternellement  avec  les  Diables  :  Qrf  ils  y  krooc 
tourmentez  pat  des  ferpcns  plus  grands  que  des 
chameaux  ,  &  par  des  fcorpions  plus  gros  que  des 
mulets  ^  au(ri-b!en  que  par  le  feu  &  par  l*eaa 
bouillante  :  Qu/étant  brûlez  &  réduits  en  char-* 
bons ,  Dieu lesîera  leflufcirer  de qouveau  ,  pour 
les  faire  fouffrir  i  &  qu'ainfi  Jeuis  cournicus  ne 
£niront  jamais. 

lis  croyent  au(0  communément  la  Prédeftiua« 
tion,  tant  au  bien^  qu'au  mal>&  ils  difent  que 
Taxie  Se  Taucre  if  arrivent  ^ue  parce  que  Dieu  l*a 
ainfi  ordonné.  Il  a  y  di(èot**ils ,  écrit  de  toute  éter^* 
nîté  fur  une  :ablc  les  chofcs  qui  fonc  &c  qui  doî-' 
vent  être  ,  &il  cft  impoffibîe  que  le  contraire  arri- 
ve* L'iniidélicé  &  la  mcchancecc  de  l' luHdek  ionc 
auffi-bien  félon  fa  connoiflance  &  fon  defir^que 
^  robéïflanee  &  la  foy  du  Fidèle.  Ils  ajoutent  de 
plus  que  il  Ton  demande  pcforquoi  Dieu  a  créé  les 
médians  &  les  Infidèles  ,  il  faut  repondre  à  cela> 
que  ce  n*eft  pas  à  nous  à  rechercher  trop  curicufc- 
ment  les  fecrcts  de  Dieu  ;  qu'il  fait  ce  qu'il  vcuc^ 
&  qu'il  n'y  a  perfbnne  qui  puifiê  lui  demander  rai- 
ion  de  ce  qu  il  fait*  C'eft  pourquoi  un  véritable 
Seâateur  de  Mahomet  doit  dire  :  Je  croi  en  Dieu  , 
à  fes  An^es ,  à  fes  Livres ,  &  au  jour  du  Jagemeut. 
Je  croi  de  plus  que  le  bien  8c  le  mal  viennent  félon 
qu'il  Ta  ordonne  i&  queniîa  ccft  lui  qui  a  crée 
l'un  &  Tautre. 

A  l'égard  des  Fidèles ,  qui  meurent  fans  avoir 
fait  pénitence  de  leurs  péchez  >  ils  tiennent  qu'ils 
demeurent  en  fufpens  après  leur  mort  ,  &  que 
Dieu  en  dirpofe  félon  fa  volonté  :  Q^il  pardonne 
aux  uns ,  Se  qu'il  condamne  les  autres  à  foufFrir 
les  peines  qu^iis  méritent  y  à  caufe  de  leurs  péchez  » 

écant  ncaumoins  gffurcz  4*allçr  en  Paradis  ^  apié% 
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âvoir  expié  lei^rs  fautest  Ils*  font  enfin  perfiiade^* 

cjiie  Dieu  remet  toute  foite  de  pcchez  ,  à  la  rcfer- 
vc  de  rAiheïfme  &  de  ridolâciic  j  &  c'cil  pouï 
cette  laifoa  (jue  dans  les  prières  qu*ils  font  pour 
les  morts ,  ils  prient  aujOTi-bicn  pout  les  médians  f 
que  pour  les  bons.  Us  eftiment  beaucoup  Jes^  prieu- 
res ,  les  aumônes  y  8c  les  autres  aâions  pieufes  quo 
Ton  fait  pour  les  morts  j  paice  que  cela  contribue 
au  foiiîaf^cmcnt  8c  au  repos  des  ames.  Ils  ont  une 
clpece  d'QiHce  dedinè  a  cela ,  où  font  marquées 
les  prières  qu'on  doit  faire  aux  enterremens  ^  8c 
îe$  Surrates  ou  Chapitresde  l'Alcoran  >qu*on  doic 
.  dire  fur  la  fofle  du  mort  :  Lefqudies  leâures  étant 
finies  ,  ceux  qui  ont  clc  employez  à  ccr  office^ 
difenc  tout  haut  :  Nof4S  donnons  de  bon  cœur  h  ce 
mort  U  mérite  de  toute  notre  lecture»  Ce  n'cft  pas 
par  vanité  qu'ils  font  élever  des  pierres  fuc  leur» 
tbfles  i  mais  afin  que  les  pajfTaas  Ce  fouyiennent  do 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ames.  .  . 

Les  Mahomccans  ne  s'acquittent  pas  feulement 
des  adcs  intérieurs  de  la  Foy,ils  s'accufent  de 

f>Ius  de  tous  leurs  péchez ,  dont  ils  fe  confeffcût  eo 
a  préfence  de  Dieu,  &  à  lui  fcul.  La  Pénitence  , 
difenc- ils  ,  tïc&  autre  cKofe  ^que  de  fe  repentir  de 
tel  8c  tel  péché  y  en  prenant  une  ferme  Kéfblucioi» 
de  n'y  plus  retomber. 

Leur  morale  confîftc  à  faire  le  bien  ,  &  à  cvîter 
le  nul.  C'cft  ce  qui  fait  qu'ils  cxamineiic  avec  Ipia 
les  vertus  Se  les  vices  leurs  Gifuiftcs  ne  (onc 
^as  moins  fubciles  que  les^  nôtres.  Je  rapporterai 
ici  quelques-uns  de  feors  principes  ^  d*ott  Ton 
pourra  juger  plus  facilement  de  leur  morale.  Ils 
ibnt  tellement  perfuadez  que  toutes  les  adlîons , 
qui  ne  font  point  accompagnées  de  la  f  oy  j  ionc 
des  péchez ,  qu'ils  tiennent  que  celui  qui  la  renie  , 
^erd  le  mérite  de  toutes  fes  bonnes  œuvres  ;  qu'au* 
tant  de  fois  qu'il  couche  avec  (a  femme ,  iï  com** 
ilicc  autant  d'adultères  :  eu  un  mot,  tout  ce  qu'il 

faû  fendant  ce  ccms-Ià  ^  ne  peut  £c£e  agcéatallc  ^ 
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Bicu ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  pénitence  de  fon  pe-; 
ehé:  Ile  alors  il  devient  Mafûlmanou  Fidèle  «tbup 

de  nouveau  ;  &  il  faut  qu^il  fc  marie  pour  la  fé- 
conde fois  :  Et  s'il  a  fait  le  voyage  de  la  Ak\|ue  ,  il 
faut  qu'il  en  fade  un  autre  i  parce  que  toutes  fe$ 
bonnes  aâioos  ont  été  e^acàespac  ccrjcaicmenc  p 
te  la  pénitence  ne  Içs  fait  point  tevi vie. 

Quand  il«  demandeqc  quelque  chofe  ^  Dîea 
dans  la  priera, ils  doivciH  s^abandonner  entière- 
ment à  fa  volonté  ,  &  lui  dire  :  Mû7i  Dteu  ,  je  votis 
fufpUe  de  ne  pas  m  accorder  ce  que  je  vom  dctnan^^ 
éhtfiçe  nef  four  mon  bien.  £t  quand  ils  ont  ob- 
tenu <le  Dieu  la  gradée  qu'ils  demandoienc  >  ils 
Ten  doivent  remercier ,  en  tén^oignant  qu*îjs  font 
iidignes  dcsfaveors  qu'ils  ont  reçiics^  &  qu'ils  ne 
peuvent  rien  faire  d'cux-aicmcs. 

•Un  y  a  rien  qu'ils  recommandent  tant  que  la 
confiance  en  Dieu ,  qu^iU  rcconnoiflcnt  .être  leur 
£eal  appui  \  &  ils  lotient  particulicreinent  Thami^r 
lité ,  qui  coniifte,  fdon  eux  >i  eftiiaer  les  aucre^ 
plus  qu'eux-mêmes. 

Ils  donnent  de  très  beaux  préceptes  pour  fe  dé-' 
faire  des  palfions  ,  &  pour  éviter  les  vices.  Si  t$$ 
wux  »  difcnt-ils ,  que  l'enfer  fermt f es  fept  fortes  p 
pr$nds  garde  »  nè  point  ficher  de  tes  fept  mem* 
i^ref ,  qui  fmt  Us  yeux  >  les  creilUs  y  U  langue ,  U 
fffain  j  le  pied  %  le  ventre ,      la  partie  qu'on  fi'ofe 
nommer.  Et  ils  fouc  k  détail  de  toutes  les  chofcs 
,  dont  chacune  de  ces  parties  doit  s'abftenir.  La  mc- 
difance  eft  un  des  vices ,  contre  lequel  ils  crient  le 
plus  i  &  il  n'y  a  rien  qu'ils  condamnent  tant  que  lés. 
j  ugemensqa*onfait  d'autrui  »  quand  même  ils  fe- 
xoient  véritables.  C'cftfurcc  principe  qu'cft  ap- 
puyée cette  maxime, qu'un  ne  doit  point  paiicr 
des  chofcs  qui  nous  font  cachées.  ïls  défendent , 
çar  xxGmpJc  ,  de  dire  :  Un  tel  eft  mort,  bu  il 
•mourra  dans  la  Fovi  parce  qu'il  ntnpusappar- 
,  incnt  pas  de  juger  «es  chofes  que  Dieu  a  cachées. 
Ç^U  ,  iliicat*-!!*  y 'C'pcut  faire  fciilcmcii; ,  lors  qu^ 
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le  Prophète  en  a  parlé  ^  &  ainfi  Ton  peut  afltitef 

ouc  AbuKCKcr ,  Ofman  &  Hali  ,  &  Homci  ionc 
dignes  du  Paradis.  C*eft  aufTi  pour  Ja  même  raiiori 
<[a'il$  difem  qu*il  ncù.  ps  permis  de  dire  :  Un  tei 
eft  mort  dans  V  Infidélité ,  ou  il  eft  digne  de  r£ti« 
fer  i  à  moins  qu'on  ne  parle  de  ceux  qui  (ont  nont^v 
fhez  cxpreflément  dans  le  Prophète^  comme  le 
Diable  ,  Abulahcb  &c  Abugehcl. 

Je  paffe  fous  filencc  le  refte  de  leur  morale  9, 
dauuuic  que  ce  que  j'en  ai  rapporté ,  fk&t  pour 
montrer  quelle  elle  eft. 

la  dévotion  des  Mahometans  s'étend  jufqu'aas: 
lîoms  (kints  :  comme  quandils  prononcentfe  nom 
de  Dieu,  il  faut  qu'ils  falTenc  la  révérence,  8c 
qu'ils  ajoutent  très  haut ,  très  benî ,  très  fort ,  très 
excellent  j  ou  quelque  chofe  de  (embiable.  Si  Ton 
vient  à  j^ronoucer  le  nom  du  Prophète  Mahomet^ 
il  faut  ajouter  :  Que  Dieu  lui  augmente  (es  gra« 
ces  :  Au  nom  des  autres  Envoyez ,  Ton  ajoute  que 
Dieu  en  eû  fatisfair  ^  &  enfin  au  nom  ces  autres 
Dodeurs  ,  Ton  ajoute  :  Que  la  mifericorde  de 
Dieu  foit  fur  eux. 

II  n'y  a  point  de  Conftitutions  Monachales ,  qui 
obligent  tant  les  Moines  à  obéir  à  letir  Supérieur  , 
que  les  Préceptes  des  DoÛeurs  Mahometans  obli- 
gent les  Difciples  à  refpcftcr  leurs  Maîtres ,  aul'** 

2uels  ils  font  obligez  d'obcïr  en  toutes  chofcs> 
ms  oler  les  contredire ,  ni  même  pailer  trop  haiK 
tn  leur  préfence. 

Comme  ils  diftinguent  ce  qui  eft  d'obligation 
divine  d*avcc  ce  qui  n'eft  que  cle  Couftitution  hu- 
maine ,  &c  ce  qui  cft  de  précepte  d'avec  ce  qui  n'eft 

3ue  de  confcil  ;  aufli  fe  trouve-t-il  parmi  eux  des 
evots ,  qui  s'acquittent  slvlûî  exaâement  des  coq*  . 
feils  9  que  des  Commandemens  s  comme  >  par 
exemple  ,  d*a]ler  à  la  prière  de  neuf  heures  da 
matin  i  qui  n'eft  point  d'obligation  ,  &  de  s*y  pro- 
fterner  deux  fois  au  moins  ,  ou  huit  tout  au  plus. 

£nfin^.omre  ce  qui  regsudc  U  cxfiMiQC  ou  ia  mo* 
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fâle  parmi  les  Mahomecans  >  ils  ont  encore  kais 
içeremonies  ,  qu'ils  ob fervent  allez  à  la  lettre» 
Pour  fe  diftiogaet  des  Juifs  ^  qui  ne  font  obligez 
que  d*aller  trois  fois  le  jour  à  la  prière  »  Mahomet 
a  obligé  Ces  Seûatcurs  de  faiic  cinq  fois  le  jour  la 
pricre  ,  pour  marque  d'une  plus  grande  faintcLC. 
jLis  ont  un  etand  nombre  de  Traditions  touchant 
la  manière  de  prier  >  qu'il  feroit  ennu  jeux  de  rap« 
porter,apr^eeque  j  enaidit»     ^       -  ^ 

Il  y  a  des  prières ,  qui  font  d'obligation  divine^ 
&  de  ncccflité  i  d'autres ,  qui  font  fculcmciic  de 
confeil  &  de  bienfcance.  Il  y  a  de  certaines  condi- 
tions 9  qui  n'étant  point  obieryces  >  rendent  la 
prière  nulle  :  Par  exemple ,  dans  les  prières  de  mi« 
di  &  d'après  midi  >  qui  font  d'obligation  dîyine  » 
la  leâure  fe  doit  faire  bas  ;  mais  dans  celle  qu'où 
fait  le  foir  ,  avant  de  fe  coucher ,  &  dans  celle  du 
matin ,  Ton  doit  lire  à  haute  voix ,  s'il  y  a  un 
Jmam ,  c'eft-à-dire  ,  un  Prctrc  ;  mais  û  l'on  prie 
fcul ,  cela  efl:  indi|ferent.  De  plus  ,  les  hommes 
doivent  d'abord  lever  leurs  mains  jufqu'aa  bout  de 
leurs  oreilles ,  &  les  femmes  Julcju  à  leurs  mâ- 
choires ieulement.  Quand  on  eu  debout ,  &  qu'on 
a  la  main  droite  fur  la  main  gauche  ,  fi  c'eft  un 
homme  ,  il  doit  placer  fcs  mains  au  deffous  du 
nombril;    fi  c'eft  une  femme^  elle  les  mettra  fv 
fon  fcin.  Pour  priier  avec  ordre ,  il  faut  fuivre  roac 
bas  rimam ,  Se  l'imiter  en  tout  ce  qu'il  fait»  Ce  fe- 
roit une  cht>fe  trop  longue  de  rapporter  toutes  Icf 
poftuies  qu'ils  font  dans  leurs  prières.  J'en  ai  dç« 
icrit  une  partie.  Leur  modeftie  eft  d'autant  plus 

Srande ,  qu'ils  font  obligez  d^obferver  une  infinité 
e  chofes  ,  s'ils  veulent  écre  exaucez }  car  leurs 
prières  font  eftimées  nulles ,  s'ils  parlent ,  ou  s'ils 
rient  en  priant  ^  de  forte  qu'on  les  puiffe  entendre: 
de  méme^s'iis  pleurent  tout  haut  pour  ouelquc 
malheur  qui  leur  (eroit  arrivé ,  ou  pour  d'autres 
«aifons ,  à  moins  aue  ce  ne  foit  à  caufe  qu'on  fait 
p.eudQn  du  Paradis^  ou  dc  l'Snfçr  i  car  Alors  h 
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prière  ne  laiflc  pas  d*étre  bpnne.  Il  y  a  encore  ttii 
grand  nombre  d'autres  cas  >  qui  rendent  leur  prieu- 
re nulle  ;  comme  de  fe  gratter  trois  fois  en  quelque 
endroit ,  de  pafl'cr  devant  l'Imam  pendant  un  pro- 
fiernementyde  jxiarcher  Teipace  de  deux  rangs , 
•  de  4(cournef  (on  viiàge  de  la  Kxblé ,  de  commen*- 
cer  la  prière ,  quand  on  entend  commencer  Uii.axi*» 
tre  que  fon  Imam ,  de  faire  quelque  fzmc  dans  la 
le6lurc,de  faluer  quelqu'un  volontairement  ;  car 
quand  le  dernier  arrive  par  mé^^art'e  ,  Ton  cft  ab- 
ious  de  cette  faute  ,  en iaiianc  un  pipft.rnemcnt  » 
qui  cft  ia  pénitence  ordinaire  en  ce  ca&-  à. 

Il  cft  de  phis  défendu  de  prier  pieu  avec  an 
habit ,  dont  on  fe  fcrt  ordinairement  dans  la  mai- 
ion  pour  Je  travail  ,  &  avec  lequel  on  ne  icndioic 
pas  vifice  aux  pcrfonnesde  qualité. 

Ils  ne  peuvent  auiTi  prier  Dieu  devant  le  feu  | 
ce  qui  liVoipédie  pourtant  pas  qu'ils  ne  puiftent 
faite  kurs  prières  à  la  chandelle^  ou  à  la  lampe« 

Mais  nous  n'aurions  jamais  fait,  fi  nous  vou- 
lions rapporter  exafttmcnt  tout  ce  qui  leur  cft  dé- 
fendu de  faire  pendant  la  prière.  Quant  à  leurs 
ablutions  1  il  cft  d'obligation  divine  parmi  eux  de 
fe  laver  la  bouche^  le  vifage,  6c  enlùice  tout  le 
corps:  6c  ia  Trcdition  de  Mahompt  porte  qu'on 
fera  cette  ablution  avec  intention  de  ta  faire  >  que 
pour  bien  nettoyer  le  corps ,  on  verfera  dcflus  trois 
fois  de  l'eau  ,  en  commençant  de  l'épaule  droite  à 
la  gauci^e,  puis  Ijux  ia  tête ,  &  enfin  {ur  toutes  les 
autres  parties  du  corps.  Si  on  lâche  quelque  vent 
pendant  TAbdeft  y  ou  ablution ,  ce^u  on  a  fait  j  oc 
iern  de  rien  5  car  l'ablution  eft  alors  nulle. 

Ils  mettent  entre  les  Commandcmens  de  Dieu , 
de  fe  laver  une  fois  le  vifage  &  les  bras  jufqu'aux 
coudes  moiiiiler  la  quatrième  partie  de  la 

céte  ,  Bc  les  pieds  une  fois  :  &  la  Tradition  de 
Mahomet  a  ordonné  de  fe  laver  les  mains  par  trois 
fois ,  de  fe  nettoyer  les  dents  avec  lin  certain  bois  , 
^  djjie  Javcr  a^ùcs  çcïa  la  ix^uchc  ^*ar  troi^  fùi^  , 

* 
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ic  le  nè«  UCtnt  de  fois ,  fans  diTcoatiotièr  »  quand. 

en  â  uac  fois  comoiencé  >  puis  de  k  moiiiilcr  les 
oreilles  du  rcftcdcTcau  ,donc  on  s*cft  fcrvi  pour 
k  laver  la  cécc«  Il  £auc  coûjours  comracnccr  à  fe 
laver  par  la  droite  ;  Se  quand  on  (e  lare  ies  ouias 
Se  les  pieds  j  il  eft  d  obligation  4e  commencer  par 
les  doigcs.  Il  y  a  aufli  plufiteurs  choies  qui  rendent 
nulles  ces  abludons  $  mais  c*cft  un  peu  ciop  s*arx£-*  " 
tex  iur  CCS  cérémonies. 

Pour  ce  qui  eil  des  Seâes  qui  font  parmi  eux  j 
l'Auteur  que  je  rapporte  ,  en  voulant  donner  qucl« 
«que  intelligçnoe  ,  qu'il  a  tirée  de  ce  Tbeologjei^ 
JMahometan ,  qui  mérite  d*£tre  remarquée ,  affir« 
fne  que  les  chofes  qui  regardent  leur  Religion^ 
font  à  la  vcri:c  cciices  dans  leurs  Livres ,  qu'il 
•qualifie  facrcz  ;  mais  qu'il  y  en  a  une  parciequi  c{k 
x>hrcaie  &  difiçile  à  entendre  «  Se  ^*il  n*y  a  que  les 
^Ifavans  qui  les  paiflent  pénétrer  :  Ce  que  Dieu  d 
fait ,  dit^il ,  afin  qae  les  Sfavans  s'occupaffenc 
dans  la  Icâure  de  ces  Livres ,  6c  quils  enfeignaC-. 
fent  (a  volonté  aux  autres.  Comme  ces  Livres  lonc 
obfcurSjil  arrive  que  les  Interprètes  fe  trom- 
jtcat  Cottvenc  :  mais  kucs  erreurs  ne  font  point  des 
fçchez  i  Sl  Dieu  même  yeu{,i  ce  qu'il  dit  >  que 
ceux  qui  ne  Ce  font  pas  appliquez  à  Tétude,  fui^ 
wcni  le  ièntiment  des  Doâeors  ,  fans  examingc 
trop  fcrupuleuferaent  s'ils  difent  vrai,  ou  non  s. 
parce  que  c'eft  à  eux  à  fe  roumetcrc,  &  s'ils  font 
trompez  I  ils  ne  pec hent  pas  pour  ccl^, 
^  >  Cmx  qui  facçederept  à  Mahomcc^  quoi  qu*sb 
ayenc  écrit  beaucoup  de  chofes  pour  rétabfiffe«- 
menc  &  Texplication  de  fat  Loy  de  Mahomet  >  il» 
.  n*ont  pu  ncanmoiiits  toai  écrire ,  parce  qu'il  n'y 
.  €n  avoic  pas  grande  neceditc  en  ce  tems  là ,  ou 
.  qii*il  n'y  avait  pas  tant  de  nouvcaucex  9c  unt  de 
-  cas  de  confcieoce  »  qu'il  en  eil  arrivé  depuis.  Mais 
après  que  le  nombre  des  Mufulmans  s'eft  augmen^ 
.  kc ,  Ton  a  commencé  à  écre  partaeéen  (èntimcns 
;  &  il  a  écc  ncccflairc  qu'il  jr  eue  dps  ^piTonncic^ui  ' 
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i*applic^aafleot  à  Tétude  de  la  Loy ,  pour  r£digei^. 
fSLt  cent  ks  préceptes  qa'^tls  tiroient  de  leurs  Lf* 

vres  ;  Et  c*cft  ce  qui  doiuu  occafion  aux  diiFc ren- 
tes Scéles  des  Doreurs  j  car  chacun  expliquoit  la 
Loy  fclon  la  capacité  de  Ton  efpric  j  &  donnoic  ai;i 
Pcapde  Tes  Incerptiètacions  :  De  forte  <}ue  le  Peu- 

JVl  fait  pic  p^!^  P^>^û  enr  pea  de  tenus.  Les  uns  fuivoienc 

mention    Ai>iinahie  ;  les  ancres  Calihiè  :  d'autres  Malikë  ; 

de eci  Do- d'autres  Ahmed  ,  d'aunes  Dudzahinic  :  £n  un 
jnot ,  le  nombre  de  ces  Doûcurs  fut  très  grand  j 

noQ^  &  4:ela  z  toujours  continué  juiqua  prcfçnCt  Aa 
irefte ,  ces  Seâes  ont  toutes  la  même  créance  ,  en 
ce  qui  regarde  Teficntiel  de  la  Foy  $  mais  elles  dj£- 
*       férent  beaucoup  entre  elles  pour  la  morale ,  & 

Îïour  les  ccrcmonîcs  :  Laquelle  diver/Icc  eft ,  di- 
cnc-ils  ,  arrivée  par  la  permiûion  divine  j  &  il 
<i*y  a  point  de  Ranger  pour  ceux  qui  les  fuivent  i 
car  il  n*y  a  point  de  Scâes ,  oii  Ton  ne  puifle  Cb 
ifitaver  {  Qepeifidant  il  faut  préférer  la  Seâed'A^ 
4>UnahifeÂ  toutes  les  autres ,  parce  qu'étant  le  plus 
ancien  &  le  plus  éclairé,  il  a  mieux  expliqué  les 
dilficukez  j  &  on  le  doit  fuivrc  principalement , 
<^uant  à  la  morale.  Ceft  pourquoi  il  y  a  plus  de 
•mérite  à  fuivre  fes  (cnttmens^que  ceux  des  autres 
Pûâteurs  )  qui  (ont  vqnua  après  lui  $  &  c'eft  en  cje 
iens  qu*on  doit  entendre  ces  paroles  :  Je  fuis  de  la 
Seûc  d'Afcunahife.  Qwant  à  ce  qui  regarde  les 
aftions,  le  culte  de  Dieu  &  les  cercmonîcs  ^  je 
reçois  tout  jce  qu'il  a  tire  des  Livres  Pivins  &  dc^ 
^  Traditkm^i.  J'ai  clioili  fcs  fentimens,  pour  régler 

*  snes  tfâionâ.  Voila  en  peu  de  mots  la  pcnfée  de  cp 
poâeur  Mahometan  tondbant  ks  Seâes ,  qui 
font  en  grand  nombre  dans  fa  Religion ,  6c  qui  ne 
xaufent  point  de  Schifme  ,  ni  de  divifion  qui  puîC- 

-fcat  apporter  préjudice  à  TEtat  :  Car  ces  Anicles 
^  fondamentaux  du  Mahomcrifmc  confiftcnt  feulc- 

•  -înent  h  faire  pro&ffion  qu'il  n'y  a  (ju'un  Dieu , 

^  que  Mâliometeft  ibn  Envoyé  j  à  faireexaâement 
M-'pnerc     il^iiunpuej  à  /ay^p  le  pèlerinage  ,d|:  l|L 
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lieqne ,  &  à  obferver  le  Jeune  du  Romadan.  Cca 
tinq  Articles  priadpaux  ca  coonenncnc  pluficucs 
autres  moins  importaos  i  car  celui  éc  la  prière 
4oic  toujours  écrç^  employé  de  toac  ce  qui  peue 
rendre  la  prière  pure  >  comme  iJs  précenaenc  que; 
font  les  ablations  i  &  cjue  la  Circoncifion  même 
appartient  à  cette  pureté  extérieure  ,  qu'ils  veu- 
lent £cre  un  figue  de  la  purctc  inccricure. 

Et  voila  tout  ce  que  cet  Auteur  rapporte  de  là 
Keligion  des  Mahomctaos. 

Ilrefteroic  eocore ,  auparavant  de  finir  ce  Cha-  CfcudHedr 
pitre ,  de  faire  voir  julqu 'oii  s*cccnd  cctcc  Religion  laRtligîo» 
dans  les  trois  parn'cs  du  Monde  ,  c*cil-à-ïirc,  ^'^^''^^î 
jdans  l'Europe  ,  TAiic  ôc  TAfiiquc  j  car  pour  ce 

3ui  eft  du  nouveau  Monde , qui  a  éc6  découvert 
épais  deux  iiecles  ^  le  Mahomctiûne  o' j  a  jamais 
^mis  le  pied. 

Quoique  les  opinions  de  leurs  Dodcurs  foîcnt  TâvtfnUri 
Jîffcrcmes  touchant  rcxplication  de  la  Loy ,  com- 
me  nous  avons  vu  ,&  qu  iJ  y  ait  principalement     ^  , 
deux  grandes  Seâcs ,  celle  de  Mahomet  ^  qui  cft 
ia  tige ,  &  celled'Aly ,  Tan  de  les  principaux  fitc-^ 
céffears  ;  ces  deax  Seâes  générales ,  Se  les  particu* 
licrcs  qui  en  dérivent  ,  font  toutes  d'accord  dans 
les  points  fondamentaux  qae  chaque  Mahometan 
eft  obligé  en  confcience  de  pratiquer.  J*cn  ai  par- 
,  ^Ic.pjufieurs  fois^  &  il  ne  rcfte  rien  à  dire  jà-deÂus^ 
.que  de  faire  voir  od  ces  Seâ;cs  s'étendent. 

Nous  n'avons  dans  TËarQpe  de  Princes  Maho* 
metans  que  rEmpcrcar  des  Turcs  ,  &  le  Kam 
de  la  petite  Tartarie  i  mais  dans  TA  fie  ,  il  y  en  a 
.plaiîeurs  qui  font  puifl'^ns  ,  3c  qui  occupent  de 
grands  Païs.  Le  Grand  Seigneur  y  étend  fa  domi- 
^patipn  au  delà  des  foutors  fit  des  embouchures  dit 
Tygrc^fc  vers  le  Motd,  jufquaux  Terres  dc«, 
Mengreliens.  Pour  aller  de  fuite  du  Couchant  au 
Xcvant ,  après  le  Grand  Seigneur  ,  il  faut  compter 
les  Princes  des  trois  Arables  ,  le  Koy  de  Pcric ,  lo 
Çrand  Mogol  »  le  Koj  de  Viiapour ,  le  Koy  de 
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Golçoode ,  ceux  de  la  Côte  de  Malabar ,  dont  Iç 
blus  confidérable  eft  celui  de  Comorin  ,  le  Granj 
jCam  de  Tartane,  &  les  Rois  de$  Montagnes  ai^ 
i^ord  de  la  même  Tartai ic  ,  qui  Ibnt  entrez  dans 
ia  Chine  ,  tous  ces  Rois  ,  dis- je  ;  fuîvcnt  la  Bclî<* 

S*^Q  de  Mahomet.  Dans  les  Ifles  d'Orient  ^  le 
oy  des  Maldives ,  le  Roy  d'Achem  ou  de  Sii-^ 
snatja ,  l'Empereur  de  java  »  le  Roy  de  Bamani 
dans  la  même  Ille  j  &  le  Roy  de  Macaflar ,  Cont 
tous  Mahomecans.  ï-cs  Rois  de  Pcrfe,de  Vifa* 

Sour  &  de  Golconde ,  fuivent  Ja  Scfte  d'Alî  ;  &  k$ 
k.ois  des  Monta^gnes  de  Tartaiie  ,  .avec  quelques 
autres ,  ont  aufli  des  Se^es  particulières.  D'ait* 
leurs  il  faut  remarquer»  que  hors  le  Grand  Sd^ 

fneur ,  te  Roy  de  Petfc,  les  Princes  Arabes  &  1^ 
Am  de  la  Grande  Tartaiie ,  tous  les  autres  Rois 
que  je  viens  de  nommer  ,  noncciuc  des  Idolâtres 
pour  leurs  Sujets ,  ^  tout  le  menu  Peuple  (dt  plou- 

Bé  dans  les  ténèbres  du  jPaganifme  |  mais  les 
îrands  Seigneurs  &  to.ute  la  5ol.datefque fuivciic 
la  Iroy  dé  Mahomet. 

Dans  i' Afrique  ,  il  y  a  un  Roy  Mahomcran  ,  qui 
commande  Je  long  de  la  Çôted*Abex  ,  qui  regarde 
Arabie  hcureufe ,  jufqu^au  Cap  de  Guardafu  s  ^ 
fa  domination  s'étend  Ijur  la  Mer  Rouge  8c  fur^ 
l*Ocean.  Les  Goavêrnenrs  q.ue  le  prand  ScignctM: 
Hient  en  Egypte  »  &  dans  les  lAes  de  la  Mer  Roo^ 
ge ,  &  ceux  qu*il  établit  le  long  de  la  Côte  de  Bar- 
TOrie,  à  Tripoli ,  à  Tunis  &  à  Alger , qui  prennent 
'le  titre  de  Rois ,  font  au.ffi  Mahomet  ans  ;  Et  enfia 
le  Roy  de  Fez  &  de  Maroc  fuit  la  même  £oy. 

Quoi  que  j'aye  dit  que  dans  la  Haute  Turquie 
jk  dans  les  Provinces  qui  en  dépendeac ,  il  n*y  aie 
que  des  Mahomctans ,  il  ne  laifle  pourtant  pas  d'y 
'avoir  par  tout  des  Giccs  Schématiques  &  des 
^uifs,  qui  y  font  foufFerts ,  en  payant  le  Tribut  or- 
idinaire.  Nous  patlf  rous  ^  ces  Çxccs  icà§fcsj  ai^ 
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LA  Tlirace  fut  réduite  en  Province  Romaiiie 
fous  TEmpcrcar  Claude  ;  &  fes  Succcffeurs  ^j; 
la  poISbderenc  jufqa'à  Conftancin  le  Grand  »  oui 
établie  le  Siège  de  TEmpirc  i  ConftaQtinople. 
<^tte  grandie  Province  de  TEurope  ,  qui  contient  j)ituitj» 
vingt  journées  de  longueur  de  TOrient  à  TOcci-  VEur^f  t» 
dent ,  &  fept  de  lar^c ,  reçut  le  nom  de  Romanie  ^<r,  ~  '  " 
fous  les  Empereurs  d 'Orient ,  après  que  le  Siège  y 
{^t  tranrporcé  de  Rome  ,  &  que  Conûancinople 
eat  celui  de  nouvelle  lU^oH!*        cft  habitèe  de 
plus  de  Cluféti^ns^gue  de  ïurcs  &de  Jui^  en* 
femble  ;  mais  ils  font  cout-à-faic  (yrannifez  ,  Se 
le  fcul  moyeu  qui  leur  rcfte  pour  fc  libérer  eu  auel- 
cjuc  façon  de  cette  mifcre ,  eft  de  donner  leurs 
plus  belles  £iles  en  mariage  aux  Turcs ,  aân  d'en 
avoir  du  fupport  :  Ce  que  les  Chrétiens  ménagent 
toutefois  dd  telle  forte  y  (]^ue  les  filles  ne  chaînent 

Îioînt  de  R*eItgion ,  quoi  qu'elles  Joient  mariées 
clon  la  Loy  des  Turcs.  Dans  la  Ville  de  Conftan- 
tinople  ,  qui  eft  une  des  plus  peuplées  de  l'Euro- 
pe,  il  p  y  a  que  le  tiers  qui  foit  Turc*  le  relie  eil  . 
Chrétien ^ à  la  réferve  de  50.  ou  40000.  Juifs, 
qui  vivent  en  plus  grande  liberté  ,  que  dans  la 
Chrétienté ,  parce  qu'ils  ont  eii  radrcflc  de  s'în- 
.  troduire  cijns  Jcs  Partis  &  dans  les  Fcimcs  d» 
Grand  Seigneur.  lîs  ont  même  le  maniment  des 
aâaiic^  d4)me{liques  de  tous  les  Minillres  de 
Porte  >  aurqaels  fçf  vent  ordinaitcment  de  don«- 
jieurs  d*a  vis. 

Cette  Province  a  eu  autrefois  des  Villes  très  rc-  .. 
nommées  &  très  confidérables ,  entre  autres  Ab-, 
dcre ,  ApoIIonîe Byzance ,  aujourd'hui  Conftan- , 
tinople ,  Pluioppopolis  ^.Andrinople  ,  Trajaaople, 
(ce.  Les  Thracieps  curent  autrefois  des  Rois  par^  • 
ûcttliersj  énfut^e  ils  revinrent  Tributaires  des  Ma*» 
cedonicns  :  puis  ils  lombçrcnt  dans  la  doininatioa 
jj^s  Romains^  Depuis  la  Thiatc  eut  le  mcme  fort, 
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^uc  le  rcftc  de  la  Gr«cc ,  jufqu*à  ce  qu  elle  cft  dè^ 
meurèe  fous  la  cyraaaie  des  T^rcs ,  qui  en  font  IçJî , 

feuls  Souverains ,  &  les  Maîtres  ablolus  ^  depuis  la 
pjrifc  de  Condantinopic  par  Mahomet  II» 

La  Ville  Capitale  de  cette  Province,  de  même 
CotiHami-  que  de  toutrEm^uc  Turc,  cft  Conftantinopic  ^  ' 
aople.      aaticfois  Bixancc  ,  &  «ourcllc  Rome,  appdlèc 
par  les  Turcs  Stampcld ,  qui  fignîffc  la  Ville  par  ' 
Vîccphorc  excellence.  Deux  Auteurs  de  même  nomatfurent  * 
Callitte  &L  que  l'Apôtre  S.  André  fonda  rEgHfcdc  Bizancc,* 
?'r^'      qui  fut  depuis  la  nouA^elle  Rome.  Mais  cette  Ton-" 
tLovïc  cft  comcftéè,  &  le  Kapc  Appct  foutiear 

/  *  .  que  S.  Pierre  aVoit  1c  premier  atinoncé  Jcfiis-^ 
7re  làaéH  Chrift  en  cctte  VilJe.  Quelqiics^Hîftorîcnsrap-^ 
i^jjuçfU,  portent  qu'après  que  Bizancc  fut  prefquc  détruite* 
par  l'Empereur  5evere ,  environ  Tan  197-^^  Dio-' 
ccfc  fat  transfère  à  Perinthc  ,  Ville  de  Thracc, 

Ïu*on  nomma  depuis  Heraclée.  ï-c  Pape  Gclafe  I, 
crivam  auié  Evêquës-  de  Dirdatiîc  ,  dit  memr 
ciLi'alors  Bîzancen  ^ct6it  qu'une  fimplc  Paroîffc  dd 
ce  Dioccfe.  Domitiusi  trere  de  ^Empereur  Pro-^ 
bus  ,  quittant  l'an  180.  la  Ville  de  Rome  ,  pour  le 
:tclc  de  la  Religion  Chrétienne ,  fc  retira  à  Bizan- 
•e,ou  il  fat  fait  Eviqwi  «c  qac  fcs  deux  fils  Probus 
«cMctrophancsInîfuccédcrcnt.  Cet  Évéchéétoit 
SufFragaiK  de  celui  d*Heraclée.  Depuis  Coiïftan^ 
«inople  avant  eu  le  Siège  de  TEmpirc  d'Orient , 
ïon  Egliie  devint avccle  tems  Métropole  de  celle 
d'Heraclce ,  à  quî cUeavoit  été  fu jette  5  &  les  Pré- 
îat»d*Hcracléccttrcntr  le  privilège  de  facrer  ceuîC 
de  Conftantînople ,  comme  les  Evèqucsrd'Oftic  fa-- 
crcnt  ceux  de  Rome.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Dignité 
de  Patriarche  ,  le  troificme  Canon  du  1 1.  Concile 
dt  Conftaatinople  donne  au  Prélat  de  cette  Ville' 
,  le  premier  rang  après  TEvêque  Romain  ,  parce 

Viffcrta.  qia'ciie  «ft  fa  iccondc  ^ome.  Ce  oui  fborûit  de: 
Stmtfd^g^^  fuiets  de  difpute.  P,  de  MàfU  croît  que? 
Conftanti!  ^^^^  Egîîfc  n'eut  que  l'honneur  de  Patriarche ,  pai^ 

iM>f  le,     et  Canon  du  1 1.  Concilci  mais  ^uc  le  droit  luy 
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rn  fiit  accorde  dans  le  I  V.  Concile  ,quî  eft  ctluî 
de  Chalcedoine.  Ec  en  efïcc  le  vingc-huiticme  Ca- 
non de  ce  SyfK)de  ordoimoh  qucielon  la  dccifîoQ 
èes  î$o.  EvéqttCf ,  qui  ayoîent  compofé  le  I.  Coo- 
cile  Univertel  de  Conftantinoplc  >  la  trei  fkintc 
Edite  de  cette  Ville ,  qui  étoit  la  nouvelle  Rome 
jodiroit  des  privilèges  qui  lui  avoîent  été  accor-^ 
é&z ,  &  tiendtoic  le  (econd  rang  après  le  Sicge  de 
la  vieille  Rome.  Il  eft  vrai  c^u'il  faut  remarquer 
<}tie  ce  Canon  ficles^deox  fotvans  forent  ajoutes 
par  les  Bvéques  Orientaux^,  contre  la  volonté  des 
legars  du  Pape  S.  Léon ,  qui  goQVcrnoît  alors  • 
TEglife.  C'eft  pour  cela  que  ces  Lcgats  s'en  plai- 
goirens  aax-  Commiflaircs  de  l'Empereur  ,  qui 
ajr^nt  fait  lirc  ce  Canon  danaune  Ailembléctaite 

Îat  les  Legats^jBc  qui  fe  trouva  fignc  de  tons  les 
Ivéques  s  ces  mêmes  Légats  ayant  vu  que*  tons 
avoient  confpiiépour  faire  valoitce  Canon  ,ftt- 
rcnt  réduits  a  protcfter  contre  ce  qui  s'ccoit  fait  en 
cela  au  préjudice  des  règles  Ecclefiaftiqncs  -,  &  S. 
Léon  s*y  oppofa  focmcllement ,  comme  ctapt  une 
nouveauté.  Mais  on  ne  prétend  point  décider  icî^ 
cette  queftîon:&  avec  tout  ce  qu*on  rapporte 
pour  prouver  qu'on  ne  peut  difputer  au  Siège  Je. 
Gonftantinoplc  le  fécond  rang  ,  je  ne  fçai  ce  qu*oa 
peut  répondre  à  Texcmple  de  S.  Jean  Chryfofto- 
me^  qui  n'allégua  point  l'honneur  de  ce.fccond 
xaag,  atttîbtté^  à  fa  Chaire,  pour  faire  voir  que* 
Théophile  d*A4éxandf  ie  n^feroît  pas  fon  Supérieoiv 
li  ne  pouvoir  ignorer  les  droits  de  fon  Es^^life  ,  &  U  ' 
avoit  en  celuî-cî  une  raifon  ,pour  décliner  le  Ju- 
cementdu  Synode  aflemblc  contre  lui.  Depuis, 
rambition  des  Bvêqucs  de  Conftantîooplc  croif- 
iànt  tottiouf  s  »  Jean ,  fornommê  le  Jeihicur ,  ayant 
trouvé  It  moyen  dVxcrcer  fon  autorité  fur  un  ÏPa* 
trîarche  d'Orient ,  en  la  Caufe  de  Grégoire  d'An*  . 
rioche  ,  prit  le  titre  d'Oecuménique  ou  d'Univer- 
fci ,  qui  fait  tant  de  broit  dans  l'Hiftoire.  Le  Pape 
J^clage  s'oppoià  à  ce  titit  ^  ^vCil  appella  une  ufus^ 
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fadoanoiiTclIe.  S.  Gr^oire  s' v  oppofii  auflS  9f^ê 
«  chaleur  y  en  paxla  comme  ci'oa  nom  fupcrbe  , 

^         plein  de  blafphcmcs  ,  d*errcur  ,  de  venin  &  de 
SfS*     Schifme ,  &  le  condamna  pat  une  infinité  de  fortes 
xaifons ,  qu'on  vou  dans  les  JÉpitres.  Cette  diflèn^ 
non  s*aagmenca  de  plus  en  plii$.  Elle  fe  fomenta 
par  la  complailknce  des  Empereurs ,     far  toac. 
ibus  l'Empire  de  Maurice,  de  ]uftinicn  le  Jeune > 
environ  I  an  65^1.  &  de  Bafile  le  Macc(U>Dien> 
après  la  célébration  du  V 1 1  ï.  Synode  Occumc- 
SO*     Biquc.  Photius  fut  proprement ie premier  Auteur 
du  Schiime  de  l'Eglife  Grecque  contre  la  Ladne  p 
en  s'èlevant  contre  Ignace  %  mais  cette  (6pacation 
ne  fe  forma  bien  que  dans  le  onzième  fiecle ,  &  fur 
tout  du  tems  da  Patriarche  Michel  Ceralarius» 
Depuis  ce  tcms ,  les  trois  autres  Patriarches  d'O- 
rient, quoi  que  Supérieurs  en  leur  Diocefe,  onc 
reconnu  celui  de  ConAantinople  pour  Pafteuc  Oe- 
cuménique. Il  £^ut  encore  remarquer  au  fujet  de 
l'Eglife  donc  nous  parlons ,  qu'elle  fut  étrange?» 
ment  pcrfccutcc  par  les  Ariens ,  &  que  fans  le  Ic- 
cours  de  S.  Grégoire  de  Nazîanxe  ,  elle  auroit  été 
dcfoléc  par  ces  ennemis  de  la  Divinité  de  Jerus-i- 
Chrift.  Les  Neftoriens  &  les  Partifans  d*£tttychea 
la  troublèrent  auffi  ccuellement.  Elle  foufftic  da* 
vantagc  par  Terrcar  des  Monothelites  ;  &  la  per- 
fccution  des  Brifc- Images  fut  (i  furicu(e,  qu'elle 
dépeupla  cette  mcmc  Egiife  de  Fidèles*  Tant  d'er- 
reurs ,  Tambition  de  fes  Paftcars»&  le  Schifme 
déplorable  qa*ellc  entretint  j  l'ont  mife  enfin ,  par 
un  jttfte  Jugement  de  Dieu  ,  dans  les  fers  d'une 
fcrvîtude  funefie ,  où  elle  gemic. 
ConiÀIet  '    Quatre  Conciles  Généraux  ont  été  tenus  ei> 
Centraux  ^ç^^ç.  Ville.  Le  premier ,  qui  eft  le  fécond  GencraL 


jdnopU. 


par  I  $  o .  £vcques  >  fous  le  Pontificat  du  Pape  Da« 
mafe ,  &  l'Empire  du  Grand  Theodofe.  Le  delTcin 
de  cette  AiTembtée  hok  de  footenir  la  Doârine 
du  Goncite  de  Nicée ,  que  plu  (leurs  (aux  Synode» 
^voient  icpcouvéc  »  de  cottdamnçf  f  cucui  dk 
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ïçJonîus,  qui  nioit  la  Divininc  du  S.  Erpriti&  , 
pour  mettre  ua  Prélat  Orthodoxe  à  rEcjlîfc  de 
Coaftaatinopie ,  qu'Euicbe  »  Macedoaius ,  £udO' 
xius  »  DcfDpphilus»  £véqucs  Ariens  >  «voient  cor-* 
rompiie  »  fuccedant  l*iin  à  Tancrc.  Ces  cho&s  yr 
furent  exéjcacées  avec  allez  de  bonheur  :  Car  les* 
Pères  reçureac  premicrcmcnt  k  Symbole  de  Ni- 
cce ,  qui  ctoît  comme  la  baft  de  tous  les  Canon* 
Dogmatiques  i  &  ils  en  publièrent  uu ,  que  5.  Grc- 
goire  de  Nyfl'e  dcefla ,  où  ayant  dairemcnc  expri-  " 
mh  la  Conltibftantialitè  da  Fils  avec  Ton  Pcre , 
ajoaterenc  pour  le  S.  Efprîr ,  procédant  du  Pere  > 
.  &  coadorable  avec  lui  3c  le  fils ,  à  caufc  de  riicrc- 
fie  de  Maccdomus.  Dans  la  Verfion  Latine  de  ce  * 
Symbole,  qui  ne  Te  chanta  que  lone-tems  après 
en  Occident ,  on  lit  :  Qui  procëdç  du  Pcre  &  du 
fiis.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Aâes  du  II. 
Concile  General  de  Lyon ,  (cuu  fous  le  Pontificat  2174^ 
de  Grégoire  X. 

'  La  profeflion  de  Foy  étant  publiée  au  Synode 
cle  Conftancinople ,  on  condamna  les  herefies  des  ' 
Sunomiensj  des  Ariens  >  &des  Demi  Ariens  j*  des , 
jabelliens  y  des  Marcelliens ,  des  Pboomcns  &  des  '  . 
Apollinariftes ,  avec  leurs  Auteurs. 

De  la  Doftrine  de  la  Foy  les  Pères  pafferent  à 
la  Difcipline  Ecclefiaftique  ,8c  firent  un  Canon, 

Îui  regloit  la  Jurifdiction  des  Chefs  des  Diocefes^  ] 
'ai  remarqufe  ci-devant  ce  qui  fur  ajoutfc  en  ta* 
veut  des  Prélats  de  TEglife  de  Conftantinopkw 
Baronîus  dit  que  le  Pape  Damafe  approuve  ce' 
*  Concile ,  quant  à  ce  qui  regarde  là  Poy  feulement,' 
Il  contient  17.  Canons. 

'  Le  II,  Concile  de  Conftantînopîe ,  qui  efl  le  Second 

V*  General ,  fut  atfcnjblé  fous  le  Pontificat  du  Concile 

Pape  V\pk ,  <€  rËm'pîre  de  Jurtinien.  Ce  Pontife ,  J^^" J'""' 

qui  étoit  à  Conftantinoplc ,  defirant  ardemment  ^^^^^ 

la  paix  de  TEglife  ,  troublée  pour  les  trois  CÏiapî- 

très  ,  &  pour  les  Livres  d'^Origene  ,  propofa  i 

r£aipe£CU£^  convoquer  çc  Concile  en  un  lieu^ 
.....        •  K  V 
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les  Evéques  Occidentaux  fe  pûflenc  trouver^ 
Jnftinicn  rejetta  cette  propolition.  Le  Pape.(è  leii'* 
ferma  da&s  une  autre  ^  qm  fut  qu'eau  moiûs  on  ap-. 
pellcroit  les  Evtques'd'Italfe ,  8c  deux  d^Af tique  , 

Îui  prenoient  le  plus  de  parc  en  cette  difpurc. 
^Empereur  trouva  cela  raifonnabic  s  maïs  il  ne 
fût  point  exécute.  Cependant  le  Concile  fut  af- 
lêmblÊ  le  4.  May.  Eutychius ,  PatriarchedeCon-  f 
ilaminople ,  y  préfida.  Les  deux  statrei  Patriar- 
ches d^AIexaftdrie  &  d^Ahtîoche,  Apollinaîrc  8c 
Domnas ,  Se  les  Dcputcz  d'Euftochius  de  Jeru{a- 
Icm  ,  avec  pîuficurs  autres  Prélats ,  s*y  trouvèrent 
au  nombre  de  xé/.  Le  Concile  pria  Vigile  par 
crois  Patriarches  5c  Ceize  Métropolitains ,  dy  tc-. 
nir  prendre  fa  pia^e  1  mais  il  s'en  excuik  lut  ce- 
qu'il  avoît  avec  Inifon  pcad*EvêquesOcei<icn-^ 
taux.  Les  autres  Prélats  éraut  donc  aflcmblez  , 
côndàmncfcht  dans  la  huîricme  Scflion  les  hcrc-' 
lies  de  Neflorius ,  d'Lutychcs  &  d^Origcne  ,  les^ 
Écrits  de  t*  iieodore  de  Mopfueftic ,  de  'ihcodor  ec 
db  Cit\  Cùtittt  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  «  rEpî-; 
trc  crlbas  d'EdelTe.  Le  Pape  Vigile  ,  avant  cela  ,^ 
»avqit  fait  une  Confukation ,  dans  laquelle  il  rc-' 
pondoic  article  par  article  à  60.  erreurs  cxrraitcs" 
.des  Livres  de  Théodore ,  que  Juftinien avoir  mar-, 
qliées  ,&  les  confondit  par  l'autorité  de  l'Ecritu-' 
xti8t  des  Percà.  Mais  venant  aux  trois  Chapitres  ^ 
c'tft  à-dîrc,  aux  perfonncs  de  Théodore ,  d'Ibas 
de  Thcodoret ,  il  difoit  que  le  Concile  d'Ephe- 
fCa  ni  celui  de  Chalccdoine  ne  les  ayant  point  (ou-* 
rtifcs  à  ranatbÊiiie',  il  ne  IcS  y  pouvoit  founiettrc  il 
&  alléguant  ks  têipdgnagles  des  Papes  leon  êt 
Gelaie  y  îY  ordonna  qu'aucun  ne  fût  n  hardi  que 
de  condamner  les  mêmes'  Théodore  ,  Ibas  ^ 
Theodoret.  Cette  Conftitution  eft  du  trcÎ7Îéme 
jour  de  May,  auquel  fe  tcnoit  la  cinquième  Sef- 
fion  du  Concile.  Les  plus  éclairez  conviennent  que, 
J'EmpCT'eut ,  i  qui  Vigile  TenVoya ,  ne  la  fit  point 

Toir  au  Pcélatsr.  Éaxomsfû'tB^pà^àt  cirt  Avf$» 
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Qopî  qu'il  en  foie  ,  il  cft  sûr  que  ce  Concile , 
qu'on  avoit  celcbié  pour  âaii  le  Schilme  eauft-' 
pour  défendre  les  trots  Chapitres ,  Taugmenca  etf 
plufiejars  endroit»  :  car  ni  Vigile ,  ni  les  Evéques 
d'Afrique  êc  d*Illyrie  n'acquiefcerentà  ladètcr^ 
minatioades  Evcqucs  Orientaux.  Jall:imcn,qiu  fe 
reiidic  l'cxccutcar  de  cccre  condamnadon  ,  envoya 

2uelques  Prclacs ,  &  le  Pape  mcme  eu  exil.  Ce 
ernier.,  on  pour  en  revenir ,  ou  pour  quelque  au* 
ttc  ration ,  condamna 'depuis  les  crois  Chapiete;^. 
Comme  ce  V.  Gondfe  Oecnmenîqiic  eft  'iifi  des 
points  les  p!as  imporcans  de  i'Hiftoirc  de  l*Eglife, 
foie  pour  l'Autorîtc  des  Papes ,  foie  pour  celle  des 
Coiîcijcs  Généraux  ,  les  Curieux  pourront  voir  (ft 
copfulter  les  Autearsqui  font  rapportez  par  Mo^ 
teri  à  la  lettre  C*  i»  t^M^^-OonftaminopIe.  - 

L'herefie  d*£utyches  fbt  li  fooroe  malheureufô 
de  grand  nombre  d'aiures  crreuis  ,  dont  celle  des 
Monothelices  eft  la  plus  dangcrcufe.  Ces  Hcreti- 

3ues  n'ofant  pass'oppofer  ouvertement  au  Coaoik 
e  Chalcedoine  »  confefToient  bien  qu'il  y  avoic 
dbox  natures  en  Jefus-Chriilfiaiaisilsajoatoient 
c}tt*iln*y  avoic  en  im  qa*ane  opération  Se  une  vo- 
lonté. Cette  herefie  avoic  clc  comme  introduicc 
par  un  certain  Jean  ,  furnommé  Phiioponus, 
Grammairica  d'Alexandrie ,  lequel  écrivant  envi* 
ron  Tan  j j  contre  les  5evericns  contre  Pro<* 
'  clos  »  vottlamc  combattre  one  ei^reur  >  tomba  dans 
celle  des  Triteîtes ,  c'eft4-dire ,  de  trois  Dieux  , 
qu'il  întroduilic ,  ajoutant- qu'après  l'union  des  na- 
tures en  Jefas-Chrirt ,  il  ne  reftoit  c|a*une  voloiw 
té.  Ces  opinions  furent  condamnées  i  &  dutema 
de  l'Smpereut-  Heradius ,  elles  fe  renouvellcrcnt 
plus  forcement.  Ce  Prince  fe  trouvant  à  Hierapo- 
^  JUS  ^  à  fi>ri  recour  de  la  guerre  des  Perfes ,  exh^a 
Athanafcj  Patriarche  des  Jacobices,  à  foufcrirc 
aux  Ordonnances  du  Concile  de  Chalcedoine.  Le 
Prélat  hérétique  promit  de  le  faire  ^  mais  il  ne 

^oulat  admettre  qa'im  volooti  8c  une  opération 
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dans  la  Pcrfonne  de  Jcfus-Chrift.  Hcraclius  con-ï 
fuica  Cyïus  &  Scrgius ,  qui  k  trompèrent ,  & 
déclara  le  défenreur  de  cecce  hcrefie.  il  publia  mè*^ 
me  UQ  £dic ,  qu*oo  nomiina  Efiheft ,  oa  Expofi^ 
don  9  pour  Cbateoit  cette  Caufle  crmcc^  Co&ftansy 
qui  (ucceda  au  fik  d*UeracIius ,  publia  pour  le 
tncme  fujcr  un  Edic  ^  qu'on  nomma  Tyfe ,  &  fie 
snourii  en  exil  le  Pape  Martin , défenleur  delà» 
vérité  ortbodoxe.  ConOautin  >.dit  Pogonat  ^.ou  le 
Barbu ,  fils,  de  fuccci&ar  de  Cooftans  y  (oint  le 
bon  paru,  ie  Piipe  Agatfaon  fe  (trvh  de  cette  oc- 
ca(ionpour  faire  tenir  le  V I.  Concile  Oecumeni-« 
que  ,  qui  efl  le  III.  de  ConAanrinopIe.  Il  fut 
commence  le  7..  Novembre  de  Tan  6âo.  dans  uns 
CHaptflIedu  Palais  ^qtui  &j^pelloit  TtuUêSicr^ 
tsnum  fiun  fsUf^.  Ce  mot  7r»&'vettt  d&e  noe 
vouce  élevée  en  formede  dôme,  que  les  Italiens 
appellent  Cuppmla,  Les  Légats  du  S*  Siège  &  du 
Pape  Agathon  s*y  trouY'Crcnc^avcc  quelques  au- 
tres Prélats  d'Occident.  La  créance  des  Mono* 
thelites  fut  condamnée  dans  Isk  dix-Teptiéme  Se(^ 
fiop«  Dans  la  djx«-li«kiéme»quifiit  ladeioierey 
on  re^la  toutes  les  aocres  afiaires  >  &  ainfi  !*Afl*em>* 
blée  conclue  le  16.  Septembre  681.  Grégoire , 
Patriarche  de  Confiaatinoplc,. fauteur  dcl  hcre- 
iic ,  reconnut  avec  quelques  autres  k  veriié  Ca- 
tholiquf.  Macaiic  j,£vâqMe  d'Âutiocbc  ,  fut  Je 
ieui  qui  p^rfiAant  dans  foa  obftinaQon  ,  fut  ex-* 
communié  Se  dépefé.  Le  nombre  des  Ptélats  qoi 
afliftcrent  au  Concile  éioit  de  iS^.  Quelques- 
uns  dîTcnt  170.  &  d*autres  i;o.  Voyez  le  VI.  To- 
JSne  dcs  Conc.  Baron. an,  C.  680. 

Quelques  années  après  la  célébration  du  V  Iv 
Concile  j  ^es  £véque9  Grecs  aflemblez  dans  le  mé- 
n>eliea  de  Trullc  »  reciieîUisent  plufieuo^s  Calions.^ 
jufquau  nombre  de  101.  qu'ils  attribuèrent  aux 
V.  &  VI.  Synodes.  C'eft  pour  cela  que  leur  Af- 
finiblcc  fut  nommée  Hu^Îkths  par  les  Grecs,  ôt 

f«u  les  JLatins  §(jfini'^S0Xiâ  9  conuue  ^ui  diiois 
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îlfflKJ-fixîémc  ,  étant  le  fiipplémcnt  des  deux  dcc- 
ûkx$  Conciles.  Ces  Caooas  ooc  ttc  j^uctanc  xcjcc^ 
icz  pac  les  Papes ,  qui  ne  s^en  font  1er  vis  que  pour 
coBibatcte  les  Scbifnsatiqiies  pac  kuss^  propre» 
armes. 

Le  IV.  Concile  de  Conftandnople  ,  qui  eft  le  iY.  Concf* 
VIII.  General ,  fut  tenu  contre  le  taux  Patriar-    de  cou- 
che Photius ,  fous  le  Pape  Adrien  1 1.  &  les  Em-  ^""^^ 
perejfrs  Bafile  le  Macédonien  en  Orient  t^ft  Loiiisi  ^ 
fils  de  Lothatre^en  Occidentr  Pour  entendre  la^ 
cau(è  de  cette  convocation  «  il  faut  Cçavok  que 
Nicephore  s'ctant  mis  fur  le  Trône  de  Conftanti- 
i2op]e^  donna  fa  fille  Piocopia  àMicl>ci  Curopa- 
late»  quiiuc  depuis  Einpereur.  Ce  dernier ,  chailà 
sac  Léon  rAnaemen ,  iaiûa  deux  fils^  TheopliM 
Jaâe  &  Nicetas ,  que  itlfurpataor  fie  suaoqucs^». 
&  les  mit  dans  des  Monaftercs.  Le  dernier  prenanir 
rfaabit  de  Religion  ,  eut  nom  Ignace  ,  &  lucceda 
en  84^»  à  S.  Methodius  au  Sicge  de  Conftantino-- 
plc»  fous  TLmpite  de  Michel  III.  dit  le  Bu«' 
Veur.  Ce  Michel  ayant  cbaiTë  (a  notre  Théodore 
qui  gouvetnott  très  fagement  les  aC&ires ,  en  don» 
na  la  conduite  à  fon  oncle  Bardas ,  méchant  hom-^ 
aie ,  lequel  ayant  chaflc  fon  epoufe  légitime ,  cn- 
treteuoit  publiquement  la  femme  de  ion  fi4s» 
Ignace  ,  qui  voyoîc  avec  peine  ce  fc^cbk,  e» 
avertit  fort  Souvent  Bardas  :  mais  fès  refl»ontraQ<«  : 
ces  étant  inutiles  >  il  fe  fer  vit  des  armes  Ecdefiafti*. 
ques ,  Tex communia ,  &  rcfufa  hardiment  de  Tad-- 
mettre  à  la  participation  des  làînts  Myftcres.  Bar- 
das >  pour  le  vangec  d'Ignace  >  1  accufa  d  avoir 
cenfpiré  contre  la  pcrfonne  de  fEmpercur  >  parce 
|u  il  avoir  refufé  de  donner  le  voile  de  Religion  k 
a  mere  Théodore  j  le  fit  chaflêr  de  fon  Siège  >  8c 
y  inrroduifit  l'Eunuque  Phocius,  perfonnagc  très 
fçavant  ^mais  piciài  d*ambition  ^.de  rufc  &  de  ma- 
lice. Cette  ufurpaâon  fut  la  four  ce  du  Schifmedc 
l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine  :  Car  Photîus;^ 
iwr  fe  muatenir  dans  fon  Siège  ^  mkftiiih^  ic*« 
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Nicolas  l.gacs  du  Pape  dac  deux  Synodes  contre  Ignacé 
&  le-  Poocife  Romain  j  te  employa  toute  forte  de 
calomniés  pour  faire  yaloii:  ton  ufurpatfon.  Ceftf 

Adtien  II.  ce  qui  obligea  le  Pape  de  convoquer  le  V  1 1  L 
Concile ,  où  il  envoya  Tes  Légats.  Cette  Aficmbicc* 
K^^.  fut  teniie  par  lox.  £véqaes.  Elle  contient  dix  Sef«- 
fions  I  quatorze  Canons  en  TEdicion  Grecque ,  ft 
.  vingt-(epc  en  la  Latine  d'Anaftafe,  Le  prejiiier 
,  •  'ordonne ,  félon  le  commandement  de  TApôtre  S. 
Paul  aux  Thcflaloniciens,de  garder  les  Traditions 
.  Apoftoliqucs  non  écrîces.  Le  fécond  dccermînc 
qu  il  faut  révérer  les  Images  du  Sauveur  de  la  me-- 
me  vénération  que  Ton  xevere  les  facrez  £vangi« 
les.  Il  ajoute  auffi  que  l'on  doit  la  vénération  aux 
Images  de  la  fainte  Vierge ,  Mere  de  Dieu ,  des 
Anges  &  des  Saints.  Le  quatrième  déclare  que 
Photîus  n*ccoit&  n'avoir  jamais  été  Evêc^ue.  Dans 
]a.  VII.  Seffion  ,  il  fut  condamne  ,&  les  Livres* 
furent  brûlex  dans  la  V II  L  Nicetas ,  qui  a  6crît 
la  Vie  de  5.  Ignace  >  dit  que  les  Prélatir  foufcri* 
lant  à  la  condamnation  du  même  Photius ,  trcm-  • 
perent  leurs  plumes  dans  le  Sang  de  Jcfus-Chrift  , 
qu'on  venoit  de  confacrer.  Le  Pape  Théodore 
avoir  fait  la  m£me  chofe  d ans  un  ConcHe quil  af-* 
fcmbla  à  Rome  contre  Pyrrhus.,  Patriatche  der 
Conftanctnôpie  ,  Monorhelite.  €e  PRotiûs  fut 
.S  7  S*  néanmoins  rétabli  derechef  au  Siège  de  Conftanri-- 
nople  par  TEmpcrcur  Bafile,  après  la  mort  d'I- 
gnace 5  Patriarche  de  ce  Siège.  Mais  cet  Empe- 
reur étant  mortyfon  fils  Léon  cbafTa  Photius  > 
fttbftitoant  Efiienne  m  (a  place.  Les  Grecs  ne  re- 
çurent point  le  Concile^  que  Photius  étant  renrif 
lur  le  Siège  ,  célébra  en  îyp.  Il  s'y  trouva  ,  à  ce 
qu'on  dit ,  à  la  tétc  de  38  j.  Evêqiies,  fit  confir- 
mer fon  c lésion  comme  Canonique  ,  réprouva  le 
VIII.  Concile  Oecuménique,  &  fin  rayer  du 
Symbole  de  Conilantinople  le  mot  WUip^Mt  »  di*- 
fint  qu*il  avoir  ktk  ajouté  par  les  Latins. 
Pluficurs  anciens  Auteurs  placent  ce  ConciJii«('^ 
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halc  entre  les  légitimes.  Baronius  fc  plaint  avec 
taifon  àt  ce  que  dans  la  V  I«  Sclfion  da  Concild 
de  Florence  ^  c]ui  fat  tenu  à  Ferrare  ,  le  Cardinal 
Julien  Cefarini  ne  s'oppofa  pas  à  cela  j  en  difpu- 
tant  contre  Mavc  ,  faux  Evcquc  d'Ephcfc,  qui 
vouloir  foire  condamner  le  Concile  V  1 1 1.  6c  in- 
lioduire  lefaux  Synode  de  Photius  ^  qu'il  aiOiroir 
avoir  feté  appr onvc  pttr  le  Pape  Jean  V 1 1  !• 

Après  avoir  parle  des  Conciles  6eneiiaux  tenoâ^  Autres  . 
à  Conftantinopic ,  je  viens  aux  particuliers ,  qui^oncile» 
ont  été  célébrez  par  les  Orthodoxes,  ou  convo-  ***Co«^l^/ 
^ez  par  les  Hérétiques.  Le  premier  de  ceux-ci  eft^^*^^^  ^* 
line  AfTemblée  d*£véques  Ariens  ou  Eufebicna  » 
ouï  après  le  banniflemenc  ét  S*  Achanafe»  con- 
damnèrent ,  Marcel  d' Ancyre  en  Galatie  ,  parce  j 
qu'il  avoit  été  un  des  plus  fameux  adverfaircs  de 
leur  herefic  au  Concile  de  Nîcée  i  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  foufcrire  à  celui  de  Tyr ,  ni  recevoir  Arius 
cù  fa  ComnianSon.  Ils  fondcrenrfkdépolitionfuc 
qàelques  paflagesd*un  Livre  qu'il '  avoit  compoft 
contre  ceux  d'Afterius  ,  qui  de  Philofophe  s'étoît 
fait  Chrétien,  &  dcfcndoit  rArîanifmc,  comme 
s'il  eût  ro^ccDuIe$  Seâateurs  de  Paul  de  Samo^ 
ikte.  '  '        •  ^'^ 

'     L^Emperetir  Confiance  ,  à  la  prière  d'Acaciuà 
/'de  Cdjnftaminople  j  âflembhi  un  autre  Syncide  j^^^ 
d'Ariens i  &  y  n t  venir  Ics-Evêqucs  de  Bythinicau 
nombre  de  5  o.  Gn  y  drcffa  une  Confeffion  de  Foy  , 
-qui ,  félon  Socratc,  cft  la  neuvième  depuis  le  Con- 
cile de  Nicée  j  &  il  n'y  furparlé  ni  de  confubttan- 
tialîté,  ni  de' relfemblancc ,  ni  de  fttbfiftanccj  ni' 
d^hypoftaie.  Eufthatitls  pfâfenta  i  FEmpereat 
tmc  Formule  de  Foy,  écrite  par  Eadoxc;  mais  il* 
Jâ  défavôiia,  à  caufe  de  fon  impieté,  &  accufa 
Aetius  d'en  être  l'Auteur.  Après  cela  ,  les  Demy- 
Ariens  furent  condamnez  par  ceux  du  parti  d'A-  . 
cacfos  >  Arien  >  vangeant  ainfi  les  Orthodoxes  àc$ 
Sif  aux  qa*ils  avoîent  rcçâs  die  ces  Hérétiques* 
L'Ordination-  de  Flavien  à  TEpifto^j^t  d^Antio^* 
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chc  caufa  un  grand  Se hifme  en  Orient,  Les  £vê*^  * 
ues  aflèmbicz  à  Aquiicc ,  avoicnc  pàc-Tlicoiiore^ 
afTcmblerles  Prélau d'Orient»  pour  remédier  à., 
ces  divifions.  Il  ks  coDYoquai  Cooftandooplc^ 
pour  IcsfairepafleràRomc,  où  le  Pape  Damatè 
avoic  aflcmbic  les  Evccjucs  d'Occident  pour  le  me-  . 
me  fujet,  Thcodoret  dit  que  ne  croyant  pas  tiret  ^ 
aucun  profic  de  ce  voyageais  firent  trouver  bon  « 
k  l'Empereur  de  leslaifler  à  Coi^ftaQtino^le  ,ou  41t  ' 
'  tinrent  un  Synode  ;  &  ils  écrivirent  aux  Prélats: 
aflemblez  à  Romcj  une- grande  Epitre  Synodale». 

Ïu'il  rapporte ,  &  qui  fut  portée  par  Cyriaque» 
vêquc  d*Adane  en  Cilicie,  Eukbc  de  Chalcidc 
en  Syrie  ,  &,Priicic^  de  SebaAc  en  Paleiliae^^ 

L'an  ^^4«  les  Evéqocs  d'Orient  s'aflem^Ierent 

^  Conftantinopic  y  pour  terminer  on  différend  qui 

Étoir  entre  Agapius &  Gcbadius ,  pour  le  Siège  de, 
£oUra,quc  Tun  &  l'autre  prètcnaoient ,  &  pour  la 
Dedicacç  de  TEglifc  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S. 
Paul  y  que  Rufin  >  Préfet  du  Prétoire^  avoir  bâtie^ 
au  delà  de  la  Mer  ,  proche  de  Chaicedotne,, en  Uftt 
lieu ,  nommé  le  Chêne»        ,  ' 

Quelques  Evcques  d'Afie  s'affemblcrcnt  Tau 
'400.  au  nombre  de  12,  dans  la  même  Vilk  ,  oii 
fulcbe,,  de  Celb^iaiics  «  qui  gouvecDoit  rEgliie.  dK;^- 
Valentioopolisypréfcnta  uncReauéceà  S.  Çhryl*, 
foftooie  contre  Antonin  d'Jl^heie^  til^âicmÙL  deÇ 
fçpt  çrands  crimes  j  comme  d*avôir  employé  à, 
fon  ulage  des  vaics  facrez. ,  qu'il  avoit  fait  veodrc 
d'avoir  employé  dans  la  chambre  defon  cruvedcs. 
colomnes  de  marbre  ,  qui  appartenoient  à  ^oa, 
£glife  i  d avoir  vendu  les  héritages »qqe  la  meref 
de  TEmpercnr  Julien  lii^avoît  Jaiflez ,  ^  retenu  le^ 
prix  pour  foi  i  d'avoir  eu.  des  encans  de  (a  femme 
depuis  £ba  inftallation  à  TEpifcopat  :&  enfin  d  a-^ 
voir  fait  trafic  des  Ordinations  facrées. 

La  querelle  pour  ta  Primatie  des  Eglifcs  d* An^^^ , 

|jo€>e  jc.d'AkïKaodrj:^  «'^Wit  rc^uvcj^çrdaji^  ' 
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Te  V,  fieckj  pour  la  teimiacr ,  ProclusdcCon- 
lîantiuople  convoqua  un  Synode ,  ou  ii  fat  ordoiv  ^ 
né  qu'on  garder  oie  les  Rcglemcns  faits  par  les 
Conciles  de  Nicéc ,  &  le  I.  de  Conftancinople. 
^  Euty che$ ,  Abbé  <|*ua  Monaftere  de  Conftanci-  synode 
nople,  ayant  combaceii  avec  zele  les  erreurs  décentre  Ea* 
Ncftorius  ,  fac  i*iiivcntcur  d'une  hercfieaufli  dcte-  tychct  Ab< 
ftable  que  celle  qu'il  accaquoit.  Eufebe ,  Evéque  de  ^ 
Dorilèe  en  Phrygie  >  qui  écoic  ami  d'Eutvches , 
tâ^ha  de  lai  faire  connoitre  la  faufleté  de  (es  opi-* 
tiioAs  :  mais  voyant  qu'il  travaille» t  inotilemeot  >  il 
avertit  F lavien  de  Coallaminople ,  afin  que  €om^ 
me  Piélat  Diocefain^il  employât  Ton  autoriic, 
pour  éccindrc  ce  feu  naiflant.  Ce  dernier  tenoic 
alors  un  Synode  ,  pour  Juger  un  diflcrend  arrivé 
entre  Florent,  Métropolitain  de  Sardes  j&  dcuTa 
de  fes  SufFra»ns-  Eufebe  préfenta  une  Requête 
contre  Eutychcs ,  lequel  ayant  comparu  devant 
les  Prélats ,  après  une  troifiéine  citation ,  8c  ayant, 
eu  lefFronterie  de  foatenir  fes  erreurs ,  qui  écoîcnt 
de  confondre  tcllcmciu  les  deux  naturcsen  Jefus- 
Chrift,  qu'il  n'en  ad  met  toit  qu'une  ,  fçavoir  la 
Divine  »  le  Synode  le  dégrada  du  Sacerdoce  >  lut 
ôta  la  Supériorité  de  fon  Monaftere ,  &  le  retran- 
cha de  la  Communion  EccIefiaAique.  Ce  Synode 
fut  tenu  l'an  448.  tes  Protcflears  d'Eutychcs 
n'oublièrent  rien  pour  éluder  cette  condamnation  ^ 
&  Chryfâpbius ,  OiHcier  de  l'Enipcreur  Thcodo*  . 
Ikf  lui  perCuada^  fur  les  plaintes  que  feroit  l'He«> 
retique  >  de  convoquer  des  Evéqucs  à  Couflanttno- 
pic,  qui  reviffent  Ion  procès.  30.  s'y  affcmblercnt  Bonn,  a.  C, 
en  Synode  ,  où  ,  quoi  que  les  Procureurs  &  les  44*«  44^» 
Fauteurs  d'Eucyches  puUcnt  dire  ^Ics  A<^csdul* 
Concile  furent  approuvez. 

Après  la  mort  de  f  lavien ,  Prélat  de  Conftaa^ 
tinople ,  le  Pape  envoya  des  Légats  pour  Télcâion'  S*  LeoiK*  *  - 
d'Anatolius.  Ils  trouvèrent  que  Marcieu  ,  qui 
avoir  fucccdé  à  Thcodofc  ,  foutcuoic  le  parti  or-, 

{^odoxc  ayt c  w^ok  c^t^éme  yçz  ^oi  Icux  doutu^ 


iJ4       HïSTOt  HE  D  RltlGIOf»^ 
'4jOt    Je  moyen  de  convoquer  un  Synode ,  ôu  ,  après  lit 
ledurc  de  la  Lettre  du  Souverain  Poiuifeyà  la- 
quelle  tous  les  Pères  Courcrivlrcnt  ,onptoiion$j| 
.45*^       aaachéme  contre  Eutyches  &  DioCcorus. 

Gennadc  ayant  ér6  mis  fur  le  Siège  de  Conftaii-^ 
lînopic,  (îgnala  les  con^mencemcns  de  fon  Epifco-^ 
AS9*    P^t^P^r  la  convocation  d'un  Synode, a  la  prière 
dcrÉmpereuc  Léon.  Domitien  &Geminien>  Le<* 

5ats  du  S«  Siège >  y  affiftereot ,  avec  75.  Prélat» 
es  ProviiKes  voifioes.  Oti  y  reçat  le  Concile  de 
Chalcedoine.  L^errear  d'Eue  ych«s  y  fut  eondam-»- 
néc ,  &  le  fcul  Canon  qui  nous  refte  de  ce  S  ynode^ 
Bécr,  éu  C.  eft  contre  les  Simoniaqucs  ,qui  coafcroicut  ouxc-- 
4/>«         cevoient  les  Ordres  pour  de  l'argent. 

Pierre  Gnaphêe  ^  ou  le  Foulon ,  introdaît  danf  * 
la  Chairt    Antiocbe  »  fut  AntcuT  d'une  nouvelle 
herefie ,  ajoaunc  à  l'Hymne  ,  qui  8*appeHe  Tri- 
fagion  ,  ces  paroles  :  §lutjt  iti  crucifié  ^our  nous , 
.  attribuant  !a  Paflîon  aux  trois  Pcrionnes  de  la 
Trinité.  Les  Evéques  d'Orient  ayant  appris  ce 
biarphémc  ^  en  firent  de  grandes  plaintes»  &  s'é^ 
'4  S  3 .    ttQt  aflemblez  à  Conftantinopic  >  ils  condamncient  ' 
Banmiês.  tinanimement  cette  erreur. 

Jean,  Patriarche  de  Conftantinopic  après  Ti-- 
418.     moclicc  5  prir  poffelfion  de  fon  Siège ,  dans  le  tcms 
quejuftin  fur  couronné.  £mpcrcur.  Quatre  jouiJ 
après ,  il  s'afTcmbla  avec  40.  Evoques  ,  &  tous* 
enfembie  ils  approuvèrent  publiquement  le  Concile 
Je  Chalcedoine ,  condamnèrent  Sev«re  &  quelques 
autres  Schifmaticiues ,  &  rccablirent  dans  les  Dyp- 
Hoimlf-  tiques  les  noms  de  S.  Lcon ,  d'Euphemius  81  dt 
^*        Maccdonius.  Le  Papes  oppofa  à  ce  point  du  réia- 
bliffement  des  deux  derniers  dans  les  Archives  t  ' 
Car  bien  qu'ils  fuifent  morts  poar  la  Foy ,  c'écoic 
pourtant  hors  de  la  Communion  de  l'EgliTe  Ro- 
Bdfûn»      maiue.  Ainfi  ces  noms  furent  encore  rayez;  ce  qui 
T«»».  i  p\  f fj^^  j-q^c  convaincante  de  raucoriic  du  Pape  * 
dansrEdiicd'Oticnc. 

JU'aonco  aptésla  cdebratim  de  ce  Synode^ 
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Fape  emroja  à  Conftandnople  des  Légats  ;  lefquels 
£tatic  arriver  la  Semaine  Sainte ,  firent  le  jour  de 
Pâques  une  parfaite  réunion  de  TEglifc  Orientale 
avec  celle  d'Occident,  après  que  les  Orientaux 
curent  accorde  tout  ce  qui  avoic  étfe  réfolu  en  un 
Synode  tenu  à  Rome  lan  si^*  Le  Patriarche 
Jean  étant  mort ,  Epiphane ,  Prêtre ,  fut  mis  en  (a 

Îlace.  Il  tint  d'abord  un  Synode ,  ft  envoya  des 
cgats  avec  des  lettres  très  refpcftueufcs  au  Pa- 
pe, pour  le  prier  qull  fût  permis  à  quelques  Eglî- 
i'ts  d'Orient  de  rcrcnir  dans  leurs  Rcgiftrcs  le  nom 
de  leurs  Evéqucs ,  qui  avoienc  eu  coœmunior>  avec 
Acacias*  Xt  Pape  rcfafà  cette  denaande ,  êi  témoi* 
£na  en  cette  occafion  une  fermeté  merveilleafe. 

Anthime ,  Patriarche  hcrctîque  de  Conftantî- 
fiople, ayant  tic  chafTéde  fon  Sicççe,  Menas  fut 
mis  en  fa  place ,  &  avec  les  Let2;ats  du  Pape  il  tint  Agaper^ 
un  Conciie  ,  ou  le  même  Amnime ,  Scvere  d*An-  Si^* 
cioche  >  Pierre  d'Apàmée ,  Zoare^  &  le  refte  des 
Acéphales  furent  condamner.  Ce  Synode  contient 
^.  Seflions ,  approuvées  par  Juftinicn. 

Le  Pape  Vigile  étant  paffc  à  Conftantînople  y  |474 
tînt  un  Synode  ,  où  il  condamna  les  trois  Chapi- 
tres y  fauf  rautoiicé  du  Concile  dç  Chalcedohie. 
Cétoic  m  Jugement  contraire  à  ce  att*îl  a  voit 
hardiment  foutenu,  Auffi  les  Evéques  d  Afrique,  Bâfênmf^ 
dt  Dalmatîe&  d'Illyrie  fe  fcparercnt  de  lui ,  avec    i  74» 
deux  de  fes  Diacres.  Baronius  défend  ce  Pontife, 
qu'on  ne  peut  accufcr  d  avoir  trahi  la  ïoy  ,  puis 
qu'il  ne  s'en  aj^ifloit  point, 

'  Jean ,  Patriarche  de  Cooftantinople ,  célébra   ;  g  7^ 
Un  Synode ,  où  Grceoire  d' Amioche ,  accufi^d'in- 
ceftc  avec  fa  fccur ,  tut  abfous  j  &  où  il  prit  le  titre 
d'Oecuménique  ou  Uoivcifel  ,  auquel  le  Pape  Pclage, 
s'oppofa. 

S.  firegoîre  parle  d*un  Concile  afTcmblé  Tan 
Se  çraignâmt  que  les  Evêques  d'Orient  n*or«- 
oonnaflènt  quelque  chore  de  nouveau  touchant  le 

gxoL  d'Occumcuii^ac^  que  ceux  de  CoAftanciuoplc' 
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pienoicnr.  Il  ccrivic  1*  70.  Epier e  du  Livre  7. 

Xe^ Compilateur  anonyme  des  Synodes  en  met-. 
&•  célébrez  par  le  Pacrfarchc  Serge ,  fous  le  Ponti-' 
ficac  d'Honorius  I*  Le  smèmc  Secge  »  Aateor  de 
6}^.    i'faercfie  des  Monoclieliccs  »  fie  ttoe  aacre  Aflem^ 
bîce  de  Prélais  ,  oii  Tonapprouva  TEwlilieic  ,  Edic 
ou  Expoficion  àc  l'Empereur  Heraclius,  ces  er- 
reurs des  Monocbelices ayant  ccc  condamnées  dans 
le  1 1 1.  Concile  de  ConiVancinople  j*<|ui  ed  le  V 
GeneraK  jcM^  Patriarche  ^  (c  CeryMÈc  de  k  faveur 
de  rEmpcrear  Philippicus  Bardanes  ;  eut  ]a«har- 
dieile  de  s'infcrirc  en  faux  comrc  les  Décrets  du 
S  ynode  Oecomem^ue ,  dans  une  Allcmblcc  «ju'iL 
714.  tint. 

L'Eglife  de  Conftantinople  ,  qui  avoit  uo( 
fouflcrc  par.  la  fureur  des  Hérétiques  y  fe  vie  eu*, 
core  expofèe  à  de  mêmes  malheurs  dans  le  V  I  I.L- 
fieclc  :  Car  TEmpcreur  Lcon  Tlfauriquc  s' étant  r 
laific  prévenir  contre  les  Images  ,  ailcmbla  un 
'71^.    Synode  1 3^  fit  pubicr  un  Edit,  que  perfooncn  ea 
Contre  les  aoToit  ^  ni  de  celles  des  Saines ,  ni  de  la  (aîntc  Vîer- 
gc  ^  uî  même  de  celles  de  Jefus-Chtift.  Couftait» 
7f  4*   cm  Copronyme  manda  538.  Evéques  ,  qui  depuis • 
B4foif.l«w.]e  8.  février,  jafqu'au  8.  Août,  tinrent  contre 
f^dntfl.       Images  un  Synode  réprouve  par  les  Ortho- 
doxes. 

Conftanttn  V 11^  qui  répudia  fa  femme  legtu^, 
me  ,  pour  époufer  une  femme  de  chambre  r^om-if , 
mêe  Théodore  >  fe/rendtt  R  odieux  aax  gens  de, 

bien  ,quc  pcrfoiine  ne  voulat  avoir  de  commerce, 
nvec  lui.  Jofeph  ,  Prccrc  3c  Oeconome  de  TEglifc 
de  Condantinof^e ,  fc  laiflant  iurprendre  ^ux  prie-, 
rcs  de  TEmpereur ,  couronna  cette  femme  ;  Ce  qui 
irrita  tellement  le  Patriarche  Tarrafius  ,  qu'il  dè«, 
t;rada  ccc  Occonome  indifcrcL  'Nicephorc  ^  qui 
j8o^.   ïucceda  a  Conftantin,  fit  a-flcmbler  un  faux  Syr^o- 
de,  où  ce  mcme  joieph  fat  abfous  i  &  trois  ans 
après  >  il  en  fit  célébrer  un  autre  ,  que  Théodore^ 
^udite  appelle  Mcche^Synode  |  Mjil^  k^!^ 
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Tllieodorc ,  Pkion ,  Il  qae^ucs  aatres  PcrroDDa«- 
^es  dc  grande  vertu ,  pour  avoir  improuvÊ  leina<- 
riage  ilkgitinie  deConftaotin  ^  furci^t  condamnes 

Jccnvoyczcn  cxih 

LcsHeictiques  Iconoclaftcs  tinrent  ijn  Synode  Ji^,' 
contre  le  Concile  General  de  ÎSsiccx:  nuis  quand 
Michel  Porphyrogicoeccfiic  mis  iar  le  Trône  »  les 
Prélats  Orthodoxes  dans  un  Concile  remirent  le  |^^^ 
ci^e  des  iàinces  images  ,  Mechodius  ayant  été  mis 
à  ,1a  place  de  Jean',  Patriarche  Jierecique.  Les  ' 
Grecs  celebi oient  la  Fétc  du  culte  rendu  aux  Ima-  ^aron,  fur 
iges  le  premier  Dimanche  de  Cai;c9ic ,  qui  ètoic  le  U  fin  du 
^ur  de  la  cckbiaiion  du  Concile.  Tom^* 

L'ao 854. Grégoire,  Eviquede  Syracufc,fac 
.Coodafnné  fUns  on  Sjuoit  ^àiu  jpar  Ignace  s  ce 
^ui  caiità  de  grands  maux. 

Photius  ayant  eu:  introduit  fur  le  Siège  de  Coxi- 
ilantinople  ,    célébra  deux  Conciles  contre  S* 
ijgoace ,  Fadeur  légitime.  Le  I.  Tan  S;  j».  &  le  1  * 
lan  861.  Il  fat  dcnviron        £v£ques  ,  &  on  . 
.obligea  les  Legars  »  que  le  Pape  avoit  envoyel  Nicolat  % 
f  our  finir  les  différends  entre  le  Patriarche  legiti^  ^  / 
me  5c  celui  qui  avoit  cic  iniroduk  ,daliiftci:  au 
«Concile.  Le  Pape  le  reprouva. 

Conftantin  V  1 1  L  après  la  mort  du  Patriarche 
.  :iEftienne  X I.  voulut  faire  élire  Ton  fils  Tbeophy- 
As^t  :  mais  f  omme  ce  Pdncc  é(oit  rrcs  jeune ,  U 
gagna  un  cerrain  Moine ,  nommé  Thryphon  ^  Icr* 
-oucl,  contre  coûte  foiCjC  de  Loix  Eccleùaftiqucs  , 
de  voit  conferyer  la  Piélaturc  à  Thcophylade. 
.  .Cependant  ce  Aloine  ayant  x;cU>lu  de  cedex  la  placc^ 
jfac  déposé  dans  un  Synode.  944» 

L'an.  5»6|.  vNtce'phare  Piio^as  fucceda  k  Ro- 
main ,  U  èpou(a  fa  veuve  ^  nonunée  Tbeophane. 
.  Le  Patriaiclpic  Policufte  lui  iiucidic  l'entrée  de 
TEglifc,  pour  deux  raifons  j  parce  qu*il  avoit  dcja 
.-époufè-uQC .autre  femme,  qui  vivoit  encore^  & 
ou  il  avoit  porté  au  Baptême  an  fils  de  fa  nouvelle 
-<pott(j;r  JP w  ifioij:  cccjce  difpace  ^  on  aiicmbiii  119 
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Synode ,  où  "Niccphorc  ayant  affûrc  par  iermeniji 
qa'il  ccoic  innoceAc  de  cedooc  oq  lacculoic  ^  il  £ai 

•«fous. 

Le  Patriarche  Bafile,  conjraincii  de  ^uelqnies 
twn,  4r.  r.  crimes ,  fat  dépoli!^  en  un  Sjmode  >  &  Autoine  Sia- 
>7î«        di^c  fut  mis  en  ù  place. 

1^7 7»  '^^^  ^"^^     Synode  tenu  par  le  Patriarche 

Jean  Bec  ,  qui  xcconnut  TEgliic  Romaine  pour 
être  la  Mere  des  autxes  Eeliles ,  Se  h  Maiucile  de 
Ja  Foj  Orchodoxe  î  &  les  Pontifes  I  Souverains 
Pafteurs  des  Chrétiens. 
I^34/*  Il  en  fut  aiVcfmblé  un  autre  contre  Barlaam  ,  oii 
Jcs  opinions  de  Grégoire  de  Pdlamasiiuent  ICJUC^ 
Spoode en  raoace  1 34 1 . 

Dn  autre  faux  Synode ^  tenu  Tan  ?}4/.  fèloo 
S  ponde ,  approuva  les  mêmes  erreurs  de  ce  Pala«» 
mas ,  faux  Moine ,  depuis  Archevêque  de  Thcfla- 
loniquc,  contre  le  Patriarche  Jean  ,&  les  autres 
<W4fHî;f-  Défcnfeurs  de  la  veritc.  On  dit  que  J*Impcratricc 
fif  K  |.  Anne ,  veuve  d'Antoine  ,  &  mere  du  jeune  Empet- 
reur  Jeau  V.  Palcologue^  préfida  à  ce  Synodes 
ce  qui  eft  un  témoignage  aauré  jdu  malheur  de 
TEglife  Schifmatiqnc  des  Grecs. 

Il  ne  faut  pas  aulïï  oublier  le  Synode  que  Par» 
'  %44%.  thenius.  Patriarche  de  Coaftantinople  ,  celcbra 
cpntreks  mœurs  de  fon  prédecefleur  Cyrille ,  que 
les  Proteftans  avoient  attiré  à  iour  parti  pac 
argent. 

Pstrîat»      Il  y  a  eu  cent  foîxante  Patriarches  qui  ont  ce» 
«hetde  ^  £upé  ce  Siège  depuis  S.  Alexandre ,  *  qui  en  fut  le 
Conftanti'  pr^naicr  Patriarche ,  parce  que  lui  feul  prcfidoit  à 
•'mort  en  toutes  les  EiçUfcs  Grecques  di(perfccs  par  rOrienc: 
OU  -  Même  ce  Patriarche  s^éleva  jufqu'au  point  de 
*t&ntc{ttt  la  Primauté  an  Pape  de  Rome.  Aupara- 
vant ce  S.  Alexandre  5 il  y  avoit  eu  15.  Evéques» 
fucceflcurs  de  S.  André  ,  ou  de     Pierre  ,  qui  y 
avoit  annoncé  le  premier  TEvangilc  »  comme  le 
Pape  Agapet  le  rapporte.  ^  • 

II  y  a  eu  auffi^4.  EmpoceursdeConâantiqpi». 
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-^le  depuis  Conftancb  le  Grand  ,qai  en  a  été  le  Empereirtf 

Îremicr ,  jttfqa'à  Conflancin  le  Petit ,  furnommé  Condim 
,  *aleoIogiie ,  qui  en  fot  le  dernier  Eoiperear ,  9c  ^^^i^^^ 
-qui  perdit  la  Vîc  à  Ja  prife  de  cette  Ville  ,  rem- 
portée par  Mahomet  1 1.  Sultan  des  Turcs,  qui  xasU 
en  ont  tovijours  été  depuis  en  poffcfllon ,  &  les 
grinces  Ottomans  Maiues  de  r£nu>ire  d'Orient. 
.   L'on  remarque  que  cette  Ville  fut  prife  la  fe- 
4C0fide  Fite  de  la  Pentecôte ,  en  ^anîtîoo  de  There* 
lie  des  Grecs ,  qui  dérogeoîent  a  la  Divinité  du  S* 
ifpriL.  Photius ,  fon  Patriarche ,  niant  que  le  S. 
Efprit  procédât  du  Fils  î  fc  fcpara  îe  premier  de 
TEglife  Romaine  ^  &  attira  à  Ion  errear  une  gran- 
ule partie  de  l'Oxient  s  A  les  Grecs  ont  depuis  per-» 
4feveré  en  cette  errear ,  qui  a  iotmt  leux  iciiitaiip 
avec  TEglifr  Romaine. 

La  plupart  des  Chrétiens  de  ConAantînopTc    Crect  de 
^fnivent  TEglife  Grecque,  &  rcconnoiflent  pour  ConftaïuU 
Ohcf  le  Patriarche  de  Conftantinopîe ,  qui  de-  nopk^ 
mineure  dans  eette  Ville.  I!  s*appcl!e  Haab.  Ceftle 
Jiiiidénie  de  cette  EgUfedfefolée  de  Coofiancinp** 

Île ,  qui  eft  cependant  la  plus  confidèrablede  tout 
Prient.  Ces  Patriarches  fc  font  dcpoilcdcz  les  'j^UtUm 
uns  les  autres  à  force  d'argent,  mettant  à  l'en-  ^^^^ong. 
.-chère  une  Digiuté  û  relevée.  Celui  d'à  prefcnt  y  ^J^T"^ 
xft  entré  devais  environ  xo.  an$ ,  d'une  aianiere  i^if, 
I>lu9  bofméte  que  les  amres.  Il  a  réfifté  long- tems 
i  ceux  qui  vouloicnt  l'y  élever ,  en  démettant  fon 
prédeceiicur ,  &  il  ne  leur  a  codé  à  la  fin ,  que  poqx 
.empêcher  un  plus  gVand  mal. 

Les  Arméniens^  qui  font  à  Conftantinopîe  en  Arm^nlect 
.alTez  grand  nomb^  9  en  ont  deax^  Tan  qui  gou-  conftâ* 
^ctj^e  les  Arméniens  de  FEmpire  Octomaç  j  9c  V^"P*«» 
4'autre ,  ceux  qui  dépendent  du  Roy  de  Perfis.  Cc- 
.  lui  qui  ccoic  depuis  peu  de  tcms  à  Conftantinopîe  ,  Relatian 
^ui  eft  Patriarcrhc  en  Arrrtcnie  ,  qui  fait  fa  réfi-  ^esMiffiom 
.  deace  ordinaire  dans  le  Monafterc  d'Egœiazin  ou  fslf^"/^'*' 
des  trois 
.confins 
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de  cous  les  Arméniens ,  cft  more  en  cette  Ville  clï.. 
li^  It.  dausTunion  de  TEglife  Romaine.  Il  fie  avant 
ik  morr  y  une  profcifion  dé  f  oy  crcs  orthodoxe  » 
^ui  a  été  préfeocie  au  Pape  par  M.  le  Duc  d'£{^ 
tiéca.'  Ce  Pacri^cbe  excommunia  en  mouraoc 
tous  les  Arméniens  de  Ta  Jariidiâion,  s'ils  n  abaii- 
donnoicnt  le  Schifme  î  Ce  qui  fie  que  la  plupart  de 
ceux  qui  étoient  en  cette  Ville ,  cherchèrent  à  ic 
Jairc  infttQtrc,  £c  <;*eft  pour  cela  que  depuis  ua 
te  T.  Bep^^^^  temsy.un  Pere  jcfuice  de  ia  Miflion  de 
9$hr.  *     .  Conftantinople       appliqué  a  Tennere  connoiC- 
lance  de  TArmeûicn  vulgaire^  II  fait  un  progrès 
-extraordinaire  chez  ces  Arméniens  ,  qui  font  fore 
dociles.  Le  mépris  que  les  Grecs  ont  pour  eux^ 
fait  qa*Us  s'approchent  plus  des  Pères  Mii&onai* 
res  »  qui  les  traicenr  avec  plus  d*honnécecè« 
iCatho^i-      I^s  Catholiques  (ont  en  plus  petit  nombre ,  11  y 
quct  de    ayant  que  18.  ou  50.  familles  du  Païs ,  avec  les 
Copflanti-  Marchands,  &  ceux  qui  font  à  la  fuite  des  Am- 
^'      bafladeurs,  qui  vivent  en  grande  liberté  de  con- 
icience  ».eo  /confidération  du  Roy  de  France ,  que 
les  Grands  Seigneurs mt  to&joarsconfidëxèpar^ 
deflbs  tous  ceux^  de  la  Chrétienté.  Ils  ont  deux 
£gli(es  à  Conftantinople ,  ôc  neuf  à  Galata ,  donc 
les  principales  font  celles  de  S.  Trançoisjde  S, 
£euoît.>de  Sainte  .Marie ,  de  5.  Pierre.  Celle  de  S. 
^François  »  qui  eft  la  Paroifle  deûerviepar  les  Mi-* 
.  nenrs  Conventuels  «  cft  la  plus  grande.  5.  fienoic 
«ft  celle  des  PP«  Jefoitrs ,  qui  y  font  un  fruit  naer« 
vcillcux  :  car  outre  leurs  Prédications  &  leurs 
Confeflioiis  ,  ils  cnfcigncnt  tçHice  la  jeuneffe  ,  8c 
^éme  les  Schifmatiques ,  qu'ils  retirent  la  plupart 
'  de  leurs  erreurs.  I^*£glife^e  Sainte  Marie  eft  dé-» 
fer  vie  par  les  Obfenrantxns  lik  le  Vicaire  Patiiar* 
.  jchal  Latin  y  demeure  »  lequel  a  le  foin  des  chofes 
fpirituclles.  Il  eft  à  Tabri  des  infultes  dos  Turcs , 
parce  qu'il  eft  fous  la  prote<fi:îon  du  Roy.  Il  cd 
ordinairement  Cardinal  ;  &  n'y  pouvant  pas  rcfi- 
.  jder  jiïs  commet  un  Vicaire.  de  S.  Pierre 

cft 
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Éit  aux  PP.  Domiaicains ,  qui  ont  un  grand  tioni- 
4>tc  <l£  Conrencs du  côté  de  U  Pcife»  oii  ils  fonc  un 
grand  fiuic  par  leiirs  Miflions.  La  dcmeare  des 
Catholiques  eft  donc  i  Galara  ,  qii*on  appel loic 

autrefois  Pcra  ,  qui  cft  une  Ville  au  delà  du  Porc 
de  Conftantinople  ^  &:  au  faubourg,  qui  eft  plus 
haut ,  pour  être  plus  près  des  Ambafladeurs ,  qui 
ont  leurs  Hôtels  j  qui  regardait  rcat£ée  du  Porc 
le  Sérail  do  Grand  Seigneur. 

Les  principales  Mofquées      Ce  rojait  i  Coo^  BeltciMél- 

'  ftaminople , lont  celles  de  Sainte  Sophie, d*Haly  Â 
BaSa  ,  du  Sultan  Bajazeth  ,  de  5al:an  Soliman, 
de  Sultan  Mehemet ,  de  Sultan  Sclini  &  de  Selim  * 
1 1.  fiJs  de  Soliman; mais  la  plus  belle  de  toutes 
celles  que  les  Turcs  aycnt  fait  bâtir ,  eft  cellc.da 
SoIUD  Achmet  >  qu'ils  appellent  la  Mofqa6eae««» 
ve.  Outre  lefquellcs , il  y  en  a  pluficurs  autres, 
toutes  faites  fur  mcmc  modèle  ,  &  riches  de  plus 
de  cinquante  mille  ccus  de  revenu.  Au  fortir  de  la 
Molquce  de  Sainte  Sophie ,  on  voit  plufîeurs  Cu-» 
bées ,  ou  lieux  faits jen forme  de  Chapelles  ,  cou-* 
vertes  en  dpme ,  &L  toutes  de  marbre ,  où  font  ixy* 
btltnez  les  fils  des  Grands  Scisnears ,  quand  Ift 
nouvel  Empereur  les  fait  étrangler. 

II  y  a  aulïî  en  cette  Ville  pluueuis  lieux ,  où  l*oa 
'  cnfcignc  les  pJas  belles  Sciences  ;  &  il  s*j  trouve 
plus  de  dix  mille  Ecoliers  de  Perfe  ,  de  Gjrece  »  d'I- 
calie  Se  de  la  Nation  Juive. 

La  Ville  la  plus  confidét ablc  de  cette  Province ,  Andria*» 
après  Conftantinople ,  eft  Andrinopic ,  aflcz  gran  plc^ 
•   de,  bâtie  par  TEmpereur  Adrien.  Elle  fur  dans  la 
£uite  Métropole  dans  le  Patriarchac  de  Conftan- 
tinople     elje  avoir  onze  SufFragans.  Elle  a  été  ' 
celçbre  par  la  faintetè  de  plufieurs  de  Tes  Evéqaes  i 
comme  de  S.  Eutrope  ,qui  vivoit  dans  le  I  V.  fi^ 
cle,  Lucius  lui  fucccda  ,  &fut  un  fidèle  défenfeiir  ^ 
de  la  Foy  Orthodoxe  contre  les  Ariens  ,  qui  le 
perfecuterent ,  &l  qui  k  iirent  mourir  en  exil»  Il  . 
gvoit  aflifté  au  Concile  de  Sardique.  AmmoDu 
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autre  Evéque  d'Andiiaoplc ,  a  ioufcric  à  celui  de 
Gonftantinoplc  ,  fous  Ncftaire.  Amurat  I.  piic 
cette  Ville  en  151^1.  qu*il  fie  Capitale  de  fon  £m<- 
pire  j  &  elle  l'a  étc  jufqu'cn  1 4;j-  q«c  Mahomec 
1 1.  prit  Conftancinopic.  Elle  eft  riche  &:  peuplée  ^ 
gi  remplie  de  belles  Mofquccs. 

Les  autres  principales  Villes  de  cette  Province, 
xjuifont  Apollonîe ,  PhiloppopoIisiSc  TrajanopOf- 
lissent  été  des  Archevêchcz. 

Att  reftc  p  la  Religion  dominante  de  cette  grande 
.Province  eft  celle  de  Mahomet ,  dont  nous  ayoo$ 
*  pai:lé  amplement  dans  k  Traité  picccdenc, 

Vê  U  Religion  de  U  Grece^ 

CE  Pays  contient  environ  cent  liciics  d'AlIcf» 
magne.  II  comprend  la  Macédoine  &  les  Pro- 
vinces qui  en  dépendent, ta  Theflalie»  TEpire, 
TAchaie,  ou  Hcllas,  qui  eft  la  véritable  Grèce  ^ 
TEiolie,  la  Doride,  la  Locridc ,  la  Pliocide  ,  la 
^egaride ,  TAttique ,  la  Bœocc  &  le  Peloponele 
ou  la  Moréc ,  qui  contient  TAchaie  particulière  , 
j'Elide ,  la  Meflfenie ,  l'Arcadie ,  la  Sicuonie  » 
JLaconîde  &  TArgie.  Aujourd'hui  ce  Pays  eft  ex-»- 
trcmement  changé  ,  depuis  qu'il  gcmit  fous  la 
tyrannie  des  Infidèles.  Prefq ne  toutes  les  Places  y 
font  ruiiiCcs  &  (ans  défcnfc.  Elle  eft  prcfcntcment 
diviféc  en  fix  grandes  Provinces ,  qui  font  la  Ma?- 
.  .    <;jedoiiie ,  Albanie»  TEpixe  »  la  T^^e/Talic  >  l'Achai^ 
&  le  Pcloponefc. 
fiavity^de     Les  Giccs  ont  été  les  premiers  qui  ontrc>çû  la 
l  Europe.    Foy  ,  par  Je  miniftcrc  de  S.  Paul ,  quiTannonçai 
L'an  Je  J«  d*abord  en  Macédoine  «  puis  en  la  Ville  d*  Athènes  , 
i^*      à  Coriùthe  »  &  à  la  fuite  dans  les  autres  Provinces. 
'  £c  ils  ont  eu  un  très  grand  .nombre  de  faints  Do?- 
âcurs ,  comme  S.  Ignace  ,'Origenes ,  S.  Dcnys  de 
.  Corinthe  ,  CIcmcac  Alexandrin ,  Eufebc,  S.  Aiha- 
liafc  ,  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.  Bafilc ,  S,  Jeaa 
£hryfoftome,  &c.  qui  font  les  plus  iiluftres  or^ 
"'mAPis  de  r£]glifc«  J!4»S  la  ^.cli^ion  y  »  ét^  çofJM, 
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4)atue  par  diverfes  hercfies^  &  ks  Grecs  fe  Ibnc 
difuite  fepat 4e  ITglifc  Laiioe  ^  comme  oous 
^enonà  de  le  voir. 

Il  y  a  cîivcrfçs  Religions  dans  ces  Pays.  Les 
Turcs  ,  qui  les  ©nt  mis  fous  leur  dominauon  ,  y 
•  fuivenc  la  Do^cine  de  Mahomcc  j  demémc  que 
4]tte!qaes*uns  »  qui  pnt  apoftafiè  ^  pour  être  plus  i 
Jeor  aife  en  cette  vie;  Il  s'y  voit  au(S  beaucoup 
de  Juifs  i  mais  les  Chrétiens  furpaficnt  en  nombre 
les  uns  &:  les  autres.  Tous  ceux  qui  pai lent  Grec  « 
fuivent  ia  Dodriiie  rie  TEL^lilc  Grecque  ,  à  la  ré- 
fer^de  quelques  familier  de  la  Ville  de  Pcra  ,  prés 
de  ConftannnopIc,&  quelques  Iflcs  de  l'Archipel  ^ 
&  de  Ja  Mer  Méditerranée  »  où  plufieurs  Clirédeqg  . 
Latins  demeurent ,  fans  toutefois  que  tous  leurs 
habitans  luiveni:  I'El^IiIc  Latine  ,de  même  que  les 
Albanoîs;,  voifins  cîc  la  Dalmatîc.  Ils  fc  font  dif- 
pcrlez  en  piuiiears  parties  du  Monde  ;  fçavoir  ^ 
*<lans  rEurope  ,  en  Grèce,  dans  la  Macédoine ^ 
^dans  TEpirc  ,  la  Bulgarie  »  la  Thrace,  la  Servie, 
la  Ra:fc!6  /  la  Moldavie  y  là'  Walachie ,  la  Bofnic , 
la  Podolic  ,  &  dans  la  Mofcovîe  ;  comme  encore 
Jans  ks  Hles  de  la^Mcr  Egce,&  dans  quelques 
parties  de  la  Pologne  ,  de  la  Dalmaiie  &  de  ia 
Croatie:  comme  aufli  dans  quelques  parties  de 
'  r Afie  ;  fçaVoir  dans  ia  Natolic  ^  dans  la  0tQsS\t  ^ 
*la  Mcng relie  &  la  Ru^flic. 

Maisjpour  ne  pas  m'éloi^ner  de  mon  defTeîn , 
'après  retabliiTeracnt  du  ChriAianifmc  en  ce  Pays 
;4e  1^  Grèce  >  TEgli^ë  univerfclle  a  été  partagée  en  Sthifmedet 
deux  principales ,  qui  (ont  celle  de  l'Occident ,  ou  GreudH  p. 
la  Latine ,  qui  comprend  toutes  les  Provinces  du  ^^^•'^^^^ 
I^atriarehat-de  Rome  ,  &  celle  de  l'Orient ,  ou  la 
•Grecque  ,  laquelle  eil  compolccdes  Provinces  & 
des  Egiiies  fujettcsaux  patriarches  de  Conftantî- 
noplc  j  d'Alexandrie ,  d* Antioche  &  de  Jeculalem  , 
qui  ont  reconnu  conftammçnt  dans  les  huit  pre- 
miers fieeles  la  Primauté  Se  la  Supériorité  du  Pape^  ' 
cocaïne  Chef  de  toute  TEdifc  Catholique. 
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Tèffit  de    Ce  fcroir  une  chofc  trop  longue  d'expliquer  en 

/«ftjfi^oi».  détail  par  quels  dcgiez  les  Eglifçs  d'Oiient  luiu: 
tombées  dans  Térar  où  clics  font  à  prelcnc.  II  fafîic 
Dîvîfîon       içaroir  en  gpicral  j  que  des  cinq  Patriarches 
gcnccàlc       j  ^j^j     reconnus  dans  i'Eelife ,  ii  n'y  en  a  eu 

des  Eeliics  *  .       .  ' 

d*j9naic.         ^^^^^       ^yenc  eu  véritablement  ce  rang  ^ 
pre(que  dans  tous  les  quatre  premiers  fiecles  de 

J*Eglife  ;  fif  avpir  le  Pape  ,  le  Pacxiarçhe  d'Akxaa- 
dne,&  celui  d'Anciocne. 

t'Evcque  de  Conftantinople  fut  élev  é  à  ce  rang^ 
Aé  établi  le  fécond  après  le  rape ,  dans  le  1 1.  Con- 
cile univerfel ,  en       comme  il  a  ètè  dit.  EcquQÎ 
que  les  Papes  ayent  longi-cems  refuft  de  Tapproa- 
ver  en  ce  point ,  les  Archevêques  de  Conftantino-^ 
pic  n*ont  pas  laifli'é  de  fe  mettre  en  poflefTion  de 
ççtte  Dignité, de  s'y  maintenir  malgré  l'oppo-» 
j,^^^    fition  du  P^pe  ;  Et  elle  leur  fut  encore  confirmée 
'    par  le  Concile  de  Cbalcedoine ,  nonobftanc  la  rè« 
ijlftance  des  Légats  du  Pape ,  avec  Tartribution  de 
la  JuriGjidion  fur  les  crois  Dioccfes  ou  Exarchats 
de  Pont ,  de  Th race  &  d*Afic,  dont  ils  s'écoicnt 
déjà  emparez,  Enluite  ,  par  le  crédit  que  leur  Siefr 
ge  leur  donnoic  auprès  des  Empereurs  de  Confl:ai)-c 
^inople  >  ces  Patriarches  étendirent  étrangement 
jeur  autorité ,  jufqucs- là  qu'ils  ufurperent  fur  Iç 
Pape  la  Sicile  &  une  partie  cie  Tlcalie  ,  &  p]ufîeur$ 
■  autres  Provinces  ,  qui  a^partçnoicnc  à  r^glifç 
Occidentale. 

tSlUut  Dtf*    Un  Auteur  Grec ,  qui  a  fait  le  dénombrement 
gcAfatfim ,       Villes  (a  des  Provinces  qui  obéïfloient  à  ce 
P*^^^** Patriarche,  &  qui  lui  ètoient  foumîfes ,  ou  par 
fonfitif.  Ef-  légitime  ,  ou  par  une  ulurpation  violente, 

tief  CffxV. compte  jufqu'à  6j.  Métropolitains  ,  outre  54- 
0*  04$nU  Archevêques  indépcndans ,  ^  qui  n  ont  point  d'E- 
yéques  fous  leurs  Jurifdiftions,  Ix  nombre  des 
pveche2  monte  à  plus  de  fept  pens^  £n  voici  le 
'  détail  Ccxarée  de  Cappadoce  a  fous  fa  Métropole 
%.  Evêchez.  Heraclce  de  T hi ace  dans  l'Europe  , 

^  fti^  lif  Ancy^c  de  Çalaiie  eu  .a  8^  Ep hcz^  ei}  4^9 
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tfifl}4.  Cyzique  de  rHellerpont  l'i.  Sarjes  en 
Afic  ij.  Nicomedicdc  Bithynic  ix.  Nicécdc  Bî- 
thynieé.  Chaiccdoinc  dans  la  même  Province, 
xi*en  a  aucuns,  Side  de  Pamphilie  en  a  1 6.  Scbaftc 
de  la  pccice  Armcme  eu  a  ?«  Amalce  de  Pont  7. 
Mcliteiie  d* Arménie      da  nombre  defcjiicU  eft 
TEvéché  de  Cacus  y  au  S.  ]eia  Chryfoftosiie  à  kA 
envoyé  en  exil.  Tyana  de  la  petite  Cappadoce  en 
a  5.  Gangre  de  la  Paphiagonic  3.  Theflaloniquc 
de  la  Thcflalie  8.  Claudiopolîs Neocefarécde 
Pont  en  Cappadoce  7.  Piûoas  de  la  petite  Galatie 
7.  Myre  enLycie  jf.  Staucopolis  daoâ  k  CariQr 
thie  x6.  Laodicée  de  Phrygie  ii«  Syaada 
/Phrygîc  lo.  Iconie  dans  la  Lycaonie  1  j.  Antiochc 
de  Pifidie  21.  Pcrgc  de  Pamphilie  17.  Corintlic 
du  Peioponefc  7.  Athènes  dans  la  Grèce  11.  Mo- 
cy fus  dans  la  Cappadoce  4.  Crète  xo.  Regzedans 
la  Calabrei}.  Patras  da  Peloponefe  /«Trapèze 
deLafîcj.  Lariffe  dacis  la  Grèce  17.  Lepantbedç 
Nîcopoly  %  Phiîîppeville  de  Thrace  10.  Trajano» 
poly  de  Rofes  7.  Rhodes  des  lilcs  CycUdcs  ii. 
Philippe  de  Maccdoiue  7.  Andrinoplc  11.  Hiera- 
poly  de  Phrygie  <?.  Rhodortolum  5.  Durazzo 
dans  TAibanie  4.  Smyrne  en  A(îe  j.  Syracufeen 
Sicile  II.  Cacane  en  Sicile ,  qaia  ècÈétigé  en  Ar- 
chevêché à  caa(è  de  S.  Léon.   Ammorinm  de 
phrygie  /.  Camachus  d'Arménie  8.  Coticc  de 
Phrygie  ij.  Sainte  Séverine  de  la  Calabie  4.  Mi- 
tylene  de  rillc  de  Leftos     La  nouvelle  Patrasdc 
Grèce  ou  d*Achaie4.  Thebesde  Grèce  5.  Serra  de 
Thefialie  / 7.  iEonis  »  Corcyre  ,  Mefembie ,  Ama-  / 
ftrisde  pont .  Conc  de  Phrygie  ,  Pompejopoly  de 
Cilicic  3  Atalia ,  démembré  'de  Sylce ,  Paios  >  dé- 
membre de  Rhodes  ,  Laccdcmonc  ,  démembre  de 
Paris  de  Peloponefe  ,  Madyta ,  démembré  pa-» 
xeiilemeat  d*Heraclée ,  aaffi^Uen  qn*Abidos  de 
Cyric. 

■  Il  y  a  encore  34.  Evêchct ,  qui  ne  rcconnoîffc^t 
f[oinc  d'^âcrc  Jui:ifdiclioo  jae  celle  du  Patriatcbe 
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de  Coaftandnople ,      il  feroic  ennuyeux  de  rapA 
porter. 

Après  ce  dcnombreraent ,  ce  même  Auteur  die 
^uc  ies  Papes ,  principalement  par  le  fccours  des? 
François  j  ont  recouvré  la  jurifdiâion  Air  la  Sici- 
le ,  fur  la  Calabrc  &  fur  toute  ritalic:  Et  cnfuitc 
<       les  Sarrasins ,  les  Tartarcs  &  les  Turcs  ayant  dé- 
foic  toutes  les  Provinces  d*Oricnt  ;  Se  ces  derniers 
Ayant  ruine  entièrement  l'Empire  de  Conftautino- 
picj  par  la  prife  de  cette  Ville  Impériale, quoi 
qu'ils  n'ayent  pâs  eotierement  aboli  la  Religion 
Chi  cticnne  dans  les  Provinces  d'Orient  qu'ils  ont 
lifurpccs  ;  ils  les  ont  néanmoins  cellement  dticr^ 
tées,  par  le  facagement  delà  plupart  des  Villes ,  & 
far  les  cruautcz  horribles  qu'ils  y  ont  exercées, 
«{u'il  ne  refte  plus  de  ce  grand  nombre  d*£véques  > 
qu'environ  150.  dont  îl  y  en  a  j  j**  ^'^^^ 
Metr(?)poliî;ains ,  la  plupart  fans  Sufïra<z;ans  ,  félon 
^rWopho^  le  compte  qu'en  fait  un  autre  Auteur  Grec  3  alTcï 
tus  jinga^  nouveau ,  traduit  en  Latin  par  un  Miniûrc  Luthe- 
rien  à  Dantzic ,  imprimé  à  Francfort. 
George       jj^^j^  l'éclat  &  la  puiflaucc  de  Conftan • 

fhu^ms.  ^.^^pj^  j.^.^^^  ^.^^  infiniment  diminuez ,  il  pc  laiflfe 
pas  d'avoir  encore  fous  fa  jurifdiftion  TAfîe  Mi- 
neure, les  Ifles  de  IMrchipcl,  la  Thrace  ,  la  Grè- 
ce ,  la  Valachîc  ,  la  Moldavie,  la  Servie  ,  la  Mcn- 
grelie ,  la  Cir caflic ,  &  en  quelque  forte  la  Molco- 
vie ,  qui  lui  rend  encore  quelque  refpeâ ,  quoi  que 
Âpuîs  le  Grand  Duc  Bafilidc,  clic  ait  un  Patriar- 
.    che  particulier.  Et  dans  toutes  ces  grandes  Pro- 
vinces il  y  a  une  infinirc  de  Chrétiens,  quirecon- 
noiffent  un  mcme  Patriarche ,  font  profçflîon  de 
la  même  Foy ,  ccnfcrvcnt  les  mêmes  Traditions  , 
te  font  engagez  dans  les  mêmes  erreurs. 

Il  faut  pourtant  convenir  ,  nonobftant  les  dé- 
mêlez que  je  viens  de  marquer  entre  le  Pape  &  le 
Patriarche  de  Conftantinople  ,8^  même  ceux  d'A- 
lexandrie, d'Aniiochc&  de  Jcrulalem,  qui  ont 
iaflcz  fouvcat  prétendu  une  certaine  indépcudau^ 
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île  TEvéque  cIcRome  ,  qu'ils  n*ont  pas  néanmoins 

laîffc  de  iLconîioitic  fa  primauté, &  la  préroga- 
tive de  fa  Di\;nicc  p'ns  grande  que  celle  des  autres. 
Il  eil  mcmc  aiiivc  plus  d'une  tois  que  celui  de 
Conftaadnople  ,  qui  du  dernier  étoic  devenu  le 
premier ,  après  celui  de  l'Occident  >à  caufe  delà 
Ville  Impériale ,  où  il  avoit  fon  Siège ,  a  voulu 
avoir  la  primaucc  &  raucoritc  fupéricurc  dans 
r£glife  univcrfellc,  conjointement  avec  le  Pape  : 
Mais  nouobi^aiu  coûtes  ces  vaines  prétentions^ 
qui  n'om  point  eu  d'effet,  les  Papes  ne  laiflbienc 

Îas  d^exercei  toujours  leur  puiiTance  fouvcraine 
ans  l'Orient ,  fur  les  Patriarches  mêmes ,  &  par- 
ticulièrement fur  celui  de  Conftantinople  ce  qui 
paroîc  par  plufieurs  exemples  de  ceux-ci ,  qui  fu. 
tcnt  jugez&  traitez  comme  inférieurs  par  quanti- 
té de  Papes ,  qui  en  ont  même  ufé  ainfi ,  &  devant^ 
&  après  la  perfecation  des  Iconoclaftes.  Il  paroif- 
foit-donc  par  cette  foumiffion  que  l'EglifeGrcc-  ' 
que  ne  put  être  fcparce  de  la  Latine  j  car  ni  Tarn- 
bicion  ,  ni  la  révolte  de  quelques  Patiiarches  ,  ni 
les  erreurs  ,  qui  ont  fi  fouveut  iufcdlé  les  Provin- 
ces de  l'Orient ,  ni  les  démêlez ,  que  j'ai  ci-devant 
marquez  »  n'avoient  pu  encore  défunir  ces  deux 
E^liies  ;  &  c*eft  dans  cette  union  qu'elles  jouif** 
foicnt  d'une  profonde  paix  ,  vers  le  milieu  du  I  X. 
fiecle,  après  que  Tlmperatrice  Theodora  eut  en- 
tièrement aboli  riicrcfic  des  Iconoclaftes  j  lors  que 
ce  fuaefte  Schifmc ,  dont  nous  avons  parlé  p]a« 
fieurs  fois ,  qui  a  défolé  leur  Eglife  Sl  ruiné  letis 
Empire ,  commença ,  dont  le  premier  Auteur  fût 
Photius,qui  s'empara  du  Siège  de  Condaniiao- 
ple  5  en  chairanc  le  Patriarche  S,  Ii;nacc,qiii  le 
lempliiToic  fi  dignement.  Cet  Intrus ,  après  avoir 
eu  l'infolence  d'excommunier  le  Pape  dans  un  Con-  Nicolas  h 
ciliabale  qu'il  tint ,  fut  condamné  lui-même  dans 
le  I V.  Concile  de  Conftantinople  ,  comme  j*aî 
dit ,  Se  fat  excommunié  par  le  Pape  ,  &  par  Mai'iu;  Jean  VlIIé 
.  H^on  Légat  ^  qui  fut  depuis  Ton  facccflcur. 
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iff49i*        On  peut  encore  répeter  qu'environ  le  milieu  diX 
X I.  fîecle ,  Michel  Cerularius  ayant  ctt  fait  Pa-« 
triarchede  cccte  Egliie  par  TEmpereur  Conftan* 
tin  Monomacbus  ,  renoavclla  le  Schifme  plas 
grand  de  plus  funcfte  c[a'il  n'avoit  été  fous  Pho- 
-  tius  )  commit  de     ancks  violences  ,  &  fît  femcr 
•  des  Lettres  remplies  de  faufTctez ,  qui]  iraputoit 
.  au  Pape  &  aux  Latins ,  les  acculant  de  judaïfer  ^ 
en  gardant  le  Sabât ,  Tu^ige  des  Azymes  ]  de  ma»* 

fer  des  animaux  fufFoc]uez ,  oomme  font  les  Bar-^ 
ares  $  &  de  s'abflenir  de  chanter  YAUeluy»  pcn- 
daut  le  Carême.  Il  en  ctoic  même  venu  julqu'à  ce 
point,  que  de  vouloir  qu'on  rebaptisât  ceux  ^ui 
avoient  reçu  le  Baptême  des  Latins. 

dernier  Patriarche  prît  pour  prétexte  de  (a  * 
fepaiation  d'avec  les  Latins  >  lear  ancienne  coato- 
me  d*ofFrir  à  Dieu  le  (àint  Sacrifice  de  la  Meflb 
avec  du  pain  (ans  levaiji,  &  s'avila  de  condamner 
là-dcflus  TEgliie  Latine  ,  comme  fi  elle  dcshono- 
loit  la  Loy  de  grâce ,  en  ufant  de  pain  fans  levain  , 
à  la  manière  des  J uifs ,  contre  î'înrcntîon  de  Jefus- 
<lhrift  >  qui  avoir  aboli  la  vieille  Loy ,  pour  faire 
place  i  la  nouvelle ,  par  des  ufages  to,ûjours  nou* 
veaux  :  Et  c'eft  ce  que  condamnèrent  au(B  après 
lui  pîuficurs  Patriarches,  en  fe  (eparanc  des  La- 
tins. De  telle  (or te  que  ce  Schifme  fut  entieremeuc 
formé  (bus  ce  Patriarche  ^  &  fe  répandit  enfuite 
jdans  tonte  Tétendiiedes  Eglifes  Orientales. 

Il  feroit  à  propos  de  faire  ici  THiftoire  de  Tétat 
où  fc  trouvoit  alors  la  Relii^ion  Chrétienne  dans 
rOrient,  &  faire  voir  que  dans  toutesles  Provin- 
ces qu'on  a  partagées  entre  les  q^uatre  Patriarchats 
de  rOrient,il  y  a  pluficurs  tortcs  de  Chrétiens 
fort  diifèrens  »  qui  font  les  MaroniteSales  Cbal- 
déens  ou  Neftoriens  ,  les  Jacolntes ,  les  Armé- 
niens, les  MclKires  ou  Syriens  ,  les  Géorgiens ,  les 
Cophtes  ou  Ethiopiens  ;  &  les  autres  Peuples, 
qui  font  du  fatriarchat  de  Conftantinople ,  hors 
de  rfmpirc  ^  comme  k$  Mofcovîtes  ^  cfont  nopf 
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t^ons  décrit  la  Religion.  Maïs  Comme  nous 
avons  beaacoup  de  choies  à  dire  de  ces  Sc^flcs , 
nôas  les  vccrons  ci-aprës en  particulier.  Nous  di- 
rons feulement  que  tous  ces  Oiiencaox  de  fi  difSb- 
tentes  créances  font  déreftez  des  Grecs  Schifmati- 


Voila  précîfément  1  état  où  fc  trouvoit  le  Chrî- 
ftianiâlie  dans  TOrient ,  lorsque  Michel  Cerula*- 
xiu^  ayant  attiré  dans  fon  parti  les  Patriarches  ^ 
àcheva  de  former  ce  funeftc  Sthifme ,  qui  féparc 
encore  aujourd'hui  l'Egliie  Grecque  d'avec  la 
Romaine,  quoi  qu'elles  s  accordartènc  dans  pref- 

2ue  tous  les  points  cAentiels  :  Car  toute  la  divcr- 
té  qu*on  peut  remarquer  entre  les  deux  Egliiès  , 
cft  celle  des  Dogmes  éc  des  points  qui  appartien- 
nent à  la  Foy  ,  ou  celle  des  coutumes  êc  oes  ofac^cs 
pour  le  goavcrncmenc  &  la  police  ,  pour  la  DiLci- 
pline  Eeclcfiaftiquc ,  &  pour  les  pratiques  &  Ic3 
cérémonies  que  Ton  obfeLve  dans  l'adminiAraiion 
des  Sacremens  >  Se  dans  la  cclebratioa  de  TOi&ce 
Divin. 

Pour  les  ufages ,  îl  cft  certain  que  les  Grecs  en 

ont  toujours  eu  ,  &  en  ont  encore  aujourd'hui  de 
très  dilFcrcns  de  ceux  des  Latins,  Mais  comme  on 
ne  fe  doit  jamais  fcparer  pour  iadiveriicé  des  couh 
tpmcs  &  des  pratiques,  qui  peuvent  écrc  dîflfc- 
f entes  les  unes  des  autres,  fans  Uelier  l*nnitéde 
h  créance  éic  de  la  Foy ,  bien  lom  que  TEglife  Ro- 
maine ait  condamné  celles  des  Grecs,  non  feule- 
ment elle  le  leur  permet ,  mais  auiH  elle  les  oblige 
de  les  retenir  ,  même  hors  de  la  Grèce ,  &  dan» 
Rome ,  où  ils  oâicienr  publiquement  félon  leur 
Rit.  Les  Doemes  de  la  Foy  doivent  être  toûjout» 
inviolables.  Les  nfiiges  peuvent  changer  félon  te 
divcrfité  des  ccms     des  lieux ,  6c  des  occafions- 
Les  Grecs  mêmes ,  auflî-bicn  que  les  Latins,  çn 
ont -aâez  fou  vent  changé.  lis  en  ont  aujouxd'hm 
^uc  leurs  Âxtcêtxes  n'avoîenc  joint  ^ft  1  on  n'ob^ 
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ferve  pas  les  mêmes  unifonfiemckt  danis  toutcf 
leurs  Èglifes ,  fans  qu'elles  le  fcparcnc  pour  cela 
de  Communion.  CcnVft  pas  que  depuis  le  Scbif- 
me ,  il  ne  fe  foie  giidé  dans  leurs  coutumes  beau^*' 
covLjf  de  grands  abus ,  qui  n'étoient  pas  dains  leur 
ancienne  £glife:maison  les  peut  aifêment  corii- 
ger  j  &:  cou.me  ils  n'ont  pas  été  la  caufe  du  Schif-* 
me ,  puis  qu'ils  ne  font  venus  que  long-temsaprcSy 
ils  ne  doiveuc  pas  fcEvir  de  prétexte  poux  le  iaiiç 
continuer* 

Pour  ce  qui  regarde  les  Dogmes  &  les  points  der 
qui  doivent  cottjoars  écre  inviolablement  !es 
tnémes  dans  toutes  les  Egliîcs  ,  les  Grecs  Schif- 
maticjues  ont  la  même  créance  que  nous ,  à  la  ré- 
fervc  de  très  peu  d  articles.  Ils  reçoivent  auifi-bieo 
que  les  Latins  >  les  fept  premiers  Conciles  Oecu-« 
memquesj  contre  toutes  les  herefîes  des  Ariens^ 
des  Macédoniens  ,  des  Neftoriens ,  des  Euty* 
chcens,  des  Monotbelircs  &  des  Iconoclaftcs.  Ils 
reçoivent  Tinvo cation  des  Saifirs  j  le  cukc  âcs 
Images  &  des  Reliques ,  les  vœux  Mouadiques  , 
le  Purgatoire  &  la  prière  pour  les  Morts ,  le  nom- 
bre des  fcpt  Sacremcns ,  le  Sacrifice  de  la  MelTc , 
&  fur  tout  la  préfèncc  réelle  de  Jcfus-Chrîft  au  Sr 
Sacrement  de  rAutcl ,  &  radmirablc  changement 
qni  s*y  fait  du  pain  &  du  vin  ,au.Corps  San^ 
adorable  de  ce  divin  Sauveur. 

Les  autres  points  de  leur  créance  >  dans  lefquels 
ils  (ont  oppoicz  à  Ja  nôtre ,  font  principalement 
ceux  <]ui  regardent  les  Azymes ,  la  Procellion  da 
5.  Efprit ,  &  la  Primauté  de  TEglife  Romaine. 
Pour  les  Azymes  ils  ne  nient  pas  qu'ils  ne  puif- 
icQt  cire  la  matière  de  la  confecraiion  »  mais  ils  les 
lejetteut ,  parce  qu'ils  s'imaginent ,  ce  <iui  eft  très 
faux  ,  que  Jefu^-^Chrift  ayant  ptcvena  te  tems  de 
Ja  Pâquc  des  Juifs ,  confacra  du  paîn  fans  levain, 
Aijîfi  ,  comme  ce  n'cil  c|!.run  point  d'iifage  ,  qui  ne 
touche  pas  Tcflentiel  du  Sacrement  ,  cela  ne  peut 
éuc  une  jufte  cauTc  de  réparation*. Celui  de  la  Fxo- 
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ieffionda  S.  Efpiit  ne  le  peut  être  âuifi  ^  même 
félon  U  Doâriue  des  Grecs  :  Cair  enfin  ils  avoQenc  > 

en  parlant  comme  pluficurs  de  Icuis  fainrs  Pcics, 
que  le  S.  EÇotii  procède  du  Perc  par  le  Fils.  Et 
comme  un  laint  Patriarche  fut  accule  au  I  I.  Tacafiuit 
Concile  de  Nicèe  de  ne  pas  dire  que  le  S«  Efprit 
procède  du  Pere  9c  du  Fils ,  mais  du  Pere  par  le 
ÎFîls ,  le  Pape  confuiti  là-delTos ,  répondît  cjue  Von  Aïkicn 
pouvoit  dire  l'un  ou  Tautrc,  comme  Hgtiiliaiu  la 
mcmechofe.  Ainfi  la  vericab'e  caufe  du  Schifmc 
fe  peut  réduire  au  feul  article  de  la  Primauté  de 
l'Eglife  Romaine  »  à  laquelle  la  plupart  des  Evo- 
ques de  r£gli{ê  Grecque ,  par  rambiciou  des  Pa- 
Triarches  de  Cooftantinople,  qui  veulent  être  les 
•Oecuméniques, ont  enfin  refafc  de  fcfoumcctre. 
Ec  comme  les  Grecs  SchiTmatic[acs  ne  pouvoicnt 
démentir  les  témoignages  cvi<icus  de  toute  Tanti-i 
quité  j  &  des  PP.  Grecs  auffi^bienque  des  Latins  ^ 
qoi  teconnoiflenc  tous  la  Primauté  &  la  Supério^ 
rîté  de  TEglife  Romaine  fur  toutes  autres  ;  ils  fe 
font  avifcz  de  dire  ,  contre  ces  mômes  témoigna-' 
ses ,  qu'elle  ne  Tavoît  pas  eue  de  droic  divin  ,  &  de 
Jefus-Chrift  par  S«  Pierre  ,  mais  feulemcut  de 
droit  humain  ,  par  les  Conciles  &  par  les  Empe* 
rears ,  qui  lui  ont  donné  &  confirme  cette  préro- 
gative ,  parce  qu*cllc  étoît  la  Capitale  de  TEmpire  ^ 
&  que  depuis  qu'elle  cefla  de  l'ccre  ,  lors  que  Con- 
llantin  tranfporta  l'Empire  en  Oricnc ,  &  qu'il  fie 
de  Conflautinople  la  nouvelle  Rome  ^  &  beaucoup 
plus  encore  ,  après  que  la  vieille  Rome  fat  tom- 
'  bée  fous  la  Domination  des  Barbares ,  les  Conciles 
êc  les  Empereurs  tranfportercnt  fcs  droits  ,  fcs 
prérogatives  &  fa  primauté  à  TEglife  de  Conftan- 
tinople.  Mais  comme  après  avoir  eux-mêmes  per- 
•du  rEmj)ire  ,  qu'ils  s'étoient  vainement  prenais 
éternel ,  ils  fe  font  vus  réduits  comme  lie  malhcu- 
/reax  efclaves  fous  la  tyrannie  Ottomane ,  ic  qu'ils 
'  n*ont  ofé  dire  que  leurs  Patriarches  âvoîent  perdu 
four  çek  leurs  prérogatives  èi  leurs  privilèges ,  il» 
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ont  changé  de  ton,  &  ont  fouccnu  que  TEglift 
Komainc  écoic  déchue  de  les  privilèges  ,  parce 
qu'elle  étok  tombée  dans  l*herefie>en  routeoanc 
que  le  S.  Ëfpric  procède  dttPere  8c  du  fils  s  ce 
c|[u*cax<-iDémes  ont  avoué  pIusiTone  fois  eu  des. 
Conciles  Oecuir.ciiiqucs  être  très  orthodoxe. 

Quant  aux  articles  de  leur  créance  cnparticu-» 
lier ,  Qu'ils  profcflcnt ,  &  qui  fout  conformes  à 
ceux  de  TEgliiè  Romaine  9  voici  en  quoi  ils  coniw 
T  if  pet  </«ftcnr.  Ilsdilèntptemcicirieut  ûirleSacremeutde 
«*faj,^w.i'Euchariftic  ,  que  le  Cotps  vivant  de  Jcfus- 
•  Chriil,  qui  a  été  crucifie  ,  qui  cft  monté  aux 

Cicux  y  &  qui  eft  aflîs  à  la  droite  du  Pere  y  eft  va- 
xitablement  prefenr  dans  TEuchariftie ,  mais  învi- 
fiblemcnr.  i.  Que  le  pain  &  le  vin  «  après  l'iavoca- 
sien  du  Prêtre  j  êc  après  la  confecration  ,  font 
Qhaogez  de  leur  propre  fubftaccc  >  au  vrai  Corps 
&  Sang  de  Jefus^Cbrift  que  quoi  que  ks  accî- 
dcns  qui  demeurent ,  paroiffcut  fous  Icsapparences 
du  pain  &  du  vin  ,  ils  ue  (but  néanmoins  ni  paia, 
ni  vin^  5.  Que  TEuchariftie  eÛ  un  Sacrifice  pour 
les  vivans  &  les  morts  ^.établi  par  Jefus^Chrift ,  & 
que  les  Apôtres  nous  ont  lailTé  pat  tradition.  4. 

le  Corps  de  |efus-Chrift  dans  rEucharifii> 
eft  mangé  tout  entier  impaffiblement  par  ceux  qui 
Je  reçoivent,  dignes  ou  indignes  5  les  dignes  le  re- 
çoivent pour  leur  ialuc ,  Se  les  indignes  à  Jeur  con« 
damnation  ;  &  qu'il  cû  immole  fans  cffufion  de 
fang,  &  adoré  jufte ment  comme  Dieu.  Qije 
*  l^Eglife  ordonne  des  jeunes  &  TabAinence  de  quel- 
ques viandes.  6,  Que  les  Chrétiens  rendent  à.  la 
Vierge  une  vénération  d'hyperdulie ,  &aux  Saints 
qui  (ont  dans  le  Ciel ,  un  Honneur  particulier  ,.fans 
din>nnicr  l'adoracicn  qu'on  doit  à  Jefus-Chrift» 
7*  Qu'il  faut  honorer  relativement  les  Images  des 
Saints,  &  non  pas  les  adorer  du  culte  de  latrie.  S. 
Qu^il  faut  honorer  Bc  refpeAec  les  Satnts>comme 
^yantfoufftrrtpour  Jefus-Chrift.  5.  Que  lesEv6- 
qîtt«.s  ^ f ai  un  ox^^ç  établi  de  Dieu  ^  font  w  dcffuj 
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âe$  PrécreSi  qui  reçoivent  la  grâce  divine  par  leur 
minifterc.  lo.  Qoe  rEpifcopaccft  occeflaifcdami 
FEglife  de  Jetos-Chrift.  ii.  Qoe  TEglife  Oitho- 
liquc ,  bâtîc  fur  le  fondement  des  Prophètes  8c  dc$ 

ApÔLrcs  de  Jcfus-Chrift  ,  en  étaac  la  pierre  angu- 
laire ,  fera  toujours  vifiblc  8c  infaillible,  ii.  Que 
le  Baptême  cil  ncceflairca  tous  les  en£aasdcs 
delcs^pour  être  fauvez,  i;.  Que  les  vœux  des 
Plâtres  Se  des  Moines ,  &  ]es  prières  qu'ils  fooc» 
font  agréables  i  Dieu.  14.  Que  les  Livres  de  To« 
Incyde  Judith,  la  Sa^cÎTc ,  I^cckfiafticjuc ,  Ba- 
ruch  ,  les  Machabcei  font  panic  de  Ja  fainte  Ecri« 
turc,  &  ne  i\>m  point  rcjectez  comme  ceux  des 
Payens.  ij-.  Quei*£glife  Orientale  reconnoit  auli& 
fepc  Sacrement ,  comme  elle  Ta  appris  par  tradi<- 
tioo.  Lelquels  articles  fonc  contenus  dans  une 
Acceftacion  de  fept  Archevêques  d*Orient  >  fignèe 
par  eux  le  18.  Juillet  167 1.  &  envoyée  en  Fiance 
par  M.  de  Nointcl ,  alors  AmbalTadeur  du  Roy  à 
ConftanLinoplc.  Laquelle  Acteftation  fut  auili  ic^ 
connue  &  û^ffitc  depuis  par  Dionifius  >  Patriacchc 
de  Conftantinopie ,  par  ceux  d*  Alexandrie ,  de  Je«- 
lufiilem  &  d*Amioche ,  par  $9*  Métropolites  fie- 
}j.  Archevêques  >  en  Tannée  1^71.  Tons  lefquels 
ont  reconnu  en  cette  même  année  une  créaiKC 
uniforme  pour  les  Sacrcmcns  ,  au  nombre  de 
ièpt ,  laines  &  vénérables ,  dont  ils  déclarent  êti?e 
en  poiTefCon  de  tout  tems  >  &  que  depuis  que  le 
faint  Evangile  leur  a  été  prêche ,  ils  font  tous  ve^ 
zitables ,  &  neceflaires  pour  le  fiilot  des  Fidèles. 
Que  le  premier  d'entre  eux  eft  le  faint  Baptême  ^ 
dans  lequel  efl:  pardonne  le  péché  originel ,  auffi- 
bîcn  que  les  pcchez  ad;ucls  ,  dans  ceux  qui  s'en, 
trouvent  coupables  ^  &  par  lequel  étant  regeucrca, 
nous  fonunes  de  nouveau  mi&dans  la  voie  de  ia  vie 
itcrnelle. 

Le  fécond  eft  celui  du  (àtnc  Chrême  »(hnsle« 
quel  nous  recevons  une  force  fpirituelle  ,  poux 
pouvoir  prêcher  avec  aiïuiance  ce  que  gqaj 

cioyons  dans  ic  çaur^  ^ 
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Le  troificme  eft  celui  de  la  fainte  Communion  ^ 
dans  lequel  étant  nourris  (piricuellemem  ,  nous 
fommes  conferm  ,  &  croiflons  dans  Ja  '?ic  fpixî- 
tuelie. 

Le  quatrième  cft  celui  Je  la  Pénitence  ,pîir  Ic«* 
quel  étant  délivré  des  péchez  a6buels  ,  rfiommc 
rétabli  dau^  les  biens  que  le  pcchc  lui  avoic  fait 
'  perdre. 

Le  cinquième  eft  celui  du  Mariage  ,  qu'il  pa-« 
roît  clairement  que  TApètre  a  appcUè  Sacre-* 
nient, 

V       Le  fixicmc  eft  celui  du  faint  Sacerdoce  ,  établi 
par  Jcfus-Chi  ifl ,  qui  rend  particîpans  de  la  grâce 
'divine  ^  Se  qui  donne  i  accompliilemcnc  aux  autres 
5acremens, 

fepticme  eft  rOnâion  5  qu'ils  appellent  Eù» 
Xi>iM09 ,  qui  a  deux  effets  ;  Tun  de  fèrvir  à  la 
guerifen  de  famé ,  &  l'autre  à  celle  du  corps.  La- 
quelle créance  des  Sacremensa  été  authcncique- 
-mcnt  atteftce  j  comme  j*ai  déjà  dit ,  &  rapportée 
fort  au  long  au  Tome  de  la  Perpétuité  de  U 
Foy. 

Néanmoins  les  Grecs  n'ont  pas  laifTé  d'avoir 
toii jours ,  depuis  ce  tems ,  derayerfion  des  Latins  > 
mond  2»î ^  perùitc  dans  leurs  erreurs  >  que  qucîques- 

BétfniuSi         rapportent  au  nombre  de  quarante- une  ,  jt 


qi  ^     — „ 

5"  ïcTa'yc  '  adteffé  à  Grégoire  X 1 1 1.  en  fait  i'énume- 
temar-      ration  telle  qui  fuît. 

^uécs  avec  Premièrement ,  ils  rebaptifcnt  tous  les  Latins 
plus  a'cxa  t]ai  fe  rangent  à  leur  Communion  ,  n'eftimant  pas 
mudc  <jue       nôtre  Baptême  foit  valide  j  &  quoi  que  cette 

hcrcfienc  règne  pas  tant  aux  Iftcs  de  l'Archipel  , 
lElro^/'^^f^^^  Villes  de  la  Terre  Ferme,  toutcfais  il 
dtu^^dlt,        trouve  qui  font  rebaptifer  nos  Francs ,  quand 
*   ils  veulent  paffcr  à  leur  Rit.  D'auues  fc  contcn- 

tcnc  de  les  faiic  xçcrcmer  ^  q^ui  cft  une  autre  hcrc-t 
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fiéé  la  tâifbn  pourquoi  ils  n'approuvent  r  as  nôtW 
Baptême ,  eil  que  les  trois  immeriions  (c  doivent 
faire  I  &  que  l'arpeifion  ne  fufHt:  pas.  Ceux  de 
Mofcovie  font  tcllemcnc  imbus  de  cette  pervcifc 
opinion  ,  que  lors  que  Icui  Grand  Duc  emporta  la 
Lichuaoic  lui  les  Polonois  il  fie  rebapcilcr  ia 
plus  grande  partie  de  ces  pauvres  Chrétiens ,  &  ne 
Touluc  pas  recevoir  fous  ta  proteâion  le  Duc  des^ 
Çofkques  révoltez ,  q  ui  avoir  été  baptifc  à  la  Ro-  • 
maine  j  qu'il  ae  £uc  derechef  bapcilé  a  la  Grec- 
que. 

x^.  Ils  différent  le  Buftémc  des  enfans  jufqu'âf 
trois  I  quatre  ,  cinq ,  fîx  ,  dix  &  dix-huit  ans* 
Quant  à  la  forme  de  leur  Baptême ,  leurs  Prêtres 
dilènt  :  Que  le  (crviteur  de  Dieu  fbit  baptifé  au 
flom  du  Pere ,  du  Pils  &  du  S.  Efpric. 

5**.  Des  fept  SacremensdcrEglifc,  ils  ne  rcçoî- 
Tcnt  pas  la  Confirmation ,  ni  r£xtrémc-Oûâ:ion  r 
du  moins ,  c'eft  qu'ils  les  confidérenc  par  rapport 
à  ce  qui  s'obferve  dans  l'Egiife  Romaine ,  où  le 
premier  de  ces  Sacremcns  eft  donné  feparément 
du  Baptême  }  &  même  aujourd'hui  une  des  gran- 
des occupations  des  Evéques  ,  eft  d'admimitrct 
dans  leurs  vifucs  ce  Sacrement,  qui  leur  eft  rc- 
Xervc.  Le  fécond  n'eft  jamais  donne  dans  TEglifc 
Komaine  ,qu*à  ceux  qui  font  à  l'extrémité  5  d'oà 
ce  Sacrement  a  été  appelle  £xtrême*Onâioo« 
iMaîs  les  Grecs  donnent  ce  premier  Sacrement  eu 
même  tcms  que  le  Baptême  j  &  TEglife  Orientale 
Veft  toujours  coiiki  vée  dans  cet  utage ,  qui  eft 
différent  de  celui  de  l'Egîifc  d*OccîcIent,  De  plus , 
le  Prêtre  admiiùûre  ce  Sacrement  paimi  les  Diff-rt^fedé 
Grecs ,  auûi-bien  que  dans  tout  le  refte  du  Levant  5  ^y* 
^  cet  ufage  eft  fi  ancien  dans  TEglife  Grecque 
•fjue  Je  pouvoir  de  confirmer  eft  devenu  comme 
oxdinaîrc  aux  Prctrcs ,  &dc  droit  commun.  Pour 
ce  c|Lii  eft  de  rEîCtréme-Ondlion  ,  les  Grecs  n'at- 
teudcnr  pas,ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  l'Egiife 

Romaine ,  que  le  makdc  foit  à  Vcs&aéiQicé  ;  auffi 
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fi'appcUenc-iis  pas  ce  Sacrement  Extréme-Ori-^ 
âîon  ;  au  contraire  les  malades  rom  te  receroir  i 

l'Eglife ,  quand  ils  y  peuvent  aller  cominodcmeac  ^ 
&  on  le  leur  adminiftrc  toutes  les  fois  qu'ils  fonc 
malades  ,  parce  qu'ils  cro  jcnt  que  S.  Jacques , 
dans  fon  Epicre  ,  parle  des  malades ,  &  non  de 
ceux  qui  font  à  rcxtrcmitè.  Ils  ne  font  pas  renou* 
,       vellcr  leur  Chrême ,  félon  Tufage  de  l'Eglife  Ca- 
^^vttytde  tiiQijq^ç .  ^laîs  continuant  à  y  mettre  toujours  de 
éSihLdit^      nouvelle  huile  pendant  50.  &  40.  ans ,  ils  laif- 
.  '       (cnc  à  douter  s'ils  ont  la  matière  ncccfl'aire  pour  ce 
Sacrement.  Outre  cela  «la  forme  dont  ils  fe  fer- 
vent dans  Tadminidranon  y  eft  coat*-à-faic  diffé^ 
rente  Je  la  nôtre  s  &  ils  n^oignent  pas  les  organes 
des  cinq  fens  >  mais  feulement  le  rront  j  les  joiies  , 
le  mencon  &  les  mains  :  Et  comme  il  eft  porté  dans 
leur  Rituel ,  il  faut  que  fcpt  Prêtres  s'aflembknc 
pour  admiuiftrer  ce  Sacrement ,  3c  chacun  de  ces 
Prêtres  oingt  les  mêmes  parties  ,  Bc  proncmce  les 
'  mêmes  paroles.  Je  laide  aux  Théologiens  à  déci- 
der fi  telle  Ottâion  -eft  un  vrai  Sacrement  \  K  fi 
elle  eft  Sacrement ,  fçavoir  fi  celui  qui  eft  oingt 
fcpt  fois,  iejoit  icpc  fois  la  grâce  de  ce  Sacre*» 
ment. 

4<>.  Ils  nient  le  Purgatoire ,  quoi  qu  ils  prioot 
Dieu  pour  les  morts.  Ce  qu'il  faiit  entendre  pat  ' 
rapport  à  Topinion  des  Latins  »  qui  itabliuenc 
d'ordinaire  on  lieu  du  Purgaftoire ,  &:  un  feu  qai 
tourmente  lésâmes.  Mais  les  Grecs  nient  l'un  de 
l'autre ,  quoi  qu'ils  reconnoiflcnt  comme  un  ccr*» 
tain  état  de  Purgatoire  ;  &  c*cft  pour  cela  qu'ils 
prient  Dieu  pour  les  morts.  Il  eft  certain  que  ia 

1>riere  pour  les  morts  eft  établie  dans  TEglile  dés 
es  premiers  fiecles  ,ainfi  qu'il  paroi t  de  Tertul** 
lien  &  des  pins  anciens  Pères ,  aufli->bien  que  des 
Xiturgfes  les  plus  anciennes.  Peut-êirc  TEglifca- 
t-ellc  pris  cette  cérémonie  des  Juifs,  qui  pricac 
au  [Il  Dieu  pour  les  morts  :  Laquelle  coucuinc 
^(oit  en  aUge  daAS  les  Synagogue^  long^iciâs 
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DU  Monde.  rfy 
àvint  la  naiffance  du  Chriftiamfme  ;  on  Vy  voit 
dés  le  tems  que  les  Juifs  ont  ccè  fous  la  Domina^* 
don  des  Gcecs.  Il  y  a  néanmoins  cette  différente 
encre  les  Grecs  Bc  les  Latins, tcDcbant  la  prière 
poar  les  morts ,  que  ces  dermers  fe  font  beaucoup 
plus  expliquez  ;  au  lieu  que  les  premiers ,  &  mÊ- 
me  le  icfte  de:,  Orientaux  ,  font  demeurez  dans 
des  termes  plus  généraux.  Les  Latins  ont  pourtant 
xetenu  dans  les  prières  qui  le  fout  poai>  les  morts 
à  h  Mcûe>  l'ancienne  formale»  qai  convient  al^ 
fez  avec  ce  que  les  Grecs  croyent  de  l'Enfer ,  da 
Turgatoire ,  8c  da  Paradis.  Voici  de  qacHe  ma- 
nière on  prie  pour  les  morts  dans  la  Mefl'e  des  La- 
tins. Donnns  fefu  Chriftey  libéra,  mimft^  omnium 
^ideiium  defun^orum  de  fœnis  Inferni  ,0*  de  pro- 
fonde Ucu:  Libfféi  êos  de  wte  Leonis  Abfùf^ 
intt  iiu  Tart^ruf ,  ne  cadant  in  obfcumm  >  (jr^ti 
Ces  paroles  Cemblent  établir  l'opinion  des  Grecs  SC 
des  autres  Chrétiens  du  Levant  )  car  ils  ne  fuppo« 
fcnt  qu'un  lieu  ,  qui  cft  T Enfer  ,  od  les  ames  font 
retenues  comme  dans  une  prifon  obrcure,&ron 
prie  que  ces  ames  paflenc  de  ce  lîeu  tencbreiix  ait 
lieu  de  lumière  &  de  repos»  qui  cd  le  i^aradis:  Ce 
qui  eft  entièrement  conforme  à  la  prière  que  le 
Prêtre  fait  à  k  MeiTe  ,  qu'on  appelle  In  di$ 

Pour  ce  qui  regarde  TEnfcr  ,  nous  ne  parlerons 
point  ici  du  femiment  d'Oi  igenc  ,  qui  a  ccc  néan- 
moins fuivi  par  quelques  Dodtcurs  Grecs  :  Nous 
^  nous  contenterons  de  dire  ce  qui  e(l  plus  générale- 
ment approuvé  parmi  eux.  Quand  ils  prient  que 
X>ieu  délivre  les  ames  de  l'Enfer ,  cela  (e  doit  en- 
tendre de  l'état  du  Purgatoire  \  c'eft-à-dire,  que 
dms  cette  prifon  obfcurc ,  qu'ils  nomment  Enicr , 
il  y  a  de  deux  fortes  d'ames  :  les  unes,  dont  les 
péchez  ne  font  pas  û  énormes  ,  qu'elles  foienc 
condamnées  éternellement  à  fouifi  ir  en  ce  lieu-là  i 
&  les  autres  j  qui  y  feront  éternellement  »  font  ve- 
{jcs^Uemcm  cou^kmnécs  aux  Eofeis  :    €*'eft  ^ 


ces  derniers ,  dont  on  peut  dire  :  In  Inferno  nuB^^ 
§fi  redemftio  ;  au  liea  qiih  l'égard  des  premières 

ames^on  peut  dire  que  in  Inftrno  efi  redemptio. 
Cela  fervira  pour  expliquer  ieb  Liturgies  &  les 
livres  des  nouveaux  Grecs ,  qui  (cmbient  iuppo- 
fer  que  les  ames  ne  feront  pas  toujours  dans  les 
Enfers  ;  &  qu'ainfi  la  peine  des  damner  n*eft  pas 
éternelle.  En  fuivant  cfecte  règle ,  on  aura  une  ex- 
plication facile  de  tontes  les  prières  qui  fe  font 
da  ns  l'Eglîfe  Grecque  pour  les  morts. 

Pour  ce  qui  eft  du  Paradis  >  les  Grecs  &  les  au-- 
ties  Orientaux,  (ont  dans  cette  periuafîoa  >  que^  les 
anies  ne  joiîijflent  point  de  la  félicite  cternelle^  flc 
qu'elles  ne  (ont  point  punies  des  peines  de  l'Enfer  > 
jufqu'à  ce  qu'elles  reçoivent  leur  Jugement  de 
Dieu  au  jour  du  dernier  &  univerfel  Jugement. 
C'eft  pourquoi,  félon  le  fencinicnt  des  Grecs,  il 
faut  dirtinguer  deux  paradis.  Le  premier  fera  ce 
lieu  lumineux  &  de  repos  »  donc  il  eil  parlé  dans  le» 
|»rieres  de  la  Liturgie ,  où  les  ames  des  Bienheu- 
xeux  repofent ,  en  attendant  le  Jugement  dernier. 
^  Ce  lieu  eft  appelle  dans  rOflîce  public ,  qu*on  rc-* 
cite  pour  les  morts,  le  Paradis ,  la  lumière  >  la 
vie ,  la  félicite ,  Je  fein  d'Abraham  ,  la  région  des 
vivans,  &c.  Le  fécond  Paradis  fera  la  félicité 
éternelle  9  donc  ils  îoiiiront  dans  le  Ciel  après  le 
Jugement  oniverfel  j  &  ils  croyent  que  cette  opi-  ^ 
nion  eft  plus  conforme  au  texte  de  l'Ecriture  »  que 
celle  des  Latins  :  Car  ce  ne  (èra ,  diCent^ils ,  que 
dans  ce  jour-là  ^  que  Jefus-Chrift ,  qui  viendia  en 
qualité  de  Juge  ,  dira  aux  Elus  :  Venez  Us  bénits 
de  mon  Pere ,  jmijfez  dfé  Royaume  qui  vou6  a.  été 
frifmé  té^'  Ils  prétendent  que  l'opinion  des  La- 
tins touchant  le  Paradis  &  l'Enfer  avant  le  dernier 
jour  du  Jugement  jn'efi  point  fondé  dansTanti- 
quicé.  On  remarquera  de  plus  qtieJcs  Grecs  n'ont 
pas  tant  rafîac  fur  la  lumière  de  gloire  des  Bien- 
heui  eux ,  que  la  plupart  des  Théologiens  Latins ,  . 

^ixi  en  ont  parié  avec  beaucoup  ^dc  Xubalicé,  Il  j 
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in  â  même  qui  aflurenc  que  les  Pères  Grées  nienc 

Guc  les  Anges  &  Icb  Bienheureux  voyenr  TEflidice 
de  Dieu  dans  le  Ciel ,  &  ils  s'a p payent  fur  ces  pa- 
roles de  Théodore c  :  Les  Anges  ne  voycnc  poioc 
TEilèocc  Divine  9  laquelle  comprend  coûtes  cho-« 
lès ,  ne  peut  être  compriCe ,  m  conçût  »  mais  ils 
voycQC  une  certaine  efpece  >  qui  éft  proportionnée 
à  leur  nature.  Ce  qu'ils  confit  ment  auflipar  le  te-» 
jnoignage de plaiicurs autres  Pères. 

Un  autre  Auteur  parlant  (\a  Purgatoire  des  '■^^vitjl 
Grecs,  dit: Nôtre  ciéaucc  couchant  cette  matic-  ^^^^^ 
te  ji  cft  fore  conceftéc  par  les  Grecs  \  Se  quoi  qu*i!s 
prient  cous*  pour  les  morts  ^  qu'ils  fafl'ent  dire^es 
Méfies ,  &  qu'ils  faflent  des  aumônes  pour  les 
foulager,  il  y  en  a  peu  toutefois  <.]ui  cioyenc  le 
feu  du  Purgatoire.  Q^^clqucs-uns  admettent  bien 
un  troifiéme  lieu  i  mais  ils  ne  demeurent  point 
d'accord  qu'il  y  ait  du  feu.  D'autres  ne  croyant 
qu'un  Paradis  &  un  Entier  )  fc  perfuadent  que  par 
leurs  prières  &  leurs  aum&nes  peuvent  délivrée 
les  ames  de  leurs  parens  de  ces  flammes  èternellesr 
Mais  la  plupart  dVnirc  eux  fuivant  la  fauffç  Do- 
diinc  de  Niccphorc  Xanthopulus ,  couchée  dans 
leur  Triodi ,  &  qui  fe  lit  le  premier  Vendredi  de 
Carême  dans  leurs  Eglifes»  tiennent  que  les  ames 
des  bons  8c  des  méchans  font  retenites  dans  un  cer*- 
tain  lieu  ,  où  toutes  attendent  le  dernier  jour  du 
Jugement ,  avec  cette  différence ,  que  les  bons  fe 
confolent ,  dans  refpcrance  de  joiiir  de  la  gloire 
éternelle  ,  &  les  mcchans  loiit  affligez  par  antici- 
pation y  &  par  la  crainte  qu  ils  ont  de  fouffrir  les 
peines  diiës  à  leurs  crimes }  de  ^ar  conféqucnt  ils 
ne  croyent  pas  de  Jugement  particulier  >  &  ne  vea» 
lent  pas  accorder  que  les  Saints  foient  dans  le 
Ciel  j  cjuoi  qu'ils  en  cekbicnt  les  Fcte^.  Ajoutez  i 
ces  herefies  celle  qui  trompe  les  plus  dodlcs  parmi 
eux,  que  ni  les  Anges,  ni  les  Saints  ne  peuvent 
voir  r£(f:nce  Divine, mais  feulement  la  lumière 
Qui  renvironne*  Grégoire  Fatemas    fe$  Seâarr 
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tcars  tiennent  que  cette  lumière  cft  incrfcéc  ,  aufîï- 
bien  que  toutes  les  opéra  rions  divines  ;  tja'cllc 
émane  de  l'Ellence  Divine  ,  &  qfi'clle  en  eft  réelle-* 
ment  diftindc  ,  &  que  c  eft  une  Divinité  au  deffus 
de  la  Divinité  i  Qac  Cette  lumière  fut  vue  des 
Apôtres  en  k  TcansSgumion  de  nôtre  Seigneur  » 
ic  que  nous  la  pouvons  voir  auffi  de  nos  yetsx 
corporels.  Nous  parlerons  de  Cet  Herefiarque  ci-* 
après ,  dont  les  Grecs  célèbrent  la  Féce  le  fécond 
Dimanche  de  Carême  avec  des  éloges  nompareils , 
après  avoir  canonifé  le  Dimanche  auparavant 
Texécrable  Photius ,  le  joignant  an  faine  Patriar^ 
chc  Ignace ,  8e  difant  qu'ils  font  dignes  d'une  £ter-* 
^  ncUc  mémoire. 
iPj^'V*  f^.  Ils  nient  que  le  S.  Efprit  procède  du  PcreSc 
du  Fils  ;  Se  c'efl  pour  cela  que  le  Pape  Innocent  , 
au  Livre  iccoud  du  Sacrifice  de  la  Mciic ,  a  re- 
tnacquÊ  que  les  Grecs  s'étant  feparez  de  TEglite 
Komaîne  ,  commencèrent  k  former  le  figne  de  !a 
Croix  de  la  droite  à  la  gauche.  Ils  continuent  cn« 
core  dans  <^ettc  erreur.  Il  s'en  voit  plufieurs  qui  ne 
forment  pas  entièrement  le  fignc  de  la  Croix  ,  ne 
.  touchant  qu'une  épaufe  ,  pour  marquer  que  le  S» 
JBTpric  ne  procède  que  du  Pere. 

On  fijait  que  depuis  long- rems  les  Grecs  nous 
dîfputenc  la  Proccàiondu  S.EipritduPere&dir 
Jils  y  &  quMis  ne  veulent  pas  acquiefcer  y  touchant 
cet  article  de  Foy ,  aux  définitions  de  tant  de  Con- 
ciles généraux  ,  particulièrement  de  celui  de  Flo- 
rence, Ils  diicnt  commun cmçnt  qu'on  ne  doit  re- 
connoitre  que  les  fept  premiers  Conciles  i  Se  les 
Prêtres  font  croire  au  Peuple  qu'à  la  fin  du  V I  U 
Concile  ^  un  Ange  defcendtt  du  Ciel  ,  ic  aflura  que 
tout  ce  qui  concernoit  la  Foy ,  étoit  conclu ,  8c 
qu'il  n'y  avoic  plus  riea  à  déterminer  ,  ni  à 
ajouter. 

6^  Ils  ne  rcconnoiffcnt  point  abfolument  Ul 
Primauté  du  Pape*  Iln'cftque  trop  vrai  que  les 

Grecs^  qui  nefoot  point  Uàff^z$  8c  mèm  to^ 
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ïc  refle  Jes  Orientaux ,  ne  reconnoîflcnt  point  au- 
jourd'luii  cette  Primatic  de  Rome  fur  les  autres 
Patriarches,  de  la  manière  qa*elle  cft  reconnue 
dans  TEgHic  d'Occident.  Meuophancs  Critopulc  E^//?  tletd 
^S^xc  €uc  TEglifc  Orientale  ne  reconnoît  point        'Jf  , 
d'aucreaief  aue  Jefus^Cluift ,  lequel  a  les  qua-  ^'J;fJ^  ^  * 
Jkez  de  Chef  de  TEglife  :  Qttjentrc  les  Pattiari- 
ches  ,  il  ny  a  aucune  différence  ,  Çi  ce  q*eft  dp 
Sieg^e ,  ?r>.^y  rtis  Kahc^uç  ,  comme  il  parle  :  Lc 
Patriarche  de  Confl:af:tinopIe  s'affied le  premier, 
celui  d'Alexandrie  le  fécond,  celui d'Antioche  le 
*  troifiéme ,  £c  celui  de  Jerufalem  Je  quatrième.  Ils 
n'ont  autre  fupcrioritè  les  uns  fur  les  autres*  Ch4<- 
^oneft  Maître  chez  foi  ;  U  s'ils  (e  trouvent  tous 
cnfembic  dans  un  même  Jicii  ,  ils  fc  baifcnc  les 
mains.  De  force  qu  aucun  d'eux  ne  prend  la  quali- 
té de  Chef  de  TEglife  Catholique ,  comme  remar- 
que le  même  Cricopule  :  &  par-là  il  veut  condam- 
ner le  Pape  ^  qui  ^TP^  ces  qualicez.  La  converfa-  PdvtfjL 
%ion  que  qiiclques-uns  d'eux  ont  avec  les  Anglois 
Bc  les  Hollandois  >  fait  qu'ils  apprennent  à  médire 
du  Pape  y  3c  d  le  railler  de  la  Papcflc  Jeanne ,  au 
mépris  de  cette  autorité  fupréme. 

j^.  Ils  nient  que  l'Eglifc  Romaine  foit  la  verî«^ 
.  jtable  Egjâfe  Catholique  ^  &  qu*elle  foit  la  Mai;- 
,  trcflc  de  toutes  les  autres  Eglifts,  Ils  préfejient 
même  Ig^t  EgËife  à  TEglifc  JLatine  »  Su  ils  excom- 
munient  le  jour  du  Jeuat  Saint  le  Pape ,  &  tous  les 
Evéques  Latins  j  comme  Hérétiques  &  Schifma- 
jîqucs.  Et  cela  n*a  pas  crc  obfcrvc  feulement  par 
Çaucus  dans  Corfou,  mais  par  plufieurs  voyar 
;eurs  en  differens lieux.  jLe  P.  Girolamo  Danai^M» 
jefuite,  quia  fait  un  voyage  au  Mont  Liban  >  en 
Qualité  de  Nonce ,  fous  Clément  V  1 1 L  dans  h 
Defcrîpcion qu'il  a  faite  deTIfle^de  Candie,  parle 
des  Grecs  en  ces  termes  :  J'aurois  bien  des  chofes 
à  dire,  fi  je  voiilois  rappoicer  toutes  les  faletez 
des  Prélacs  &dcs  Prctres  des  autres  Ecclefia- 
jfti^ues  de  cette  î>laj:ion  $  leur  fc^ ar^tjpç  4p  l'  fer 
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glife  Latine  ,  les  malediâions  Bc  les  excommum^ 

cations  qu'ils  falmincnc  contre  elle  dans  les  jours 
^,  les  plus  ùints,  de  lors  4juc  nous  prions  Dieu  pour 
leur  couver  (ion. 

S^  Ils  refufent  d*adorcr  le  S.  Sacremeot  en  U 
Méfie  des  Fiêtces  Latins  ,  qui  conlaccent  avec  du 
pain  (ans  levain  j  félon  l'ancienne  coutume  de  !*£- 
glife  Romaine ,  confirmée  par  le  Concile  de  Flo- 
rence. Ils  lavent  même  les  Autels  cii  les  Laiins  oiic 
celcbrc  ,  &  ils  ne  veujeiu  poioc  cjuelcs  Précres  La- 
^ixis  celcbreut  fur  leurs  Autels  j  parce  c][u'ijs  pr.6- 
.tcndent  que  le  Sacrifice  fe  doit  iairc  avec  du  pain 
levé. 

Pour  ce  qui  eft  de  Kadoration  qu'ils  ne  rendent 

point  au  j.  Sacrement  après  la  coni  ccranon  ,  cela 
'  ne  fc  doit  point  auiTi  enccndie  geneia.emcnc ,  parce 
qu'il  cfl:  confiant  qu'ils  adorent  ce  Sacrement  ; 
mais  feulement  par  rapport  à  Tadoracion  que  les 
Latins  rendent  à  TEuchariftie  ,  auill*tôt  que  le 
Prêtre  a  prononcé  ce^  paroles  :  Cici  eft  mm  Cerfs. 
Comme  les  Grecs  ne  font  pas  confifter  la  conle- 
crationdans  ces  paroles  ,  mais  dans  que Itjues  priè- 
res qui  iLiivenc ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  fi  Cau- 
•ïcus ,  qui  pour  juger  des  erreurs  des  Grecs  >avoic 
•yris  pour  règle  rufage  de  fon  Ëglife,  a<fit  qu'ils 
■in*ador«ient  point  rEuchariftic  :  outre  que  m£mç  » 
.âprés  qu'ils  ont  con(acré  ,  ce  qui  £t  tait ,  félon 
leur  opinion  ,  après  Tinvo^canon  du  S.  Efpric  j  il& 
n*ont  point  cette  adoration  ceremonialc  de  laina- 
«iere  qu'elle  s'obferve  dans  TEglife  Latine ,  n^ais 
ils  fe  contentent  d'adorer  } élus- Chrift  qu'on  leuc 
.  préfente  «  ^n  Télevant  à  leur  faj^on  peu  de  temt 
avant  la  Conununion. 
Si  TaJor*.     Qh?^       ^^^^^  adoratîon  (bit  une  fuîte  ncccf- 
tion  de     faire  de  la  Tranffubftantiation  ,  il  fe  trouve  aean- 
l'Euchatî-  moins  des  Calviniftes ,  qui  accordent  aflcz  facile-» 
uf*  e'^par-  "^^"^        '^^  Grecs  font  à  peu  prés  demcmc  fcnti-  * 
ttiifct    *  "^^"t       les  Latins  ,dans  le  fait  de  la  Ttanfl'ub- 
4(>ctcs.,      ftantiatioû  ;  joais  iU  joicr^  q^u'ils  adorent  Jefus* 
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l^rift  dans  les  Symboles  confacrcï,  prétendant 
que  leur  culte  fe  termine  h  Jefus-Chciil'  dans  le 
Ciel.  Ce  qui  les  fortifie  dans  ce  fencîmenc  y  vient 

principalement  de  ce  qu'on  ne  voie  pas  que  les 
Grecs,  dans  la  célébration  de  leur  Licurgie  ,  ren- 
dent beaucoup  d'Jionncur  aux  facrcz  Symboles, 
^  après  leur  confecracion ,  comme  on  faic  dans 

Slile  JLatine.  Mais  on  ne  doit  pas  juger  cofijour^ 
es  chofes  par  le  culte  extérieur  i  &  c  eft  en  quoi 
^lufieurs  (c  font  trompez.  II  eft  certain  que  nou$ 
lommes  beaucoup  plus  relpcdacux  à  Tce^ard  de 
Jefus-C  hriH:  dans  rEuchariflîc  3  que  nous  ne  Ta^- 
vons  été  avant  letemsdes  Berenga£icns,&  même 
^vant  le  tems  des  Calviniftes ,  pour  tout  ce  qui  re^ 
garde  Textéricar.  Ce  n'cft  princmalement  que  df> 
puis  la  naiflance  du  Neftorîanifme  ,  qu*on  a  fdt 
*  paroîtrc  un  plus  grand  rcfpcdl  i  la  Vierge.  L'Eglî- 
le  Grecque  de  plus  n'a  rendu  des  honneurs  cxcet- 
iîfs  aux  Images ,  que  depuis  les  empottemcns  des 
Iconoclaftes  cQutre  ces  mcmes  Images.  On  ne 
4dîra  pas  pour  cela  qu'avant  ces  tcms-iè ,  on  n*ho«- 
;aoroit  ni  la  Vierge ,  ni  les  Images.  Il  en  eft  de  m^ir 
me  des  <Srecs  &  des  autres  Orientaux ,  qui  font 
demeurez  dans  leur  ancienne  fimplicicc  ,  parce 

3u  ils  n'ont  pas  eu  les  mêmes  railons  que  nous 
*cn  fortir  i  &  il  on  les  accufcde  n'adorer  point  les 
Symboles  j  il  faudra  auiji  accufer  les  anciens  de  ne 
"  les  avoir  point  adorez ,  puis  qu^on  ne  trouve  rien 
Azns  leurs  givres  j  ni  m£me  dans  les  Liturs;ies^ 
xquî  approche  du  culte  extérieur  d  aujourcî^huî. 
C*eft:  de  cette  manière  qu*ii  faut  expliquer  les  pa- 
roles de  Caucus ,  quand  il  rc  qu'il  n'y  a  point 
de  Nation  qui  rende  moins  d'honneur  au  Sacrci- 
jinent  de  r£ucbariftie  ,  que  les  Grecs }  &  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  de  Fcxcés  dans  ce  qu'il  eu 
rapporte ,  les  comparant  aux  tjcr^tiques  d'Oc^ 
4Cidcnc. 

Mais  nprcs  tout ,  nous  ne  pouvons  mieux  juger 
éjji^S^  c^ui  s'abiavej^armilcs  j^rçcsi^ue 
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Livres  qu'ils  ont  compofcz  fur  cette  matière.  Om 

brici ,  Archevêque  de  Philadelphie  ,  établit  fi  for* 
tcmcnt  ccccc  adoration  dans  un  Livre  cju*il  a  ccrîc 
exprés  contre  les  Lacins,  qu'il  n*cft  pas  poffiblc 
d'en  douter.  Il  éc^blit  deux  honneais  ou  adora»* 
rions ,  qu'on  rend  aux  Symboles  du  pain  &  du  yio» 
Le  premier  n'eft  qu'une  fimple  vénération  qu'on 
leur  rend ,  lors  qu  ils  ne  fout  encore  que  bénits  8t 
|.  anticypcs.  Mais  le  fécond  ,  donc  ou  ks  honore^ 

\  lors  qu'ils  font  coafacrez  ,  n*cft  pas  une  fimple  ve- 

tieracion ,  dic-îl  ,  mais  un  culte  de  latrie ,  ou  veri- 
tai)le  adorarion.  Ceft  ce  qu  il  explique  plus  au 
long^  aprfcs  plufieuis  autres  Aureurs  Grecs  j  qui 
établiiTent  aulfi  ces  deux  fortes  d'honneurs  rendus 
aux  (ainrs  dons ,  (k  avant ,  Se  après  la  confècratioQ.  " 
II  marque  mar.c  le  tems  aucjuel  fc  faii  la  dernicre 
&  véritable  adoration  ;fçavoir  ,  quand  les  Symbo- 
les ont  etc  coulacrez  ^  èc  que  k  Prccre  étaat  dc^ 
bout  à  la  porte  du  SanAuaire ,  crie  à  haute  voix  : 
^ue  chacun  $'apprpch§  swecfoy ,  reffeH  ^  amour» 
On  ne  dit  plus  alors  >  continiie  cet  Archevêque  ^ 
comme  on  fait ,  lors  qu'on  honore  les  ancitypcs  : 
Seigneur  ,  fût*venez^vcm  de  mop  dans  votre 
' .   Royaume  ;  mais  :  fe  çroi ,  Seigneur ,  que  vom  êtes 
Jefus-Chrift  ,  le  Fils  de  Dieu  vivant»  Lclquelles 

ijaroles  s'adteflcnt  à  Jefus^Cbrifl  fous  les  fymbo* 
es  du  pain  &  du  vio,  qu'on  préfente  au  Peuple. 
C'eit  dans  ce  tems-là ,  dit  ce  Prélat  »  que  le  Prccre 
*  avertît  c]u*il  faut  adorer  d'uu  culte  de  latrie. 

C'eft  auflîdansce  même  tcms>  &  par  rapport 
aux  paroles  de  la  Liturgie ,  que  fe  doit  expliquer 
Ctl«jî/e.  là  pcalée  d'un  Auteur  Grec ,  quand  il  parle  de  ceux 

Jui  s'approchent  des  faims  myfteres:  Lefquels^ 
[t-ii  »  faifant  paroître  leur  pieté  &  leur  foy ,  ado- 
rent 3  bêniflcnt  6c  lotient  comme  Dieu  Jefus ,  qu'ils 
jconnoilfent  dans  les  fymboles  confacrez.  Simeon 
de  Thefla Ionique,  que  Gabriel  de  Philadelphie  a 
•    fuivi  en  tous  les  Ouvrages ,  diftingue  ,  aufli-bieu 

(^uc  lui  j  les  deux  honneurs  jcc^^tt^  aux  fj^mboles  ^ 
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€âns  one  de  fes  Képonfcs ,  rapportées  par  Alla* 
-  tîuSyOïj  il  <iic  qae  fi  on  honore  les  faines  dons, 

lors  qu'ils  ae  fonc  qu*anticypcs  ou  images ,  on  les  . 
doit  à  plus  forte  railoii  honorer  après  leur  confe- 
cracioii  -,  &  qu  ils  Lonc  devenus  le  vcricabie  Corps  Sc 
Sang  de  Jefus-  Cb  riit . 

On  peut  auûi  joindre  à  tous  ces  Auteurs  Me- 
trophanes  Critopule  »  dont  le  témoignage  eft  d*aa-*. 
tant  plus  confidérable ,  qu'ail  a  fait  tout  Ton  pofli-« 
blc  dans  fou  Odvrage  ,  pour  dcguifer  la  créance  dcL 
fon  Eglifc,  en  faveur  des  Proceftans  d'AIIcmagnCi^ 
Il  reconnoic  le  chaDgcmenc  du  pain  &  du  vin  at^ 
Corps  &  au  Sang  de  jeCus-Chcift  ^  &  il  dit  que  U 
inaniere  dont  ie  fait  ce  changement  j  nous  efl  in-< 
conoiie  > £c  qu*on  ne  la  peut  pénétrer:  Puis  il  re«^ 
prend  feulement  TEglife  Latine  en  ce  qu'elle  porte 
avec  pompe  par  les  riies  le  Corps  de  Jefus-Chiiii  i 
avoiianc  cependant  qu*on  le  porte  aux  malades , 
pour  leur  tervir  de  viatique  :  5c  il  prouve  au  mê- 
me endroit  que  les  Tymboles  ne  perdent  jamais 
leur  conCccration  »  fe  iervanc  pour  cela  de  l'exeni- 
pie  de  la  laine ,  qui  ayant  été  une  fois  teinte  »  ne 
perd  point  fa  teinture.  D'où  l'on  peut  reciieillic 
luaniicftement  que  cet  Auteur  rcconnoît  le  Corps 
de  jefus-Chrift  dans  les  fymboles  hors  de  Tufagc, 
&  par  conlequcnt  qu'on  l'y  doit  adorer  >  ne  con- 
damnant pas  Tadoration  &  Thotineur  que  les  Ca- 
tholiques rendent  eâ  gênerai  k  Jefus-^Chrift  dans 
ce  Sacrement ,  mais  feulement  cette  grande  pompe 
ce  magnifique  appareil ,  quand  on  le  porte  par 
les  riies  le  jour  que  nous  appelions  la  fece  du  S* 
Sacrement. 

Un  grand  abus  s*cft  gliflc  parmi  eux.  Quand  le  ry^yi^j  ^ 
Vtjètït  Cou  du  petit  Autel  à  TOffcrtoire ,  pour  paf-  ikid^ 
Ter  au  grand ,  tout  le  Peuple  qui  eft  prèfcnt  »  ado** 
re  le  pain,  qui  n*e(l:  pas  encore confacré  té- 
moigne beaucoup  plus  de  dévotion  en  cette  aftîon  > 
x]U*au  tcms  ,  ou  après  la  confccration  j  car  au 
ccms  de  la  confccration^     âteigncuc  les  ciçrg.'$ ^ 

T^m  II*.  M 
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qu'ils  avoicot  allumez  pour  l'OifcrLoirc.  Gabriel 
Év^ac  de  Philadelphie»  a comporé  un  pecitLi*» 
vrc^  pour  Ëiire  voir  que  cecre  Ibne  d'adoratioa 
n'écoic  pas  rupeifticicufe^mais  très  louable  :  Eqp 
quoi  il  (e  trompe  aulfi  lourdement  qa^au  tait  des 
particules ,  dciqucllcs  pailani  au  Livre  des  Sacrc- 
incns  ,  qu'il  a  fait  ,  il  cnfcignc  qu'elles  ne  font 
point  conlàcrces ,  quoi  qu'elles  foienc  parcicalcs 
du  même  paio  qui  clï  pBtert ,  &  qu'elles  ioient  po- 
ièes  fur  la  patène ,  de  même  que  Vciproç ,  qui  cft 
leur  hoftie  ;  &  qu'elles  foient  depuis  mêlées  avec  le 
Sang  dans  le  Calice ,  Se  fur  la  fin  de  la  Mefle , 
prclentées  au  Peuple  ,  pour  être  ado t ces ,  &  of-. 
terres  à  ceux  qui  défirent  communier.  Le  Peuple  , 
faute  d'iuitruâioa  ,  oe  if  ait  ce  qu'il  ca  doii 
croire. 

Plufieurs  fuivent  encore  i'herefiedePfaotias» 
jde  Marc  d'Ephcfc  »  de  Nicephorc  Calîxtc  >  de 

Michel  Cerularius ,  &  d'autres  Docteurs  Schif- 
matiqucs,  que  la  confeciacion  en  azyme  cft  nulle  , 
ne  tenant  pas  le  pain  (ans  levain  pour  un  vrai  pain, 
£c  foutexiant que  nôtre  Seigneur  changea  lazyme 
en  paîn  levé ,  auparavant  d'inftitucr  le  Sacrement 
de  l'Euchariftic  £n  leur  Office  du  Jeudy  Saine  , 
on  lit  ces  abominables  imprécations  :  Que  ceux-là 
foient  confus  de  honte  ,  qui  oftient  en  leur  Sacri^ 
.fice  du  paîn  fans  levain.  En  confcquence  de  cette 
hcrelie,ceux  qui  fuivent  cette  opinion ,  ne  per- 
^mcttent  pas  à^u  Latin ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  de 
xekbrer  fur  leurs  Autels  4  &  s'il  arrive  qu'an  PrÊî-  ' 
jtre  l«atin  ait  dit  la  Mcfle  far  un  de  leurs  Autels , 
ils  le  lavent  aufli-tôt  avec  de  Tcau  benîte ,  comme 
étant  profane  ,  &  en  raclent  mime  la  lurfacc. 
Dans  les  liles  de  l'Archipel ,  cette  hcrefic  n*a  pas 
jtantdc  vogue ,  &  les  Grecs  viennent  aUez  fouvcu^ 
.entendre  m  Mefle  des  Latins. 
pdt^  y  ^    Il  s!en  trouva  encore  qui  font  de  lopinion  dp 
îM»       *Marc  d'Ephefe ,  9c  d'autres  Euchites ,  qui  croyenç 
^ue  U  çopffçfi^ùgn       fait  ^as  en  vcrpu  des  p^- 
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roTes  fAcraitiePtalcs ,  mais  par  les  prictet  des  Pic- 

tits  j  &  cette  méchante  coiuume  d'éteindre  les 
cierges  ,  quand  le  Prêtre  fe  difpofc  de  prononcer 
tout  haut  les  paroles  de  nôtre  Seigneur  ,  provient, 
de  cette  îicreîic ,  quoi  que  le  Peuple  ,  ni  les 
très  mêmes  des  liles  de  rAtchipein  eu  puiflenc  pas 
ilonner  la  raifon. 

.  p^.  Ils  difcnt  qiîc  les  paroles  ordinaires  ou  Ies> 

Latins  font  coi^fiUer  la  confccration , ne  luffifcnt 
pas  pour  chano;cr  le  pain  &  le  vin  au  Corps  Se  ai^ 
Sang  denÔLic  Seigneur  ,  11  l'on  n*y  ajoute  quel-» 
ijues  prières  &  benediâionsdesPcrc6^&  c'eftcc 
que  nous  venons  de  dire. 

I  o**.  Ils  aflurent  qu'il  faut  donner  aux  cnfans  fa 
Commanion  fous  les  deux  cfpcce^  avant  même 
qu'ils  ijachcnt  diiccrncr  cette  viande  d\ivcc  une 
autre  ,  parce  que  cela  eft  de  droit  divin.  C*eft 
pourquoi  ils  donacac  la  Communion  aux  eafans 
îmmMiacemcnt  après  le  Baptême,  &  ils  tienncnc 
pour  hérétiques  les  Latins ,  qui  font  dans  un  fenti- 
ment  contraire.  Ils  prétendent  être  fondez  en  cela 
fur  les  paroles  de  Jcfas-Chrift.  C'eft  aînfi  qu'un 
Patriarche  de  ConAantinople  parie  dans  fa  pre-  UremiK, 
micrc  Réponfc  aux  Théologiens  de  Wittcmbcrg: 
Vous  dites  qu*il  faut  communier  fous  les  deux  cl» 
peces  ;  &  en  cela,  vous  avez  raifon.  Ce  qu^iJs  ètcn- 
cjent  jufqu*aux  enfans  ,  aufqaels  ils  donnent  li 
Çommunion  après  le  Baptême ,  en  leur  donnant 
avec  une  cuilliere  le  Sang  de  Jefus-Chrîft  ,  qu'on 
prend  dans  la  coupe  où  eft  ce  Sang  avec  les  mieces 
de  pain  qui  contiennent  fon  Corps.  En  un  mot 
toute  l'Egiife  Orientale  eft  dans  cet  ufage  i  & 
mêmp  nos  premiers  Théologiens  Scholaftiqae» 
demeurent  a  accord  eue  cette  coutume  de  com- 
munier (bus  les  deux  cipeces ,  a  etè  religieufemenc 
obrervcedausi'Eglife  Latine,  jufqu'à  ces  derniers 
ficeh^Sy  qu'on  a  trouvé  à  ptopos  de  la  changer 
pour  de  bonnes  raifons., 

Ils  ticç^ncac  qu'il  eft  d  obligatioii  divine 
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xtf    Histoire  dks  Religions 
aux  Laïques  de  communier  fous  les  deux  cfpcces, 
6c  ils  traitent  d'hereciques  les  Latins  qui  croycnc  le 
<Qncx;aixc.  £c  c  cft  ce  que  nous  venon:»  encore  de 

1     ils  affirment  qu'on  ne  peut  pas  contraindre 
Jes  Fidèles ,  quand  ils  ont  atteint  l^âge  de  dîfcernc» 

ment ,  de  communier  cous  les  ans  à  Pâques  i  mai^ 
qu*il  faut  les  lai.flcr  en  liberté  de  confcicnce. 
'  13®.  Ils  ne  portent  ni  refpcd: ,  ni  culte,  ni  venc-^ 
ration  au  très  faine  Sacrement  de  F£uchaiiftîe , 
lors  même  qac  leurs  Prêtées  célèbrent  s  &  ils  lé 
portent  aux  malades  (ans  lamiere^  De  plus  ils  le 
gardent  dans  un  petit  fac  ,  ^  dans  âne  boëte ,  fans 
autre  ceremo^'e ,  que  de  laitachcr  à  la  muraille ^ 
au  lieu  qu'ils  alluincnt  des  lampes  devant  leurs 
Images.     '  •   ^  * 

14^  Vs  crojfcnt  que  Thoftic  confacrèe  le  jour 
du  Jeudi  Saint  >  eft  bien  plus  efficace  que  celle^ 
qu'on  conÛLcre  aux  jours  ordinaires. 
'  T  j®.  Ils  nient  que  le  Sacrement  de  Mariage  (bit 
un  lien  qu'on  ne  puide  rompre.  Ceft  pourquoi  ils 
jaccufent  d'erreur  TEglifc  Romaine ,  qui  cnfeignç 
qu'on  ne  peut  rompre  le  Mariage  dans  le  cas  d'a- 
dulcere,  &  qu'il  n  eft  point  permis  de  fe  remarier, 
en  ce  cas-là.  Mais  les  precs  en(èîgnent  le  contrair 
re ,  &  le  pratiquent  tons  les  jours.  Ce  qu'ils  fou? 
tiennent  avec  opiniâtreté  s  8t  prétendent  que  cela 
cft  conforme  au  Nouveau  Teftament ,  aux  Pères  , 
au  Droit  Canon  Oriental ,  &  aux  Ordonnances 
des  Empereurs.  Ils  difcnt  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  * 
pf4fhA$.$.  dair  que  ces  paroles  de  l'Evangile  :  §luiconqtii  re-r 
fudier^  fn  femmt  ^finmfom  enf  à' adultère  , 
tn  épcufera  une  autre ,  il  cam^i  un  é^dultere»  XI 
eftdoiiç  manifcfte  sdifenc-ilS  aquerEvan^ile  per- 
met de  rompre  le  Maiiaj;c  dans  le  cas  allégué  -,  5c 
ne  s'en  rapportant  pas  là-dcffus  à  l'autorité  de  S, 
Atiguitin  ôcdc  quelques  autres  Pères  Ladns  3  ils 
^(lurent  que  les  PP.  Grecs  n'ont  point  autrement 
expliqué  ce  pa(ra^e  >  &  de  plus ,  aue  toute  r^Ulç 
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Orientale  convient  en  cela  avec  la  Grecque.  Il  cft 
même  aiiè  de  prouver  par  Ici  Hiftoires  du  Conci-> 
U  de  Ffot^cc  &  da  Concile  de  Trente ,  que  toute  ^:  ^^^^^^ 
TEglifc  Grecque  cft  dans  cet  ufage.  Ce  fut  pour  ^IxtMt*' 
cette  raiion  t]ue  les  AmbalVadcursdc  Vcnize  prfc- 
fcntcrcnt  leur  Requête  au  Concile  de  Trente  ,  afin 
qa*on  trouvât  quelque  tempéiaoïeut  au  Canon 
guc  Ton  étoit  prêt  de  publier  contre  ceux  qui  di-* 
ioient  que  Taduitere  rompoit  le  Mariage.  £t  ce  qui 
faifbit  agir  la  République  de  Venize  en  cette  ac^^» 
tien  ,  ctoit  qu'elle  avoic  dans  fa  dépendance  les 
Grecs  de  Candie ,  de  Cypfe  ^  de  Corfou ,  de  Zaïuc 
&  de  quelques  autres  lieux  ,  qui  étoîcnt  dans  cet 
u(agc^  contraire  à  celui  due  le  Concile  vouloic 
condamner.  En  effet  »  Ton  aonna  fatisfaâion  à  cet 
Ambaflkdears    parce  que- leurs  raifons  fuient 
trouvées  bonnes  y  comme  le  Cardinal  Palavicini  en  mft.  dmC» 
demeure  d'accord.  Il  eft  pourtant  vrai  que  les  rf« 
Grecs  rompent  trop  facilement  leurs  Mariages  :  8t 
non-feulement  dans  le  cas  d'adakerc  j  mais  ils  prè. 
tendent  eocore  fe  conformer  en  cela  aux  Loix  Ca-* 
noniqucs  Se  Civiles»  qu'on devroit  modÊrer  >  par-* 
ce  qu'ils  fe  font  trop  émancipez.  Outre  le  cas  d*a^ 
«lultere ,  dis^je ,  il  y  en  a  encore  d*autrcs  it  nioin* 
dre  importance  ,  où  les  Grecs  ne  font  point  de 
fcrupuîc  de  rompre  leur  Mariage.  Les  clandcftins 
(ont  aulli  tolérez  parmi  eux.  Les  promefl'cs  faites 
a  une  fille  avec  jurement ,  &  avec  le  ravifl'ement 
de  fa  virginité  ,  font  parmi  eux  de  peu  de  eonfîdé-* 
zation.  Ils  condamnent  l'Eglife  Romaine  de  ne 
point  permettre  que  les  Prêtres  foîcnt  mariez  com> 
me  les  leurs.  On  obtient  de  TEvequc  avec  de  l'ar- 
gent telle  difpenfe  que  Ton  veut  :  même  ceux  qui 
iont  mariez ,  obtiennent  permiflion  de  quitter  leurs 
femmes  légitimes  >  &  d'en  cpoufer  une  autre  i  quoi 
iqu*i  vrai  cUre ,  il  n'y  a  que  des  libertins  qui  fe  fer- 
vent  de  ces  voies*  ^ 

i6^.  Ils  condamnent  les  quatrièmes  nôces  ^ &  i 

Ïeiuc  pcimc&ccui-ii^  ks  uoiiicoKSt 
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jy^.  lis  ne  veulent  point  célébrer  les  Solemm-* 
tcz  de  la  Vierge,  des  Apôtres,^  les  Féte^desi 
autres  Saints ,  inftituées  par  TEgUre  Catholique 
&par  les  Pcies  ,aax  mêmes  jours  que  nous  les  CC9* 
Itbrons.  Mais  outre  c]u*ils  le  font  d'une  autre  ma- 

*  nicre  ,  ils  mcprifcnt  les  létcs  de  plufieuis  autres^ 
Saints  trcs  anciens. 

1 8«.  Ils  difent  qu'il  faut  abroger  le  Canon  de  la 
Meflc  des  Latins ,  comme  étant  rempli  d'erreurs  i 
j)avt^y  ,di^  néanmoins  ils  ont  leur  Liturgie  «clcur  U^Œc^ 
*/<r, £<i>f.'  ^o"^  presque  en  même  lubftance  c]ue  celles  des 
Latins ,  (elon  la  forme  de  S.  Bafilc  &  de  S.  Chry- 
foflomc  ;  maïs  elles  font  plus  longues  que  les  nô- 
tres. Elles  fe  difenc  en  Langue  Grecque  en  tous  les 
Païsqui  fuîvent  la  Doûnne  des  Grecs.  Il  ne  s'en 
dit  qu  une  par  jour  aux  EgUfcs  Paroiffialcs  i  mais 
on  en  dit  plufieurs  dans  (es  Mottafieres,feloitla 
dévotion  des  Religieux.  Ils  chantent  bien  les  Heu- 
res Canoniales ,  &  l'Office  tous  les  jours  \  maisils 
ne  célèbrent  pas  la  Mefle  le  Lundi ,  le  Mardi  ôc  le 
Jeudi,  Le  Prêtre  qui  fait  l'Office ,  s^approchant  de 
rAutel,  va  d*abord  baifer  les  pieds  de  Tlmagedc 
notre  Seigneur  ,  puis  celle  de  la  Vierge ,  de  S.  jcati 
&  du  Saint ,  qui  cft  Patron  de  rEglifc.  Les  prières 
ordinaires  ccanc  dites ,  on  lui  porte  fur  l'Autel  un 
pain  environ  de  la  grandeur  d*un  de  deux  (ois  > 
marque  d'une  Croix, autour  de  laquelle  font  ces 
paroles  :  ô  Bafileus  ton/êudsiûn ,  c*eft-à-dire ,  le 
Roy  des  Juifs.  Le  Prêtre  ,  avec  une  lancette  qui 
nepréfeme  le  fer  qui  ouvrit  le  côté  de  «être  Sei- 
gneur 5  levé  la  partie  du  pain  ,  marquée  de  la 
Croix  ,  &  ia  ccnlacrc ,  prononçant  les  mêmes  pa- 
roles que  nos  Prêrres.  Le  refte  du  pain  cft  diftribué 
au  Peuple  comme  nôtre  pain  bcni.  Puis  mettant 
du  vin  dans  le  Calice ,  il  prend  de  Teau  qui  eft  dans 
un  petit  vaificau  fur  le  fca  jSch  mêle  dans  le  vin  , 
poux  représenter  >  on  le  fang  verft  pour  nous  > 
qui  eft  naturellement  chaud  ,  ou  la  delcente  du  S. 
Éfpric,  PxciiÂûc  ainfi  le  rond  du  pain     il  a  cou-. 
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.fkcrè^  il  réicvc  un  peu  ,  en  ic  promenant  dansl'E* 

?;Iife ,  criant  au  Peuple  :  Voki  vôtre  Dieu ,  adore:^ 
Alors  chacun  crie  :  7e  le  croi ,  je  le  croi*  Etant 
lecoainé  à  TAucel  >  il  baifle  Ja  téce ,  ayant  les 
mains  croiftes  s  &  contiotiant  {es  prières ,  il  ôco 
cottte  la  mie  qui  eft  fous  k  croûte  au  pain  »  oà  eft 
fe  caraAere  de  la  Croix  »  8c  la  met  dans  un  vaiC* 
fcau  ;  &:  c*cft  le  pain  cju'on  donne  à  ceux  qui  corn*» 
manient  :  car  le  Prctrc  ne  dit  jamais  la  Mcfl'e 
c|u'une  partie  du  Peuple  ne  communie  avec  luî.  Le 
Précce  donne  à  chacun  des  communians  une  pecite 
miette  de  ce  pain  rèfervè^  dc  la  grandeur  d'une 
Iciicjilc ,  dans  une  coiliiere  >  avec  une  goutte  de  via 
tOïkÙLCtt\  donnant  ainfi  la  Communion  fous  les 
deux  cfpcccs  ,  ic  pain,  le  vin  &  Icau  étant  mêlex 
cnfcmble.  Ils  portent  de  ce  même  pain  confacrc 
aux  malades  j  le  Px£tic  le  mettant  dans  la  bouche 
du  communiant. 

19"^,  Ils  nient  que  le  Soûdiaconat  foit  auJour<* 
d*hui  un  Ordre  lacr£  :  Mais  il  n'y  a  pas  lieu  de 
8*£tonner  que  les  Grecs  mettent  cet  Ordre  an 
nombre  des  moins  principaux  ,  &:  qui  ne  ioni  point 
facrcz ,  pour  parler  dans  les  termes  des  Latins, 
puisqu'il  n*y  a  pas  fort  long- temsijuc  les  Latins 
mêmes  en  ont  fait  un  Ordre  (acr6. 
"  Les  Grecs  n'admettent  que  quatre  Ordres  i  f^a-  Vdvlij\ 
-voir  4  de  LeAeur ,  de  Soûdiacre ,  de  Diacre  5e  de 
Prétrifir.  On  ne  2,aide  point  d*Intcrflice ,  non  plus 
que  i'agc  dctcrmiué  par  les  anciens  Canons  j  &  on 
voit  des  Prêtres  qui  n'ont  que  &  17.  ans.  Tous 
les  Ordres  facrcz  fc  confèrent  à  prix  d'argent, 
qui  eft  une  chofc  déplorable ,  qui  porte  le  Ikcrilegc 
jufqucs  fur  les  Autels, 

Il  fe  voit  dans  leur  Droic  Canon  >  que  celui  qui 
a  été  ordonné  Prêtre  par  un  Evéque  excommunié, 
ne  doit  jamais  dire  la  Mcffc ,  quand  cela  vient  à  fa 
connoiffancc.  Que  s*il  ne  le  fçaic  pas,  quand  il  Ta 
appris  >  il  doit  fc  Uire  ordonner  de  nouveau  par  un 
4utxc  Sy^^uc.  Jogeit  fi  cette  Loy ,  à  laquelle  ils 
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ibat  toas  obligez ,  t&  Tcrùable. 

lo^.  De  tous  les  Conciles  Généraux  qui  ontëtA 

cele{>rcz  dans  TEglife  Catholique  par  les  Papes  en^ 
difFérens  tcms  ,  ils  n'en  reçoivent  que  julqu'au 
fcpciémc  Concile  General  ,  qui  ell:  le  fécond  de 
Nicèc ,  qu*oa  aAembla  contre  ceux  qui  rejetcoieac 
les  Images.  Les  Gcecs  ne  reçoivent  point  du  toac 
les  ancres  >.  &  ,ne  veulent  point  fe  foumettrc  k 
feurs  Ordonnahces*.  Ils  difent  qu'il  ne  (eroit  pa» 
raifonnablc  de  les  obliger  à  recevoir  les  Conciles. 
Latins ,  où  ils  0*^001  poinc  eu  de  part ,  non  plus  que 
les  antres,  où  ils  témorgncnr  n'avoir  ctc  prcfens 
que  par  force  plûcôc  pour  les  iacerêcs  dcr£-. 
tat ,  que  pour  ceux  de  la  Religion.  Au  rcfte  ,  on 
les  fouffrc  dans  les  Etats  de  la  Slepublique  de  Ve>* 
nize  avec  cette  créance. 

11®.  Ils  nient  que  la  Confcflîon  auriculaire  foît 
de  précepte ,  ou  de  droit  divin  ,  prétendant  qu'elle 
cft  feulement  de  droit  pofuif  &  Èccîefiaftique,  Et 
^cc  qui  fait  qu'ils  fuivent  cette  Doârinei  cil 
créance  dans  laquelle  ils  font  qu*il  n'^  a  propre^ 
ment  que  le  Baptême  &  TEucharifiie  qui  ayenc 
été  inftituez  par  nôtre  Seigneur  y  8c  que  les  autre» 
ont  écc  inftituez  par  J'Eglife  j  comme  on  peut 
voir  dans  la  féconde  Réponfc  du  Patriarche  Jere- 
mie,  dont  j'ai  déjà  fait  meniion^aux  Theolo*- 
giens  de  Wittcmbcrg. 

xi^.  On  ne  peut  cependant  nîcr  que  Tu&gc  Je 
la  Confeffion  auriculaire  ne  foit  dans  l'Egliie 
Grecque ,  auflt-bîen  que  dans  la  Catholique  ; 
que  les  Grecs  confeflcnt  en  détail  leurs  péchez  , 
pour  recevoir  une  pénitence  conformer  U  nature 
de  ces  mêmes  péchez ,  dont  il  faut  par  confequcnc 
découvrir  la  nature  éc  l'efpcce  au  Confefleur.  It 
cft  neceiTaire ,  dit  le  Patriarche  Jeremie  après  5. 
Bafile»d*expofèt  tous  fes  péchez  h  fon  Confef<« 
fcur  ;  &  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans 
le  Livre  de  Chryftophc  Angclus  ,dc  la  Difciplinc 

de  fon  Eglifc.  Il  y  a  cette  ai£éj:cnce  ùcwffiqv^i. 
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fi  nous  nous  en  rapportons  à  Meuopbanes  Ciîio- 
pulc ,  que  le  Confeilcur  oc  s'informe  point  dalico- 
où  le  pèche  a  ttc  commis ,  ni  des  pecfonnes  avec 
qui  la  chofe  s'eft  paiFéc,  oi  même  de  la  manière  $ 
parée  que ,  félon  le  même  Auteur  «  cela eft  inutile 
&  trop  curieux. 

i}».  Ils  difenr  que  les  Confeflions  des  Laïc» 
doivent  être  arbitraires.  C  cft  pourquoi  on  ne 
contraint  point  parmi  eux  les  Laïcs  à  fe  confelTei:  ' 
tous  les  ans  ^  fie    ne  ks  ex<Kunmume  pas  pour  ne 
le  point  faire. 

Ils  commettent  de  grands  défauts  dans  l'admi-  Détvit^  l 
nîftratîon  du  Sacrement  de  Confeflion  :  Car  pie-  «Wit 
micremcnc  il  fauc  qu'ils  achcctent  de  l'Evcque  la 
puifTance  de  confcltcri  ce  qui  Jcs  icud  5imonia- 
ques.  De  plus,  il  s'en  trouve  fort  peu  qui  f^achenc 
la  formule  d*abfoudre«  Ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment  d'une  (brte  de  prière ,  par  laquelle  ils  de-* 
mandent  pardon  pour  leurs  pènitcns  :  Joint  que 
quelquefois  celui  qui  a  la  permiffion  de  coiifeffer  , 
n'eft  pas  Prêtre ,  mais  feulement  Diacre  5  &  fou- 
Vent  ils  donnent  des  pénitences  publiques  pour  des 
pechei  cachez  >  comme  de  ne  communier  de  fepc 
ans  pour  un  incefte^ 

La  plupart  des  Prêtres  ôrecsne  feconfeflenc 
qu'une  fois  fan ,  en  Caicmc ,  quoi  qu'ils  célèbrent 
louvenr.  D'autres  Pxccrcs  fe  perfuadent  qu'en  rc* 
citant  certaines  prières  ,  par  lefquelles  ils  fe  cou* 
feflcut  à  Dieu  de  leurs  péchez  ,  &  lui  en  dcman* 
dant  pardon  9  ils  reçoivent  Tabfolution  de  tou^ 
leurs  crimes ,  (ans  qa'il  foit  neceflaire  de  les  con- 
lefler  aimPrétrCé 

Tous  îles  Grecs  ,  dés  !c  berceau,  communient 
tous  les  ans  le  Jeudi  Saint  ;  mais  ils  ne  s'appro- 
chent de  la  Confe{lionqu*à  râg;e  de  1 1. ou  15.  ans, 
comme  s'ils  n  ctoient  pas  capables  de  pécher  au«» 
parafant. 

Ils  Ce  confeflent  comme  nous  ;  mais  ils  font  ap* 
puyez  contre  Autel  ^  ou  4^bout|  Us  communient 
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174  HistoiRi  deiRbiigions 
le  jour  de  Pâques  ,  apcés  s  ccrc  réconciliez  ,  SC 
s'entrcbaiifcnt^cn  dîfanc  :  Chrifiianos  ejli  ;  ccA^^ 
i-dire ,  Chtift  eft  reflafcitè  ^  ce  qu'ils  font  daranc 
trois  jours ,  tanc  à  Tcgard  de  leius  amis ,  que  de 
leurs  ennemis. 

140.  Ils  donnent  la  Communion  aux  Laïcs  , 
foie  qu'ils  fc  portent  bien  ,  ou  qu'ils  foicnc  mala- 
des j  qaoi  qu'ils  n'ayent  point  auparavant  confcd'cr 
leurs  péchez  à  mi  Pxécre  $  Se  cela  >  parce  qu'ils 
font  perfuadez  que  la  Confeffion  eft  arbitraire ,  & 
que  la  Foy  eft  la  feule  &  la  véritable  prépatatio» 
pour  recevoir  TEuchariflie. 

z  j**.  Ils  fe  mocquent  des  Vigiles  des  Latins  aux 
ïétcs  de  nôtre  Seigneur ,  de  la  Vierge  &  des  Apô- 
tres ^  aufli-bien  que  des  Jeunes  des  Quatre  Tems. 
Ils  affèâent  m£me  de  manjger  ces  jours-là  de  la. 
viande,  par  un  mépris  qumont  pour  Iesl.acins. 
l'Eglifc  Grecque  ,  dis-je  ,  ne  convient  point  en 
cela  avec  Ja  Latine  ;  &  les  Grecs  ne  les  reçoivent 
point ,  non  plus  qu'une  partie  des  Saints  de  TEgH- 
iCë  Romaine ,  dont  ils  le  mocquent  >  quand  ils  le» 
▼oyenr  dans  les  Temples,  comme  Ton  peut  voir 
dans  THiftoire  du  Concile  de  Florence ,  compo*^ 
fée  par  Syropulus ,  où  il  die  ;  fluand  fentredans 
qudque  ^glife  des  Latins  ,  je  ny  faîfie  aucnn  its 
Saints  que  fy  'vois  ,  farce  que  je  n  en  connoisfa^ 
Mn.  y  ai  même  de  la  peine  à  y  reconnoitrejefus'^ 
Chrifi ,  que  je  n  adore  fo'tnt  aujp ,  parce  q fée  je  ne 
ffai  de  quelle  nutniere  ils  U  nprifintent^  lis  blâ-« 
ment  auifi  les  Latins  de  ce  qa  ils  fe  mettent  à  ge-» 
Ijoux  pendant  les  Offices  Divins  j  &  quelques-uns 
ont  ex  communié  dans  un  Concile  Provincial  ceux 
^ui  ic  fa  oient. 

lé^  lis  condamnent  d*herefie  les  Latins ,  parce 
qu'ils* mangent  des  viandes  étouffées,  &  d*aurrcs 
viândes  j  qui  font  défendUes  dans  l'Ancien  TeAa- 
ment  i  mais  qui  ne  font  pas  feulement  prohibées 
par  l'Ancien  Tcftament  j  mais  nicmc  par  le  Nou- 

v^ViUj  comme  il  fc  voit  dans  les  Aftcs  des  Apô* 
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î  Ct  qui  n'cll  poinc  fingatief  MK  Crtcsde 
Corfbti  5c  dt  L'AtchipeL  Mai»  tous  les  Orientaux 

généralement  ont  confcrve  cet  ufagc  ;  &  il  n'y  a 

Îas  Iong>cen^s  qu  il  t&  cncieremenc  aboli  dans  couc 
'Occident» 

X7 &  1  g Ils  nient  quç  la  fimple  fotnicaticm  » 
0t  que  ruCure  foient  de^  ^cbez  mortels. 
-         Us  aiSrnicnt  qa  il  eft  permis  de  tromper 
(on  ennemi  ^  8c  que  ce  n'eft  pas  un  peclié  de  Jui 
faire  tort. 

•  ''50®'  Ils  font  dans  cette  opinion  à  l'cgard  de  Ja 
reftitutiûn  ,  que  pour  ctrc  fauve  >  il  n  cit  pas  occcL» 
iâire  de  reiUtucj:  ce  que  Ton  a  voI6. 

ft^é  Ils  ctoyent-enfin  que  celai  qui  a  Été  une 
fois  Prêtre ,  peut  retourner  à  I*6tat  de  LaYc. 

Il  reftedc  dire  quelque  chofe  de  leur  morale ,  de 
•fcur  Ûifcipiinc  &  de  leurs  cérémonies. 

A  l'égard  de  la  morale ,  il  cft  certain  qu'ils  s'é- 
mancipent fouvenc  »  9c  qu'ils  n'ont  point  aflez  de 
foin  ae  régler  leur  confcience  félon  ia  morale 
Chrétienne.  Mais  l'ignoraaee  où  ils  vivent  maio«*  L«s  Bvft* 
tenant ,  &  Tétat  pitoyable  oâ  ils  fe  trouvent  rfc-*  J"^» 
duits,  font  Ja  caufe  de  leurs  défordrcs  1  aufquels  orjL 
néanmoins  les  perlonnes  vcrcucuics  donnent  ordre  j-,  prètrci 
le  plus  qu'il  eft  pofliblc ,  comme  le  témoigne  ou-  J'aJmiiâ- 
vcrtement  leParriarche  Jcrcmic,qui  reprend  les  ^f^un 
Confeflèurs ,  qui  font  un  trafic  des  chofes  faintes  ^  ^ 
tl  qui  exie^ent  des  prefens.  Il  dit  que  ces  gens-li 
méritent  d'être  punis  de  Dieu  ,  &  que  s'il  s'en 
trouve  parmi  eux ,  ils  les  châtient  &l  leur  ôcenc  leur 
emploi. 

Pour  ce  qui  eil  de  la  Difcipline  Ecclenaftique  » 
ils  ne  fuivent  pas  toujours  ce  qui  leur  eftprefcric 
pat  leurs  Canons.  Par  exemple ,  ils  ne  gardent 
,pas  exaAement  l'âge  qui  eft  requis  pour  la  Prétri- 

le  &  pour  rEpifcopac ,  ils  fc  mettent  fort  peu  en 
peine  des  Inrerfticcs  ,&  ils  prennent  plufieurs  Or- 
dres a  la  fois. 
L'£le^on  de  leur  Patriarche  jxt^  pas  tcmiours 
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tyS    Histoire  dès  Religiôns 
Canoniqacicar  celui  quidoiu^e  le  plu»  ao  Grand 
Seigneur  I  cft  ordinaixeipent  préféré  aqx  autre^t 
Ceft  poarqttot  ils  fonc  foavent  pluficurs  ^ai  prcn<* 
ncnc  la  qualité  de  Patriarche. 

Monfieuc  de  Nointcl  ,  Artibafladeur  pour  le 
diUFuv^  Roy  à  la  Porte,  marque  quatre  .Patriarches  vi- 
^*  vans  en  l'année  1671.  Cooiine  les  Grecs  ont  de 
Tambicion  ,  ils  cherchent  tous  ks  œpyens  de  çar- 
vcnic  à  cette  Dignité  1  Se  c  eft  ce  qai  caole  dt 
grands  troubles  &ns  cette  Eglife.  Outre  Targcnt 
que  le  Paiiiarclic  élu  donne  au  Grand  Seigneur 
pour  avoir  des  Lettres ,  il  efl:  encore  oblige  d*a- 
cheter  ks  voix  des  Evcqiies  qui  réliicnt.  Chacun 
dans  cette  occafion  efl:  bien  aife  de  vendre  fa  voix 
le  pltts  qa'tl  peac.  Mais  auiU  le  Patriacche  fçait 
s*cn  recoippenler,  quand  ii  Bût qaelaue  Evéqne  : 
Ce  que  les  Evcques  font  aufli  à  Tégara  des  Papes  , 
aufquels  ils  vendent  les  Ordres  &  les  Cures  le  plus 
qu'ils  peuvent.  Et  tout  cela  tombe  enfin  fur  le  pao* 
^re  Peuple  9  à  qui  i  on  vend  bien  cbcc  i'admiui*- 
ftratioades  Sacremens^cc  <jm  £Û8  qu'ils  en  ap-* 
procbent  peu* 

Le  Patriarche  Se  les  Evéqaes  ne  font  point  ma* 
riez  j  mais  Jcs  Prcires  fc  marient  avant  l'Ordina- 
tion :  &  cet  ulage  ,  qui  eft  gênerai  dans  tout  le  Le- 
vant,  cft  ancien.  Les  Grecs  prétendent  être  fondez 
en  cela  fur  les  Canons  des  Âpôtrcs  i  Se  ils  accufenc 
les  Latins  d'avoir  contrevenu  aux  anciennes  Or« 
donnances  de  l'Eglife»  S'il  arrive  qu'un  Prttre  fe 
xnarie  y  après  qu  lia  été  nommé  Prêtre  ^il  ne  peur 
plus  faire  aucune  fonction  de  Prétrife  :  ce  qui  Te 
trouve  conforme  au  Concile  de  Ncocefaréc  i  Se  le 
I4aria2;en cft  point  rompu  pour  cela: au  lieu  que 
ckns  l'Eglife  Latine  le  Mariage  cft  nul ,  parce  que 
]a  prétrife  eft  un  empêchement  diiimant.  Caucus 
a  aflurément  entendu  parler  de  ces  Prêtres ,  qui  fe 
inarient  après  TOrdmation  >  quand  il  a  dit  que  les 
Grecs  croycnt  que  celui  qui  a  été  une  fois  Prêtre  , 

peut  icveaii  à  Técac  de$  Laïcs.  £u  cfccii  ne  ga^de 
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fias  ûfXk  de  la  Préuifc  «  fi  ce  n*c{l  c[a*U  retient  en-^ 
core  quelque  honaettc  dan^  r£giUc»  OttUa  fou 
ge  feparé  du  cang  des  XsfiQ^. 

Le  Monachi(mccft  en  grande  eftîmcparftiîlcsf 
Grecs ,  comme  il  paroîc  par  la  Rcpoufc  que  ic  Pa« 
triarche  Jercmic  fit:  aux  Theologicia  d'Allema- 
gne ,  qui.avoicnc  padé  des  Moines  >  comme  de 
gens  inutiles  :.aar<}aels  Tbeologieoi;»  il  ofpafe  S» 
fiaiile  »  6c  ies  aatres  Pâies  Grecs ,  qui  ont  tait  i'é** 
loge  de  la  Tic  Monaftîque ,  Se  l'ooc  coofidérie 
comme  un  genre  de  vie  tout  Angélique)  ce  qu'il 
confirme  de  plus  par  l'aurorité  des  Conciles  ,  oïl 
l'on  fin  plufieurs  beaux  Rc2:Icmcns  touchant  les 
Moines.  Meuophanes  Ciitopulus  loue  auffi  Ic^P'^^^ftf* 
Monachifme .  comuae  très  ancien  daflsr£gUfc,&^^^''^&'- 
dit  au'il  lai  fert  d'oraecneot.  Leur  gcure de  vie ,  fe* 
Ion  leinéme  Aucevr ,  eft  fort  avftère ,  parce  aalh 
ne  mangent  jamais  de  chair  ,  lans  qu'ils  Te  foicnc 
partant  cngagex  à  cela  par  aucun  vœu ,  mait 
Iculement  par  une  coutume  ,  qu*ils  ne  violent  ja- 
mais, 11^  ne  doxmcDt  tous  que  quatre  heures  iic  il 

Îf  en  a  qoi  n'cndoifflcnc  que  deax*  Ils  font  ttoi# 
bis  le  jour  la  prière  |»uDlique  dans  TEglife  y  U 
ceux  qui  ne  le  font  point  appliquez  aux  Lettres  y 
travailicnc  de  leurs  mains  :  de  forte  qu'il  n'y  a 
point  de  Monaftere  ,  où  il  ne  fe  trouve  de  toute 
lortc  d'Ouvriers.  Ils  obfcrvcnt  tous  l'ancien  Jeû- 
ne $  c'cft-à-dirc  3  qu'ils  ne  mangent  qu'une  fois 
irers  le  foix.  Tous  Jes  Religieux  y  vivent  d'une  Tiff,  de  U 
manière  tre»  dure  ic  très  pénitente.  Ils  (bat  fort  T^^tf^* 
charitables  ;  &  ceux  qui  ont  voyagé  en  ces  Païs-  l 
là ,  leur  rendent  ce  témoignage ,  qu'il  n'y  a  point 
de  dé&fdre  ,  ni  de  fcandalc  parmi  eux.  Il  y  en  a: 
bien  jufqu  a  quatre  à  cinq  mille  fur  le  Mont 
Atho5,qui  eft  comme  le  Noviciat  de  touti'O**  ^ 
lient  »  te  que  Ton  appelle  pour  ce  fujet  la  Monta- 
gne Sainte  ,  £ytùy  opcç-,  parce  qu'il  n'eft  kabité 
que  par  des  Religieux  ,  di vilcz  en  plufieurs  Mona- 

^crcsydouc  la  xc^uUiUc  eft  fi  cdifiaiue ^ ^u'iia 
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Histoire  dis  Rbligions 
Ibac  même  en  vencration  aux  Tares:  Tous*  lef 
Evoques  font  .pris  du,  nombre  des  Relipieax ,  6i 

font  obligez  ,  après  leur  Ordination  ,  à  1  oblerva- 
tion  du  célibat.  C*cft  pourquoi  il  eft  bien  étrans^^c 
que  Saumaiie  aie  ofc  écrire  ,  dans  une  Lettre  qii  il 
a  iaice  contre  Grocius,  que  les  Egliles  d'Oiicoi: 
ont  des  Ëvéqaes  mariez  :  Ce  qui  n'eft  vrai  ni  des 
Grecs  >Qi  des  autres  Sedes.  Outre  le  célibat ,  Ict 
Evéques  garclene  encore  TabAinence  des  viandes , 
donc  ils  ne  Ce  dilpenfenc  pas  même  à  la  mort. 

Encre  tous  ces  Monaftcrcs  ,  il  y  en  a  deux  fort 
confîdérablcs,  doncTun  eft  appcllé  Unropedî  ^  Se 
l'ancre  Agias  Laura.  On  y  garde  de  crcs  belles 
Reliques  ,  qu'on  va  vifiter  <k  toutes^^atts.  Les 
Egliles  y  fout  fuperbement  bâties  ,  &  richement 
ornées.  Ils  condamnent  les  herefies  modernes  de 
TEurope  ,  de  Luther  &  de  Calvin  ,  &  le  font  éle- 
vez contre  la  Confeflion  de  Cyrille  Lucar ,  Pa--, 
triarchc  de  Conftaïuinoplc  ,  qu'il  fie  en  i6i^. 
principalement  iur  lefaicdeTEuchariftie  ;  Scquoi 
qu'Us  ne  s'adonnent  point  à  Tétude  des  Lettres  » 
le  qa*il  y  en  ait  même  beaucoup  parmi  eux  qui  ne 
fçavcnt  ni  lire  ,  ni  écrire  ,  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  pourtant  beaucoup  écrit  contre  ces  herc-* 
lies.  Ces  Moines  joiiiflenc  du  libre  exercice  de  leur 
Kcligion^  en  payant  tribut  aux  Turcs  ^  de mcme 
que  les  autres  Grecs. 
1>e  C^n»  l'co  Allatius  parle  beaucoup  plus  au  long  des 
ftnf  Ecch  Moines  Grecs ,  qui  font  aujourd  huî  dans  le  Le- 

Pol^l  ^  ^^^^  ^  ^  ^^"^  manière  afi'cz  cxadc.  Voici  en  abré- 
gé ce  qu'il  en  a  remarqué. 

Quoi  qu'il  y  aie  parmi  les  Grecs  difftrens  Moi- 
nes ^  ils  tirent  cous  leur  origine  de  S.  Bafilc ,  qui 
eft  le  premier  &  le  feul  Auteur  de  la  DifcipHne 
Monaftique.  Tous  les  Moines  le  regardent  comme 
ieur  Pcic  y  &  ce  feroii:  un  crime  parmi  eux  de  s'é-  ^ 
loigacr  tant  foie  peu  àz  fa  Règle.  L'on  voit  par 
toute  la  Grèce  pkUieurs  beaux  Monaftcrcs ,  arec 
des  Egliles  bien  bâiies ,  où  ces  Moines  chanceui  1q 
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jour  8c  ]a  naîc.  Ils  n'onc  pas  tous  néanmoins  une 
laéme  f  orme  de  vivre  :  car  il  y  en  a  qui  s'appellcnc 
xoifùÇtMù^hi  d*aatres  i^tiffoi/uoi.  Les  premiers^  , 
font  ceux  qui  demearent  enlcmble^qlii  mangenc 
dans  un  même  Rcfcâoire ,  qaî  n*ont  rien  de  (in- 
gulier  entre  eux  pour  Iculs  habits  ;&  aui  enfin 
ont  les  mêmes  exercices ,  n'y  ayaac  pet  tonne  c|ui 
s*en  puiflc  excraccr.  Il  y  a  pourtant  deux  Ordres 

Crmi  eux  :  car  les  uns  Ibnc  du  grand  3c  Angélique 
bit  f  iefquels  Ibiic  d'un  rang  plus  élevé  êc  plqy 
parfaic  que  ies  autres ,  Se  (ont  profcffioo  d*aneËi-« 
f on  de  vivre  plus  parfaite }  ceux»Ià  font  en  plus 
grand  nombre  :  les  autres  1  qui  fonc  du  petit  habic  ^ 
autrement  /uIk^û^c/^oi  ,  font  d'un  rani:^  inférieur^ 
9c  ne  maieiic  pas  une  vie  &  parfaite.  Les  fcpouds  » 
qa*on  nomme  i^Uffvéfcot  ,  vivent ilcor maaiercj 
ic  comme  il  leur  plaie  ,  ainfi  que  leur  nom  le  pot-» 
te.  C'eft  pourquoi  auparavant  de  prendre  l'habit, 
ils  donnent  quelque  argent ,  pour  avoir  une  Cl I iu- 
le ,  &  quelques  autres  choies  du  Monaftcre.  Le 
Ccicrier  leur  fournit  du  pain  &:  du  vin  de  la  mtimc 
manière  qu'aux  autres  j  mais  ils  pourvovent  eux- 
mêmes  au  refte  :  5:  ainfi  étant  exemts  cfe  ce  qu'il 

Ïa  d'onéreux  dans  le  Monaftere ,  ils  s'appliquent 
leurs  aflaires.  Ces  derniers  legueot  par  teftamenc 
ce  qu'ils  pofledent  tant  dedans  ,  que  dehors  Je 
Monaftere,  à  leur  Serviteur,  ou  à  leur  Compa- 
gnon ,  qu'ils  appellent  Difcipîc  ,  &  qu'ils  ont 
choiiî  d'entre  ceux  du  Monaftere ,  pour  les  afliftec 
dans  leurs  befoins*  Celui-ci  ,  après  la  mort  de 
J*aatre ,  augmente  encore  par  (on  adrefle  les  biens 
dont  il  a  heriic ,  &  il  laiffe  par  tcftament  à  celui 
qu'il  a  pris  auiTi  pour  lui  fervir  de  Compagnon  ,  ce 
qu'il  a  acquis.  Le  refte  du  bien  qu'il  pofTédoif , 
c'elt- à-dire ,  ce  que  Ibn  Maître  lui  avoit  Icgué  en 
mourant ,  demeure  au  Monaftere  ,qui  le  vend  en- 
fuite  à  ceux  qui  le  veulent  acheter.  Il  fe  trouve 
néanmoins  parmi  ces  derniers  Moines  des  nrifera'» 
bles ,  qui  fout  fi  pauvres ,  que  n'ayaar  pas  de  quoi 
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tto  Histoire  i^ss  Rctifrttfi^f 
àchetet  un  fond  ,  ils  font'  oblii^cz  4^  donner  tou  j 
l«ars  foins  &  tout  Icut  travail  aa  Monafterc,  ôcdc 
s  appliquer  aux  plus  vils  emplois.  Ceux-là  fontr 
tout  pour  le  profit  du  Gonvcnt  :  c'cft  pourquoi  Je' 
Convenc  leuc  fournit  ce  qui  laur  eft  aeceflaire  i  Si 
s*il  leur  refte  quelque  letns  après  leur  tmail ,  ils 
le  donnent  k  h  prière; 

II  7  a  un  troifiémc  Ordre  de  ces  Moines ,  auf- 
quels  on  donne  le  nom  d'Anachorcctcs.  Ceux-ci 
ne  pouvant  pas  traraiHer, ni  fupporter  les  autres 
charges  du  .Monaftcre ,  veulent  cependant  vivro* 
dans  le  repos  de  lafolitude.  Ils  achètent  une  Cel- 
lule hors  du  Monaftcre  y  a^vec  unpetk  fend ,  donc 
lis  puiflent  vivre ,  &  ils  ne  vont  au  Monaftcre  que 
les  jours  de  Fctes ,  pour  aflifter  à  TOlfice.  Enlui- 
tc  de  quoi  ils  retourtnent  à  leurs  Cellules ,  où  ils 
s'cmploycnt  à-  leurs  affaires  s  &  ils  n'ont  aucunes 
heures  arrêtées  potir  la  pricrc,  H  fe  trouve  néan- 
moins de  ces  Anachotettes ,  qui  font  fortis  de  leur 
Mona Aerc ,  avec  le  confentenent  de  leur  Abbè  y 
pour  mener  une  vie  plus  retirée  y  &  pour  s'appli- 
quer davantage  à  la  médîta-tion  Bc  k  la  prière.  Le 
Monaftcre  leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  de 
quoi  fe  uourtir  ,  parce  qu^ils  ne  polïcdcnt  nf 
icrrc ,  ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veulent  point 
dépendre  de  l'Abbé  »  loiieut  quelque  vigne  voifine 
de  leur  Cellule  »  dont  ils  mangent  le  raiftn  ^  &  il  / 
en  a  qui  vivent  de  figues  ;  d'autres  viveni:  de  ccri- 
fes,  ou  de  quelques  fruits  fciïjblaWcs-  Ils  femcnt 
auffidcs  fèves  dans  Ja  faifon.  L*on  en  voit  encore 
2;agnent  leur  vie  à  décrire  des  Livres, 
/fX''"^*  Vovageur ,  qui  cft  retourné  depuis  peu  de 

^V^»  ce  Païs ,  dit  qu'ils  portent  la  robe  noire  &  le  capu- 
chon de  mfime  y  &  que  quelques-uns  vont  vêtus  de 
gris  :  Qu^ils  ont  divers  Monafteres  en  beaucoup 
de  lieux  ,  comme  au  Mont  Sinai ,  au  Mont  Athos, 
au  Mont  Olympe  de  Bythinie  ,&  ailleurs  :  Qu'ils 
fqnc  iâ  plupart  ignorans ,  s*en  trouvant  bien  pea 
^i^s'appliquciç  i^u^  belles  Utircs ,  parce  qu'ils 
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font  coîjtraînrs  de  chercher  le  neceflaire.  ïls  ne 
poptcnc  point  de  linge  ,  mais  dcschcmifcsdc  laine  , 
qu'ils  filent  eux-mcmes ,  chacun  d'eux  exerçant 
quelque  arc  mechanique  >  comme  j*ai  dit.  Les  Pré^ 
eresj  comme  les  autres  ,  oe  fe  fervent  'point  du 
nom  de  Frères  entce  eux  .  mais  de  Pcre  &  de  fih^ 
Il  y  a  peu  de  Prêtres  parmi  eux. 

Ouiie  les  Moines ,  il  y  a  des  Religieufes  qui  vi-  Kdîgî**! 
vent  en  Communauté ,  &  qui  font  enfermées  daus  ' 
des  Monafteres ,  fous  la  Règle  de  S.  Bafilc. 

Elles  ne  font  pas  moins  aoftéres  que  les  Moines 
pour  les  jeunes  »  pour  les  prières ,  &  pour  tout  lo 
refte  de  Ja  vie  Monallique.  Elles  choifiiTenc  une 
des  plus  anciennes  5e  des  plus  vertueu(ês  de  leur 
Communauté  ,  pour  leur  tenir  lieu  d'Abbcffc  ; 
CCS  Abbcflis  font  la  même  chofc  à  leur  égard ,  que 
les  Abbcz  font  à  Tégard  des  Moines.  Cepcndano 
ce  Monaftere  de  femmes  dépend  toujours  d*ttn 
Abbé ,  qui  leur  donne  un  Moine  des  plu»  anciens  8c 
des  plus  vertueux  pour  les  confcffer  »  &  pour  leur 
adminidrer  les  autres  Sacremens.  Ce  Reh'gieux 
demeure  proche  leur  Monaftcre ,  afin  de  les  affi- 
lier plus  facilement  Se  plus  proraptcment  dans  leurs, 
neceifitez*  Il  dit  auffi  la  Meiie  pour  elles  j  &  xegle^ 
leurs  autres  Offices. 

Ces  Religieufes  portent  tontes  on  m£me  habie  , 
qui  cft  noir  »  8c  un  manteau  de  même.  Elles  ont 
les  bras  &  les  mains  couverts  jufqu'âu  bouc  des 
doigts.  Cet  habit  eft  de  laine  lînaple.  Elles  ont 
aulu  la  tête  rasée  ,  &  chacune  a  une  Cellule  fcpa-» 
rée  ,  où  il  y  a  de  quoi  fe  loger  en  haut  &  en  bas. 
Celles  qui  iGbnt  les  plus  riches>ontune  Servante» 
Elles  nourri(&nt  nwme  quelquefois  dans  leurs 
Maifons  des  jeunes  £llcs ,  qu'elles  Élèvent  dans  la 
pieté. 

Apres  qu*el!esfe  font  acquittées  de  leur  devoir 
ordinaire ,  elles  font  des  ouvrages  à  réguîlle  î  & 
les  Turcs  qui  oni^da  rcfpeâ  pour  ces  Ételigicu* 

^   &s  >  vicnocnf  i^Giac»  4ins  Icors  Manières  achçi>t 
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ter  des  ceintures  de  leur  façon.  Les  Abbefles  oir«» 
vient  volontiers  les  portes  de  leur  Convcnt  aux 
Turcs  ,  à  ^ui  il  n  arrive  jamais  de  faire  aucuuç 

iûfolcncc. 

Queicjues  Relations  de  Conilantinople  portcnc 
qa*il  y  en  a  en  cette  Vilie  »  qu'on  appelk  Caloge** 
rcs  9  qui  font  des  teuves  »  dont  quclques^nes  oat 
eu  plufieurs  maris ,  &  qui  n'embraflent  cace  pro 
femon  que  quand  elles  ioiit  foic  avancées  en  âge  5 
qui  ac  ront  point  de  vœux  :  Que  toute  leur  faincc- 
tc  conftfte  à  prendre  un  voile  noir  fur  leur  tctc ,  & 
à  dire  qu'elles  ne  veulent  plus  Te  marier  :  Qu'aa 
reAe ,  elles  demeurent  prelqae  toutes  chez  elles  > 
ou  elles  ont  foin  de  leur  ménage  ^  de  leurs  enfans  « 
&  de  leurs  parens.  Il  y  en  a  néanmoins  quelques* 
unes  qui  vivent  en  ConiniunauLc  i  mais  ces  derniè- 
res font  plus  mîfcrables  que  les  premières.  Les 
unes  8c  les  autres  vont  par  tout  où  il  leur  plait  :  Ec 
qu'enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous  cet  habit  de 
Rcligieufes ,  qu'elles  n  en  avoient  auparavant* 
T^ifpa.  di  .  La  vie  des  Laïcs  eft  en  plufieurs  cnofcs  peu  dif-« 
UFûjfj$m.  férente  de  celle  des  Religieux  :  car  ils  n*obfervcxit 
pas  feulement  comme  eux  les  quatre  Carêmes, 
dont  nous  parlerons  cî-aprés ,  avec  prefque  autant 
de  ligueur  &  d'auflérité ,  &  de  plus  >  le  jeune  du 
Mercredis  du  Vendredi  de  toute  Tannée  imais  ils 
les  imitent  encore  dans  l'affiduité  &  la  longueur  de 
leurs  ptieres.  Il  y  a  un  fort  grand  nombre  de 
Laïcs ,  qui  (ont  cxaâs  à  reciter  THorloge ,  c*eft-»  ' 
à-dire,  le  Bréviaire, ou  les  prières  que  Ton  fait 
aux  diverfes  heures  du  jour  i  &  ils  mettent  dans  la 
,  recitacion  de  ces  ptieres  une  bonne  partie  de  la 
pieté  :ce  qui  les  obligea  une  prière  plus  conti-^ 
nuelle  que  celle  de  nos  Religieux  y  les  Offices  da 
jour  n'étant  fouvent  éloignez  les  uns  des  autres 
cjue  d'une  heure  &  demie  ^  au  lieu  que,  ielon  le 
Bréviaire  Latin ,  on  ne  prie  que  de  trois  heures  en 
trois  heures.  Les  Dimanches  &•  les  ïctcs  les  hom* 

fKHKê  âcicsicomeft»  &  les  cq&qi  tq^^  £c  trouvent 


Digitized  by  Google 


0  0    M  O  N  D  '  lS| 

&  TEglife  dés  deux  heures  après  minuit ,  &  ils  y 
chantent  desHjmnes  jaCqu'au  Soleil  levé  3  après 
quoi ,  ils  fe  retirent  dans  leurs  niairoos  jufqu'à 
Tierce ,  c*cft-à  dîre ,  à  neuf  heures ,  qui  cft:  Thcu- 
redu  Sacrifice,  peur  lecj^uclils  fe  raflcmblenc.  Ils 
difent  Vêpres  Taprés  dîné  comme  les  Catholi- 
ques I  mais  lis  y  aiiiltciic  avec  plusd'exadicude. 

Les  Cal  vinifies  fe  mocquenc  de  ces  pratiques^' 
&  ils  traitent  jes  auftéritez  des  Religieux  de  fuper^ 
ftitieufes.  •  Mais  ceux  <jui  regardent  la  Religion 
avec  un. autre  efprir  qu'ils  ne  font ,  bien  loin  de  les 
condamner  ,  voyenc  avec  une  extrême  douleur  , 
que  la  Difciplinc  i'c  foit  beaucoup  plus  relâchèer 
en  ce  point  dans  TOccident  ^  que  dans  rOricnc.  Ils 
ffavenc  que  conune  Thommc  efl  compoGè  de- 
corps  &  d'ame ,  aufli  la  pieté  »  qui  loi  cft  propre  , 
conliite  tout  enlèmble  dans  la  vertu  intérieure ,  9C 
dans  les  exercices  extérieurs  :  Qu'il  n'eft  pas  mê- 
me poffiblc  ,  fclon  la  voye  ordinaire ,  de  Tenircte- 
nîr  &  de  la  confcrver ,  (i  on  néglige  ces  moyens 
humains  ;  Qo^ainfi ,  quoi  que  i'inftinâ:  de  la  cha- 
rité puiflc  être  retenu  par  des  obftacles  extérieurs  p 
qui  1  empêchent  quelquefois  de  pratiquer  ces  exer- 
cices  9  elle  ne  manque  iaimàis  néanmoins  de  s'y 
porter ,  quandxlle  eft  libre,  &  qu*elle  peut  fuîvre 
les  mouvcmens  naturels  :  Quelle  aime  a  s*en  ^irc 
des  règles,  à  s*y  attacher  par  des  Loîx  ,  des  vœux: 
&  des  liens  falutaires ,  ann  d*évitex  riuconftance 
Sl  la  mobilité  de  refprit  humain ,  qui  nous  porte 
toâjours  an  dérèglement  au  défordre.  De  forte 
qu'encore  c^u*ils  loîcnt  perfiiâdez  que  cette  Difci- 
plinc extérieure,  que  ks  Grecs obfcr vent:  ,  &  ces 
auftcricex  qu'ils  pratiquent,  ne  ion:  pas  animées 
de  1  efpric  de  charité ,  dont  le  Schiime  les  rend  in- 
capables ;  ils  les  regardent  néanmoins  comme  des 
reues  précieux  de  la  pieté  ancienne  de  cette  Eglifc; 
ft  comme  des  difpofitions  favorables  pour  rentrer 
dans  Tunion  du  Corps  de  Jefus-Chrift ,  n'y  ayant 
xicn  c^ui  empêche  la  réunion  des  Hcieci^ucs  ^  cj^ue- 
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cette  liberté  de  la  chair  &  de  la  vie  fenfucllc  ,  que? 
le  Diable  a  éiablie  parmi  cux^  pour  rendre  le 
Schifme  plus  incurable. 

.  Chytreus ,  Luthérien ,  rapporte  auili  plaficurs 
cliofes  ,  pour  dëcriôr  les  Grecs  >  qui  pourroîenc 
lervir  k  faite  lear  éloge  parmi  les  Catholiques.-  tl 
dit  qu'une  grande  partie  8c  du  Peuple  >  Si  des  Pr£-« 
très ,  mec  (a  pieté  dans  le  culte  de  la  Vierge  5c  des 
Images ,  quoi  qu*ils  ne  les  aycnt  point  en  bofle  y 
maïs  feulement  en  plate  peinture  :  Q^ils  om  con-^ 
fiance  noB  lealcmeat  dans  les  prières  &  l'intcrcef- 
fioQ  des  Saints  «mais  auffi  dans  leurs  mérites  80 
Jftns  leurs  fecours  :  Que  Ton  voit  même  parmi  eoir 
cous  les  jours  des  exemples  de  cette  invocatioii' 
horrible  ,  &  pleine  d'idolâtrie  ,  non  feulement 
darts  leurs  Eglitcs  ,  mais  auffi  dans  les  prieres* 
quils  font  à  toutes  les  heures  :  Q^ils  lionorent 
avec  une  (uperAition  étrange  les  Images  des- 
Saints  :  Que  la  Dodlrîne  de  Ij^Jaftificadon  par  I» 
ieule  f  oy  >  eft  obfcurcic  parmi  eux ,  8c  qu  ils  ne 
font  pas  éloignez  des  opinions  de  la  Théologie 
Scholalliquc ,  comme  il  paroît ,  en  ce  quMls  li(cnc 
avec  UB  extrême  foin  Se  avec  acimiracion  les  Livres- 
de  S.  Thomas  pastiGalicienKut  ia  Somme ^ 
tiaduiteeuGrec:* 

Je  rapporte  toutes  cè^  marques  extérieures  de 
2ele  »  qui  fe  voyenc  encore  dans  cette  Eglife ,  pour 
montrer  que  la  Religion  n'y  eft  nullement  indiffê-  - 
rente ,  Se  cjue  la  grande  oppreflîon  qu'elle  foufFre 
fous  la  tyrannie  des  Turcs,  n'y  a  pas  éteint  Ta* 
roour  6c  le  zele  pour  la  plus  grande  partie  des  vé- 
xicez  de  la  Foy  s  puis  qu'il  paroit  au  contraire  1 
qu'elle  y  eft  toujours  fort  attachée,  comme  auIB 
à  Ton  ancienne  Difcipline. 

Ce  que  j'ai  dit  des  Grecs  (bumisau  Patriarche 
de  Conftantinople,  fe  peut  dire  de  même  de  ceux 

3 ni  font  fournis  aux  Patriarches  d'Alexandrie  & 
'Antioche.  Celui  d'Alexandrie  réfide  maintenant 
ftu  Grand  Caire  »  feloa  Cotovic  M  Cb/trcus»  Çe^ 
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lof  j*Antioche  ttRit  i  Damas ,  &i1  exerce  (a 

riCiiftion  iur  ces  grandes  Piovinccs  ,  qai  compo-^ 
fbicnc  autrefois  ce  qu'on  appelloic  Comitatu^ 
Ortentii  y  à  Texception  des  trois  Palcftines,  qui 
furent  attribuées  au  Patriarche  de  Jcrulalem  par 
le  Concile  de  Chalcedoine.  Il  eft  vrai  que  lei 
Schiûxies  &  les  herefijes  des  Kicfiorieus ,  dés  Âtme*^ 
niens  6e  des  Jacobites ,  ont  fouftratt  à  ce  Patriar^ 
chc  up  grand  nombre  de  Provinces^  &  que  dans 
celles  mêmes  qui  le  rcconnoiffcnc  >  il  y  a  quanncc 
d*aiirres  Socicccz  Chrétiennes  ,jqui  oAt  leurs  Evé*» 
^ues  &  leurs  Patriarches  à  part. 

Ce  far  au  Concile  de  Chalcedoine  que  TEvéque 
de  Jerufalem  obtint  la  Jurifdiâion  iur  les  trois 
Palcftines  ^  qa*il  avoir  commencé  de  s*attribaer 
après  le  Concile  d'Ephefc.  Avant  ce  tems-là  ,  ii 
étoit  fournis  à  TArchevequc  de  Ccfaice  ,  quoi 
qu'il  eut  déjà  quelque  prééminence  honoraire  dés 
le  Concile  de  Nicéc ,  à  caufe  de  l'honneur  que  Ton 
portoit  à  la  Ville  Sainte.  Après  que  les  Latins  eu- 
jcentiét^  chafle^  de  jerufalem^  le  Sultan  d'Egyp^» 
te  permit  à  TEmpeceur  .Grec  d*y  établir  tin  Pa<r 
triarclicdc  fa  Commu^ûon  j  depuis  cetems-lù, 
il  y  en  a  toujours  eu  un  de  Communion  Grecque , 
qui  cft  un  des  quatre  Patriarches  ,j)arlefqucls  fc 
gouverne  prefentement  TEglife  Grecque. 
>  Mais  outre  ces  quatre  Patriarches  j  <ysX  com- 
pofenp  proprement  rE^Iife  Grecque ,  qtu  font  lies 
entre  eux  de  Communion ,  éc  qui  fuiyent  If  même 
Doârine  &  les  mêmes  erreurs ,  il  y  a  .encore  dans 
TEgyptc ,  'dans  Jcrufalpm  ,  dans  Conftantinoplc  , 
dans  la  Syrie  »  d'autres  JËvcqucs  qui  prennent  le 
titre  de  Patriarches;,      *  ' 

Le  Patriarche  des  Jacçbites  i  celui  des  Mator 
nités  prennent  tous  deux  k  pitre  de  Patriarche 
d*Antioche. 

Le  Patriarclie  des  Cophtcs  s'appelle  auffi  Pa- 
triarche d'Alexandrie.  Outre  le  Patriarche  G;e€ 
Qui     dans  Jerulalçm  j  les  autres  I^ations^  ^qï^^ 
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me  lc(  Armeaicos  Se  les  Cophces ,  y  ont  aafli  lenrl 
Evéqaes. 

li  y  a  dajis  Couilancinoplc  un  Pauiaxche  Ar«. 
Incnien. 

C  eft  par  h  diftindion  de  ces  divers  Pattiarcbcs 
de  diverfcs  Sedcs ,  qui  habitent  rouyenc  en  une 
fnémc  Ville ,  qu'Allatias  répond  k  ceux  qui  onc 
voulu  faire  croire  que  ce  Gabriel  >  qui  envoya  une 

Legadon  à  Clcmcnt  VIII.  au  nom  des  Egyp- 
tiens êc  des  Echyopiens ,  pour  rcconnoitrc  la  Pri- 
inautédc  l'Eglilc  Romaine,  dont  le  Cardinal  Ba- 
ronius  a  infère  Ja  Relaiion  à  la  iin  du  lixiéme  To«» 
•  me  de  Tes  Annales ,  écoic  un  Patriarche  imaginai* 
j:e  :  Car  cet  Auteur  fait  voir  que  quoi  que  Mcle* 
tius,  qui  étotc  le  Patriarche  d'Alexandrie  de  la 
Communion  Grecque,  ait  dcravoiic  cette  Léga- 
tion ,  iî  ne  s'enfuit  pas  que  Gabriel  ne  fùc  un  vtri- 
tabîc  Patriarche  des  Cophtes ,  comme  il  le  prou- 
Terpet.  de  ve  fort  bien.  Quoi  qu'il  en  foie ,  il  eft  certain  que 
UF«j,hm*lc  Patriarche  des  Çophtes  n'eft  pas  |eœémc  que 
'*  celui  d'Alexandrie,  &  que  c'eft  de  ce  Patriarche 

des  Cophtes  que  dépend  celui  des  Abyflins ,  qu'ils 
appcHci.c  Abuiia  ,  cjui  a  fous  (a  Juiiïdicliou  route 
r£th)opic  ,  donc  la  plupart  des  Peuples  lonc 
Chiéiicns.  Cliytreusdit  qu'elle  comprend  jufqu*4 
quarante  Royaumes  j  &  l'on  peut  juger  dc-14 
flttclle  eft  la  multitude  des  ChréticJis  qui  compo^ 
icnt  cette  Eglilè. 

Outre  ces  Patriarchats ,  il  y  a  encore  dans  l'O-  ' 
rient  plufieurs  autres  Eglifcs,  «Se  pluficurs  Seules 
très  nombrcufes,&  qui  çccupcnt  piuiicuis  Pio-s 
'  vinces. 

LesGeorgienSi  qui  habitent  les  Païsj  qu'on  ap* 
pelloic  autrefois  Iberie  ,  ou  Albanie  »  luivent  la 
Difcipliiie  &  la  Foy  des  Grecs ,  quoi  qu'ils  ayent 
«n  Archevêque  indépendant,  qui  a  fous  lui  dix- 
huit  Evcqucs, 

Les  Maronites  rcconnoiilcnt  le  Pape ,  quoi  qu'ils 
fuivent  en  plufieurs  points  la  Difcipline  de  rEgUlc 
Grecque. 
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"les  Jacobiccs  ont  un  grand  nombre  d'EglUcs. 
^ans  rÀfic,  TAflyrie,  le  DiarbccK  ,  la  Mclopo- 
tamie  ,  (a  Nubie ,  l'Egypte ,  l'Etliyopic.  Leur  Pa- 
triarche ,  c]ui  demeuroic  autrefois  dans  le  Mona* 
ftere  de  Safran  »  s'eft  établi  dans  la  Ville  de  Cara« 
mit*  Il'^rend  le  chre  de  Patriarche  d'Amiochc ,  86 
a  fous  loi  grand  nombre  de  Métropolitains  ou  Ar- 
chevêques ,  comme  celui  de  jciufalcm  ,  de  Moful, 
de  Damas,  d^Edeflc,  de  Chypre,  &  autres.  II  eft 
audl  reconnu  par  un  très  grand  nombre  de  Reli-* 
i;ieax ,  qui  font  très  peu  diiFcrciis  dos  Religieax 
Grecs. 

Nous  parlerons  eq  (bn  Heu  de  celui  des  Nefto-* 

•  tiens  &  Chaldécns  ,  qui  foiu  en  f\  grand  nombre 
dans  J'Orient,  que  Ton  en  compte  jufqu'à  rroîs 
cens  mille  familles  ,  qui  demeurent  particulière^» 
ment  dans  la  Syrie , rAfl'yiic, la Mcfopotamic > 
la  Chaldée ,  la  Perle ,  la  Tartarîe ,  &  les  Indes^, 
Les  Chrétiens  de  S.  Thomas  de  Malabar  étoicnt 
dépendans  du  Patriarche  des  Neftorîens  ,  avant 
qu'ils  fe  fuflent  réunis  avec  l'Eglife Romaine.  Ce 
Patriarche  s*attribiic  l'autorité  &  la  fucceffiondc 
rArchcvcque  de  Tancicnnc  Sclcucie,  qui  ibufcri- 
Toic  danV  les  Conciles  après  les  quatre  Patriar- 
ches d*Orienc ,  la  Ville  de  Mufal  j  <pti  eft  foq 
■Siège ,  érant,  félon  quelques-uns  »  la  même  que 

.  cette  Ville  de  Seleocie  ^  qui  a  foccedé  à  la  Dîgni-* 
té  rancicune  I^abylonc ,  donc  il  ne  rdk  ^ue  les 
îuincs. 

Les  Arméniens  Schîfmatîques ,  qui  fuîvcnt  Tcr- 
i:eur  des  £uty  chiens ,  ou  des  demi  Eutychiens  >  ont 
deux.  Patriarches  nniverfels^quMls  appellent  Ca^* 
t^holiques.  Le  Siège  du  premier  cA  Arard  >  Ville 
d'Arménie ,  &  fa  réfidencc  eft  dans  un  Monaftere 
nommé  Egmiachin.  L'autre  demeure  à  Cis ,  Ville 
de  Caramanîe,  Celui-là  a  fous  lui  environ  xoo. 
Evoques  i  &  celui-ci  environ  $o.  L^Evéque  ou  Pa- 
triarche Arménien ,  réfidant  à  Conftantinoplc ,  eft 
/ujec  au  Pacriarcbc  d'Egmiaibioj&ceux  de  Jc^ 
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jcufalem&d'Alep  ,  au  Patriarche  de  Cis. 

Les  Francs  Arméniens,  convertis  depuis  long-* 
tcms  à  la  Fo y  de  TEglife  Catholique  par  un  Pcrc 
dcTOrdre  de  S.  Dominique ,  onc  toujours  uu  Pa- 
criaiclie  ciré  de  cet  Ordre  j  <^ui  demeure  à  Nal» 
l^eran.  "  \ 

Toutes  ces  Seâes  font  pour  la  plupart  mèléeg 
cnfemble ,  non  feulement  par  le  rontroerce,  mais 
anlîî  parce  qu'elles  lonc  louycnt  -ecablies  dans  les 
mêmes  Provinces  &  les  mêmes  Villes ,  comme  Ton 
a  vii  en  JbraïKcies  Calviniûes;&  les  Cacholiqucs, 
Se  comme  Ton  voit  tant  de  difFérences  Sedes  ea 
UoUande&en  Angtecerre*  Elles  avoient  ptefqar 
toutes  leurs  Chapelles  dans  l'Eglille  du  S.  Sepul« 
chre  à  Jcrufalem  ,  où  les  Chrétiens  de  toutes  ces 
Seftes  viennent  tous  les  ans ,  en  aflcz  grand  nom«- 
tre ,  à  la  Pctc  de  Pâques  ,  de  toutes  les  parties  du 
Monde.  Ër  comme  les  Catholiques  .de  TËuropc 
font  aufli  établis  en  divers  endroits  de  TOriem» 
ils  fe  trouvent  mêlez  avec  les  Schifmatiaûes  en 
pitifieurs  de  ces  lieux.  Ils  font  fpeâatcurs  de  leurs 
cérémonies  ^  comme  eux  k  Coin  des  nôtres. 

Elles  ont  toutes  de  l'aveifion  lesuncé  pour  les 
autres comme  nous  avons, dit.  J-c  Patriarche  de 
Jen^Iemjes^communietousJesans,  lejeudi  Sainr^ 
toutes  Jcsautres  'Scâes  >  en  y  .comprenant  TEglirc 
Romaine.  Ils  mettent  les  Arméniens  prefqu'aii 
nombre  des  Ifmaëlites  ,  c  eft*à*dire  des  Tares* 
tes  autres  Secles  n'oiK  pas  les  unes  pour  les  autres 
dc$«rcntimcns  plus  favorables  i  &:  ce  n*eft  prefquc 
que  la  puiffancc  des  Turcs  qui  les  opprime  toutes^ 

qui  lesfor^ede  vij^reeQi£je.clks  dans  une  paix  icon- 
forellc. 

fi  Ton  veut  ff  avoir  depuis  q«el  tems  cfaa* 

çuqe  de  ces  Seil^es  s'elt  (cpatcc  de  TEglife  Romai- 
ne, il  cft  facile  de  le  riçmarquer,  en  confidcrant 
J  origine  de  leur  divifion  ,  que  nous  avons  déjà  fait 
'Voir.  La  Proccflîon  du  S,  Efpritfut  premièrement 

spmatc  par  Photias^  au  neuvième  iieck,  ôc  tout- 
à-fait 


Digitized  by  Google 


D  If    M  O  N  D  I.  '      '  itf 

rejettÊe  fous  Michel  Cecukiius.  La  divi* 
fion  da  l'^acriarchat  de  Conftandnople  accira  celle 
dc$.trois  autres  Paciiarcke$  >  d' Alexandrie  »  d'An* 
tloefae&dc  Jerulàlem  }  parce  qu'ils  cmbraflerent' 

l'opinion  des  Grecs  conirc  rEglifc  Latine.  Nefto- 
rius  ayant  tzt  condamné  au  Concile  d'Ephele  en 
451.  il  faut  prendre  des  ce  teins-là  Fongine  defa 
5ede.  Les  Arméniens  ayant  embrafléla  Dodrine 
d*£atychcs ,  condamnée  au  Concile  de  Chalcedoi* 
lie  en  4  ji«  ii  femble  qae  c'eft  de  là  Qn*il  faut  pren- 
dre le  commencement  de  leur  hereae.  Néanmoins 
d  antres  difent  ,  plus  vrai  fcmblablemcnc  , 
qu'ayant  ctc  pervertis  par  un  certain  Apcifo  ,  Sy- 
rien Jacobue ,  dans  un  Synode  tenu  à  Tybcn  i  o  f . 
ans  après  ce  Concile ,  ce  n'ed  que  de  ce  icm$  que 
leur  divifion  eft  arrivée'  »  leur  Schifme ayant  tom* 
mencé  aflez  long-tems  auparavant  j  par  la  poliri-^ 
que  des  Kois  de  ^erfe ,  gui  ne  trouvoicnt  pas  bon 
que  les  Evêques  d'Arménie  dépendiflcnt  du  Si^i^z^c 
de  Cefarée  en  Cappadoce.  Celle  des  Cophces  a 
commencé  auftî  en  4; i.  celle  des  Jacobitcscn  ;  jo. 
&  celle  des  Moicovitcs  eu  S 6 7.  fous  rËmpi£c4e 
l'ancien  Bafilc. 

Les  Jeunes  des  ârecs  font  allez  ditl&reiis  de 
ceux  des  jLatins  :  caries  Jeânesdd  ces  derniers  (è* 
roient  des  jours  de  fcte  &  de  bonne  chère  parmi 
ksOriencaux  ,  dautanr  qu'ils  ne  s'abibennenr  pas 
feulement  de  manger  de  la  chaîir ,  Se  de  tout  ce  qui 
en  ei^  tire  j  comme  le  beurre  Se  le  fromage  i  mais 
ils  ne  mangent  pas  même  de  poiflbn't  (è  contentanc 
de  fruits  .9c  de  légumes,  bà  ils  mettent  tant  (bit 
peu  dHimlié ,  &  boîvait  fort  peu  de  vin.  Les  Moi-^ 
nés  jeûnent  encore  plus  écroitement,  parce  qu'ils 
ne  goûtent  jamais  de  vin ,  ni  d'huillc  ,  fi  ce  n'eft  le 
Samedi  &:  le  Dimanche.  Il  eft  néanmoins  permis 
4UX  Molcovites  fie  manger  du  poiflbn  ,  parce 
qu'ils  n'ont  ni  vin  ,  ni  huillc.  Le  Mercredi  &  le 
.  Vendredi  ils  s'abftîennenc  de  viande  Se  de  tout 
êc  ^uî  en  peur  provenir  i  auiis-il  leur  eft  permis 
Tgmê  II,  Ji 


CCS  jours-là  de  mander  du  poiflon. 
IcursÇarÊ*     Quant  aux  autres  abftinences ,  l'EgIifc<îrec<][4ic 
jBi^9        jObfcrvc  iiiviolabicment  quatre  Cânêmes. 

Le  piauù^x.cft  commun  à  coûte  TEglifc  Catho^ 
Jiqoe  i  peudant  lequel  ils  s'abfticnncnc  de  chair  ^ 
4*QB»if$  »  de  bicarré  ,  de  laie  ,  de  ffoms^e  Se  de 
poiflon  »  qui  z  fang.  Autrefois  rimtlle  il  le  yln 
Jcur  ctoicnt  également  défendus  aux  jours  de 
^Jeûnes  i  &  S.  Chryloftomc  affiiie  que  de  ton  tcm$ 
les  Grecs  ccoient  (î  exads  en  cette  oblcrvance  , 
qu'ils  ^uDoi.aic  plutôt  (bufFcrt  toute  foitc  de  tour- 
mens ,  que  de  la  trantgxefler.  Prcfcnrcmebi ,  quoi 
qtt*il  ne  leur  foit  pas  permis  d'ulci  d*iiuille ,  qu^ 
le  Samedi  .&  le  Uimançb.e ,  &  du  poiflon  y  renie- 
ment le  jour  des  Rameaux  &  de  TAnnonciation  ^ 
ils  boivent  néanmoins  du  vin.  Ils  ne  mangent  qu'a- 
fits  la  Mcfle,  laquelle  ne  fc  commence  qu'à  mi- 
di i  mais  elle  dure  long-tcms  ,  félon  Tancicnne 
^outum^  Ce  Cacémc^  qui^toit  autrefckv  de  huic 
femaines  i  comme  nous  rappf enons  de  S.  Baflle  Ac 
.d*atttre$ ,  nreft  maintenant  que  de  fept.  Ils  com^' 
jncncent  à  s'abftenir  de  polilon  Se  de  laitage  des  le 
Lnndi  de  la  Quinquagcfîme  i  nvcnie  Ja  fcmainc 
pxécédente  ils  s'n,bflienneut  de  chair  (èuîement^ 
jLeuc  Rituel  porte  que  le  fujet  de  cette  difpenfc» 
^ac  pour  ^ontrcquarrer  la  coutume  ridkule  des 
Arméniens ,  qui  jeanenr  ces  liuic  îours  cres-écrol- 
tcment ,  à  caufcdc  la  mort  du  Cnien  de  Sergius, 
'  kiaicre  de  Mahomet,  lequel' s'appelloit  Mcfla- 

-ger  5  parce  qu'il  alloit  toujours  devant  Ton  Maî- 
j&re.  Mais  oa;Croitque  l'envie  que  les  Grecs  por- 
tent awt  ArmcnienSjr  kor  a  faic  inventer  cecce  ita"*^ 
pertinence. 

Le  (c^omlGacéme  des  .Grecs  commence  qua^- 

jante  jours  avant  J^Joël,  3c  cft  appelle  Ja  jQuaran- 
taîne.  Ils  s'^ftîenncnt  totit  ce  tcms-là  de  viande  , 
d'oeufs,  de  fromage  &  de  lait  j  mais  Tafage  dii 
poiiTon  leur  ed  permis,  à  la  réfervc  des  Lundi  ^ 

^hte^jçjcc^  ^  ypaikcjiiu  ^ou^fois  jplujSeor^ 
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.{tiennent  encore  de  poifl'on  &  d'huille  par  dévo- 
tion ccs  .jours^là.  Ccax  qui  Yculenc  communier  , 
il  faut  >  fcIoA  Tordonnance  de  learsCoufcilcars , 
^qu'ils  s'abfttennent  huit  joars  auf  acavanc  de  ^if- 
ion  i  d*haille ,  &  même  de  Tulagc  i\x  mana^c , 
S*ils  font  mariez  ;  D'cù  vient  que  ces  difficulcci 
font  caufe  que  peu  de  p^rfonnes  s'approchent  de 
la  Commanion  ^  ce  qui  e(l  un  grand  abus ,  m£me 
au  jugemem  des  Grecs  les  mieux  ièn(cz ,  c|ui  pro* 
teftcnc  ^pk  leuts  Livres  ne  difenc  rien  de  cecte  db^ 
^enfc. 

Xe  troîfiéme  Carême  eft  celui  des  Apôtres  S. 
Pierre  Se  S.  Paul,  c]ui  cft  de  douze  jours î mais 
ibuvcnc  il  eftdcio>&  de^o.  fclonquc  la  Pique 
avance  plus  ou  moins  ;  car  ils  commencent  tou- 
tjours  ce  Carême  huit  jours  aprfs  la  Pentecôtea  ^ 
j8c  la  ni£me  abftioenceleur  ell  prefcrtteen  celui  de 
TAvent^  finon  que  la  Fête  de  S.  Pierre  fie  de 
Paul  arrivât  un  Mercredi  ou  un  Vendredi  j  auquel 
^oiir  il  ne  leur  feroit  pas  permis  de  manger  de  la 
viande ,  comme  à  la  Fcte  de  Mc^trl. 

Le  quatrième  eft  celui  de  TAilbmpiion  Nôtres- 
Dame  4  qui  dure  quinze  jours.  L'abftinence  ett 
feulement  de  viande ,  d*œuts  9c  de  laitage.  Le  poif» 
fon  leur  eft  permis  »  de  m£me  que  Thuille ,  dont 
pluficurs  s'abfticnncnc  pourtant  par  dévotion. 
Ceux  qui  fonr  du  Rit  Latin  en  ces  Pays ,  s  accom-  * 
modent  pour  rordinairc  à  la  façon  de  jainer  des 
£recs.>  par dculierement  pendant  ces  quinze  jours» 
à  caofe  de  la  dévotion  ^u*ils  oût  à  la  lâinte 

Outre  ces  quatre  Jeunes  de  précepte  >  il  y  en  a  Autres  Ca^ 

d'autres  de  dévotion  ;  comme  celui  de  S.  Diniitry,  r^mci  de 
Martyr,  qui  commence  le  premier  jour  d*0«5lo-  <^v***oii« 
ijre,  jufqu'au  i6.  fpcciaiemcnt  à  Thcffalonique, 
où  ce  Saint  reçut  la  Couronne  du  martyre.  Celui 
âc  S.  Michel,  qui  coniiticncc  le  preader  Novcm^ 
Srcj  jufqu'au-  8.  fie  le  9.  ils  en  célèbrent  la  Féte» 
Celui  de  S.  Athauafe  ^  le  7 .  Janvier ,  ia(qu*att 

N  i  j 
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Quclqucs-aos  ica  jcfineiic  un  quacrièincen  l'hoa^* 
neur  de  S.  Nicolas      c{*aatrcs  un  cinquième  jie 

fcpc  jour^  j^vw  la  Pentecôte. 

Les  Grecs  ,  &  les  aiures  J-cvantîas  blâment  fort 
le  jeûne  du  Samedi  parmi  les  Latins  ,  parce  qu'ils 
Aliène  que  ce  joui-là  eû  un  jour  deiéic^  auilî^ 
bien  que  le  Dimanclie  :  Ce  qa  ils  prouvent  par  les 
anciens  Caqons  j  ^  pat  jpratique  des  ^premiers 
fiecles. 

jEnfin ,  pour  ce  qui  regarde  les  cérémonies  ,  on 
pear  dire  en  gênerai  qu'il  n'y  a  point  de  Nation 
qui  en  ait  tant  ,  parmi  les  Chrétiens.  On  peut 
cpnfulter  là->dr,(lus  leur  Euchologc  ,  ou  Rituel  ^ 
ayec  les  ^otçs  du  P.  ^joar.  Le  culte  qu'ils  rendci$ 
aux  Images ,  eft  6  exceffif  ^  que  cela  n*eft  pas  con^ 
cevablc.  Je  Taî  aflcz  fait  voir  d;an$  la  Religion  de  " 
Mofcovic.  .Qnand  il  eft  la  Hied'un  Saint,  l'on 
met  fon  Imaiiê  au  milieu  de  l'EîîHfe  j  &  cette  Ima- 
gc  ou  Peintu;:c,  rcprcientc  Thilioire  de  la  Fétc 
qu'on  célèbre  ;  par  exemple ,  de  la  Nativité  ou  de 
la  RefurrcAion  de  nôtre  Seigneur.  Alors  ceusp 
qui  font  prefcns  ^  baifent  Tlmage  :  ce  qui  s'appelle 
en  leur  Langue ,  vpfirxvvflp  gc  en  Latin ,  adarare^ 
Cette  adoration  ncfc  fait  pas  à  genoux  ,  ni  avec 
quelque  inclination  ,ou  autre  gcfte  du  corps  ;  mais 
limplemcnt  en  baifant  rjmagc.  Si  c'eft  une  Image 
de  nôtre  Seigneur  >  on  lui  bai fe  ordinairement  les 
pieds  :  Si  c'^ft  une  Image  de  la  Vierec,  on  lui 
oaifc  les  mains  »  6i  enfin  fi  c'eft  ,icelle  ic  quelque 
]Sâint ,  on  le  baife  a  la  face.  . 

Ces  fortes  de  cérémonies ,  &  quantité  d'autres , 
que  les  Grecs  cbfetvcnt  en  l'adoration  de  leurs 
Images ,  fc  font  beaucoup  augmentées  depuis  Ip 
1 1.  Conpic  de  }^ic.çc ,  où  ies  défenfeurs  des  Ima- 
ges rcmportetfni  une  grande  viâoirc  fur  leslcor 
'noclaftes*  Céft  principalement  depuis  ce  teçis  1^ 
que  les  Grecs  ont  publié  les  Hîftoires  miraculcu- 
fes  de  leurs  Images ,  dont  ils  ont  rempli  lei^rs  lÀf 
yrcs  ;  j£c  comme  s*ils  ,q  en  avoicnt  pajs  j:u  ^i^cj^ 
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f^tm  eax ,  ils  ont  ktt  chercher  les  miracles  qui 
ic  font  faits  a  Rome ,  6t  dans  les  autres  lieux  >  par 

la  vertu  des  Images* 

Ils  difcnt  que  les  Images  en  bofle  font  des  Ido- 
les y  &  qu'il  n*eft  point  permis  d'en  honorer  d'au- 
tres ,  que  de  peintes.  £c  quoi  que  les  Mofcovites 
foîent  di£Férens  des  Grecs  en  beaucoup  de  chofes> 
ne  difanc  pas  même  la  Méfie  en  Grec ,  mais  en  leur 
Langue  Selavonne  ;  néanmoins ,  comme  ils  ont  les 
mêmes  erreurs  qu*eux  ,  ils  mirent  en  picdes  ,  il  y  a 
quelque  tems,  dans  la  Litluianic  ,  un  Ciucifix  dc 
bois  ,  qui  ctoit  en  g^randc  vcneration. 

Au  icite  >  les  Grecs  ècablillent  la  plupart  dc 
leurs  cérémonies  (ùr  leurs  Traditions.  Ils  fe  fou^ 
cienc  fort  peu  d'examiner  fi  ces  Traditions  font 
anciennes  ,ou  non«  Il  fuffic  quelles  foienr  eti  ufa-* 
ge  ^  pour  dire  qu'elles  font  Apoftoliques.  Ec  com- 
me ils  ont  prctcntcmcnt  peu  de  per  Tonnes  habiles  , 
ils  ne  font  pas  capables  de  jajî;er  fi  leurs  Tradi- 
tions font  veritablcmeot  appuyées  fur  1* Antiquité. 
'Une  des  cérémonies ,  qui  a  le  plus  étonné  les  La- 
tins «  eft  celle  ouHls  obfervem  avec  un  grand  ap- 
pareil à  régara  'des  myfteres  i  lors  qu'ils  font  utr 
le  petit  Autel,  qu'ils  appellent  l'Autel  de  la  Pro- 
thcfc  ;  &  cela  avant  la  confecration  :  Car  ce  quicft 
étonnant ,  &  en  quoi  j'ai  déjà  remarque  un  grand 
abus  f  c&  qu'ils  rendent  des  honneurs  extraordinai* 
tes  au  pain  &  au  vin ,  auparavant  qu'ils  foient  cou*- 
lacrez ,  de  fur  lefquels  on  n'a  encore  fait  qu'une 
iimple  benediâton.  On  peut  mettre  au  nombre  ded 
cérémonies ,  qui  ne  font  appuyées  que  fut  la  Tra- 
dition, maïs  Apoftolîque,  la  plus  grande  partie 
dc  leurs  Sacremcns  i  parce  que  ,  comme  noua 
avons  dit  cî-deflus  ^  ils  ne  croyent  pas  que  Jelus-*- 
Chrift  en  foit  immédiacemenc  l'Auteur.  Tous  ces 
Sacremens  font  accompagnez  d'un  grand  nombre 
de  cérémonies  ;  parce  qu'ils  font  perfuadcz  qu'on 
ne  peut  trop  refpedler  extérieurement  les  criofcs 
.^ûotes.  Ccll  pourquoi     célèbrent  la  Liturgie 
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&  leurs  autres  Offices ,  avrcc  bien  plus  d'app^rcif , 
qa*on  ne  faic  dans  TEglife  Komainc.  Us  onc  de 
plus  un  grand  nombre  de  Livres  de  leurs  Offices  ^ 
fans  avoir  néanmoins  de  Bréviaires  à  l'utàge  des 

Îarticuliers ,  comme  les  Latins  $  parce  qn  ils  di- 
fnc  que  VOfUcc  fe  doit  réciter  dans  FEglife  pu- 
blic^ucaiau  ,  &  non  dans  la  chambre  en  parti- 
culier. 

FeUÎ?'/*  Ils  ccJcbrent  le  jour  de  i'Aiïomption  avec  de 
dtrJtdii.  Cérémonies ,  &  four  voir  par  leurs  ancien* 

nés  coutumes  ^  que  ceux  qui  rejettent  les  Tradi^ 
tions  y  ont  tort.  Ils  diiênt  que  c*eft  la  créance  de 
l'Eglife  ,*  fondée  en  la  Tradition  &  en  l'Apparition 
de  la  Vierge,  rapportée  en  THorlogc  des  Grecs  y  ' 
avec  une  Infcription Grecque , qui eft  interprétée:' 
De  r£xaltation  de  la  Vierge  tome  iainte  ,  pour- 
quoi elle  s'eft  îmt ,  £c  comment  r  Qu'elle  eit 
montée  au  Ciel  en  corps  &  en  ame*  Voici  comme 
les  Grecs  le  croyent.  Les  Apâtres  étant  afl'embles 
pour  prendre  leur  rcfcûion  ,  trois  jours  après  le 
décès,  ou  le  fommeil  de  la  Sainte  Vierge  ,  ils  mi- 
lenc  y  ielon  leur  coutume  »  depuis  T  AXcenfîon  de 
AÊtre  Seigneur  ,  un  morceau  de  pain  fur  un  car-^^ 
xeau  >  qui  ètoit  la  place  qu'ils  Jaiflbiem  à  leur  Dt« 
irin  Maître après  leur  repas»  Se  leurs  aâions- 
de  grâces,  comme  ils  vouloicnt  lever  ce  pain ,  en 
difant  à  leur  ordinaire  :  Seigneur  lefus-Chrifi 
gide:(j-nc(i^  ,  &  puis  le  mettre  en  morceaux  ,  pour 
prendre  chacun  le  (îen  >  en  forme  de  pain  beni  ;  Ia> 
chambre  fe  rempIiQbit  d'une  clasté  admirable  »  6c 
Ul  Vierge  ,.tottte  rajonnaate  en  gloire ,  leur  appa- 
rut,  accompagnée  d'une  multitude  d* Anges  ,  6s 
leur  dit ,  en  les  faluant  :  Avet»  ,  ego  vobïfcum  fum 
êmnihm  diebui  :  Dieu  vous  garde  y  la  paix  foit 
Mvec  iota  ,Je  ne  vous  abandonnerai  jamais,  Les^ 
Apôttes  ».  mrpris  de  joye&  d'éconnement  j  lcvc«» 
xent  le  morceau  de  pain  j  en  difant  i  DiipâtM  »  sd^ 
ptvi^  nûszTtêt  Sainte  Vierge,  Mère  it  DiiM ,  «1-^ 
ii^L'-ncm  ^&  éuini  diipaxue  jJIsaUcicnt  aulfr*t% 


Digitized  by  Google 


i  fbn  omb'cau  ,  oà  ne  tiouvant:  pas  (on  Corps , 
ils  s'ccriéicnc  :  A^itit  ^egina  À  dextris  Vei  in 
veftitH  deanrata  ,  circumdata  varietate  :  Afffiré'' 
ment  Nitre-Dame  efi  montée  an  Ciel  en  cerfs  ^ 
tn  SffH  $  êUê  êfi  Mjife  à  la  main  droite  de  fon  FiU^ 
£n  mémoire  de  qaoi  y  les  Grecs  j  le  j:ottc  de  £ba 
Aflbmption  >  qu'ils  célèbrent  fous  le  nom  de  Doi* 
micion  ,  fout  encore  à  prefcnc , après  le  repas, 
cette  cérémonie ,  <jai  fe  fait  en  cette  manière.  Le 
Prêtre  fe  fait  apporter  un  pain ,  &  trois  petits 
cierges  allumez,  de  lencens  &  du  feu  iôc  après 
avoir  étendu  uoe  ferviette ,  il  enlevé  par  defi'us  la 
croate  du  pain ,  jen  forme  de  triangle ,  av*e€  k  cot^ 
teau ,  êc  met  les  cierges  entre  les  deux  croates  t 
Énfuicc  de  cjuoi ,  il  chante  avec  les  Afliftans  des  ' 
Hymnes  à  la  loiiange  de  la  gloricufe  Vierge  Se  de 
Ton  Triomphe  :  Pais  il  enccnfc  &  benic  ce  pain  y 

?[U*il  donne  au  plus  jeune  de  la  Compagnie  i  qui 
e  partage  >  &  le  prcGmte  à  chacun ,  oui  en  le  por- 
tant k  la  bouche ,  répète  les  paroles  ocs  Ap&tres  ^ 
9tt9dym  Srîiuxt  Béifii<n  fuifi  :  Très  Sainte  èief€ 
de  DieUi  aide:('nou6*  En  dautant  que  cette  céré- 
monie plaît  extrêmement  aux  Grecs  ,  il  arrîv^fif 
fouvent  qu^ils  s'en  fervent  api  es  k$  Tables  de  leurs 
Panégyriques* 
Les  plus  zelez  d'entre  Tes  EvéquerGrecs  font 

Î;Ioire  oe  laver  les  pieds  de  itomt  de  leurs  Prêtres  » 
c  Jeudi  Saint ,  dans  une  grande  Aflemblée  j  enfuitc 
dcquoi ,  ils  font  une  pente  exhortation. 

Le  Vendredi  Saint ,  comme  c'cft  la  coutume  par 
toute  la  Grèce  d'honorer  la  mémoire  du  S.  Se- 
pulchre  de  nôtre  Seigneur ils  font  un  berceaa 
portatif  de  fleurs  de  laurier  »  atr  milieu  duquef 
eft  rimaçe  de  nôtre  Seigneur  mort  ;  ce  que  cha- 
que Paroiflc  fait.  La  nuit  étant  veniic  ,  deux  Pi  c-* 
très  le  portent  par  la  Ville  en  Proccflion  ,  &  les 
autres  Prccrcs  (uivent  avec  des  enccnfoirs ,  chan- 
tant quelques  Hvmnes  tiiftes.  Tous  les  AlTiftans 
.  iMrphent  arec  des  dereçs  allumei.  Au  retour^ 
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on  poTe  ce  berceau  au  milieu  de  TEglife &cha^ 
cun  lui  faifant  Tes  adorations  avec  leurs  fignes  de 

Croix  ,  le  va  baiicr  avec  gianje  révérence  :  puis 
on  retourne  au  logis  prendre  (en  repas.  Ils  .fonc 
fcrupuie  de  lomprc  leur  jeune  ce  jour  :  Ceft 
poutc|uoi  ils  ne  mangçm  qu'après  cettç  adoration  ^ 
&  la  pliiparc  fc  contencenc  de  manger  du  pain  &  de 
boire  de  l'eau.  . 

Comme  les  Francs ,  pour  une  plus  grancfe  UQioh> 
ont  permiflîon  de  garder  l*ancien  Calendrier  dans 
l*Iflc  de  S.  Erini  ;  auflî  ils  imitent  les  Grecs  enplu- 
iieurs  chorcs,  qui  ne  dérogent  point  àlaucorité 
de  TE^^life  Romaine.  Ilsiontaufli  ce  jour  une 

cette  Ifle  1 9i  outre  le  Sepulchre  > 
qui  eft  dreiTé  dans  rEglifc  où  repofe  le  S.  Sacre-* 
ment ,  ils  en  ont  un  portatif  conàme  les  Grecs ,  & 
marchent  en  Pioccflion  dans  un  très  bel  ordre  ,  & 
avec  beaucoup  de  dévotion.  Après  Tadoration  3  on 
Brèche  la  Paliion  j  &  il  e(l  toujours  dix  ou  onze 
heures  de  nuit , -quand  les  Francs  commencent  à 
prendre  leur  reftAion.  Ces  exemples  dabftinences 
,dans  un  Païs  du  Turc ,  font  véritablement  loiia- 
bles.  A  Anafi  ,  qui  eft  une  lih  voifinc  ,  les  k-nnines 
font  paroître  cette  nuit  la  douleur  qu'elles  ont  de 
cette  vue  d'un  Dieu  mourant  en  Croix.  Elles  font 
toutes  dèchevelées ,  fondantes  en  larmes ,  Te  frap* 
pant  la  poitrine ,  s*arrachant  les  cheveux  >&  jct- 
taoc  de  grands  cris.  Elles  font  même  l'office  dé 
Prédicateurs ,  pour  toucher  les  cccturs  :  Audi  n'y 
a-t-il  aucun  Prédicateur  en  cette  pauvre  Ifle ,  &  le 
*  plus  fouvcnt  point  de  Confcfleur. 

Les  Panégyriques  des  Grecs  n'ont  rien  moins 
^ue  ce  qui  en  porte  le  nom.  Il  eft  probable  qu'an« 
ciennement  on  faifoit  quelque  Oraifon  panégyri- 
que en  rhonneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte  »  de  qui 
on  celebroit  la  Féte.  Le  tout  confifte  àprelèntà 
donner  à  fouper  après  les  Vêpres ,  &  le  lendemain 
à  diner  après  la  Mefle ,  à  tous  les  pauvres  qui  fe 

prèfcntenu  Quelquefois  non  feulement  les  paus 
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irtes  p  nuis  AXxBx  les  tiches ,  y  font  invitez  >  quand 
celui  qui  fait  htdèpcafctcft  riche*  Les  Pcrcs  Je» 
fuîtes  le  ttouyent  Iborcnt  k  ces  Afl'emblècs  ,  noa 
pas  pour  7  manger  y  mais  pour  avoir  occafiou  d'y 

précncr  &  inftiuire  le  Peuple.  A  voir  ces  Tables  > 
on  fc  figure  lesfcftins  des  premiers  Chrétiens  dans 
TEglifc ,  auparavant  de  communier ,  à  l'inaitation 
.de  nôtre  Seigneur.  Ils  s  appcUoicor  «yinr*  i  çda^ 
veut  dire  Charité.  • 

^  Que  (i dis  le  tems  de  S.  Paul ,  quelques  abus  fe  i .  C§rM 
gHflëreot ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  en  remar-  ^ 

que  à  prcfcnc  en  ceux  des  Grecs.  Le  premier  eft, 
qu'après  le  foupcr  ,  les  jeunes  gens  danfcnr  avec 
les  filles,  &  chantent  toute  la  nuit, avec  beau- 
coup de  modération  pourtant.  Le  fécond  abus  eft  , 
que  le  Prêtre ,  au  lieu  de  fe  difpoièr  pour  célébrer 
la  Méfie  le  lendemain  »  Ce  mec  auifi  à  danfer  oaà 
boire  plus  que  les  autres.  Mais  ce  qui  eft  moins 
édifiant ,  c*cft  qu'en  toutes  ces  cérémonies  ,  vous 
ne  voyez  aucun  Grec  fc  confeffcr,  quoi  que  îc 
Prctre  ,  félon  l'ancienne  coutume  de  r£giiie 
Orientale ,  ne  manque  jamais ,  après  qu'il  a  comi> 
xnunié ,  de  fe  tourner  vers  le  Peuple  avec  le  Calice.^ 
pour  rinvicer  à  participer  avec  lui  à  ce  mm  deli^ 
cieux  :  Venez,  avec  crainte  ^  avec  foy  ,  crie-t-il. 
Mais  comment  s*cn  approcher  oient-ils  ,  après 
avoir  manioc  comme  ils  ont  faîr  ? 
•    Leji  Ërctres  6c  les  Moines  Grecs  font  de  ceux  de 
qui  QÔtre  Seigneur  parle  en  S.  Mathieu  j  qui  fur- 
chargent  les  autres  jufqu'à  l'excès,     ne  vou- 
droiem  pas  y  xoucher  du  doigt.  Pour  les  danfes ,  il 
eft  plus  facile  d'y  remédier.  Les  Miflionaires  les 
ont  fait  ceffer  plu  heurs  fois*  Ceux  de  Policandro  , 
qui  eft  une  autre  IQc  yoiiîne,ont  ciiciercnient  ban- 
ni les  DaniÀuxs  de  leurs.  Panégyriques  ,  depuis  que 
le  foudre  tua  leur  joueur  de  hautbois  au  milieu  de 
la  danfe*  , 

.Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  fur 
^.curs.ccrçAionicsi  car  il  faudi:oi(  un  Volume  Cfv- 
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ticr  »  pool  ks  bien  dàciiie.  La  piuparc  de  ces  Ct^ 
rcmonies  ont  des  (èiis  myfti^tic^  j  (i  nous  oousea 
rapportons  à  quelques-uns  de  Icars  DôAeurs^  qiiS^ 
pnc  écrie  fur  cette  matière.  Mais  tout  le  monde 

Ccaic  qu*il  n*y  a  rien  de  plus  mal  fondé  que cccco 
Theoioeîe  aIlcsoriquc&  myftique. 
-  J  aurois  plutôt  louhâuc  rcprcicnccr  ici  en  abré- 
gé le  chanc  &  Iamaûquc  de  la  grande  Eglifc  der 
Confkantinople  i  maïs  outre  que  cela  (croit  trop- 
long  >  onauroiobefoinde  ^infieurs  figures. 

Les  noms  it  leurs  Dignitcz  Ecdefiaftiques  (bnr^ 
le  Patriarche,  le  Mccropolitaîn  ,  l'Archevêque 
TEvéque  j  le  Moine  iacrc ,  qui  peut  dire  la  Mcilej 
qu'ils  nomment  Hieronime ,  le  Précre  ou  Papas  ». 
le  fimpic  Moine ,  qui  ne  confacre  pas  ,  le  Dfact& 
Se  h  Soûdiacre  ^quiïèrrent  aux  Prêtres  &  à  l'Au* 
tel  f  TAnagnoftc  ,  qui^it  l'Epicre*.  Les  Moines  onr 
auin  leurs  Archimandrites  ou  Abbez, 

J*aî  parlé  ci-devant  de  leurs  Patriarches,  de 
leur  nombre  &  de  leur  pouvoir.  Quant  aux  Ar-» 
chevcques  ^  il  y  en  aquelq|ics-^ns  en  Grèce  >  donc 
celui  de  Theflàloniqm^adonze  fivéqucs  fous  lui , 

celui    Athènes  quelqucsHins  moins.  Hs  haïP 
iènt  morrotlcroetit  m  Catholiques ,  àJa  rëtèrve  de 
ceux  qui  vivait  fourla  Domination  des  Vénitiens,., 
qui  on:  rxiême  un  grand  reipeâ  pour  It  S.  Sacre- 
ment de  ces  Latins, a fient  à-icurs  OiËccs  aux- 
tèics  Solemnelles  ,  dilcnt  kurs  MefTes  en  même* 
Eglife ,  a  même  heure  $  mais  en  difirens  Atitels.- 
L^^PP.  Jcfuites  ont  établi  dts  Mil&ons  dans  les^ 
'Mes  de  TArcKipcI ,  entre  autres  à  Chio,  à  Thy«- 
ne  ,  à  NaxicjàPâros,  Sira ,  Amourjgo ,  Achcncs, 
Negrepont  &  Saint- Erinî ,  où  ils  font  de  grands 
progrés.  Nous^en  ferons  un  dérail  ci-aprcs. 
Achaïc..      IJ  y  a  grand  nombre  dé  Chrétiûis  dans  l'A^» 
Aciiqies.  ofiftïej&  l'on  a  compté  dans  Athènes,  en  une 
Proccfllon  ,  deux  cens  cinquante  Pritres.  Cette* 
Ville  fcri  de  fcjour  à  un  Archevêque  ,  qui  a  fous 

lui  6^  £Yêqacs  ^^aiicUr  de  db^  ^u  U  en  ayoit  au» 
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tftefois ,  te  ccDf  cinquante  Eglifcs.  îles  'tuics  ic 
fbnccmparcx  des  lieux  les  plus  forts. 

Les  Èvéques  de  Moaembâfic  dc  d*Argos ,  ^ui 
(ont  dans  le  Peloponefe  oiik  Moréc  >  êcoicnc  fous  L^Hoifc. 
r Archevêque  de  Corinthè  r mais  k  fteknt  celai  de 
Monembafie  eft  Mctropolicaîn  vie  Argos ,  de  Nà* 
poli  de  Romanie  ne  (ont  qu*un  Skge  Métropoli- 
tain. Quant  k  celui  dc  Corinthe»  il  a  fous  liri  les  Coii»tM«. 
Evéqucs  dc  Dmala*  j  dc  Cephalouie  r^c  Zaatc  ^  & 
aucxes. 

II  ^  a  prefentemenc  dalis-  CoFon  ,  Vilie  de  cectc 
ProTinee  ,  qui  z  été  reprife  par  les  Vénitiens  il 
y  a  dé}a  quelques  années  fur  les  Turcs  ,  des 

Catholiques ,  qui  y  ont  rétabli  la  Religion.  Il  y  a 
aufit  des  Grecs  &  des  Juifs ,  qui  demenrenr  dans  la- 
bafle  Ville  ^  iclquels  ctoicnc  fou&rcs  par  les 
Turcs ,  en  payant  le  tribut  ycomme ailleurs. 

La  Religion  de  la  Eaconie  ou  bicedemone ,  qui  tscsdMiiH^ 
tft  auflf  dans'Ie  Pêloponefe  »  eft  endereménc  con- 
ferme  iccllc  de  l'Eglife  Grecque  :  mais  quoi  qu'ils 
fe  difent  Chrétiens ,  ils  font  Barbares  ,  &  prcfque 
làns  Loy.  y  a  dans  ce  Païs  plufieurs  autter 
ehréiicns  Grecs  «  outre  les  J^iifs  &  les  Turcs.^  t 

H  7  a  dans  la  Macédoine  grand  nombre  de  M«tcdbi« 
fûtes  »  de  Juifs   de  Chréciens  mâler  enfemble.  nt^ 

Il  y  a  plus  dc  foixante-dix  mille  Juifs  à  The(Iâ«  t  ht  fla!©* 
Ionique.  Les  Turcs  y  ont  feulement  trois  Mof-  n"^uc. 

3uccs,&  les  Chrétiens  vingt  ou  trente  Eglifcs, 
on  Mctropohtain  a  plufieurs  Ey^ucs  ibus  lui  y 
comme  celui  de  Cypre  ou  de  Pydne  y  celui  des» 
5ct  viens  »  tt  ceux  de  Cailandrie  ^  Lke  »  Rhendine,*^ 
Hierifle  ou  S.  Mont  r  Lyeoftooie  ou  Temple 
Theffaliquc,  &  quelques  autres.  L'Archevêque  de 
Serres, qui  fut  à  Anvers  en  léiS.  ic  nommoic 
Primat  de  Macédoine. 

Quanc  aux  Monafteresdu  Mont  Atbos ,  qu'où' 
fliec  au  nombre  de  vingt-quatre  >  cnielques*unsr 
cirent  encore  ieertains  rcyemss  aanuds  de  Rui&e 
ydiàMt  ^  Trcbizondc  y     dc  quelques  autre» 

.      N  vj 
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Paï$.  lls*f  rroavoic  aucrcfoispIaficuts  boDsLi* 
vres  CD  Manufcric ,  &  beaucoup  de  Moines  fort 

dodlcs  'y  m.iu  à  prcfcnt  à  peine  s*en  trouve- t-il  dix 
qui  (çaclicnc  cjuelquc  chofe.  11  y  a  bien  encore 
quelques  Livres  de  Théologie  5  mais  ks  Hifto- 
r  eus,  les  pocccs  &les  Philofophes  y  manquent^ 
1  ai  déjà  parlé  de  la  Règle  de  ces  Calogers  ^  0c  de 
leur  genre  de  vie. 

Tbeflàlic;  Outre  les  Turcs  qui  font  dans  la  Thcffalie  ,  il 
y  a  aufli  beaucoup  de  Chrétiens  Grecs  :  &  de  mê- 
me que  le  Métropolitain  de  Thellalonique  Tcil  de 
toucc  la  Tlieûalk  r  aiuiî  aelui  de  Larille  Tcft  de  la 
deuxième  The(falie  &  de  toute  la  Grèce ,  ayant 
(bus  lui  les  grands  Evéebez  de  Demetriade,  de 
Pbarfale  »  de  Dcmoinque ,  de  Zicon ,  de  Tcicca  ^ 
&  de  quelques  autres^ 

Albanie*  Quelques-uns  des  Albanofs  fuivenc  TEglife 
Romaine  y  les  autres,  la  Gjecque.  Ceux  qui  dé- 
nie urcnc  depuis  la  Baftie  >. j,ufqu*à  Duras  9  vivent 
à  la  Grecque-,  $c  plaficurs  mone  fçatrem  parlée 
Grec  î  maïs  depuis  Duras lufqu'am  coonos-  de 
]'A*banie,du  coté  de  la  Dalraatie,  tous  fuivenc 
TEglilc  Latine»  La  Valone  eft  peuplée  d'une  grau- 
dc  multitude  de  Juifs  ,  qui  s*y  letitercnt  pendant 
le  Poaûficatdc  Paul  IV.  qui  les  chaffad*Ancoae: 
&  des  autres  lieux  de  la  Marche.  L'Albanie  étoit 
k  Païs  de  Scanderberg ,  Roy  de  cette  Contrée^ 
qui  fie  tant  d^:  peine  àrAmiirath  j  pcic  de  Maho» 
mec  I  Iv 

Ipirc  Les  Peuples  d'Epire  ,  qui  cft  encore  une  Pro«- 
vince  de  Grèce  ,  iont  tous  Chrétiens  Grecs ,  de 
même  que  les  Chimexiocs  habitans  de  cette 
Contrée  ,  s\m  n*en  ont  toutefois  que  le  nom  & 
Tapparence  ;  iieaQmoi|i9<  ils^  font  plus  afifeâionneai 
aux  Chrétiens' j  qu'aux  Tures. 
ttlsvons*  Les  Sclavons  font  tous  Chrc tiens  ,  qui  fuivenc 
TEglife  Romaine,  fous  la  diretSiiou  des  Archevé^ 
qucsde  Zara  ,  de  SpaJato,  de  Raguze  &  d'Ami- 

y  m  I  à  la  féfeiyc    ^uçl^ucç  G«ec9  9^^^  P^^^ii 
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Vént  dans  le  Diocctc  de  Catcaro  ,  Ville  Epifcopa- 
le,  à  prêtent  fous  la  JariCdiftionder Archevêque 
de  Bari ,  dans  la  Poiiille ,  êc  autrefois  de  celai  de 
Kaguze»  qui,  de  même  que  partie  de  fon  Oio-» 
Ccfc,  eft  Uijetre  au  Turc ,  le  rcftc  confiûanc  ca 
17.  Villages ,  peuplez  de  Chrétiens  Romains  dc 
Grecs.  Au  rcftc ,  en  ce  que  pofléde  le  Turc  dans  U 
Sclavonic  ,  en  y  comprenant  la  Bpffenc,  il  y  3 

S»rés  de  cinquante  mille  Catholiques ,  qmre  plu- 
leurs  Monafteres ,  oui  font  dans  les  Montaeues , 
ou  les  Religieux  de  i-Ordrede  S.  François  vivent 
avec  autant  de  liberté  ,  qu*cn  plufieuis  oïdioits  dc 
la  Chrétienté. 

De  la  Religion  de  la  Croatie. 

■ 

LEs  Peuples  de  cette  Province  de  l'Europe,  x>4tr/^,<, 
qui  eft  au  Nord  de*  la  Liburnie  &  de  l'Iftrie ,  l'Emfi, 
font  Catholiques  Romains  :  &  quoi  qu'ifs  foient 
fort  tourmentez  par  leurs  Seigneurs  ,  &  qu'ifs 
.  foient  voifins  des  Turcs ,  ils  fc  maintiennent  nean- 
moHjs  conftamtnent  dans  leur  Religion.  Le  Turc 
emmena  dc  ce  Païs  trcncc-cinq  mille  Chrétiens 
captift  ,cn  ly^i. 

Les  Ù&okes  &  les  Morlaqucs  font  auffi  Càthor 

liqucs. 

.1' 

JÛê  U  Religion  dt  U  Dalmatie. 

TOat  le  Peuple  de  la  Daimatie ,  Province  ma-  Tfavit^j^ 
ritimc  entre  Ja  Liburnie  &  la  Macédoine ,  eft 
ferme  &  confiant  dans  la  Religion  Catholique 
l'on  y  voit  <fc  belles  Eg  ifcs  Cathédrales  ,  & 
quantité  dc  grands  Convens  dc  Religieux.  L*Ar- 
chevéque  dc  SpaJaco  a  fous  lui  les  Evéques  de  Se- 
gue  ,  None ,  Lcfuie  ,  Trau  ,  Scardone  ,  Sanadrie, 
Tiue  ,  Sebenico ,  &  Almiffa.  Celui  dc  Zara  a  fous 
fa  Jurifdiaion  les  Evécbez  d^'Arbe ,  Vegia  &  Of- 
fero  j  &  celui  de  Raguze  a  fous  lui  les  Evê^ucs  dfe 
Stagno  ,  Tribigna  ,  Cattaro ,  Rudcn ,  BxAtiu* 
gaud  Nuoyo  ou  JE^olTca .  &  Sudaa»  " 
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ks  Vénitiens.  Les  Turcs  y  ont  four  principale» 
Villes  Scardonc,  Narcnza,  &  quelques  autres. 
Jtcs  Vénitiens  y  poffcdcnt  Zenzegna ,  Nona  ,  Zaïa,^ 
SeVenico  »  Trau ,  Spalacio  ,  Almi&i  i  &  dam  do 
petites  lâc^i  Veglia,  Atht ,  Oiero. 

Vers  le  Midy  de  la  Dalmatie  ,  eft  la  Ville  Sù 
République  de  Ras^uze ,  anci^^nnemenc  Epidauràs  y. 
qui  eft  le  Siège  d'un  Archevêque,  comme  nous 
venons  dédire,  fituéc  fur  le  Golplic  Adriatique. 
Elle  a  conTccv^  long-tems  fa  liberté  contre  les 
Tares  i  mais  clic  a  été  il  y  aquelquc  tcms  ,  rava- 
gée pa^eiiX|&  alïùjcttie  à  leur  Domination  î  &- 
maintenant  elle  fecon&rvc  fous  la  proceâion  du 
€rand  Seigneur.  Ses  habitans  n'ont  pas  quitté 
pour  cela  la  Religion  Cacholiquc  ^dont  ils  ont 
toujours  fait  prof^llion  ,  &  ils  en  ont  le  libre  exer- 
cice >  moyennant  le  tribut  ordinaire ,  qui  eft  de 
vingt  mille  écus.  U  Archevêque  Élit  fa  réfidence 
Ragazc.  Son  %life  Cathédrale  ,  dédiée  à  S,  Trj^ 
phon ,  eft  fort  célèbre.  On  y  fait  toutes  les  cerC|« 
monies  de  TE^lile  Romaine  ;  mais  une  feule  parti» 
calariié  y  cfl:  a  obfcrvcr  à  la  Mefl'e ,  ffavoir  ,  qu  a», 
jfics  que  1  ou  a  dit  TEvangile  en  JLatia  >  on  le  it^^ 
ce  en  £angue  £fclavone. 

L  on  voit  aalfi  quelques  Grecs  dans  ce  Paï5. 

Les  habitans  des  Bks  de  cette  République  luir 
k  même  Religion  Romaine. 

De  U  Religion  de  U  Bid^ariê.' 

LEs  habitans  de  ce  Ro)^ume  font  prcfque  tons^ 
Marchands  Raguzois     <fvA  y  trafiquent  ^« 
comme  à  Belgrade.  II  y  a  un  Patriarche  de  Bul- 

gaîie,  alVcz  magnifique  ,  qui  a  toujours  un  Agent 
a  la  porte  du  Grand  Seigneur,  pour  avoir  foinde^^ 
fes  afiaires.  U  paye  un  tribut  confidcrablc  att- 
ilarc^  Les  Turcs  de  toute  cette  Province  fc  reti-^ 
Knt  volontiers  à  Sophie, à  Cherchioi  &  à  JetK 
man^  Villes  oit  ils  onc  des  Mofq^ées»  On  voi^ 
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fin  (H  des  Tartarcs  à  Dobrucc ,  qui  Yîvcnt  à  U 
Xlahonieiane,.&  des  Eunuques ,  qui  fonc  desrc- 
fies  de  la  &âion  de  Tekely ,  de  la  Scâede  Mkïf. 
Hes  Juifs  onc  aufll  dans  Sophjcplaficars  Sjfnâgo* 
gués ,  &  y  (ont     grand  trafic. 

Cccrc  Ville  de  5ophîc ,  Capitale  de  laiBulga- 
fîe^fc  liommoit  autrefois  Sardiquc,  qu'on  pla-  Coadicde 
çoic  dans  la  Thrace  &  rillyrie.  Oh  y  cclcbraun  »««q«»^ 
CoDciJe  Générât ,  fous  l'Empire  de  Gonftance  8C  i'^l*' 
de  Conftantiii  ^  contre  ks  Ariens*.  La  coœplaifanoe 
que  rEmpcreur  Gbnftatict  airm  pour  Ict  fcnti^ 
Hicns  des  Ariens ,  lesrcndoit  infolens.  Ikn*bfoicm 
combattre  ouvertement  la  Foy  du  Concile  dé  Nî- 
cce  ;  mais  îis  s'cffbrçoicnc  de  la  renverfer  par 
leurs  artifices ,  &  par  les  perfecucions  qu'ils  firent 
fouHrir  aux  Prdacs  OccfaScKtoxcs  »  pribcipalettoïc 
à  S.  Atbanafei 

&e  Pkpe     les  ET^quefeorest  vecdurs  IbCM^  Jultt^ 
ftamîn  ,qurayant  fek  venir  à  Milan  S.  Aihanafe,. 
fut  pcrfuadc  que  le  (cal  crimcdc  ce  Prclat ,  étoic 
d'avoir  trop  de  zcIq  &  de  capacité  pour  défendre 
la  Foy  de  Nicée.  hs  lui  propoferent  la  célébration' 
d^unCottcUe  gênerai  ;&  cet  Empereur  ayant  ap- 
froay6  ce  dfcttcin  yen  écrivit  d'Ion  frerc  Gonfian- 
ce ,  qui  s^'y  accorda^^  Ainfi  ces  dtttx  Princes  »  pour 
faire  cefler  les  différends  deTEglife ,  le  convoquè- 
rent tant  de  rOHcnt^  que  de  l'Occident  or- 
donnèrent qu'il  le  ticndroit  dans  5ardique.  Il  y» 
avoit  déjà  onze  ans  que  le  Grand  Conftan tin  étoit^ 
inort  3  lors  que  ce  Concile  s'ouvrit ,  fous  le  Con* 
fiilat  de  Ruffn  5e  d'Eufebe.  Le  nombre  des  Prélats 
felon  Theodorct ,  monta  à*  150.  &  félon  S^  Atha-^ 
nafcjà-prcs  de  50 ©.comprenant  ceux  qui  l'ont 
confirmé  ,  avec  ceux  qui  y  ont  afliflé  ;  $c  fclon 
Socrate  £c  Sozomene,à  }i6.  Ils  ccoicm  venus  de. 
5! 5".  ou  j7.  Provinces,  tant  de  TOrient,  que  de 
t^Occidenr.  Ofius  ,  Arcbidamus  &  Philozene  y 
tinrent  la  place  du  Pape,  à  qui  les  incommodttc» 
lie  peimixcac  ^as  de  s'y  tiouya.  Entre  les  Prélats^. 
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il  y  en  avoir  de  cres  faints  8c  de  très  célèbres; 

Les  Ariens  y  vinrcni;  accompagncx  de  deusC 
Comtes  ,  croyant  par  leur  aurotité  pouvoir  faire 
routes  chofcs.  S.  Athanale  y  paroiiroic ,  contre 
kar  reoriment  &  leur  efpcrancc.  Ils  £rciic  inftance 
pour  exclure  de  rAffemblée  ce  Prélat  qnel-^ 
qnes  autres  :  Mais  le  Concile  rcjettanc  cette  pro- 
poficion ,  les  preffa  de  comparoîtrc  :  ce  qu'ils  rcfii- 
Icrent  avec  opiniâtreté  j  &  afin  d'avoir  quelque 
occafion  de  fc  retirer  ,  ils  feignirent  que  Confian- 
te leur  avoir  mande  qu'il  venoic  de  remporter  une 
.viâoirt  fur  les  Perfes ,  Bc  qu'il  avoit  bcfoin  d  euic 
pojar  en  iblenuifer  le  triomphe»  Ils  firent  ponce 
au  Concile  cette  excafe  par  Euftate  y  Prêtre  de 
TEglife  de  Sardîque.  Cependant  rAlTemblcc  dé- 
clara innocent  S.  Athanafe  ,  &  les  autres  Prélats 
Catholiques  ;  &  cnluiie  ayant  examiné  les  accula- 
,  '  T    tions  contre  les  Evêques  dévoyez  ^  elle  en  dépoU 
plufieurs  de  lcttr%Siege.  Après  que  la  Caufe  des 
partictttiejrs  fat  v^idée  ^  le  Concile  ne  voulant  riea 
ajouter  au  Symbole  de  Nicéç  ,  ni  faire  aucune 
Confeffion  de  Foy ,  fongea  à  là  Difcipline  généra- 
le ,  &  on  drcfla  les  lo.  Canons  que  nous  avons, 
félon  les  Grecs,  &  xi.  félon  les  Latins,  qui  ont 
fuivi  une  autre,  divifion  ,  8c  un  ordre  difitrcot*  Le 

Îremier  de  ces  Canons  .eft  pour  la  Tranflation  des 
Ivéques.  Il  y  en  a  d'autres  ç^ui  regardcni:  les  Voya^» 
gesde  Cour,  leurs  Ordinations,le$  Appellations  au 
Pape.  Mais  dans  le  tcnis  que  ks  Onhodoxes  cta- 
bliflbient  des  Regicmcns  falutaires  dans  Sardique  , 
les  Ariens,  qui  s'en  écoienc  retirez,  teooienc  ua 
Conciliabule  à  Philippes  ,  Ville  de  Thracc  ,oûils 
condamnèrent  la  Confubftantialité  du  fils  avec  le 
Percifi:  après  avoir  confirnaè  les  premières  Sen*^ 
tences  de  dépofîtron  contre  S.  Athanafe,  PauF, 
jwiei»  Marcel  &  Afclepas  ,  ils  dcpofcreai  le  Pape, 
«  Ofius ,  Maximin  de  Trêves ,  Protogeiie  de  Sardi- 

que ôc  Çaudence  de  Breife.  Dans  uu  nouveau 
Symbole  q^u  ils  publièrent ,  ils  ôtejrcnt  au  Sauyeus 
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la  DlgiutÊ  de  ¥ils  de  Dieu ,  qu'ils  (cRibloient  lui 
accorder  par  leurs  termes  équivoques.  Pour  faire 
paffcr  ceuc  Affcmbicc  comme  oiihodoxe  ,  ils 
donneienc  à  leur  Conciliabule  le  nom  de  Concile 
de  Sardique  ^  de  force  que  plafieurs  Carholiques 
y  fatcm  trompez.  Ils  écrivirent  une  Epicre  Syno« 
dale ,  quMl  adrciTercnt  à  cous  les  Evéqaes  Catho- 
liques ,  &  entre  les  autres  à  Dooac  ,  qui  étoit 
ivcque  des  Donatiftes  à  Carchagc* 

Crcfconius ,  Donatiftc ,  voulut  depuis  aHcguer  tannins 
cette  Epicre ,  pour  prouver  que  ccuk  qui  i*avoicnt  ^*  *i47< 
faite  >  avoient  Communion  avec  i'Eglifc  >  &  S« 
Auguftin  répondit  qu'elle,  étoit  Teniie  des  Ariens 
^embiez  au  Concile  de  Sardique ,  fans  diftinguer 
le  faux  du  véritable ,  donc  il  n'avoir  point  eu  de  theedmt^ 
connoiilancc  j  ce  qui  cft  allez  fiuprenant.  Au 
rcfte  5  quoi  que  ce  Concile  de  Sardique  aie  écé  af- 
femblc  de  toutes  les  Eglifes  du  Monde ,  pour  écrc 
un  Concile  Oecuménique  ,  il  n'eft  point  reçu 
comme  tel  ^  puis  qu  ou  n'y  téfolut  rien  touchant 
la  Fojr  i  Se  qu'on  ne  fie  que  cof&firnter  celle  de  Ni- 
cée  :  ou  bien  i!  faut  dire  ^  comme  l'a  penfè  M.  de 
Marca,c]u'ii  a  perdu  ce  piivilege  ,  par  le  refus /,  7.<fe  C#jfi 
que  les  Orientaux  ont  fait  de  fe  j^indic  aux  Ev6-  ^^rd^ 
ques  d'Occident. 

De  la  ReUgion  de  la  Valachte  »  de  la  Mûldavii  > 
'  ^        de  la  Trdnfjflvanif* 

LA  Valachie  cft  une  Principauté ,  qui  dcpcn- 
doic  autrefois  de  la  Hongrie,  &  dont  le  Vai- 
vode  ou  Prince  ,  cft  maimenanc  Tributaire  du 
Grand  Seigneur.-  Elle  eft  entre  la  Bulgarie  >  la 
Moldavie  ,  la  Tranfylvanie  &  la  Hongrie.  Ses 
Peuples  font  Chrétiens  Grecs  Schifmaciques ,  Se 
dans  les  cérémonies  de  leur  Religion  ils  fe  fervent 
^  de  la  Langue  Franque ,  qui  eft  en  ufage  ptefquc 
dans  touc  TOrient.  Leurs  Prêtres  fc  marient ,  8c 
tous  reconnoilTcnt  pour  Chef  de  leur  E^life  le  Pa- 

tiwçbc    CooftfMisiapple ,  qui  oïdiaiaircmcm 
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«  faifc  (a  vificc  j  tant  en  Valachic ,  qu'en  Motdj:i* 
vie ,  pour  donner  (a  bencdiâion  k  ces  Peuples ,  qui 

la  reçoivent  avec  de  grandes  foumiflions.  Ils  lui 
ïom  y  en  rccompcnfe  ^  de  grands  prefens.  Leur 
Xanguc  a  (quelque  rapport  avec  la  Lauaei'Ce<|at 
faiu  croire  a  quelques-uns  qu'ils  cirent  kor  origine 
des  Romains; 

Moldavie*    La  Moldavie  a  environ  90.  Heîies  d'Orient  en- 

Occident  >&  70.  du  Septentrion  ait  Midy.  C'eft 
une  Principauté  de  l'Europe,  qu'on  a  aufli  con- 
nue fous  le  nom  de  Gi  ande  Vaîachic  de  Vala- 
chie  Cifalpine  >  Se  qui  a  fait  autrefois  parue  da 
Royaume  de. Hongrie*  Les  Moldaves  lont  aufli 
Chrétiens  Grecs  »  comme  les  Valacbes  r  i^econ* 
noiflant  le  Patriarche  des  Grecs.  Ils  drftnt  c[u'il8< 
fuivent  la  Dodlriae  de  S.  Paul ,  qu'ils  reçurent 
des  le  commencement  du  Chriftianilmc. 

Mais  outre  ces-  Chrétiens  Grecs ,  on  trouve en- 
.<orc  diverfes  Seâes  &  Nations  >  comme  des  Ruf* 
fes,  des  Arméniens  »  des  Bulgares ,  des  Saxons  y. 
des  TranfjFl vains  &  des  Tartare» ,  qui  vivent  à 
leur  mode.  Le  Tarccft  te  Maître  de  cette  Provin- 
ce,  &  le  Vaivode  ou  Prince  ,  lui  paye  tribut ,  qui 
ci\  à  prefent  de  deux  cens  mille  livres  ;  le  Turc  ne 
fe  fouciant  point  de  rendre  ces  Pcuf  les  pauvres^ 
afin  qu'ils  forent  foimiis^ 
Tran^lva.  Q^i^c  4  Xranfylvanic, partie  Ortenralcdi^ 
^*  Royaume  de  Hongrie ,  dont  la  longueur  Se  la  lac« 
geur  (ont  de  quatre  journées  chacune  v  c*^cft  une 
Principauté,  qui  cft  habitée  par  trois  fortes  de 
Nations  ,  fçavoir  ,  des  Saxons,  des  Bulgares  ^c. 
des  l^ongroisr  Les  premiers  occupent  la  Province > 
qu'on  nomnïe  des  fept  Villes.  Les  Bulgares  de- 
meurent fut  les  bords  de  la  Marile  t  &  les  Hon-^ 
grois  fe  font  établis  fur  les  frontières  de  la  Vaîa- 
chic ,  8c  fuivent  la  Religion  des  Grecs. 

Tous  CCS  Peuples  font  fort  aveugler  dans  le  dîf- 
,  ^crncment  des  Religions.  Ils  ont  aonnc  retraite  k 
Kute  forte  d'hcxcttcs^i  tçàc  toutes  Us  RcJi^oos  p 
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|(onf  l'exercice  y  cft  libre  ,  la  Cacliolique  cft  la  • 
moins  nombrcaic ,  &  la  moins  en  ulagc.  il  y  a  des 
Ariens^  des  Trinicaiics ,  des  Sabbacaires  >  des  Lu- 
thériens j  des  Calviniftes  &  des  Anabapriflcs.  Mais 
il  y  a  plus  de  Lachcrieos ,  d'Ariens  de  Sabbatai-* 
tes  j  que  de  Calviniftes  y  quoi  qu«  le  Prince  foie 
Calvîiiifte.  Bcth-lécm  Gaborc ,  qui  fe  révolta  con- 
tre Gabriel  Baccori ,  qa*il  fie  tuer  ,  écoit  «te  la  Ré- 
foritic  de  Calvin.  On  a  remarque  ncanmoins  qu'ils 
for  t  camôt  d'une  Religion  >  tantôt  d'une  autre  i  ô& 
ils  luivent  leurs  intet<cs  Se  leur  inclination  dans  le 
choix  qu'ils  en  font. 

Mais  afin  de  miciix  dîftinguer  ee^  Peuples ,  par- 
ticulièrement les  SdxoDS^  qui  demeurent  dans  ics 
Villes  ,  ils  font  la  plupart  Luthériens  î  mais  lcs> 
Hongrois ,  Se  la  plus  graxule  partie  des  Sicuies  fonc 
Ariens  &  Calviniftes. 

'  Quant  ^anix  Valacfaes  ,.qui  habitent  les  Monta*» 

J^nes  qui  renferment  la  TranCylvanie ,  ils  faivcnt 
a  Religion  des  Grecs,  &  reconnoifl'ent  le  Patriar-^ 

chc  de  Conftantinoplej  mais  ils  mêlent  des  cetc- 
monies  du  Pa^^anifinc  dans  leur  culte  ,  ayant  rete- 
nu plufîeurs  cRofes  cfcs  Faycns ,  comme  fes  augu- 
ses  ^  les  divinations  ,  de  jurer  par  Jupiter  &  par 
Venus ,  qu'ils  appellent  Saints»  &  de  poner  de» 
YÎandcs  (m  les  tombeaux  desmorts.  Ils  ont  enco- 
re le  divorce  les  cérémonies  du  Mariage  j  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que  les  Idolâ- 
tres ont  pratique  dans  de  femblablcs  occafions. 

Pour  ce  qui  eft  des  Cachoiiques  ,  on  en  compte 
dans  la  TranfjFlvanie  ,&dans  les  Provinces  voi- 
£nes  ,  trente  ou  trente-cinq  mille  ,  qui  y  onc^ 
rexerctcede  leur  Religion  allez  libre. 

De  U  Riligim  it$  IJles  de  lUfchspitiuifêiêi 

CEs  Mes ,  appcUÉes  Cycladcs  &  Sporades ,  qui  f^'^'f^'^'' 
font  entre  h  Grèce  8c  T  Afîe  ,  font  toutes  ui-  ia^B^^ 
ÎKter  aa^  GwmI*  Rigueur  »  à  ta  xfc&rvc  de  quel-  Mi/ci/ 
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ques-uncs  j  qui  ont  tic  conciuiles  depuis  quelques 
années  far  lut  ^  par  les  Vcoidens.'  Celles  qui  Iboi 

E roche  de  la  Romanie  ,  font  Samandrachi ,  Lem- 
ro  I  Stalimene,  Tafibs&  vers  la  Theflalie  & 
rAchaicj  font  celles  de  Pelagnifi ,  Dromi ,  Sco- 
poli ,  Scliiaci ,  Schiro ,  Ncgrcponc ,  Ahdro  ,  Ti- 
nc  ,  Micoue,  Naxia  ,  Nio ,  Naniphio ,  S.  Erini  , 
Cerîgo ,  lagia ,  Zca,  f  ermcria  ,  Serpliiuo,  Sira  , 
Sirna ,  Paro  ,  Sîfano ,  Miio,  &  piiuieiirs  autres 
moins  confidérables. 

L'Iflc  de  Candie  efl:  au  milieu  de  rArcWipel. 
Vers  l'Occident  de  l'Epire,  de  l'Achaie  &  de  la 
Morcc  5  dans  la  Mer  Ionienne  ,  font  les  Ifles  de 
Cor  fou ,  Saiiue  Maur  ,  Cephalonie  >  Zance  ^  &c. 

Tous  les  Peuples  de  ces  IHcs  font  Chrétiens  ; 
mais  tous  ne  font  pas  Catholiques.  Les  Latins 
n'en  font  tout  au  plus  que  le  tiers  s  encore  (bnt* 
ils  répandus  en  différentes  Ifles ,  dont  quelques-» 
unes  n'ouc  qu'un  Vicaire  entretenu  par  le  S.  Siège. 
D'autres ,  comme  Naxie  ,  Milo  ,  Andros ,  Sira, 
Tiue,  Siphanto,  ont  leurs  Prélats  Latins  ,  qui  ics 
gouvernent.  L'Archevêque  de  Naxie  cft  le  Mé- 
tropolitain ,  &  cette  Eglifc  eft  Ja  feule  qui  ait  re-» 
tenu  Ton  ancien  Chapitre.  Outre  cela  >  tes  Ifles  onc 
encore  des  PP.  Jefuites  êc  t^apucins ,  Miflionaircs 
envoyez  de  f  rancc  ,  donc  Je  zclc  ,  la  chaiité  &  la 
vie  édifiante  lervciu  beaucoup  à  maintenir  les  an- 
ciens Catholiques  ,  &  à  en  faire  de  nouveaux. 
Nous  parierons  ci-aprés  de  leur  MiAion.  Et  cel^ 
n*empêche  pas  quMl  n'y  ait  encore  un  gtand  nom- 
bre uifles  abandonnées ,  oâ  le  Chriftianifmc  eft 
bien  tombé.  Les  Jefuites  projettent  depuis  long- 
tems  d'établir  des 'Mi  (lions  volantes,  qui  feront 
deux  ou  trois  fois  ranncc  le  tour  de  ces  Ides  ^ qui 
font  au  nombre  de  plus  de  60.  Si  ce  projet  peut 
s'exécuter ,  comme  il  eft  facile  ,  il  fera  grand  plai« 
ftr  à  la  Religion  j  Se,  fera  caufc  du  ûduc  de  bkndes 
jGrecs. 

Avec  les  Latins  |  c'çft-à*4îi^ç  çç^^  ^uifulYcu^  . 
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lc-6  .CcrcmonÎ€5  de  rEglifç  Romaine,  îl  y  a  des 
Qtccs  Orthodoxes  ,  qui  gardent  laocien  Kice  dç 
leur  Eglifc  ,  &  qui  rcconnoiflcnt  le  Pape.  Le  noin- 
bre  de  ces  derniers  eft  aflez  petit.  Cebi  des  GreC9 
Schifmatiques  eft  fans  comparaifon  le  plus  graind/ 
De  CCS  Grecs ,  qu'on  appelle  Schifmatiqucs ,  plu- 
fîeucs  le  font  comme  par  balard  ,  fans  fçavoii  mê- 
me ce  que  c'cft  que  Schifme  ;  &  ceux-là  font  aflcz 
£aciles  ^  ramener  :  Les  autres  j  alTez  éclaixez  pour 
entrevoir  les  difficaltci  qui  les  fcparcnt  d*avec 
nous ,  ^  trop obltinez  pour  prendre  le  bon  parti  > 
ibnt  très  attachez  ii  leurs  erreurs»  Trois  fortes  de 
gens  contribuent  extrêmement  à  les  y  entretenir. 
J^es  premiers ,  font  les  Moines  du  Mont  Arhos, 
appelle  le  Mont  Saint.  Ils  ne  manquent  jamais  de 
ireuir  parcourir  ks  lûesdanslc  ternsdeTAvent  & 
lia  Carême  ,  pour  adminiflrer  les-Sacrcmens  aux 
Grecs  de  leur  &ice;  w  les  Prêtres  &  les  Curez  ne 
daignent  pas^*en  donner  la  peine  i  &  quand  miêmc 
ils  le  voudroient ,  ils  ne  le  pourroient  pas,  plc- 
fieurs  d'entre  eux  içachani  à  pvinc  lire  &  écrire. 

Ce  n*eft  pas  que  les  Moines  foicnt  plus  grands 
Dodeurs  i  car  il  s'cn  voit  quantité  qui  nel^avcnc 
ieaiement  p^s  la  forme  de  Tabfolution  :  mais  corn- 
«   me  ordinaireniisbc  ils  font  plus  hardis  que  les  tim^ 
pleS'Prétres ,  &  que  dans  leurs  difcours  ils  ont  foio* 
de  crier  bien  haut  contre  Le  Pape  &  l'Eglifc  Ro- 
•  maine  >  cette  hardieffc  leur  tient  lieu  de  mérite  , 
fie  tout  le  monde  court  à  eux.  Il  ne  faut  pourtant 
f^s  croire  qu'ils  viennent  de  li  loin^&  qu'ils  fe 
donnent  tous  ces  mouveoieus  >  par  le  pur  zelede 
inaimeoir  leur  £leiidon.  l^s  groflcs  rétributions 

3u*ils  exigent  pjour  les  Confeflions  &  pour  leurs 
éclamaiions  contre  les  Latins,  font  la  piincipalc 
raifon  qui  le? attire.  Ils  ont  eux  ,  &  les  autres  Pré- 
jtrcs  >  une  manière  de  penirence  aflez  nouvelle , 
qu'ils  enjoignent  aux  grands  pécheurs  qui  fe  con^^ 
fcflcnt  à  eux  i  c'eftde  les  obliger  à  prendre roncf 
.^iojLi  pntrp  les  dcusipa^Ies  an  certain  nomjbrç  de 
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fois ,  bien  cnceoda  «jtt'à  chaqae  onâioo  ib  donne* 
xonc  j  les  uns  un  èca  >  les  autres  plus  ou  moins  »  .  * 

fdon  leurs  péchez^;  ce  qui  pioduiL  eu  peu  decan$ 
•de  eroilcs  loimnes. 

La  féconde  force  de  gens  qui  fomentent  Je  Schif- 
«med^ooemaaiece  eDCOte  bien  plusdaugereuie  que 
les  premiers  »  (bntcertains  Doâeurs^  quirevicn«> 
-ocm  eo^reee ,  après  avoir  £tudi£  quelques  années 
a  Rome  dans  le  Séminaire  de  S.  Athanafe,ou  ils 
font  entretenus  aux  dépens  du  Pape.  Quelques 
^bonnes  &  iain;es  précautions  au'on  prenne  ,  il  ar* 
Jive^je  ne  ij^ai  pat  quel  malheur  >  que  dés  qu'ils 
Ibnt  de  retour  dans  leur  Païs ,  Us  deviennent  les 
plus  irréconciliables  ennemis  de  f  Eglife  Romaine  ^ 
kc  donnent  avec  fureur  dans  toutes  les  Poârine^ 
.condamnées.  Comme  ils  font  Théologiens ,  Se 
qu'ils  f^avcnc  manier  les  Controverfei,  on  ne 
içauroit  cioirc  les  maux  qu*ils  caufcnt  par  tout 
«avec  leurs  raifonnemens  captieux.  De  ces  jeunes 
£tttdians ,  qui  reviennent  d'Italie ,  il  eO;  bien  rarp 
dVn  voir  un  en  2Q.  années  de  rems  ^^qui  foit  demeu- 
-lè  ferme  dans  la  Foy  deTEglife. 

Mais  une  aoificme  caule  de  l'obfti nation  dc« 
<jrccsdcrArchipcl  dans  le  Schifmc  ,  &  la  pîusîii- 
iurmontablcj  c  cil  la  vénalité  des  Ëenejices  &  des 
Dignitez  de  r£gl i Te  Grecque  ,  qui  fe  vendent  &; 
s*ai:hette»t  à  beaux  deniers  comptans  >  comme  oa 
iferoit  une  Charge  otiune  Mag^ftratarç.  Les  Ar^ 
.rfievêqucs  &  les  £vôques ,  qui  font  jea  voyez  dans 
les  Ilics  par  le  Paciiardic  de  Conftantinoplc  ,  du- 
^qucl  ils  ont  acheté  bien  cher  leurs  Prélatures  , 
n*ont  garde  de  s'éloigner  en  rien  de  la  créance  de 
ce  Patriarche»  leur  "Supérieur ,  qu'ils  fçaventtres 
j>ien  ne  demander  que  le  moindre  prétexte  pour  les 
dcporer^.&  traiter  de  leurs  Sie^s  a^ec  d  autres^ 
Ce  qui  fait  que  quand  ils  feroient  dans  Tame  les 
.milieux  intentionnez  du  monde  j  ils  ont  grand  foin 
dcn*cn  îaifler  rien  paroîtrc  au  dehors,  L  on  a  vû 

ibuvcût  deux  J^vi^ques  dans  m        Diocefr  & 
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faire  une  guerre  cruelle  ;  Tun  foutenu  par  le  Pcu- 
jple  f  qui  ne  vouloic  point  qu  on  le  lui  ôcâc  »  &  Tau-- 
cre  envoyé  par  le  j^atriarcJ^e  ^-qui  en avoic  te^û  une 
-plus  grofle  fomme. 

Ces  abus  déplorables  en  matière  de  fîmonîc, 
font  la  nialcdicliou  de  Dieu  la  plus  univcrfcUemenc 
•répandue  (ur  toute  l'Eglifc  Çrecque.  JL*Auteur  de 
.cette  E.elation  dit  que  pendant  ion  fejoui  dans  lc$ 
files  ,il  y  a  voit  de  fa  connoifTancepIusdc  ^o.  Pa« 
ttiarches  de  ConftAntinople  j  dépotez  les  uns  apréi 
les  autres  ^  parce  que  les  derniers  venus  mettoicnc 
renchere,&  donnoient  davantage  au  Grand  Vi- 
;Lir.  Les  EcclcfiaAiqiics&  les  Moines,  qui  ont  coa- 
tinucllemenc  ces  pernicieux  exemples  devant  Icç 
^cux  >  ne  fongent  qu'à  amaâex  de  l'argent,  pour 
devenir  luiTi  un  jour  quelque  <hote  ^ns  leur 
f glife.  Quand  les  autres  voyes  leur  manquent,  il 
a  peine  de  Iriponner^es  &  de  cours  d*adrefle 
<juils  ne  pcaiîqucnt ,  pour  attraper  de  quoivenii: 
à  leurs  fins.  Le  même  Auteur  en  rapporte  une  Hi- 
ftoire  dans  ù.  Relation  de  la  plus  mccliantc  foy  &c 
des  impoilures  des  Pi  élacs«<^£ecs  les  plus  |ign^icea 
jqvA  Ce  virent  jamais? 

La  Ijtierar chie  XJrecque  cift  affez  (]ça)bl;^b)e  %  h 
Ji6tre ,  à  quelques  nom^  prés.  Il  y  a  le  Patriarche 
de.Conftantinople,que  les  Schilmatiqucs  regar- 
,dent  comme  le  |>reniicr  Supérieur  Ecclefiaftique. 
Apres  lui  ^  viennent  les  Archcv.cques  ,  puis  les 
JBiDÉques,  enfui^c  les  Economes  ou  Protopapas ^ 
■qui  ont  a Sez  de  rapport  avec  nos  Arxhiprétresj 
pais  les  £apas ,  qui  ibnc  comj(Qe  nos  Cure^.  Il  y  a 
«ande  (ubordination  des  uns  aux  antres ,  non  feu-» 
lement  pour  le  fpiritucl  ,mais  encore  pour  les  ré- 
tributions temporelles.  Le  Patriarche,  qui  acheté 
bien  cher  fa  Dignité ,  s'en  dédommage  fur  les  Pré* 
ilats  inférieurs,  en  exigeant  d'eux  de  groifes  fom<f« 
meç.  Ceux-ci  ont  leur  recours  fur  les  Economes 
les  Papas  \  8c  ces  derniers  fur  le  Peuple.  C'eil  ce 
^jui  fait  ^u*un  Pxjîtrc  Çrec  n,c  fpri^ixpit  ^as  4p  ff . 
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maifon  ,  pour  adminiftrer  les  Sacrcnicns ,  quelque 
pjeilanc  que  fuc  le  danger ,  ii  on  ne  pajroic  d'avan<«' 
ce.  Outre  cela  j  comme  les  Piécrcs  peuvent  fema- 
rier  une  fois  en  leur  vie  ^  &  que  la  plupart  uGbt  de 
leur  droit ,  il  faut  qu'ils  trouvent  de  quoi  eocreic-*' 
nix  leurs  familles,  qui  deviennent  quelquefois  txes 
agmbreulcs.  ' 

Tous  les  Grecs  ont  beaucoup  de  dévotion  à  fa 
Sainte  Vierge»  C'cit  pieique  la  Lculc  bon^e  cho£e 
que  les  Schiimaiiques.ayeot  retenu  de  leur  ancien- 
ne Foy  i  &  il  eft  à  xroirc  que  s'ils  ont  jamais  à  fe 
convertir  >x*e0  par  cette incerceflionpûiflame que 
leur  viendra  la  grâce  de  la  couvcrlion.  Ii  n'y  a 
poiut  de  maiion  qui  n'ait  ion  Image  de  Nôtre- Di* 
me  placée  à  l'endroit  le  plus  apparent ,  avec  une 
Jampe  devant ,  qu*.on  iiliume  régulièrement  tous 
J^s  Samedis*  Mais  par  un  mélange  de  dévotion 
aÛ'ez  bizarxe  ^  tandis  qu'ils  rendent  tous  ces  bon-» 
aeurs  fi  judes  jU  fi  légitimes  i  la  Sainte  Vierge ,  ils 
font  paioitix  une  grande  iricverencc  pour  la  fàin- 
te  Euchariftic.  Le  Ciboire  ,où  les  Prctrcs  la  fer- 
rent ,  e(^  une  (impie  bocte  de  bois ,  enfermée  dans 
un  iac  de  toiile ,  qu'ils  pcndeA  à  un  cloud  derrière 
Ja  porte  de  rEglile.  Quand  ii  faut  porter  le  S.  Sa* 
cremcnt  à  quelque  malade ,  le  Pr£trc  prend  le  fac  ^ 
&  le  met  ou  dans  fa  poche,  ou  fous  fà  robe,  ûns 
autre  ^ercmqnie.  Ils  croyau  pourtant  la  réalité 
auiïi-bien  que  nous ,  &  ils  donnent  tous  les  jours 
mille  anath.i:mes  à  Calvin  &  auxautres  3e<^aires« 
l^es  Miûîonaires  Jeluites  ont  un  peu  remis  l'Eu** 
chariftie  en  hponeur  parmi  leurs  Grecs  Orthodo* 
:ij:es ,  par  l'tionnecur  qu'ils  lui  rendent  eux-mêmes  i 
$c  à  leiar  imitation  ,  quelques  Supérieurs  Ecclefia- 
iliqucs  ont  dcja  fa.ic  taire  de  petits  Tabernacles  de 
cèdre  doré  ^  ou  le  S«  Sacrement  repofe  avecplus  de 
décence. 

.  Voila  en  s;eneral  quelle  eft  la  Religion  des  lOcs 
de  l'Arc  hipeh  Voici  enjparticulier  &  dans  détail 
<juoi  elle  çonfifte. 

Ce/;a 
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Celle  de  Samandrachi,  qu'on  appclloît  autre- 
fois Samotrace ,  ainfi  que  celles  de  Lembroc ,  de  Les  Iflcj  de 
Scalimeiîc  ou  Lemnos  ,  &  Taflb  ,  8cc.  fuivent  h  s^mothra-  . 
plupart  la  S«6lc  de  Mahomet ,  comme  ctauc  les  ^^^^ 

.plus  voifines  de  Conftantînople.  Il  s*y  ccoUTjeauili  t^pi/jaflbf 
plufieurs  Chrétiens ,  qui  vivent  à  la  Grecque.  Le 
Monte  San:o,oa  le  Mont  Athos^qui  eft  dans 

'  Cette  dernière  Ifle  ,  eft  rempli  de  Religieux  Grecs 
de  rOidre  de  Bafile ,  comme  i;ous  avonsi  4k 
ailleurs. 

Les  habicans  de  Vlûs.  de  Pciagniii  j  de  Dromi  ^  pelagnifi  i 
de  Scopdi ,  de  Schiaci  ^  &  des  petites  qui  ks  envi»  Dromi  • 
ronnent ,  pcofeiTent  tous  la  Religion  Grecque.  Il  Scopolî  , 
7  a  aufli  dans  cette  dernière  pluiteurs  Caloyers  ou  ^'^^ 

Moines. 

Celle  de  Negrcpont ,  autrefois  d'Eubéc  ,  qui  eft  NcgccpStJ 
la  plus  grande  de  TArjchipel^a  56/.  mille  de  cir- 
cuit ,  90.  de  longueur  j  &  40.  de  largeur.  Xa.  Ville 
Capitale  porte  le  nooi  de  l'Ifle^  &  n'a  que  deux 
mille  de  tour.  Cette  lÛe  eft  fort  peuplée  de  Maho-* 
metans ,  de  juifs ,  &  de  Grecs.  La  Ville  n'eft  habi- 
t-cc  que  de  Turcs  &  de  Juifs,  Sa  principale  Egîifc 
étoit  confâcrée  à  S.  Marc ,  qui  apparccnoit  à  àdl 
.Chrétiens  Latins.  £lle  fert  à  prefent  de  Mofqucç  » 
depuis  la  prifc  de  cette  Ifle par  Mahomet  1 1.  cm 
J1470.  fur  les  Vénitiens*  Cette  £glifc  étoic  un 
£v£ch6  SufFraganc  d'Athènes ,  &  il  fut  depuis 
érigé  en  Archevêché.  Outre  cette  Mofquée ,  qui 
eft  très  belle ,  il  y  en  a  trois  autres  ,  ou  les  Turcs 
font  Texercice  de  leur  Religion.  Les  Faubourgs 
Tont  peuplez  de  Cbrcttcns  ,Grecs ,  &  de  quelques 
Catholiques  ,  que  les  PP.  Jefuîtes ,  qui  y  ont  une 
JM^ifoUj  inftruifentdans  leur  créance ,  inftruifant 
aufli  la  jeifneffe  Grecque  avec  édification  de  leurs 
parens. 

Les  habitans  des  Ifles  de  Schîro^de  Mîconc,  Schiro^Xfî- 
xî'Andros  ,  de  Nio  ,  de  Namphio  ,  de  Ccrigo  ,  cone,  Nio  , 
d'Ingna  ,  font  prefquc  tous  Mahometans.  Il  y  a  Namphio, 
néanmoins  beaucoup  de  Grecs ,  principalement  à  . 
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Miconc ,  où  il  y  a  un  Evêque ,  qui  envoya  fa  pro» 
ftlfion  de  Foy  fur  le  Sacrcmciu  de  i*Euchariftic  « 
fur  les  autres  Sacremcos  9  &  fut  quelques  atitres 
points  ipiamculicrs ,  en  France,  en  Taunèe  1671^' 
icçUe  bÎ€Q  acteftÊ^  y  fit  fignèe  de  dix ,  tant  Pr<tres^ 
qu'Ofiicîers  de  cette  Eglifc  Grecque  ^fic  qui  jcft 
^oiv$ue  en  ces  termes  : 

Nous  croyons  &  certifions  que  le  Corps  de  Jo- 
fus-Chrift  viyanc ,  qui  a  étt  crucifié  >  qui  cQ, 
inonté  Attx  Cicux ,  &  qui  eft  aiQlïs  à  la  droite  dt| 
Pcf e  »  cà  ffcfkùt  dans  h  Cunce  Eu^ariftie ,  InejQi 
qtt*il  foie  invifible ,  6c  qa*il  ne  paroUTe  pas  :  Qii[il 
entre  dans  la  bouche  de  ceux  qui  la  reçoivent , 
bons  6c  nuuvai^ ,  pour  le  falut  des  .bons.^c  la  coa* 
damnation  des  n>Échans. 

Que  le  p^in  le  vin  fonc  véritablement  chau« 
jgl^\  9c  perdent  leur  propre  fubAance  |  de  foxtç 

3u*âp]is  la  con&cratiott ,  bt  fvibftance  du  pain  ^ 
u  vin  ne  demeure  plus^  mais  le  Corps  ic  ]fi  Sang 
de  Jcfus-chrift  eft  prefcnt  fous  la  forme  du  pain 
^du  vin. 

Que  la  fainte  Euchariftieeft  un  véritable  Sacrî- 
^Sc^que  notre  ^glife,  fondée  Çur  les  Loîx  éca«- 
f>lies  par  Jefus^-Cnrift ,  A  avec  la  Tradition  des 
Apôtres ,  o  ffre  pour  les  vivans  jflt  pour  Ips  morts^ 

Que  le  Corps  de  Jefus^Chrift  prefent  en  la  fain* 
te  EucLariitic  ,  doit  itie  adoi c  d*une^doratioû  dfi 
latrie. 

Que  r£glifc  peut  ordonner  aux  ÇJiiètiens  dp 
$*abiTenir  de  certaines  viande;. 

Qoe  les  CiinÈtiensont  befoin  d^invo^uer  à  leut 
(ècours  la  Sainte  Vierge^  les  Saints»  qui  font  dani» 
Je  Ciel ,  &  que  q!ttc  invocation  ne  bleilc  point  Je- 
iils-Chrift ,  nôtre  Médiateur. 

Qu'il  y  â  fept  Sacrcmcnsdc  TEglife. 

Que  les  Ëvéques ,  Celon  Tordre  Établi  de  pieu  « 
finit  au  deflus  dc;s  Prêtres  ^ISc  qu'eux  feuls  peuvexrjc 
les  ordonner. 

^'f.S^i^^  iiujioli^uc  fi^fiftcra  xoCyou^s^ 
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ijfciie  dcYÎeodra  point  inTifible. 
;   Que  rEgliCc  ne  fc  peuc  tromper. 

Que  les  Xivrcs  de  Tobic  ,  de  Judith  ,  de  la  Sa- 
gelTc ,  de  r£ccicfia(Uaue ,  de  Barucb  &  des  Ma* 
«habées ,  fopt  muncsdc  k  faince  Eccicure, 

Que  nom  dcvoms  koaorer  les  Saiius  U  leur» 

La  créance  des  Grecs  de  Tlile  d'Andros  eft  h  AaArM» 
même  que  celle  de  Siphanto ,  dont  je  parlerai  ci- 
aprcs.  Cette  Ifle  a  un  Archevcque ,  qui  gourcrne 
f  luficars  CbcÉcicm  Latins ,  ^ui  iontmélexavcc  le^ 
iCbrÊcicQS  Grecs  4  Se  les  uns  iooc  Iciu  Office  en  La- 
fin  I  &  les  aiuces  en;Gicc. 

'  L'Ifle  d*£gine  »qui  eft  dbuis  ce  voilinage»  eft  Iglnc« 
iluIE  un  Archevcckc  dépcâdauc  de  Conftanti« 
nople. 

Cclîc  de  Tine  profclle  la  Religion  Romaine ♦  6c  Tine. 
|1  y  a  fort  peu  d'habicans  du  Rie  Grec. 

L'Ifle  de  Naxe  ou  Maxie^  eft  fituée  au  miliea  Mxe^ 
ile  i'Atchipel ,  à  17.  degrezd*deyation.  Sonciir 
sait  eft  de  phts  de  cenc  mille  j  c*eft*à«dire  de  prfcs 
4le  I  j-.  Jieiics  Françoifes  »  (a  largeur  de  50.  mille , 
qui  font  10.  liciies.  Elle  eft  la  plus  grande  ^  la  plus 
agréable  de  toutes  les  Cyclades. 

Quatre  cens  foixante^ quatre  ans  avant  la  Naif-  Refatlott 
ianccde  jerus-Chrift^Naxeètoic  une  Republi*  deuncienr 

30c,  dont  celle  d*Adicnes  ne  méprifoic  pas  Tal- 
ance  &  celle-cî  8*en  étant  rendiie  la  Maîtrclle  j  *  Atcnipci, 
j  établit  le  culte  des  Dieux  ,  qui  étoit  en  vcncra-* 
tion  chez  fes  habitans  :  &  amCi  Tidolatrie  s'y  aug- 
menta tellement  »  qu'on  ne  vovoit  par  tout  que 
.écs  Temples  de  des  Idoles,  les  nabiuns  de  Naxe 
Jeoiearetenc  dans  les  ténèbres  de  1*  Idol&trie  j  juC- 
a'k  rarrivèe  de  S.  jeab  f  Evangelifte  dans  rifle 
e  Pathmos.  Ce  grand  Apôtre  le  voyant  dans  le 
wifinagc  d'une  IHe  fi  peuplée ,  y  envop  un  de 
iès  Difciples  ,  pour  y  prccbcr  la  Foy.  C  eft  pour 
^ela  que  ces  Peuples  reconnoiflent  S.  Jean  pour 
leur  AjAttc  ,  te  qu'ils  cclebient  (a  f  été  avec  beauk^ 
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jcoup  de  magnificence*  Nake ,  p^r  la  foccel^ondei 
>€em$ ,  a  été  obligée  de  recevoir  la  Loy  de  di  ver  Ces 

PuiflaïKcs  qui  s  £n  font  cmparccs.  hcs  Romains 
Font  poflcdéc  long-tcm^*  tes  Empereurs  Gfcç$ 
s*cn  fonc  enûûce  rendus  les  Maîtres  ,  &  l'^nc  cou*» 
fervie  jufqu'à  Tarrivéc  des  François  en  Orient. 
Mais  enfin*  Marc  Sanudo  ^  Caj^tainc  Vcnitico  j  s'en 
fendit  Maître  en  1 1 Q  7. 

Celui-ci  ,  pour  le  guigner  Tafltâioii  deiès  Sa*i> 
jets ,  donc  il  connoiûoic  Tantipatic^iatu relie  con- 
tre les  Latins ,  voulut  qu*ik  enflent  la  même  li^ 
l>etté  qu'auparavant  d'exoixer  leur  Religion  fui»* 
va£t  leur  Rit.  II  confirma  l'Aixhevéqae^rcc^ 
les  Pjitres  &  les  «Religieux  Jaos  tous  leurs  privi- 
.  J^es.  II  «exeoita  tous  les  Monafieres  de  TOrdit 
de  S.  Bafile  de  tailles  &  de  toute  forte  d'impofi^ 
rions.  Mais  cela  n'eiii pécha  pas  que  rillc  ne  fut 
bien-tôt  peuplée  d'un  grand  nombre  de  Latins^ 
tant  4c  la  fuite  -du  JDuc  ,4que  de  plufieurs  étran- 
gers >  qui  y  accouroient  de  toutes  parts  :  De  fonSc 
ique  te'RicXaiinxommença  à  fe  rendre  confidéraf» 
ble ,  tant  par  le  nombre ,  que  jpar  la  diftii^Sion  dec 
perfonncs  qui  en  faifoicnc  pioicifion.  Cela  obligea 
flifl  des  Santtdo  à  demander  un  Evéque  au  Pape ,  qui  le  lui 
i^cs({e     accorda  volontiers  -,  &  afin  qu'il  fût  dans  Tlfle 
é'^ciM£cl.  j^yçc  Dignité ,  il  lui  fit  bâtir  une  Cathédrale  ,  4C 
lui  affigiia  des  fonds  aflez  co&fidcrablespour  fon 
entretien,  le  rerena  de  ce  Pcéiac  s*eft  depuis 
beaucoup  augmenté  par  la  pieté  -fie  la  Kbénuitè 
des  Cath-oliqucs.  Le  Chapitre  de  la  nouvelle  Ca- 
thédrale fut  peu  après  conapofé  de  fix  Chanoines  , 
d'un  Doyen ,  d'un  Chantre ,  d'un  Prévôt  &  d'cUa 
Tréforicr ,  qui  fubfiilent  tous  encore  aujourd^liai 
malgré  la  pérfccueion  des  Infidek^. 

Outre-cette  Cathédrale ,  il  y  a  deux  Mai&nsde 
îlcligicux  i  l'une  de  Capucins ,  &  l'autre  de  Jefnu- 
tcs  ,  qui  s'y  font  établis  ,&  qui  y /ont  un  grand, 
.fruit  par  leurs  Miffions  Les  Grecs  ont  àuÇ  leur 

^rcjicvcquc  j,  ^    oui  ^uautké  de.  MOAaftejtfi^ 
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Voie!  la  pro£eiI&on  de  f  oy  de  oes  Greos  >  fignèe 
eux  ea  16  71. 
,  Nott^f  cionfcflbitepiûniercmeDtquedans^Iaraii^ 
If  EàcfaaciAtc  «ft  .contenu  y  &  fc  trouve  fabftan-'  '"l  '•J'*'*"^ 
ticllemcnt  &  léellcmcnt  nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift ,  avec  fon  Cotps  ,  fon  Sang ,  Ion  Ame  Se 
fa  Diviniié  -,  &  que  par  la  confccration la  fub- 
ftancc  du  paicï  &  du  vin  eft  changée  au  Corps  6c 
au  Sang  de  Jefus-Chrxft }  lequel  changement  eft 
appellè  par  les  TheoloeieDS  Tf anflùbftantiation  i 
w  force  qu'il  ne  refte  plus  rien  du  pam  8c  du  vin  , 
ne  les  feules  efpeces  ou  les  apparences  du  pain 
u  vin  i  &  que  la  faintc  Communion  donne  beau-  ^ 
çoup  de  grâces  à  ceux  cfui  la  reçoivent  avec  un 
cœur  pux  &  net ,  comme  au  contraire  il  y  une 
gsandc  jpuokion  pour  ceux'qui  la  reçoivent  avec 
Boe  conUienccr  criminelle  ;    que  la  fainte  Eucha** 
ai  Aie  doit  £tre  adorée  d^^un  culte  de  latrie^ 

i*.  Nous  conférons  que  la  fainte  Eglife  a  pou-' 
voir  fl  ordonner  k  jeuac  &  fabftinenee  de  quelques 
viandes* 

)^  Que  ^nous  ;ivons  bcfoiu  du  fccoars  de» 
Saims ,  de  que  nous  les  pouvons  invoqaer  avec 
coûte  forte  4e  fttftice ,  fans  commettre  aucune  inr 
îuftice  contre  }efus-cHtift ,  nôtre  Médiateur, 

4®.  Que  nous  honorons  ju Acaieiu  leurs  fainte» 
Reliques. 

Qije  c*eft  ea  cela  que  conâftc  le  culte  ic^ 

:  é^^.  QsS      Sacremens  de  TEglife  foncfepty 
£^^yw  le  Baptême ,  la  Confirmation  j  la  Commit*, 
qjon ,  la  Pénitence ,  rOnftion  des  malades ,  l'Or-* 
dination  &  le  Mariage. 

7 :  Que  ks  Evéques  font  au  dellus  des  Prêtres 
&  fcûls  les  peuvent  ordomier.^ 
^  S^  Que  le  Gouvernement  de  FEvéque  eft  ne-- 
CcAkiredansTEglife. 

'  9^*  uiime  Eelife  demeurera  ^ufc^u^à 

^  du  luoo^  iuébriUlUbic  &  viiiblc. 
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lo*.  Que  ceite  mcmc  Eglifc  eft  infaillible. 

11*».  &  en  dernier  lieu ,  que  les  Livres  de  Tobîc  f 
de  Judichydela  Sagefle,  de  rEccIc(iaftique,de 
Bar  uch  &  des  Machabécs  »  font  partie  de  laXainte 
£crimre< 

Toaces  les  Eglifes  te  les  ChapeUcsqui  krojtnt 
l'idede  $•  dans  riile  de  S.  Erini  ^  £bnt  des  preuves  certaine» 
Eiinî.  qnc  la  Fo|  y  a  étc  grande  }  mais  elle  y  cft  bien  di* 
Dévhy  )  niinuéc  ,  a  caufc  de  l'ignorance  des  Prêtres ,  de» 
dtuEÀii.  Schirmes  &  des  Uerenes^ ,  <]ui  y  rcgoenc  depui» 
tam  d'anoées.  Et  il  n*y  a  p«$  moins  de  cbaritèdc 
les  redrer.de  Tabime  des  etrears  on  ils  (bot^  que 
d'aUer  chercher  les  pauvres  Sauvages  de  rAme- 
rîquc  dans  les  bois.  Il  y  a  bien  joo.  tant  dHEglifes^ 
que  de  Chapelles ,  dans  cette  Iflc ,  qui  font  partie 
Grecques ,  partie  Latines  ;  mais  celles  des  Grecs 
ibni  plus  nombreufes  que  celles  des  £rancs  :  car  de 
fept  mille  perfonnesqui  habillent  cette  Iflc  ^  il  n'jp 
CD  a  pas  plus  de  feot  cei^squt  fuivcnc  le  Rit  Latin* 
Une  des  plus  confidéraUes  Eglifes  cft  celle  de  NAo 
trc-Damci,  bâtie  par  Timpcreur  Alexis  Comnenc 
pour  les  Grecs.  Anciennement  elle  apparrenoic 
aux  franco ,  avec  fcs  revenus  \  mais  pendant  le» 
guerres  ^  les  Evéques  Francs  s'ètaoc  retires  »  le» 
Métropolitains  Grecs  s'en  font  emparez  i  &  à  la 
(bice  les  Evéques  Latins  étant  rentrez  dans  leor»  ^ 
Dioccfcs  ,  ils  rentrcrcDi:  auffi  dans  les  biens  àc 
leurs  Eglifes  ,  par  l'autorité  d'Henry  k  Grand ,  le 
Protcdcur  de  la  Foy,  Mais  peu  de  tems  aptes ,  le» 
Çrecs  ayant  remué  ^  les  Latins  furent  obligez  d'eu^ 
abandonner  la  moitié  aux  Grecs ,  qui  les  inquié-* 
terent  encore  à  la  fuite  ;  le  auroient  été  encore 
ob'i^ez  de  défemparer ,  (ans  la  réfiftance  vigou- 
reuk  des  PP.  Jcfuitcs  ,  fondez  fur  Tordre  du 
Grand  Seigneur.  Au  bas  de  la  Mer ,  du  côté  d'El- 
panomerta^on  voit  aufliunc  Chapelle  bâtie  dan» 
le  roc  en  1* honneur  des  fept  Dormans. 
;  Cette  lile  >  aufii-bien  que  celle  de  Naxe  ^  étoic  . 
autrefois  ibus  la  dpmbacion  d*im-  Gemîiiionm^^ 
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Veomen  t  inais  elle  eft  i  prefent  foos  eelle  da 

Turc ,  &  les  Chrétiens  Grecs  qui  Thabîtent  j  y  vi^ 
vent  félon  leur  Rir. 

On  voie  cinq  Eglifcs  Grecques  dans  Tlflc  de  Polîcan£ 
Policandro.  Celle  qui  eft  confacrcc  à  la  Panagia , 
c'eft  ainfî  qu'ils  appellent  la  Vierge  »  (bus  le  nom 
de  Tonte  Sainte»  eft  dèfeivie  par  des  Caloyers, 
qui  y  ont  on  Monaftere.  Il  s'y  yoitauffi  unCon* 
vent  de  filles ,  appelle  Agios  /anis ,  c*eft-à-dire  ^ 
S.  Jean. 

L'Ifle  de  Zca,  fîtuce  vers  T  Europe  ,  auffî  dans  ;t«ai 
l-Archipel , fuie TEglitè  & Ja  créance  Grecque.  Sa 
Ville,  de  même  nom ,  porte  titre  d'Eycchc  dans 
l*£^Iife  Orientale  i  mais  l'Evéqàe  n*y  rèfidejqne  la 
moitié  de  Tannée ,  &.pa0è  Tauiic  moit^â  xker- 
mia,  Iflevoîfine» 

Paros  ou  Pario,  une  des  Cycîadcs ,  fuît  aufll  la  P«cok 
même  créauce.  Les  Vcmiicns  ont  été  les  Maîtres 
de  cette  lile  »  mais  les  Turcs  ia  lear  prirent  avec 
celle  de  Negteponc ,  vers  Tan  1470. 

Celles  de  Fermeria  9  de  Serphino  9  de  Sica  ,  de  Fermerh  ; 
$irna ,  &  plaliears  ancres  petites  qui  les  environ*  Scrphîno  » 
ncnt ,  fuivent  auffi  TEglifc  Grecque.  $ira,Skna. 

La  Religion  e^  partagée  dans  l'îûc  de  Sîpha-  sipluaps^ 
nos ,  les  uns  fuivans  l'Eglife  Romaine ,  les  autres 
rOricntale.  Les  Latins  y  ont  un  £vcquc,&  les 
Grecs  un  Archevêque  ,  &  c]uelqaes  Monafterea 
d'hommes  &  de  filles.^  Voici  ia  créance  de  ceax«* 
ci. 

Prcmicremcnt ,  Que  Je  Corpsaiérac  de  Jcfus^  Perftt.  dê 
Chrift  5  que  la  Vierge  a  conçu  fans  cotxttption ,  ^^^9Jlr^9^ 

?ui  a  fou  Ame  &  fon  Efprit ,  crucifié  ,re(rafeité , 
levé  aux  Cieox ,  8c  affis  à  la  droite  do  Pere  »  eft 
certainement  te  véritablement  prefent  dans  TEu-» 
chariftie»  bien  qu'il  (bit  invifiole  Mon  fa  forme 
fubftantîclle  i  âc  que  c'cll:  le  Verbe  même  ,  Dieu  & 
Homme ,  qui  eft  dans  le  iaint  pain,  i.  Qu'il  encre 
dans  la  bouche  de  tous  ceux  qui  le  rcjoivenc  ^  des 

^    de  ceox  Qtti  ne  le  font  pas  h  pour  le  blut 
4       '  -  »... 
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des  dignes  ^  Se  pour  la  condaintiation  des  ind{gnc#«' 

f .  Qoe  le  pain  &  le  vm  font  changez  ,  &  traniclc-» 
mentez  ;  de  forte  que  les  fubftanccs  &  leur  nature 
s'écoulent ,  &  fedètruifcnt  entièrement ,  Ôcque  les 
iubftances  du  pain  &  da  vin  ne  detnearcoc  plus- 
après  la  conlccration ,  mais  le  Corps  même  ic  le- 
$ai^  de  Jefus-^Chfîft  pifefcnt  la^  figure  &  goût 
dapaîn.  4.  Que  l'Eucbariftieëft  cm  vcritaUe  Sa-^ 
crince,que  i'£|^ii(c,  fondée  fur  les  Ldîx  établicr 
par  Jcfus-Chrift ,  offre  par  Tradition  des  Apô- 
tres ,  pour  les  vivans  &  les  morts.  Que  le  (aint 
pain ,  araut  la  confecratioD ,  eft  honoré  d  un  culte 
xelatif ,  comme  antitypedu  C^rps  de  Jefus  Ghrift  ; 
siais'  qu  après  la  coa(ècrarioa  ,  il  le  hnt  adorer 
d*an  eulte  de  latrie  ;  car  alors  il  eft  Jefus-Chrifl: 
tout  entier.  6.  Q^il  faut  que  les  Chrétiens  invo— 

3ucnt  Ja  Sainte  Vierge  &  les  Saints ,  qui  font 
ans  le  Ciel,  à  leur  fecours  r&  que  par-là  Jefus- 
€h£ift>  nôtre  Médiateur ,  n*cft  ofïènCe  en  aucune 
manière ,  mais  qu'il  en  eft  plus  hmoté..  7 .  Qu'il 
fimt  honorer  les  Saints  lears  Reliques.  9.  Que 
nous  Orthodoxes ,  devons  honorer  leurs  Image» 
d'un  culte  relatif.  ^.  Qojl  y  a  fept  Sacremensde 
l'Eglife ,  fçavoir  le  Baptême ,  le  faim  Chrême ,  la 
Communion,  la  Pénitence >  TOnâion des maia-*^ 
des  »  l'Ordre  iàcré  ,  6c  le  Mariage.  io«  Que  les 
£vêques  font  au  deffos  des  Prêtres  ,  êc  qu^onr 
ièuls  le  droit  de  les  ordonner*.  1  x.  Que  le  Gouver*- 
nemcnt  d'ûn  Evéque  Orthodoxe  &  véritable ,  eft 
necefl'airc  à  TEgliie.  11.  Que  l'Eglife  Catholique 
ne  peut  jamais  manquer  contre  la  fainte  Doélrine; 

Que  les  Livres  de  Tobie  ,  dé  Judith  ,  de  la' 
Sageflc  ,  de  i'EccIefiaftiqoe  »  de  Baruch  &  de» 
Machabées  ,  quoi  qo'apocryphcs  chez  les  Hé- 
breux^ font  néanmoins  partie  de  la  (àince  £cri« 
turc. 

M 'o,        L'Iflc  Je  Milo  ou  Melos ,  qui  eft  à  côté  de  Can- 
die, a  deux  Evéqucs^un  latin  &  un  Grec.  Les 

£gii(ca  Grecques^  j  fooc  fort  bien  eniKCCQÎk^ 
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CelTcde» Latins  cft  hors  la  Ville ,  8e  eft  €an&crè«. 

à  S,  Pierre.  Les  Grecs  &c  les  Latins  ne  foni  aucane-- 
ment  troublez  dans  rexcreicc  de  leur  Religion 
par  les  Turcs  y  fous  la?  domination  delcjucls  eft 
cette  lik,  ca  payant  le  tribut  qui  leur  e(l  impo(e» 
Il  ^  a  une  belle  Eglifeà  TantiquCyprÉs  du  Porc  , 
qm  eft  dèfexyie  par  des  Galoyers  ott  Religieioc 
érecs. 

Li  créance  des  Grecs  qui  kabiteac  cette  Ifle  |  cft 
conforme  à  ce  qui  (uic. 

Ils  confeâcBc  ^(clvn  la  Tradition  très  mauife-  Ptrpet  tTe 
fie  de  Jcros^Chiift ,  du  YailTeau  d'£lcâiion  ,  de  f 
^couc  le  Chœur-  des  Apôtres^  le  cttofencetnenc  ge*  I' 
oeralde  S  S.  PP.    des  GonftitQtions  Orthodoxes,» 
que  le  faint  paîn  de  TEuchariftic  ,  que  Ics^  Prêtres 
confacrenc  tous  les  jours  y  cft  le  propre  Corps  de 
Jefus-  Chiift  cruciné  ^rcffufcitc  ,  clevc  au  Ciel 
&aftLS  à  la  droite  du  Pere  ^£t  ce  qui  eft  eooiacrfr 
dans  le  Calice ,  ils  croyenc  ^pc  c*eft  le  précieux 
Sang  du  Sauveur,  répandu  poux  les  hommes,  i.* 
Que  dans  ce  terrible  Sacrifice  de  l!Euchariftie  Je-» 
ftis-Chrift  eft  tout  entier  ,  c*cft-à-dirc  le  Fils  ^ 
qui  cft  la  Parole  de  Dieu  incarné  avec  fa  fainte 
Ameôcfon  Efprir.  j.  Quedepuis  ces  paroles:  Ce- 
€i  ifi  U  Corfs  <^  U  Ssng ,  ces  myftcres  reçoivent 
une  pmiTaBce  ^ qui  les  djfpofe  àla-confecratioa  i.êù 
dans  lar  dleuxiimc  ftictcr  il  n&       pla^i  ai  . 
fiibftance  du  pain      eellb  du  vin  ^malï  les  feules 
cfpeces  &  accidens  du  paiu  &  du  vin  ;  Se  le  pain  eft 
tranflubftantié  &eft  confacr.éau  Corps  dejcfus-^ 
Ghtift  vivant  &  anime  :  de  même  le  vin  cft  tranf— ; 
£ab&àntit,Sc  devient  le  véritable  SangdcDiei» 
d*ttne  manière  admirable.  4.  Il^aidorent  ce  my-*- 
fterc  de  TEuchariftie  d*une  adoration  de  latrie  » 
car  quelle  adoration*  lui  poùrrdir'^cfn  rendre  ,  puis 
que  jcfus-Clwift  cft  en  lui  tout  entier  ?  j .  Que 
ÏEuchariftîc  cft  un  veiitablc  Sacrifice  ,  que  les 
Prêtres  offrent  pour  les  vivans  &  pour  les  moits»^ 

nît.aa  grandiavancagi^ 
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â  ceux  qui  les  reçoivenc  avec  ane  amc  pure»ft 
qu'ils  font  le  contraire  3l  ceux  qui  en  appvocfacnc 

autrement.  7 .  Que  TEglifc  peut ,  dans  les  tcras 
&  les  jours  ncceflàires ,  fans  aucun  Tu  jet  de  fcaa*-- 
dale ,  ordonner  des  jeunes  aux  fidèles ,  lors  qu'il  f 
a  quelque  acceffiiè ,  ou  quelque  utilité  dans  les 
jeûnes  ;  comme  dans  les  tems  de  lèchereffle ,  de 
guerres  »  de  maladies  contagieufes  ,  8c  d'autte» 
cfaofcsTemblablcs:  ce  qui  ne  va  point  ii  la  deftrn<«^ 
ôîon  des  Traditions  Ecclefiaftiqucs*  t.  Qujlsîti- 
vocjucnc  le  fecours  des  Saints  ,  &  qu'ils  honorcnc 
leurs  Reliques  comme  iainccs  j  &  qu'ils  les  prea--' 
•  nent  pour  leurs  Incercefleurs ,  fans  blcflcr  la  Fojf 
Orthodoxe, ni  rhomteur  de  Jefus-Chrift  j  Dieo 
êc  Homme ,  le  Médiateur  des  hommes  auprès  de 
Dieu.  9.  Ils  confcflent  qu'il  y  a  fepc  Sacremcns  de 
TEglifc ,  fçavoir  le  Baptême  ,  le  (aiiu  Chrême ,  la 
Communion,  la  Penirencc,  le  Sacerdoce  »  TOn-* 
âion  des  malades ,  de  le  Mariage  honorable  j 
/ii«r  uif4t4,  10.  Outre  cela  ,  lefus^Chrift  ajpanc: 
promis  à  rEglife  Catholique  d'étir  avec  elle  jnC^ 
qu'à  la  fin  des  ficelés ,  ils  croyent  qu'elle  eft  imattr 
lible  d^ns  la  Foy  ,  &  qu'elle  demeurera  jufqu'à  la 
fin,&  après  la  confommâtion  des  fiecles.  Pour 
Une  Eglilc  particulicie  I  il  peut  arriver  qj^'^lic  fe: 
trompe  en  quelque  opinion,  ix.  Ils  confexTenr  en* 
cércjqu^  les  Livres  de  Tobie  ^ de  Judith  »  dela^ 
Sageife  ,  de  Barncb  »  de  l'Beclefiaftique  it  der 
Xlàchabèes ,  font  parties  de  la  fainte  Ecriture. 
Que  les  Evêqucs  (èuls  ont  autorité  fur  les  Pr ét- 
ires, par  lefqucls ,  quand  il  s'en  trouve  de  ver-- 
tueux  &  d'Orthodoxes  ,  r£giî(e  eft  utiiement  goo» 
ver  née  >  &  comme  il  neceflaire. 

L'Iife  de  Scro  ou  Chio ,  que  Us  Turcs  appellentr 
Saqueiada,  €''eft-i-,(fire  Ille  du  Maftio^  y  eft  à 
àc\ix  cens  cinquante  mille  de  Coiiftantinoplc,  dans 
Je  voifinage  de  la  Natolit.  Elle  en  a  quatre-vingt- 
dix  de  circuit ,  &  c  eft  une  des  principales  de  TAr- 

cbipci,  1.013  q^uc  ksCluiticnapo^doient  lUkjf 
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rile  appartenoic  à  la  MaiLon  des  Judinîens  ,  qui  Honyelfe 
Vavoicnc  achetée  de  la  République  de  Gènes»  ^B^ciatiom 
aufqacls  le  Grand  Seigneur  l'oca  eu  if6&.  Le»  * 
Chrèciens  y  furent  d'abord  traitez  des  Turcs  avec 
aflcz  de  douceur.  On  leur  confcrva  Icui  bicn,& 
pn  les  lailTa  dans  le  Château  y  mais  les  Galères  de 
Florence  s'étant  cfForcces  de  furpicndrc  cette  Iflc 
en  1/9    les  Turcs  y  qui  crurcncque  les  Chrétiens 
les  avoienc  appeliez ,  les  chall'ercat  du  Château  | 

£peo  s'en  fallut  qu'ils  ne  fiflènt  des  Mofquées  de 
urs  Cglifcs.  La  Religion  Chrétienne  s'y  eft  poui» 
tant  toujours  maintenue  depuis  ce  cems-la  avec 
plus  de  liberté ,  qu'en  aucun  endroit  de  la  Turquie. 

II  j  a  cremc-iix  Villes  dans  cette  lik^dont  la  f^oyage/  dg 
principale  »  qui  porte  le  nom  de  l'Iik  ;  contient  Tai^^mUr  » 
cnriron  trente  mille  ames.  II  y  a  à  peuprés  quinze 
mille  Grecs ,  huit  mille  Latins ,  6c  fis  mille  tant 
Tares,  que  Juifs.  Entre  plulteurs  Eglîfes Grec- 
ques 6c  Latines  2  donc  les  dernières  font  rcftces  du 
tcms  des  Génois.  Il  y  en  a  quelques-unes  aflcz 
belles, âc  les  cinq  principales Eglifes Latines fons 
ja  Cathédrale ,  &  celles  des  Capucins ,  des  Soco^ 
jUntins  >  des  Dominicains ,  8c  aes  Jefuttes ,  qui  y 
pntaafB  on  Collège  ^oà  ils  enfeignent  publique* 
ment.  Tous  ces  Religieux  ,  dont  je  viens  de  par- 
1er  ,  portent  leur  habit  ,  font  les  ccrcmomes  de 
Jcurs  E^iifes  à  portes  ouvertes ,  &  même  la  Pro- 
jCcHton  iàas  les  iiies^  Les  Turcs  y  ont  leurs  Mo£p 
îjaées^&  les  Juifs  leur  Synagogue.  Il  s'y  voie 
iiafli  plttiieurs MonaAeres  deRefi|gieux  Grecs,  Ae 
même  plufieors  Convents  de  Religieufes  ,  ehei^ 
qui  on  va  caufcr  librement ,  jufques  dans  leurs 
chambres.  Elles  ne  font  point  vœu  de  clôture ,  8c 
fout  de  Religion  Grecque ,  de  TOrdrc  de  S.  Bafile* 
.On  voie  à  deux  iiciies  de  la  Ville  un  très  beau  Con  - 
vent  de  S.  Bafile^dMiéà  la  Sainte  VkrgjC,  oàil  j 
aïoo.Calogers^ 

La  créance  de  ces  Grecs  Cor  les  ttjfdes  foirans  i 
f ft  «gnCoime  à       ks  jcécédens ,  comme  vousr 
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'Pitftt.  ife  allez  voir.  Ils  confcffcnt  pretnicrcmem  que 
Uà0jt  i9m.  Traafi'ubftantiation  du  pain  êc  da  vin  au  Corps 
^  au  Sang  de  Jefas-Cbrift ,  fe  fait  par  le  Prêtre*, 

avec  les  parolci>  de  nôtre  Seigneur,  i.  QjU; 
chair  &  le  Sang  entrent  dans  ics  communians.  j;. 
Qu'après  la  conLectation ,  le  Corps  &  le  Sang  de- 
meurent dans  la  faintc  Eachaiiilie..  4.  Que  la 
fiiime  Euchaiîftic  eft  offerte  par  les  Prêtres  pour 
les  vivaiu  &  pour  les  morts,  j.  Q^on  lui  doit  une 
adoration  de  latrie,  é.  Que  TEglife ordonne  les 
jeûnes  comme  clic  veut.  7.  Elle  dit  que  jefus-  • 
Ghrift  eft  le  fcul  Médiateur  pour  le  pechc  origi^ 
nel ,  &  les  pçrioncls  ',  SC  qu'après  fa  Reluricdiony 
•ooslcs  Saints  le  font  pour  les  chofes  dont  nous* 
avons  beibîa.  8 .        Dieu  eft  adoré  d'une  ma^ 
aiore  différence  de  celle  dont  on  honore  les  Saints 
êc  leurs  Reliques  s  Dieu-pat  un  culte,  dë  latrie  >  la 
Sainte  Vierge  d*h y pcrdulic  ,  &  les  Saints  de  dnli?.. 
f.  Elle  rend' un  honneur  relatif  aux  Images,  icr. 
L'Eglifc  a  icpt  Sacremens  y  le  baptcmc  *  le  Chrc^ 
me,  la-  faînte  Euchariftie  ,  la  Pcnîrcncc,  TOn-* 
âion  des  malades ,  le  Sjieerdooe    le  Mariage.  1  r* 
Que  les  Prêtres  font  ordonnez  par  les  Eveques  y  ■ 
par  qui  TEglifc  doit  être  ncceflairemcnt  eouvcr- 
néc,  n.  Le  Gouvernement  des  bons  Eveques  eft 
fort  utile,  ty.  Que  TEglifcne  fe  trompe  jamaif. 
r4.  Qj^il  y  a  deux  Eerjiics,  la  vifible&riovifiblcî: 
celle  d'ici  bas  eft  vifibic  k  celle  d*ènhaut  învîfibfc*^ 
r/.        les  Ltv|re»de  Tobte»  Judittr^  la  Sage  {Te  »  - 
ife  Syrae ,  de  Baruch  ,  des  MacbabéeSi  font  par^.- 
tics  de  l' Edita ic  ,  &  (ont  lus  comme  tels. 
3*wa^;alia.     L'Iflc  de  5tampalia  profefle  la  Reh'gion  Grec- 
que ,  &  dépend  pour  le  fpititucl  de  l'Archevêque 
4c  Sifanto,  qui  y  faio  là  refidence.unc  partie  dfe 
Kannée.  L*£gUfe- principale- eft  eonfacrèeà  Agios 
^«eigios.  Le»  Pàpa^ou  Ptêtres  Grecs ,  y  viveoft 
dans  une  grande  ignorance.  Leur  créance  eft  (èm^- 
blabîc  à  coûtes  celles  dont  nous  venons  de  parler. 
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Eette  Iflc  >  a'onc  point  de  plas  grand  vîce  x  coaw 
lacw^à  ce  Quiis  difeni^,  pai^mi  ces  lafalaises  » 
^ae  le  Uafptieinc ,  qui  y  eft  cres-cominaii»' 

Les  h«ibixans  d'Amorgo  profeffentaufli  la^Re»  Ai&»fgo«.. 
Mgion  Grecque  ,  &  l'on  y  voit  un  grand  Monal^crc 
de  Caloycrs ,  bâti  dans  le  roc ,  &  confacrè  à  la. 
Panagia  ^  ou  à  la  Toute  Sainte  ,doat  nousavoa» 
déjà  parlé.  Ce  Monaftcre  eil  en  grande  Teocxatioi» 
far  tout  rArchipel ,  9c  ces  Religieux  tiennem  pair 
«ne  pteufecradinoD ,  que  foo  Fondateur  fbc  mira-' 
culculcmcnt  aflifté  dts  Anges ,  qui  ccnoicnt  le  cor- 
deau 5  quand  on  le  bânHoic;  Ils  confcrvcnt  avec 
grand  iclped  une  Image  de  la  Sainte  Vierge ,  6c 
ailarent  que  quand  elle  yeft  invoquée ,  elle  a^flrfto 
céttx  qui  Ja  réclament.  On  r  voit  aoifrdes  Mona-» 
Itères  de  Religieufes ,  qui  uiivent  l'Inftitutîon  de 
S^»  Bafik.  Leur  créance  cft  femblablc  à  celle  dont 
HOU  s  venons  de  parler. 

L'Ulc  de  Pathmos  eft  fameufc  par  Texil  de  Si  Paihmos» 
J'can  rEvangeliûCy  &  oui!  compoia  Ibn  Apoca- 
lypfe  dans  une  grt>tte ,  nommée  par  les  Grecs 
ThMk4pi>Jii,  La  Ville  oa*Bourgadii^,  eft  compoiée 
de  quinze  ou  feÎM  cenrper(bnnes^qui  font  touft 
Grecs ,  &  qui  fuivcnt  le  Rît  de  rEglilc  Orientale^ 
On  y  voit  un  grand  Monaftcre  de  Religieux 
Grecs ,  &  piufîcurs  autres ,  qui  font  difpcr fez  dans 
VlûCé  JLeur  créance  cil  de  même  (foc  celle  de» . 
Gcecs. 

Les.  habitans  de  ïlOc  de  Scarpanto  ,-qai  eflfen^  Scsif  sacv* 
tre  celles  de  Candie  Se  de  Rhodes ,  &  dont  les  Che« 
valicrs  de  S.  Jean  de  Jccuiàlem  avoicm  autrefois 
fait  un  boulevarc  de  la  Chrétienté  contre  les  Sul- 
tans d'Egypte  &  contre  les  Turcs  ,  font  pre (que 
sous  de  la  Rcligiondes  Grecs»  Son-  circule  eft  dé 
70.  mille,  , 

L'Ifle  de  Samos,.oàil  y  a  un  Archevêque  Gre<f,  jamos,  t«î. 
eft  dans  TAlic ,  celles  de  Lero ,  de  Calamo  j  ro  ,  Cala* 
de  Lango ,  de  Niflaro  &  de  Pifcdpia  ,  qui  font  mo.Lango. 
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auin  la  mcmc  Religion  Grecqaç, 
Tf^lâffêndc    Au  rcfte  ,  les  MifTionaires  ont  des  rfefideucei 
ta  Miffian  aaos  la  plupart  des  Ifles  de  f  Archipel ,  ptincîpa- 

iin^leZ  *  ^^^^^  »  ^  Tync  ,  à  Samatinî ,  Ncgrc- 

If.  Aim  j>ont,  Chio,  Smyrne,&dans  Conftaadnoplc  ,  où 
t€9i^       lis  s'expofent  tous  les  jours  à  mille  dangers, tant 

C)ur  le  falut  des  Catholiques ,  que  pour  convertit 
s  laâdelcs  ,  &  ramener  les  Sctûrmadques  au  fein 
de  rE^life,  ont  foin  des  Baignes  ou  Prifons-da 
Grand  Seieneur  »  dans  lerquelies  les  Efclaves 
Chréticntfontraifieriiiex.  Ce  (bnc  des  lieux  aflê« 
bien  bâtis  ,  remplis  quelquefois  de  plus  de  duc 
mille  Efclaves.  Il  ne  leur  refte  que  la  liberté  de  vi* 
Trc  en  Chrétiens ,  &  de  faire  publiquement  les 
exercices  de  leur  Religion.  Ils  ont  là  leurs  Cha-« 
pelles  j  deftinèes  aux  Offices  DiTios*  Ces  Pères  y 
▼ont  coucher  la  veille  des  F£tcs5e  dts  Dimanches* 
Ils  y  difcnt  la  Mcâ'e ,  Se  font  une  Exhortatioo 
avant  le  jour  à  ceux  qu*on  doit  emmener  au  tra- 
vail. Lors  que  le  j:our  cft  venu ,  ils  vont  dire  en- 
core chacun  une  MeiTe  daips  d'autres  Chapelles 
pour  le  i«fte  dtt^EfcIaves  ,  ils  font ,  comme  au^ 
paravant  le  jour ,  l'explication  de  i'Evangile.  Le» 
Efclaves  de  Ruflie  ont  dans  ces  prifons  une  Cha« 
pelle  particulière  i  &  comme  ils  croient  fort  aban- 
çonnez  ,  à  caufe  de  leur  Langue  bizarre  &  extraor- 
dinaire, on  a  fait  venir  unPexeJefuke  de  Poîo- 
^  gne^  oui  en  a  eu  foin  deux  ou  trois  ans ,  tufqu'à 
ce  qû  un  aatre  lui  ait  fo^edi.  Et  pour  faire  le 
déuii  de  ces  Miffions  ^  nous  commencerons  car 
celle  de  Cooftantinople  ^  qai  eft  la  plus  confiai* 
rable. 

Jteldtton  de    Ce  fut  Tan  if  ^5.  que  les  Catholiques  Latînf 
U  Mtffiott  demeareccnt  à  Fera  ic  à  Galata  »  faubourgs  de 
'ff  ^7^"*  cette  grande  Ville  >  voyant  que  faute  d'inftruâionj» 
onop^  €4€  ^  encore  plus  par  le  mauvais  exemple  de^  ccox 
^      ■  qui  lés  dévoient  édifier  ,  leur  nombre  diminuoit 
tous  les  jours ,  réfolurenc  de  demander  des  Mif- 
Âoiuircs  ^  poux  rétablir  la  pieté  paxou  eux  >  fii  rc* 
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iKcillet  k  goût  des  lieccrcs  dans  leur  Jeuoeffc , 
la  licence  U  l'oifivâcé  avoient  extrêmemenc  cor- 

irompiic.  Pour  exécuter  ce  dcfTein,  ils  crurent  ne 
pouvoir  prendre  «le  meilleures  rociure»,  que  d*y 
intereifer  le  zcle  des  Rois  Tres-CbxÉûenSj  Pxo^ 
ceâeors  de  la  Religion  dans  le  Levant. 

Henry  1 1 L  avoit  alors  fiour  Ambafladenr  m* 
près  de  Soliman  I L  Jacques  de  Germini ,  Baron 
de  Gcrmole  ,  habile  Miniftre.  Les  Catholiques 
s'adrclTcrcnc  a  lui,  &  le  prièrent  de  demander  au 
Pape,  au  nom  de  Ton  Maiue  ,  la  grâce  qu'ils  <i^^gph9 
-avoient  fi  à  cœur.  XliXi 

Ce  Souverain  Pontife  accendoic  depui»  long'* 
tems  l  occafion  d'ètaWir  one  Miflfon  a  Conftanti« 
AopW  Les  Lettres  de  l'AmbalTadeur  de  Fiance  8i 
celles  des  Catholiques  ,  lui  furent  rcndiics  tout-à- 
propos.  Pour  profiter  d'une  conjonfturc  fi  favora- 
ble^  il  en  conféra  avec  le  General  des  JejCuices»^  i\d 
Jai^a  le  foin  de  choifir  les  Ouirricrs  qu*il  ja^eroic 
les  plus  propres  pour  <?oaiiiieticer  cette  expédition* 

Ce  Tere  General  nomma  d*abord  le  Pere  Jnles  A^uaf Ifig 
Mancinelli  »  Italien ,  qu'il  fit  Supérieur  de  deux 
autres  Pères.  Ils  le  nvirent  cous  crois  en  chemin, 
&  arrivèrent  heureufementà  ConAantinople  le  tr 
Novembre 

Ces  Miffionaires  furene  1res  bien  acciieillis  (fo 
rAmbadTadear  de  Franee  &  do  BaYie  de  Venize* 
Soliman  avoit  donné  3l  rAmbalTadecir  de  France 

r^lifc  de  S,  Benoît ,  c]uc  ce  Seigneur  lui  avoic 
demande ,  pour  fcrvir  èla  Nation ,  Si  encore  plus 
pour  empêcher  cju  elle  ne  fut  convertie  en  Mof- 

Îuèe  ,  félon  les  oidre»  que  le  Sukan  en  avoit  déjà 
onnez. 

Les  trois  Féres  ne  furent  pas  loi^-^tem»  fan» 
commencer  les  exercices  de  leur  Mimon^  Dés  le 
premier  jour  qu'ils  prccherent  ,  il  y  eut  un  fi 
grand  concours  à  leurs  Sermons  ,  que  rEglife 
n'ccant  pas  capable  de  cooienir  le  monde  qui 

attembloit .  ils  furent  €oa(nîm»  de  priçMi  fftm 
ics  autres  £glife9# 
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Comme  leucs  Sermons- remaoient  les  confcicii*^ 
ces»onreti'vitbien->tdc  des^raM.  Les  Confeffioat^. 

qui  croient  auparafanc  tics  rares ,  dcvinient  fré- 
quciiecS  y  8ç  mrent  fiiivics  dcs  ehaugcmcns  des- 
mœurs  r  Ce  qui  parât  dans  la  rèferffleœpluficurs 
abus  ^  &  entre  autres  de  deux  principaux ,  fore, 
commans  à  Co&ftaaduoplc ,  cootcc  iefquels  les 
Feres  fe  déelarereot  avei^  beaucoup  de  zel«  &  de- 
force.  Le  premkr  étoit  parmi  les  Ncgoeians ,  qui 
cxciçoicnt  de  grandes  uluies  cd  ccriains  Contrats' 
qui  fc  faiioicnt  fan^  fcïupule  pour  le  rachat  des 
pauvres  Captifs  >  &  le  iecond  Étoic  parmi  de» 
Chrétiens,  Se  même  des  Catholiques ^.qui èpoa- 
ibienc  des  femmes  à  h  Turque ,  pour  ame  point: 
recherchez  par  les  Magiûracs ,  &  qui  vivoient 
ftiafi  avec  sûreté  dans  un  concubinage  public.  Ce» 
deux  défordres  furent  entièrement  corrigez. 

Tout  occupez  qu'étoîent  ces  Pesés  de  leur» 
Prédicaitions  ,  ils  ne  laiflercnt  pas  d*oaviic  uue» 
£coIe  Dour  l'inftruâion  de  la  Jeuncffe*  Les  enfan» . 

-  des  SckiGnatiques  ai4ffi*bicQ  que  des  Catholi* 
ques  >  la  remplirent  incontinent.  Leurs  parens  mé*^ 
mes  les  y  accompagnoicnc ,  pou-r  proÛLcr  de  Tin- 
ftruâion  qu'on  failbic  à'  leurs  enfans»  Outre  ces 
occupations ,  ils  ailoicnt  dans  les  priions  ôc  dan» 
Us  hôpitau>x  9  pour  y  confoler  &  inftxuire  ceux 

^  demamdoient  karfeeours.  Déplus,  ilfalloifl 
encore  donner  des  heures  à?  des  Religieux  ,  des 
Prêtres  9c  des/£véques ,  qui  vouloient  avoir  des. 
Conférences  particulières  avec  eux.  Le  Patriarcli© 
Grec  d*Ant  loche  ,  &  celui  d'Alexandrie  vinicnfi 
fouvent  les  coniulcer  fur  diverfes  queftions  de 
confëîence ,  &  certains  doutes  qu'ils  avoient  s 
infcnfiblemént  dans  ces»  entretien»  ils  fe  trouvèrent^ 
£  perfuadez  db  la  vérité  de  la  Religion  Catholiw 
que ,  &dc  la  Primauté  de  TEglifc  Romaine  ,  qu'il» 
écrivirent  aji  Pajc,  pour  lui  témoigner  leur  fou— 
ini/Eon. 
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îrent  leur  exemple, &  foufcrivircut  Jcleut  main 
rA<^c  de  leur  obéïffance.  Onze  autres  P'rélatt  g 
tous  Métropolites  ,  &  des  principaux  de  la  GrccC, 
firent  la  même  chofe.  Le  Pacriarcbe  des  Arme- 
nient I  rArcheTéoae  ée  Croiàr»  Pactiarehc  êc 
Primat  ife  toute  TAloame ,  après  bien  desConfe^ 
xences  avec  les  Millionaires,  ouvrirent  enfin  les 
yeux  à  la  vérité  i  &  pour  preuve  de  leur  retour 
Kiicere  à  TEojlifc  Romaine  ,  ils  voulurent  aller  à 
Rome  ça  propres  perionnes  ,  6c  k  pied  ,  pour  y 
bai(ër  les  pieds  du  Vtcaire  de  Jefus-Cbrift.  Jerc-* 
mie  ^  Patriarche  de  Conftantinopie>  députa  deax 
de  Ct9  Plrétres ,  pour  6ire  de  fa  part  av  Sou?erattr 
Pontife  la  prorclladon  de  fa  Foy.  Ce  dernier,  çeir 
de  tems  api  es ,  fac  iupplantè  par  l'ambition  à  an 
Caloycr  ,  nomme  Baptiftc  ,  qui  donna  24000. 
tcvks  à  la  F»rte ,  pour  marner  fur  le  Trône  Pa*« 
tn'archal }  ce  qui  caofa  un  grand  trouble  <fains  TE* 
glife  Orientale,  êc  ce ^Ijeft  encore  aujourd'hui 
pottT  elle  une  fource  de  jnalheut  8t  de  icandale  r 
Car  îcs  Turcs  voyant  qu'il  y  a" beaucoup  à  gagner, 
en  trafiquant  de  ces  Dignircz  ,  font  tonjours^réty 
de  les  vendre  à  quiconque  les  veut  acheter  plus 
chei  i  d'où  il  arrive  que  le  mérite  en  eft  fouvenr 
exclu»  ^8t  que  le  vice  a  tout  ce  qu'il  faut  pou^ 
parvenir. 

C'eft  ce  qui  arriva ,  loti  quefe  Caloyer  Baptiftc 

ufurpa  le  Siège  de  Conftantinopîe ,  &  c'eftaufli  ce 
qui  fit  dire  à  Niceplwre  Caliki,  Mctropolicc  de 
Philippopoli  ,  Prcîat  très  Orthodoxe  ,  que  leur 
Egliie  s*etoic  perdiie ,  &  qu'elle  avoit  pattè-de  I» 
nouvelle  Rome  à  l'ancienne. 

Si<^tôt  que  cet  Intrus  eut  obtena  la  place ,  donr 
il  étoit  fi  indiene ,  les  Midionairei  ne  manquèrent 
pas  de  reprélenter  aux  mieux  intentionner  d'entre 
fes  Prélats  Grecs  les  fuites  pcrnicieufes  de  telles 
ufurpations  ♦  ÔC  ilsnc  le  firent  pas  inutilement  ;  car 
les  Evéques  Catholiques  ,  ravis  de  trouver  des 
gens  siifs  ^^qm  ils  pyTcac  ottvf il  letts  CMt  foç^ 
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l'état  picovâble  de  leur  E^life  ,  prirent  izùt  dcT 
confiance  dans  les  Miffionaires  »  qu'ils  s'aficmblc- 
renc  chez^  eux ,  Se  députèrent  vn  Evècjue  de  leur 

Corps ,  pour  aller  à  Rome  préfcntcr  leur  obêifTan- 
cc^au  S.  Pcrc.  Le  Pape  fut  fi  laiisfaic  de  cette  Dc- 
putation ,  qu  il  envoya  k  Palliuna  à  Michel ,  Pa- 
ctiarche  d'Andoche ,  qui  en  avoic  ttt  le  prindpal 
motear. 

Cette  faveur  du  S.  S icge  augmenta  la  confidéw 

ration  des  Catholiques  pour  les  Pcrcs ,  &  la  con- 
fiance qu'ils  avoienc  en  eux.  L'un  &  l'autre  fer  vi- 
rent beaucoup  aux  Miffionaires  pour  le  bien  de  la 
Religion  s  car  l'ambitieux  Baptiâc  ayant  ctc  dt^ 
fo(b  par  leurs  foins ,  &  Mctxophane  très  Ortho-* 
doxe  ,  ayant  pris  ùl  place ,  ils  continaerent  de  faire 
arec  plus  de  liberté  8c  de  fnccés  que  jamais ,  leur» 
Sermons  »  leur  Ecole  »  leurs  Conférences ,  leurs 
vifites  .  Se  tout  ce  que  leur  zclc  leur  infpiroit.  Si 
bien  que  le  nombre  des  Catholiques  s'ctant  de 
beaucoup  augmenté ,  Se  les  Miflionaircs  ne  poo*** 
tant  plus  fufEre  à  Tabondance  de  la  moilTon-,  le 
Patriarche  &  TAmbafladeur  de  France  oUigercnc 
un  d'eux  d'aller  en  Italie  demander  tm  nouveau 
fccours  d'Oarricrs  Evangeliques.  Mais  la  guerre 
que  Solimau  déclara  à  la  Republique  de  Venize  , 
empêcha  fon  retour ,  Si  mourut  à  Nâples  ;  ôc  les 
autres ,  ^ue  la  pefte  enleva  peu  de  tcms  après  à 
Conftancinople. 

Cette  Ville  étant  demeurée  quelques  années 
fans  Miffionaires  »  rAmbafTadcur  de  France  ,  qui 
étoit  alors  M.  de  Salignac,  couche  du  malheur 
de  cette  E^Viic  abandonnée  ,  repréfcnta  au  Roy  le 
beloin  preiVant  de  réparer  par  de  nouveaux  Mif* 
fionaires  la  perte  des  premiers» 
1V«  Le  Roy  donna  ordre  qu*on  en  fit  partir  ûx,tc 
alGgna  des  fonds  pour  leur  entretien.  Le  fuecés  de 
CCS  derniers  fut  bien  différent  de  celui  de  leurs  pré* 
decefTeurs  ;  car  à  leur  arrivée ,  on  leur  refufa  leur 

24^1ba  &  Icux  Eglifc  de  S.  Benoit*  Sica-tôt  »pri| 
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ht  Renégats  les  aecaferent  d*£tre  des  honmes  fe- 

dicieux  &  des  Efpions  du  Pj.pc  ;  &  écanc  accufcz 
par  un  puiffant  ennemi  j  le  Grand  Vizii«  fur  ce» 
dcpofid'ons ,  fie  arrêter  les  Pcres. 

Si-iôc  qae  M.  l'Ambaibdcui:  en  fat  averti ,  U 
^ric  leurs  intérêts ,  leur  fit  rendre  la  liberté^  &  le» 
remit  en  poffeifioD  de  leur  %lire. 

Etant  remis  en  liberté  ,  ils  commencèrent  de 
reprendre  leurs  fondions.  Ils  ouvrirent  leur  Egli- 
fc.  Ils  y  prêchèrent  cous  les  jours  en  Icaiica  &  en 
Grec  vulgaire  ,avec  un  grand  concours  de  Francs, 
de  Grecs  &  d*ArmenienSr  Des  Caloycrs  m£meS|r 
des  Papas  &  des  Religieux  du  Mont  Atbos  prie^ 
rent  les  Miffionaires  de  faire  pour  eux  en  particu** 
Kcr  des  Conférences ,  qui  eurent  tant  de  fuccés, 
«juc  des  Evâques  voulurent  bien  les  honorer  de 
leur  prefcnce.  Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  y  - 
affifta  ,  &  celui  de  jcrulaicm ,  en  paffant  par-là. 

Ces  heureux  commcncemcns  furent  interrom^ 
pus  par  la  mort  de  M»  rAmbaffiideur  «.leur  Proce* 
âeur  I  ce  <)ui  ayant  renouvelli  contre  eux  les 
anciennes  accu&tions ,  les  Miffionaires  furent  une 
Iccondc  fois  ancrez  j  &  conduits  au  Tribunal  du 
Caimacan  ,  qui  les  fit  mettre  en  prifon  dans  dca 
baflcs  fofTcs  »  où  ils  foufFrirent  des  maux  inoiiis  , 
aufquels  ils  auroicnt  fuccombé ,  fans  Tarrivée  du 
Saron  de  Sanoy ,  de  la  MaHon  de  Harlay ,  uom^ 
mk  AmbalTadeur  en  cette  Cour  >  qui  leur  iaura  la 
vie  la  liberté  les  remit  da^s  leurs  premier» 
emplois. 

Cette  nouvelle  pcrfccution  redoubla  la  ferveur 
non  feulement  des  Miffionaires  »  mais  même  celle 
des  Chrétiens.  Ils  venoient  en  plus  grande  foule 
que  Jamais  aux  Inftruâions  te  aux  Sermons  de» 
Miffionaires. 
M.  rAmbaffadcur ,  qui  les  favorifoic  extrême- 
-  ment ,  vit  bien  qu'ils  étoient  en  trop  petit  nombre  f 
&  d  ailleurs  ayant  dcja  des  vues  pour  Établir  de» 
Jiliffions  dans  ^uel^cs  VUte  principales  de  l'Sm^. . 
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y j'i,  HiîTOiRi  DÈS  Religions 
pire  Ottoman  ,  fît  venir  une  nouvelle  trotipé 
d'Ouvriers  Evangcliqucs ,  qui  devinrent  cnluitc 
capables  d'^en  foimeir  d'autres  ,  qui  vinrent  après 
eux  j  car  la  France  a  cou  jouirs  coiitibttê'dcdofuier 
ècÉ  MifliônAîrcs  i  rOrienc ,  font  prendre  Isrpiace. 
de  ceux  ,  dont  Texcés  des  fatigues  wrege  les  jours/ 
Ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  les  obtenir  ious  le 
Kegne  de  Loiiis  X I  1 1.  &  fous  le  Roy  d'à  prefcnr, 
ont  beaucoup  accru  le  Royaume  de  Dieu  ,  à  la  fa- 
veuif  delà  puîlfance  redoutable  de  ces  deux  grands* 
Princes ,  du  te!e  ardent  qu'ils  ont  coàjours  fait 
paroître  pour  ra'&elïgion. 

Mais  quelque  protedion  qu%  en  ayenr  reçue? , 
ils  n'ont  pas  (Cependant  été  exemts  des  rraverfes' 
donc  Dieu  a  interrompu  de  tems  en  tcms  le  coury 
de  leurs  fuccés ,  pour  redoubler  leur  courage,  &' 
augmenter  leur  Foy^  ris  ont  euà  roufFrirdel'ava- 
xice  des  Turcs  »  de  rinfidêlitè  des  faux  Frères  par^ 
tni  les  Chrétiens  Schifmaciques  s  ft;  plasfourenr 
de  la  trahifon  des  Renégats.  On  a  vu  les  uns  chaf-^ 
fez  de  leurs  Miflions  avec  opprobres  ;  les  autres 
chargez  de  chaînes  dans  lesprifons:  quelques-uns 
2n£mc  dutncri  par  le  fer  &  le  poifon.  Mais  malgrè^^ 
leurs  perkcutions  ,  ils  n^^nt  pn:s  laiffé  de  percer 
le  flambeau  de  la  Foy  dsms  diifêrcnces  Ptovinces 
de  TEmpire  Ottoman  ,  8c  d'ielaiitcr  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  hérétiques.  Us  ont  parcouru 
prcfque  toutes  les  Ifles  de  TArchipcI ,  pattîculie- 
sement  dans  celles  de  Ncgrepont ,  de  Scio  ,  dcf 
Tine  y  de  Santorin ,  de  Naxi  8c  de  Paros. 

Dé  plus ,  ils  furenc  dans  l'AnatoIie ,  la  Ronianîe 
&  la- Morte.  Ils  pfaiecreredt  même  jafqaes  dans  hc 
Syrie  fit  dans  la  Terre  Sainre. 

Daus  tontes  ces  cxcurlions ,  ils  firent  des  biens 
confîdérables.  Ils  baptilercnt  quantité  d'cnfans  3C 
d'adultes.  Ils  rendirent  même  à  TEglife  CaihoU** 
•  que  des  Prêtres  ,  des  Evéqués ,  des  Patriarche$  y 
cncre  lefipiels  on  a  vû  le  celeBre  Jacob,  Pâtriar^ 
fkc  des  Arn^cohns  ^  Andzfe^  Pacxi^iGlxc  des  S|fi-r 
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iicns  ,  &  fon  ancien  Maître  Conftantîn ,  Archcvô- 
.que  de  la  Nacioa  j  qui  ionc  oioks  tous  en  réputa- 
tion de  faîncet^ 

« 

Lç$  cclcbces  cpnvcjrfioas  qui  fe  firent  dans  le» 
^cifonsdes.rcpc  Toau, furent  encore  les  fruits  dc;s 
travaux  des  Miffionaires,  Vingt- trois  Gentils- 
hommes  Hongrois  y  abjurèrent  l'Hcrcfic  Luthe*- 
/icnne.  Piuficvirs  Catholiques  d'un  rang  diftinguè 
y  expirèrent  fous  les  coups  i  êc  d!auae$ ,  cpoComr- 
foczàc  mifer/^s  d'une  Jongde  captivité  j  y  mouru- 
jent^  pqur  ifavoir  point  ypulù  changer  de  Kct, 
)îgîon.  ^  ,  ' 

Mais  poqx  en  venir  à  un  plus  grand  détail  des 
.occuj>ation$quc  ces  MifTionaircsonc  prcfentcment 
^  Conftaatinople ,  ils  y  font  au  nombre  de  fix  ,  qui  * 
die  icttle  en  demandctoit  on  plus  grand  qu  il  n'^ 
jcsx  a  dans  la  Grèce  entière  i  car  on  y  compte  plus 
a  cent  mille  Gucs;,  quarante  mille  Armen^ens^ 
jurant  de  Juifs,  environ  trente  mille  Efelaves  de 
ilifFcreqtcs  Nations  ,  &  grande  quantité  d'Eiuor 
j)Çgn$  de  toutes  fortes  de  Religions- 

Xeur  E«;lifc  eft  toujours  ouverte.  lîs  y  font  tou- 
rtes leurs  fondions  avec  Ja  mcmc  liberté  qu'on  a 
^ns  les  Égliics  de  Franjce.  Ils  y  difcm  publiques 
jtnent  la  JMe^'e.  ,11s  yadniiniftreat  lesSacremens^ 
fie  y  piéchent  la  parole  de  Dieu.  Les  Fêtes  Se  lei 
.  Dimanches  elle  ne  dcfcmplit  pas  ceux  qui  s'y 
rendent ,  pourroicnt  faiic  bonté  aux  Chrétiens  de 
Trance.  A  Ja  fin  de  la  Mcjffe  ^  on  fait  une  pcncc 
ïnftruâion  en  différentes  Langues,  pour  l'utilité 
|les  Chrétiens  dediffèrenties  Nations.  V^ftés  ii^ 
né  j  le  Sermon  Se  les  Prières  publiques  étant  finies, 
ils  font  roQs  occupez  dans  ces  Conférences  partie 
culieres  avec  pluiîeurs  pcifonncs  ,  qui  viennent 
p'inftruire  fur  des  points'dc  Religion.  Pendant  les 
tcms  de  Carême  6c  d'Av^cnt,  ils  rcciuublenc  Icslu- 
^ru^liQns  dans  Icîir  l^life.  On  y  prêche  régul(p» 
^-eniênt  trois  fois  la  femainc  y  &  foavent  plufîétir^ 
fçiii  ça  uu ^our,  ^  en diycrfo  Langues.  L'P^lifç 
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cft  toujours  pleine.  Les  PrHîcactuts  »  eo  fortairir 
die  jckizitt  f  rcmontenc  quelquefois  daiis  celles  dtM 
^liCes  des<3rccs^  des  Arméniens. 

Quant  aux  exercices  qui  fe  pratiquent  au  dc^ 
hois  y  conunc  de  toutes  les  Nations  qui  abondcuc 
en  cette  Vîlîe ,  celle  des  Grecs  eft  Ja  plus  nom- 
hicnk  ,  les  vMii&Qnaiies  la  cultivent  ici  par  pr6£&* 
rence  aux  autres ,  qui  trouvent  dans  leur  propre 
Fais  leorsînftriiAions* 

Il  faut  convenir  que  le  Schifme  a  tôujefUrs  ici 
^-beaucoup  de  force ,     qu'il  perd  un  gra|id  nombre 
■d  aracs  Mnais  il  n*eft  point ,  à  beaucoup  ptés ,  un 
xnncmî  fi  redoutable  aux  MiiTionaircs ,  «juc  l'igno- 
.«fancc&ie  vice.  L'ignorance  des  Grecs  elt  ûgraa- 
que  la  plupart  ne  connoiflcnt  point  dautrt 
.4iffirence  entre  leur  Eglife  &  la  nôtre  j^uecellç 
Qu'ils  remarquent  k  Tex^rieur  y  c*eft-à-dire  dans 
Jcs  jeûnes  6:  dans  les  ccremonies  qu'ils  obierycnt. 
Se  que  nous  n'obfervons  pas.  Ils  ne  fjfavcnc  ce 
qu'ils  doivent  cxohc  ^  ni  ce  oue  nous  croyons*. 
^Ainfi  ils  foot'COu  jours  expofez  a  tomber  dans  au^ 
jtaat  d'erreurs  I  qu'il  y  a  d'Heretiq^ues  qui  les  ap* 
rprochent.  Leurs  Prêtres ,  bien  loin  de  les  inftrttire  ^ 
ont  pour  la  plupart  befoin  d'être  inftruîts  eux- 
jnémes.  Leur  Patriarche  fonge  à  fc  maintenir  dans 
.fa  Dignité,  qui  eft  continuellement  cxpofêe  à  des 
xuchcres.  Les  Evéqucs  de  kur  côté ,  ne  (ont  oc^ 
^upcE  qu'à  amafier  de  quoi  vivric^  Ptufieurs  mé» 
ine  font  contraints  de  le  chetdtff  dans  des  oaè* 
tiers. 

Pour  ce  qui  cft  du  vice ,  comme  îl  fc  commet 
impunément ,  il  fait  ici  de  grands  défordrcs.  On  ne 
laiÛc  pas  cependant ,  au  milieu  d'une  Eglifc  auffi 
4ifolèc  qu  eft  celle  dont  nous  parlons  i  de  uouver 
4es  ames  cboifies  >  qui  demeurent  dans  la  prad^quç 
fainte  de  leur  fiit  te  de  leurs  Coutumes. 

Il  eft  donc  neceiTaîre  de  foutenir  la  venta  ic 
^eux-ci ,  de  corrieci  les  mœurs  de  ceux-là^  &  de 
^ucrirxïcctc^rûâicrc  ignorance  ^  qui  infcâc  touc6 
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b  Karîon.  C*eft  pout  cet  ttkt  q.tte  ces  Miffio* 
naires  font  fouvenc  occupez  à  (aire  les  vifitcsdcs 

Chrécîens ,  pour  les  inftruire  faoïilierçmcQC^  coa- 
formcmcnt  à  leurs  bcfoins. 

Ils  VQQr  auiH  fouvcnt  cendre  leurs  devoirs  aux 
Evéqacs-tfe  à  leur  Clergé ,  avec  leCquels  ilsencre- 
tieimeiic  one  parfaite  incelliçence/  la  cooTet($itioa 
«ft  coûjoars  lur  quelque  point  de4Leiigion. 

Outre  cette  occupation  ,  ils  en  ont  une  autre 
beaucoup  plus  laboricufi:.  C'cft  la  Million  qu'ils 
font  dans  les  Bagnes  du  Grand  Seigneur  dans 
ceux  de  quelques  Seigneurs  particuliers.  CcsBa-* 
gnes  font  des  prifons ,  cà  ces  Jofideles  renferment 
jfes  Efclayes  qu'ils  achettent  j  oaqu'ilsfont  for dc9  . 
Chrétiens  dans  les  guerres  qu'ils  ont  avec  eux.  I| 
y  en  a  jufqu^a  trois  mille  d^ns  celui  du  Grand  Sei- 
gneur ,  tous  pour  la  plupart  Mofcovitcs ,  Polo»- 
nois,  -Roux  ,  Allemans  &  François.  Il  ncft  pas 
f  ofTible  de  £aire  une  .juftc  peinture  de  l'état  dcpW 
fshle  de  ces  malheureux. 
'  Aux  approcjbes  de  ces  vaftes  cs^liots  ^  onentenA 
iivec  horreur  le  remuement  de  leurs  ciiatnes  «ave^: 
le  bruit  des  coups  qu'ils  reçoivent ,  ôcAcs  cris  quje 
]a  violence  du  mal  leur  fait  jcttcr.  Leurs  vifagcs 
çaroîffcnt  hâves  ^  &  leurs  corps  atténuez  des  fatî'- 

fues  continuelles  de  la  pcifon  &  du  travail  qu'on 
mr  iœpofe.  lis  ne  vivent  que  de  pain  A  d'eau  .  1(9 
xtom  point  d'autre  lit  que Ja  terre,  teor  corps  eft 
ji  demi  nud ,  &  le  mauvais  air  quMls  refpîrent  dans 
un  lieu  fi  iqfcâ: ,  engendre  une  înfiniic  de  vcrmi^ 
^es ,  qui  les  tourmentent  rontinucilcmcnt  j  &  les 
malades  j  qui  ne  font  p^  ^siuiicmcnt  traitez  qup 
^ux  qui  fe  portent  J)ien.. 

Mais  rafliembla^e  de  unt  de  mamt  >  que  qiielr 
^ties-uns.de  ces  ^(claves  fooifrent  depuis  trente^ 
(Quarante  ans  ,  rien  ne  leur  eft  plus  infupportable 
4jue  la  dureté  des  Officiers  commis  à  leur  garde, 
/qui  ne  leur  parlent  que  le  bâton  à  lamaiui  &  ce 
^ui  fait  que  ces  pauvres  Capi\^s  fpnc^Oj^Vfnt^jpt^V 
^  de  d^fcfpeter^ 
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C'cft  dans  CCS  Bagnes  que  ces  Miffionaircs  troit* 
vent  une  riche  moiiîoij.  Conunc  la  liberté  de  vivre 
&  juouiir  en  Chiicckn;,  eft  k  icul  bien  qui  xcite  à 
CCS  miferablcs  ,  ces  MiiSoiuirçs  le»  aiaçnc  k  ai 
faire  un  bon  ufage.  . 

Tontes  les  Fèces  &  Emmanches ,  deux  d'enere 
eux  ic  icndent  de  très  grand  matin  dans  ces  pri-. 
fons ,  pour  les  faire  prier  Dieu ,  leur  dire  la  Mcilc, 
Ôc  les  inflrjuirc  ,  avant  qu'ils  aillent  au  travail. 
Ctaac  partis.^  les  Mii&ooaircs  demeurent  aupré;s 
'  des  .ixuladcs ,  pour  leur  .Êiire  emendre  la  MelTe  » 
les  confol^c  dans  leurs  mauXj  &  leur  jreodce  les 
iicrvices  donc  ils  four  capables. 

Le  foir,  au  j:etour  du  tiavail,  ils  xccourncnc 
;iux  Bagnes,  pour  les  encourager  ,  &  ne  les  point 
laifl'cr  tomber  dans  le  dcieipoiriJBt  c*efl  dans  ces 
lieux  qu'il  fe  voit  .dégrandes  converfions,  &qiic 
j)ieu  répand  tous  les  joiir«  fesbencdiâions« 

Voila  ane  partie  des  biens  cjui  (è  .foac  dans  h 
Miflion  de  Conftantinoplc.  Mais  quelques  grands 
(qu'ils  foient  en  nombre,  il  en  relie  encore  beau- 
coup à  faire  ;  car  il  y  a  bien  des  Grecs  quîdcmeu- 
jrcnc  fans  inûruâion^Jcs  Arméniens  fontpreique 
iibandonnez  ^  les  Efclaves  ilc  Tuu  &  l'aucrje  CcxCp 
qui  fonc  dans  les  maifonspaxcicplieres^  ne jieuyenc 
jccrc  fecQuius  :  D^qu  il  arciyje  que  plufieyrs  d'entre 
jcux  ,  gagnez  ou  forcez  par  Icurs.Maîtrcs,  renon- 
xcnt  à  leur  Religion.  Tout  ce  que  ces  Miflîonaîrcs 
peuvent  faire,  cft  de  leur  envoyer  quelques  bons 
J^ivres  >  pour  les  entretenir  dans  le  Chxiitiaaiimc. 

II  faut  ajourer  parmi  les  biens  qui  fe  font^ 
/Conftancinopic  ceux  ^ue  les  Mii&onaires  ont  ca<* 
.cli6  de  faire  dans  Andnnopleu 

Le  zcle  que  feu  M.  Gîrardîn,  Ambaffadeur  du 
^oy,  a  toujours  eu  pour  la  Religion  ,  lui  avoit 
/ait  entreprendre  Tctabliflement  d'une  lyliinonâxe 
dans  cette  Ville, qui  eft aujourd'hui  lademeoic 
ordinaire  du  Grand  Seigneur.  Le  viçe.&  l'(çrEe4C 
^ui  y  regnoient^  joincs  a  T^j^^pcioa  Oll^^coic  on 

^.^rani 


grand  nombre  d*Efclavcs  de  toutes  les  Nattons  de 
j-Europc  ,  cjui  vivoient  fans  inftradion  ,  &  qui 
Biouroicnc  fans  fecours  ,  furent  pour  lui  un  puil- 
faot  motif  pour  y.  cublit  des  MifConaires.  Mais 
h  mon  ayant  prévenu  l'exècutton  de  fes  delTcins^ 
M.  de  Châteauneaf  »  fon  faccefleur /voalat  ftche^- 
▼er  ce  que  (on  prfedecefleur  avoir  commencé.  Les 
premiers  Miffionaircs  qu*il  y  établit  ^  y  travaillè- 
rent avec  beaucoup  de  fuccés  à  riiTftruftiou  des 
'Grecs  Se  des  Armcmens  de  cette  Ville;  Mais  la 
peitc  ayant  ravage  cette  Ville  ^  ils  furent  envelop-i 
•pez  dans  Je  malheur  comman.  il  eâtétéi  fouhai- 
ter  qu'il  y  car  une  demeure  Aable  ^  pour  y  en  pla- 
eer  d'autres  rmafs  le  fonds  ayant  manqué ,  ils  fe 
contentent  que  deux  d'cncie  ceux  de  Conftantino- 
]fie  aillent  de  tcms  entcms  porter  la  Miflîon  dans 
cette  Ville.  Voici  ce  que  porte  leur  dernière  Rela- 
tion. II  y  a4>eaiicoap  plu^  de  travail  que  quatre 
'Milfionaîres  à'en  fçauroient  faire  ;  car  on  j 
compte  plus  'tle.8r00o.  Grecs ,  plus  de .400.  fa- 
milles Arméniennes ,  Se  beaucoup  d'autresOhré- 
tiens  de  divcrfcs  Nations  &  dedivcrfes  Sectes,  lis 
.  font  toutes  leurs  fondions  dans  TEglife  de  la  Re- 
publique de  la  Ragufe  avec  toute  liberté  ;  &  ce 
ibus  la  proteftion  de  M.  T  Ambafladcur. 

Mais  c*eft  s'être aflfez étendu  fur  les  Miffionsde 
Conftautinople^  d'Aodrinpple  1  il  &u€  parlcrxies 
autres  de  Grèce. 

Smirne  ,  fi  famcufe  autrefois  ,  pour  être  la  RtUtî^a 
principale  des  fept  Eglifes  de  TAfie  ,  &  le  lieu  où^*  li  Mif-, 
s'aflcmbloicnt  les  Etats  Généraux  du  Païs ,  cft  ^^'smitnt 
'€Otc  aujourd'hui  une  des.  plus  célèbres  &  des  plus* 
illttftres  Villes  de  la  Domination  du  Grand  Set*»*        *  . 
rgneur.  Elle  éft  de  la  Natolie ,  au  fond  d^un  Golfe 
2e  rArchipel ,  au  côté  droit  de  Tlfthme ,  où  com- 
mence la  Prefqu*Ifle  de  Clazomene  ,  qni  cft  vis-à- 
vîs  de  rifle  de  Schio.  On  y  compte  plus  de  foi- 
?(ante  mille  habitans  >  dont  il  y  en  a  la  moitié  de 
it^réticDS  de  Vm  &  de  Taatre  Kit  ^  avec  un  grand 
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nombre  de  juifs      encore  une  plus  gtaiidé  a£« 
flacnce  d'£ç rangers ^^ue  le  commerce  y  attire 
non  feulement  de  toatcs  les  ^laûqos  (|€  VA&c ,  maisî 
CQcoce  de  celles  de  rJBurope* 

Il  y  a  pre&ncemenc  fept  Miifionalres  dans  cette 
Ville  ,  bien  différence  de  ce  qu'elle  ccoic. autrefois  ^ 
lors  que  le  S.  Efpric  n*avoit  aucun  reproche  à  lui 
faire.  Xxs  i^fordrcs  qui  onc  déslionoré  Çonfianii> 
copie ,  onc  paffê  jufqu'a  Smirne  ,&  d'une  Egliie  fi 
parfaite  ^  ils  en  ont  fait  une  Eglife  pleine  <k  rides 
ic  de  taches.  L'Afâcre  S.  Jean  la  (ànâifia  aotrci» 
fois  par  fa  prefence  ,  &  S.  Polycarpe ,  Dif  ciple  de 
cec  Evan^clifte,  &  nommé  par  lui  Archevêque  de 
Smirne  ,  y  fouf âi  à  1  agc  de  l^.ans  ^on  gloricok 
snartyre. 

Les  Mii&onaites  y  furent  introduits  fur  la  fia 
;de  Tannée  i^i).  M.  de  Gefi  ^  de  la  Maifon  de 
flarlay ,  Ambafiadear  à  la  Porte  ,  les  dcmanila, 

iur  la  rcmoQcraïKe  que  M.  Samfon  ,aiors  Confal 
des  François  ,  lui  fie  du  befoin  que  cette  Ville 
avoic  de  Millionaires,  pour  râcher  à  rcjparei  Ic$ 
^{ccbes  que  le  Schifme  &  fes  fuites  y  ayoïent  fai- 
,tes.  Ils  y  firent  des^ioftxuâions  en  dilFérenccs  Lan- 
gues 9  &  rexemple  du  Conful  >  qui  s*y  trouv^oit  dcft 
premiers  ,  y  attira  couce  fa  Nation  y  &  celle-ci 
toutes  les  autres.  Les  Grecs  fiir  cout  y  vinrent  en  . 
-grand  nombre.  Sept  années  fe  palTcrent  ainfi  dans 
jdes  faccés .  conlîd^rablcs  >  mais  le  cJxaugeiDent  de 
,  Conful  qui  arriva ,  c^ufà  une fi/^YpIi)tîpn dans  le^ 
«n^lois  des  JMiflioaaire^,  Une  perliccutioa  oUiseft. 
les  Miflionaircs  .de,changcr  cinq  ou  fixais  dede^ 
meure.  On  les  pourfuivoic  par  tout  ,  &  ils  furent 
'  déduits  à  fe  cacher  dans  des  Vaifleaux  fur  le  Porc. 
Pçndauçlcs  cijiq  années  que  dura  cette  cempctc 
<xciiéç  contre  les  Ji^i^Qnaires^,,  ils  ne  lailTereop 
^as  de  vififec  fecreceiixent  les,  plus  zelçz  CbtjècieAS^ 
pou4r  cntretemr  leur  piecj^  ^'Archevêque ,  Reli#* 
gieux  de  TÔrdre  de  S.  Dominique ,  qui  n'a^oit  pu 
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©tJ  M  o  M  55^. 
Iiéyfe  voyiût  ùm  le  crcdic  de  poiiTok  protéger 
«des  peifoniies  ,  dont  TEglife  avoir  reçu  de 
grands  lervîcess  craignant  donc  de  ies  pefdre«& 
freffé  d*aotre  eâtéparles  Catholiques  de  &  Na^» 
lion ,  qui  k  conjucoicnt  d'avoir  recours  au  Roy 
Très  Chrétien ,  leur  puiffant  Protcfteur ,  il  prie 
la  réfolutiou  de  luiprcientcr  une  Requête  au  nont 
des  Grecs ,  donc  il  étoic  l'Archevêque  ^  aufli-biea 
que  les  Arméniens ^  animez  de  cet  exemple ,  qu'ili 
adreflêrent  au  Pape  8c  aii  Roj  au  nom  de  leur  Vrbjin  ' 
Nation.  V  f  1 1. 

Ces  deux  Lettres, qui  font  voir  les  hcurcufes  loUUXIIL 
difpofitions  qui  ccoicnt  alors  dans  ces  Peuples,  &  . 
qui  Tonc  encore  aujourd'hui  les  mcmcs  ,  eurcnjc 
tout  IcfFet  qu'en  cicvoîcnt  attendre  ceux  qui  les 
•écrivirent.  Ce&oy  légalement  jufte  A  pieux  i  fie 
«lettre  dans  les  infttuâions  de  fon  Amba(!adettr 
un  Article  en  faveur  des  Midionaires ,  confirmé  8t 
Xcnouveilé  plufieurs  fois  ,  dont  voici  l'Excraic. 

L'emploi  priocipal  de  l'AmbatTadeur  du  Roy  à 
Ja  Porte ,  eft  de  protéger ,  (bus  le  nom  &  Tautoriié 
de  Sa  Majefté  »  les  Maifons  ReligieuCcs  j  étabiioi 
en  diiferens  endroits  du  Levant  s  comme  auffi  tout 
les  Chrétiens  qui  y  vont  ^  en  viennent ,  k  deflcta 
de  vifiter  les  faînts  Lieux  de  la  Terre  S:aincc.  C'eft 
pourquoi  Sa  Majeilc  recommande  à  M  .  de  Mar- 
xhcviiie  I  Ion  Ambafladeur  à  la  Porte  ^  de  travail^ 
Jer  fans  relâche  à  maintenir  ies  Religieux  dans-m 
f  oflelUoii  de  leurs  Marfons ,  de  dans  la  jo^ilBmœ 
«ntieredes  libertez&:fraachi(es,qai  leur  ont  été 
arecordécs  par  les  Capttalatfoos  foires  encre  le  Roy 
•Sl  le  Grand  Seigneur  ;  &  même  d'y  en  ajourer  ac 
■nouvelles  ,  s*il  eft  poffiblc ,  afin  d'affermir  Icfdics 
S.eligi«ux  dans  leurs  ccabliÂTcmens ,  £|c  les  mectrcà 
couvert  des  pex(ècntio&s  6c  des  avanies ,  qui  lax^ 
font  fafcitées  par  les  eqnemis  de  nôtre  Religion» 
Mais  comme  parmi  les  Religieux  »  il  n'  y  en  a  poiijc 
ui  ayent  eu  plus  de  traverfes ,  &  qui  ayenc ibuB* 
crc  plus  de  violence  que  les  Miflîonaires  Jeiuicesi 
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&  de  plus ,  comme  il  y  a  toujours  à  craindre<{iiS 

niaavailc  volonté  de  ces  ntémcs  ennemis  de  no- 
ire fainte.Loy  m  tâche  par  de  nouvelles.encrepri- 
fcs  à  troubler  le  zele  de  ces  Miflionaircs  daii« 
^exercice  de  leurs  fondions ,  ledit  fieor  de  Mar-- 
^cheville  aura  l'œil  qu'il  ne  fe  pafl'c  rien  au  prcja- 
4icc  de  ces  .Mii&ooairesrJBt.sMl  arxive.qti'il  (e 
forme  >  ou  qu^on  exicute  quelque  enrr^prile  ton^ 
lïc  eux  ,  if  en  portera  incontinent  fcs  plaintes  au 
Grand  Seigneur  &. à  fcSuMiniflres  ,afin  de  reparer 
Xans  délai  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  aux 
,^ticles  accordez  en  leur  faveur  par  fa  Haatcfle* 

TAmbafladeur  fatisfit  pleinement  aux  oi> 
.dres.de  la  Cour.  Jl  mit  i>ieo-ç6t  les  ^iffionaires 
4c  Smîrnc  en  état  d'y  avoir  an,étab!ifl'emefit  Tq** 
lide.  Leurs  çiincmis  ne  dirent  plus.mot.  XcsPercs 
recommencèrent  les.  exercices  de  leur  Miflionave;C 
j^c  ferveur  nouvelle  ,  &  avec  une  entière  liberté^ 
^qui  paiTa fleurs  fuçce^çais^&.doijj:  ilsjoiiifleqc 
encore  aujourd'hui. 

Ce  n'eït  pas  qu*iJs  ayent  to(i)oars.eu  un  calme 
parfait.  Des  orages  de  tems  en  tcms.fc  fçnt  élevez 
jConrre  eux  i  niais  l'abondance  de  IcurrConfolation 
il  ctc  plus  grande  que  celle  de  leurs  peines.  Ils  ont 
jfa  des  Prêtres  &  des  Evcques  envoyer  à  Roiu^ 
jeor«profcffion  de  Foy  j^Sc  dema;idcr ia-beocdiâioa 
jda  SettyeraiD,Poot^fe^commejiiiejnarque  de  Jeuc 
^-èatiion  volontaire  aycc  Ie:S.*Siege.  Ils  ont  y  fi  un 
^gtand  nombre  dt,(jrccs&  d'Arméniens  fuivre  en 
jcela  Texemple  de  leur  Paftcur  ,  &  donner  enfuitc 
.des  marques  éclatantes  de  leur  Foy  Se  de  leur  ver- 
.tu.  Ces  iqarqucs  putj)aiujdaus  ia^fréqueuutiop 
^âes  Sacremens»  dont  plufieurs  nfâ^oient  posap- 
«roc^é  depuis  bien  des  années  $  dans  des  xeconcir- 
!Hations ,  qui  ont  Cair beaucoup  d*bonnefir  à  la  Rc^ 
Jigion  ;  dans  le  retranchement  de  plufieurs  abus, 
,quc  le  libertinage  avoir  introduits  j  mais  particu^ 
îicrcment  dans  le  courage  que  plufieurs  CbrctieiVi 

jPftf, tait  voir  ,  jça49iMiaût  Icijr  ûng^Çc  l^ur^v» 
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|>6ur  Jcfas-Chrifl.  L'on  efpere  qûe  IcsTxetnptcS 
àc  jCcs  hommes  généreux  ,  qui  ont  édififrlesGhté- 
tiens  d'Orient ,  n^cdiiteroût  pas  moins  les  Cfaré^- 
liens  d'Occidenc. 

Ccft  ainfi  que  les  tenediâtons  du  Cîcl  n'ont 
point  cellê  de  couler  en  abondance  fur  la  Miffioo 
de  Smirne ,  ic  fur  les  Mtflionaires ,  jnfciuVn  1 6  SS*. 
qu'un  grand  tremblement  de  terre  ruina  prcfquC 
toute  la  Ville ,  &  pcnfa pctdrc  la  MilTion. 

Ce  qui  arriva  le  lo.  Jùillet  de  cette  annc^.  Eh 
moins  de  x4.  heures  ,  la  terre  ^'entr 'ouvrit  juf- 
qu*à  huit  fois ,  te  engloutit  plus  des-dcux  tiers  dé 
la  Ville.  Quelques  heures  après  «  on  vit  des  tour- 
billons d^'feu  s*ëchapper  paf  des  crevafits  êt  la 
terre.  lîn  grand  vcat  qui  s'éleva  pôur  lors ,  les 
porta  de  tous  les  cotez  ,  Si  alluma  un  affreux  in- 
cendie ,  qui  acheva  de  cont'umcr  les  rcftcs  des 
ruines.  Vingt  mille  hommes  périrent  »  foit  par  le 
feu ,  foit  par  le  bouleverfement  fes  maifons.  Cellà 
dès  Miifionatres^  fut  du  nombre  de  eelles'doot  il  ne 
parut  plus  aueûn  vêftigé.  Ils  eoleterenc  tMOurrant 
ic  faint  Ciboire  du  Tabernacle  de  la  Chapelle, 
malgré  le  péril  évident  ,  qu'ils  portèrent  fur  le 
bdrd  d'un  Cafiuinc  MarfeiUois ,  qui  étoit  fui  le 
Porc 

Enfin  ils  perdirent  toat  le  reftè.  Mkis  dans  cette 
perte  commune ,  ce^  qiti  leur  Rit  phis  fenfible  ^ 

rut  de  fc  voir  prefquc  fans  efpcraiicc  de  pouvoir 
rciablir  leur  Miflîon  :  car  la  politique  dès  Turcs  ' 
ne  ibuffie  point  de  rétabHflcmcnt  des  Eglifes  dé- 
truites y  croyant  par-là  iapper  les  fondemcnsde  la 
Religion  Chrétienne.  Mais  la  Providence,  qui 
veiiloit  fur  eux  »  ne  les  afBigca ,  ce  femble ,  alors  » 
que  pour  réjparer  aajônrd'hui  leurs  pertes  avec 
ufurc.  M.  G'ratdin,qui  ctoit  alors  Ambaflàdcur 
à*  la  Porte  ,  ayant  appris  le  malheur  de  cette  ViU 
le*,  y  envoya  inceuamment  Ml  Blondel  ,  fori 
CHaacelier ,  avec  des  Patentes  du  Confulat,  le-* 
Hacl  donna  dâns  cette  occafioa  de  grandes  preuve» 
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de  fou  racrhe  &  de  (on  habilcic  :  car  il  fçut  fi  bîcà- 
gagner  la  confiance  de  couces  les  Nations ,  que 
inaJgré  les  pertes  qui  les  aycient  décoaragez  >  il 
leur  fie  prendre  la  rifolmion  de  rendre  leax  com*^ 
jïicicc  plus  floriffant  que  jamais. 

Il  n'atccndoic  plus  que  les  ordres  de  M.rAm«* 
laaflkdeur ,  pour  travailler  au  léiabliilcment  de  la 
Chapelle  des  Miflionaires.  Ce  fut  ici ,  on  ils  cot> 
nuftenc  ^arfaicemenc  le  crédit  des  Ambafladears  de 
Fiance  en  cette  Cour.  M.  Girardin  n'eut  pas  plu- 
tôt demandé  )  de  la  part  du  Roy ,  foa  Maine ,  u» 
Commandemciit  pour  rebâtir,  non  pas  une  Cha- 
pelle ,  mais  une  Eglifc  entière  ,  qu  il  l'obnnt ,  & 
l'envoya  en  diligence  au  Conful  ,qui  fie  jcttcr  les 
îfoiîdemens  de  la  nouvelle  EgliCe  >  fi-tot  qu'il  Icut  • 
reçu  i  &  fa  senezofitèlui  fit  trouver  &us  fes  fio^ 
près  deniers  fes  avances  neceflkires. 

McfTieurs  de  la  Chambre  Royale  du  Commerce 
de  Marfcille  pourvurent  aufïï  aux  befoins  de  la 
Religion  ,  &  5  ceux  des  MifGonaircs.  Ils  leur  fi* 
rcût  rebâtir  une  Eglife  à  leurs  frais  5  &  pour  cela  , 
ils  ordonnèrent  des  levées  fur  tous  les  Vaiflcaux 
iFrançoisqut  chargeroientà  TEchelle  de  Smirne  : 
êc  en  moins  de  deux  ans ,  rEglifc  fut  achevée.  Le 
troificmc  Décembre  Touvcrcure  s*en  fit,  &  fti€ 
mifc  fous  la  proteélion  de  S.  Loiiis.  La  cérémonie 
en  fut  faite  par  M.  le  Vicaire  Apoftoliquc  en  prc- 
fence  de  TArchevéquc  des  Arméniens  &  de  plu- 
f  eurs  autres  Prélats.  M.  le  Conful  y  aflîAa  à  la 
tête  de  la  Nation.  Tout  ce  qu*il  y  avoir  de  Grecs 
te  d'Arméniens  à  Smirne,  y  donnèrent  des  mar- 
ques de  leur  pieté.  La  iournce  fe  pafla  dans  toïis 
les  exercices  de  Religion.  On  y  prêcha  en  trois 
Langues  d'fFé tentes.  Après  la  grande  McflTe  &  les 
Vépxes  >  la  beuediâion  du  S.  Sacrement  fut  fuivie 
4*une  décharge  générale  de  tous  les  canons  qui 
étoient  fur  les  Vaiflèaux  François  ,  pendant  qu'où 
cntendoit  de  tous  côtcz  les  cris  de  Vivi  1$  Rof* 
^ais  ce  qui  parut  de  plu^  remarquable  ^  C'cA  qU(e 
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iDitt  cet  édât  cjuHl  femblc  qu'on  <îoît  éviter  ctk 
vont  ce  Pa!i^s«-là ,  bien  loin  de  choquer  perfonnc  » 
édifia  ceux  qa'oû  aaloit  cru  y  devoir  trouver  i 
zedire.  Pluficucsde  ccnMibre  nirent  ptefens  à  lafc 
ccremoDfe  avec  beaué(Hi|>  dt  ré&eâ*  uti'dhmêA 
cae  que  quelques  uns  deux,  cnarmei de lâ pier6 
des  fidèles  y  s*écriercnc  en  leurs  Langues  :OfM^  • 
tes  Chrétiens  fini  de  ¥oy  i  Ce  qui  cft  très  conftam  ,  • 
€*eft  que  ce  |our«-Ià^  pour  eux  »  auiB-bieti  que 
.pour  les  Catholiques»  (ut  nn  jottr  de  joye  de  rfei 
jouiflàitcc. 

Deptti'l  ce  eefiff^-là ,  cette  a^ ton jt^rs  ^6 
fréquentée.  On  y  voit  quaniirc  de  Communiïns  à 
toutes  les  Mefl'és.  Les  Dimanches,  ils affemblent 
dans  leur  court  les  pâuvrés  de  la  Ville  y  à  qui  ilil 
Ibnc  le  CathechiCine ,  &  rattuiône  à  h  fuire. 

L'Ecole  fe  tient  tous  les  totirs  àiatiti  &  foir. 

ils  cotttiniient  lear  Mî^on  fur  les  Vaiffeami 
Trançois ,  Vénitiefcs ,  Gertoirâc  Rafs^fois  ,  qui  font 
au  Portr  On  n'oublie  pas  celle  des  Hôpitaux  des 
Priions ,  non  plus  que  les  vifites  des  familles  Chxé- 
tiennes. 

Dans  tous  ces  emplois ,  les  MilGonairea  fbût 
fdcs  convcrfions  &  de  bonnesceavres. 
'   On  a  toot  fajét  d'ftre  content  desGrtcs  9c  def 

Arméniens  de  cette  Ville.  Le  nombre  des  Cathtf- 
f  ques  s'augmente  parmi  eux.  Ils  vivent  aycc  édi- 
fication ,  de  Touifrent  avec  patience  les  avànics  qufe 
kur  Religion  leur  attire. 

-  Ils  ont  encore  écabti  des  Càngregatîons  de  dc^ 
îvotioD  »  à^rquelleis  ch;lcuh  slmltUe. 

De  itoéme  que  rètabfiflimcWt  d*ttn  Séminaire  y 
pour  détruire  p?u  à  peu  le  Schifme,  fi  cnracini 
dans  rOiicnt ,  &  pour  ramener  tant  de  brebis  égà- 
Tccs  au  commun  Paftcur  de  TEglifc.  Ce  projet  a 
htb  formé  à  Bâtis  il  y  a  qàdqnts  aànées^  d^ftinè 
non-reulcment  pour  former  .les  nouveaux  Miffio*^ 
Mires  à  hr  vie  Àpoftolique ,  éc  pour  leur  donner  le 
9m$  d'apprendre  les  Langues  &  les  Dogmes 'd<^ 

9  iii^ 


Diyuizeo  by  GoOgle 


^4     HiSTOIAS  BB<S  S..ILI6I  OM'j 

Driditatix  ^  mais  encore  poar  y  élever' des  enfan^^A 

choifis  dans  les  diiîcrenccs  Nations  du  Levant ,  &c* 
les  inftruirc  ,  pour  ^tre  un  jour  en  état  de  remplir 
les  Digniccz  £cclciiaitiqucs  ^  &  d'en  chadci  Iç^ 
jchifme ,  qui  s'en  eft  emparé. 
.  Il  y  a  prefencemeot  avec  eux  iix  jeimes  Semiiia^ 
jiftes  de  grande  efperance.  -Le  Bâiimctit  pour  c& 
dcflein  leur  manquoic  j  mais  iJs  ont  encore  trouvé 
dans  les  libcialitcz  de  Mcflicuisdu  Commerce  de 
Màrlcille ,  de  quoi  réparer  ce  eue  le  tremblement 
de  terre  leur  avoit  fait  ][crdrc ,  &  de  quoi  bâtir  ua 
Séminaire.  Loi;  qu'il  lera  achevé  >  ils  auront  de 
quoi  loger  plufieurs  Miflionaires  &  plofieursSe-» 
minarides  y  6c  cette  MiHion  aura  Tavancage  de 
fournir  des  Ouvriers  Evargcliqucs  à  toutes  les 
l^rovinccs  d  Orient ,  &  de  km  donner  un  jour  def 
Prélats  pour  les  gouverner. . 
.   Voila  rérat  de  la  Miûlen  de  Smirnc  >  &  tes  biens 
oui  s'y  font  Êûts.  Il  reftc  à  parler  de  celles  dfe 
1  Archipel. 

Mifl^ons  Les  lilcs  de  1* Archipel  ouvrent  une  grande  car** 
dans  les  xicrc  au  zcle  des  Miflicnaircs.  Elles  loiit  prcfquc 
Î'a"  hi  1  ^^"^^^  Chrétiennes.  Peu  de  Turcs/ y  font  établis», 
KA^c  Grand  Seigneur  y  envoyé  de  tems  en  tems  u'ft 

^  JSacha ,  pour  y  recticillir  le  tribut  qu  elles  lui  doi- 
'vent.  Les  Chrétiens  qui  les  habitent ,  font  pour  la 
plupart  du  Rit  Grec  ,  &  y  font  auffi  atiachcx 
qu'aux  vcritcz  de  l'Evangile.  Us  ont  un  pareil  at- 
tachement pour  toutes  leurs  crreucs%  On  en 
compté  autrefois  jufqu'à  4^.  Ce  nombre  eftdi* 
minué  à  prefenc.  Les  Peuples  y  font  d'un  naturol 
dou  X.  La  liberté  de  les  fnftruire  y.eft  fort  graiule  s 
&■  ils  rcjoivenc  avec  jo^c  les  Ouviicisdci'Evani^ 
gilc. 

Un  des  premiers  éubliffemens  que  les  Miflio- 
nairesayent  £iitdans  ces  liles^fut  dans  celle  d^ 
.  CWo. 

^JJ^*  '    f««  Iflc  eft  une  des  plus  confidéraWes  de  VAtf 
chijjcl.  On  y  compic  ju%ii* à  cj^uauc-viwgj  nûUi 
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Unies  ,  dont  il  y  en  a  dans  la  Ville  environ  quaran-  ^ 
te  mille.  Les  Chiécicnsdu  Rit  Latin  obcïflcnt  à  un  Relation 
Kvéqiie  du  mcmc  Rit  j  quoi  que  Grec  de  Nation,  dç  n^fj^ 
lie.nombre  des  Schifmaciques  cft  beaucoup  pl|U| 
grand.  Ils  om  leur  Archevêque  ,qai  les  gouverne.^ 
14  ny.  a  point  de.  Païs  dans  cous  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  ,  où  l'on  ait  eu  jufqu'à  pre(cnc 

Elus  de  liberté  ,  q^e  dans  cette  Ilk  ,  pou£  cKcrcci:- 
5S  fondlions  de  la  Religion  Cbrcricnne* 

Les  Chréciens  de  Tun  &  de  Tautre  Rit  ont  daus^ 
Ghio  pluiicars  ^lifes^  eu  l'OiEce  Divin  (c  fais; 
avec  oeaucoup  dexcgularité&de  dcvotion.  Los 
BP,  Jcfuîecs  y  ont  un  Collège  ^oiil  y  a  environ 
JOQ.  Ecoliers  ,  qu'on  élcve^dans  l^ccudc  des  belle» 
Lettres  ^  Se  dans  Ja  vertu.  On  înftriiic  outre  cela 
quantité  de  jeunes  Ecclefialliqucs  >  ^  on  lc«  pré-  • 
parc  à'iccevoir  les  Ordres  Cacrez.  II  y  a  dans  iças 
M|aii(oii  cjoatre  Congrégations  ^  avi&^clks  fie  aaifi' 
bien  ornées  qu'en  Ecance.  Elles  font  partagées  fe^-  ' 
Ion  tes  âges  des  Congreganiftes  ,  &  non  pas  feloa 
leur  qualité.  Il  y  en  a  une  pour  les  vieillards.  La 
féconde  eft  pour  les  perfonnes  mariées.  La  troific- 
mc  cft  pour  les  jeunes  gens ,  qui  font  audcilos  dç 
jf*  ans  ,fi&4a  quatrième  eft  pour  ceux  qui  (ont  aa« 
deflbas.  Le  nombre  dé  ces  Congi  cgimftes  &  moa^- 
te  environ  à  400.  II  fait  beau  voir  tous  ces  vieil-*' 
Jards  marcher  deux  à  deux  dans  les  riies  le  cierge 
à- la -main  ^accompat^ncr  le  S.  Sacrement  avec  une 
modedîe  Loui-à«>Éait  grande,  étant  précédez  des 
aiittes  Congreganiftes  >  qui  marchent  félon  Icu/c 
âge  >  dont  plufieurs  portent  fur  des  brancarts  ornez^ 
les  précieufès  Reliques  de  queTques  MârLyrs ,  qui 
ont  autrefo'5  vji le  leur  rang,pouc  planter  dans 
rOricnt  ,  6c  dans  leur  Patrie  même  la  Foj  deje- 
Cus-Chrift. 

Leur  EgUfecft  fort  belle.  Le  Roy  de  Pologne  y 
a  fait  on  prefent  d'un  Soleil  d'argent  maflif ,  tre$  . 
délicatement  ttivaillè.  La  Maifon  entretient  dix 
oa>douze  JefuK:s ,  tous  originaires  de  rifle  mi- 
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#  me  ,  d*oii  la  Province  de  Sicile  tire  continuelle- 
ment de  très  bons  Sujets.  C'eft  parmi  eux  qu'on 
choific  des  Confcffeurs  de  la  Laugue  Grecque ,  qui 
font  à  la  Peuicencccic  de  S.  Piexre  de  Rome ,  &  à 
celle  de  Nôtre-  Dame  de  Lorecte. 

A  uiv  mille  de  la  Ville  »  on  TEglifê  de  S.  Ilî« 
dore ,  Patron  de  Tlfle.  Les  Scioccs  ont  une  vcncra- 
t^!on  particulière  pour  ce  Saint.  Son  Corps  eft  con- 
iec  vc  dans  im  caveau  ménagé  dans  l'cpaiifeur  de  Uk 
muraille. 

MlfipB  de  Les  fruits  que  ces  Petes  faifoieui  dans  Tlile  dont 
TityaCb     noas'  venons  de  parler  >  8t  dans  les  autres  Ifles  voi-^ 

fines,  infpirereucà  TEvêquede  Tyne,  Vifitcurdc 
la  Mer  Égce  ,  le  de&r  de  demander  des  MilCo- 
aaires* 

Helattoii      Le  premier  qui  fc  fentit  appellé  de  Dieu  pour  y 
lté  i^pf .    a41er  >  fut  le  Pere  Michel  Aibertin ,  natif  de  cette 
ifie,  quf  vînt  au  fecours  dé  fa  Patrie ,  fi-tôt  qu*i( 

eut  reçLi  la  Lcrcie  de  Ton  Evéque,  Mais  quelque 
tcms  après  ,î1  fut  oblij3,é  de  demander  des  Compa- 
gnortiàu  Supérieur  Gênerai  de  Grèce  , qui  lui  eo 
envoya  un  en  %6yj.  Ces  deux  Pères  partagerenc 
ckitreettx  les  travaux  de  la  Mii&on.  Ils  allèrent  de 
Viliagie  en  Village  >  exhortant  ic  inftruifant  tous- 
les  CnTttfer.s ,  cjui  font  au  nombre  Je  quinze  mille 
fous  la  conduite  d'un  feuî  Evêquc. 

L  i  République  de  Venizc  apprenant  quelques 
années  après  ,  les  fuccés  des  deux  Miâionaires ,  y 
en  envoya  encore  deux.  Ce  nouveau  fecours  caulst 
ifetiitanrûlas  de  joye  à  ces  Infulaires ,  qu'ils  cher- 
choient  les  moyens  (}*érablir  chei  eux  une  Mîl&oi» 
fixe  ,  pour  y  confcrver  les  Pères»  L*£vcque  voulue 
mrun  des  quatre  s'appliquât  uniquement  à  Tin- 
Ki:uâioB  fie  fon  Clergés  li  raûcmbloi(.rcguliere* 
n  tnt  detuc  fois  la  fcmaine  dans  fa  Cathédrale ,  oil 
te  us  les  Curcx  des  Villages  fc  trouvoient.  L'Af- 
itirblée  étoit  d*cnviron  9o.  FecIefiliifUques.  VB^ 
vn;uc  écoit  à  la  rctc.  Le  MilHonairc  leur  faifoic 

^  4ti  CottfciCACcs  iux.  les  dtvoiis  d«  kiu  éiac  ^  de 

m.  ■ 
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Ibr  les  cas  d&confcicncc  Ce  qui  fie  dé  nfiérVéillcax 

efFecs  :  Et  ces  Ecclefiaftiqucs  étant  ainfi  bien  in-^ 
Itruics,  faifoîcnt  des  chaniicmcns  &  des  convcr- 
lions  furprcnances.  Le  plus  lurprcnanc  de  tous  ces 
changemens  ,  fut  celui  qui  arriva  dans  une  partie 
éc  i'Jfle  de  Thyne  »  ia  plus  éloigaèe  de  la  Forte^ 
tettcfêc  la  plus  roifine  d'Audros.- Elle  s*appclle 
Ozomcria.  Les  habitaus  y  vivoîcnc  plutôt  en  brî- 
cauds  ,  qu'en  Cbréiiens.  Ils  fc  rcndoicnt  redouta-- 
pics"  par  tout  pour  leurs  méchantes  allions.  Ces 
f  eics  j  allèrent ,  U  fireûc  &  bien ,  qu'ils  les  rédui- 
firent  »  &  les  rendirent  doux  comnie  dfes  agneaux. 

Cttte  Ifle  ayant  fccÊainfi  côikc  renouTcHêe  pa^ 
Jes  foins  des  MilGonaires  ,  l'Ëvéqiie  les  pria  dt 
parcourir  les  Iflcsdc  Thermia  ,  de  Z^a  ,  de  Mico-   Iffts  dr 
no  ,  d'Andros  &de  Milo.  Il  voulut  qti'un  d  eux  y  T^^^i*^ 
allât  ea  qualité  de fon  Grand  Vicaire ,  &  il  lui  mit  J^^^  j^^'^ 
CDcrq  les  niaîns  un  Bref  du  Pape  y  par  lequel  le  <|<cM»jiti^ 
•fere  ivoit.  le  .péuroir  de  relè^et  des  Cerifur'es  £c« 
clefiaftiques  an  Evêque ,  quelques  Pr&tes  (c  des- 
Clercs  5  qui  y  ctoicnt  torabtz. 

Les  autres  Mi flionaîr es  eurent  dans  leurs  cour-' 
£ts  particuiicics  de  ces  Ifles  ^tout  le  fuccés  qu'ils>  ^ 
pouvoicncefpeccr.  Ils  vmt  tous  lestant  les  vimcr. 
-  LatMifionde  Nantie  eommcn ça  en  itfi7«  TAr*^ 
cbevéqbeaymic  invité:  lès  Milftonaires  dyaller. 

Cette  Ilk  eft  aflcz  belle.  Elle  n*cft  habitée  que 
par  ^es  GrccsV^^û  payent  le  tribut  aux  Vénitiens 
ôc  au  <^rand  Seigneur  i  &  ks  Miffionaircs  joiiidcac 
de  ia  liberté  d*f  exercer  leur  imniftere. 

fces  premkfS  qui  wteiit  daàs  ^tte  Ifli ,  Jttoa^ 
wenc  quantftë  de  fapcr'ftitîiws  Payennes ,  qu'if»- 
durent  adcz  de  peine  à  abolir.  L'ignorance  n*y  ccoîft 

Es  Utoins  grande  ;  mais  otv  n'en  éroit  plus  fui  piis  >. 
rs  qu^on  royoit  celle  des  pertbnnes  qui  dévoient 
]e$  iitftniire ,  qui  ècbiènt  ménfte  dans  unei^randc 
corruptiôb  de  mcsurs  5  Une  grande  faineamiCe  H- 
me  grande  mollefle  ,  diutit  crês^  lâreÉieot  la-  * 
jMkifc^^  s'actitûtiaat  aufli  mal  de  leurs  aou» 
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devoirs.  Les  Miflionaircs  s'appliquèrent  d'abor4 
.àlaic^oimc  de  ces  Paftcius,  &  les  ayant  iaiUuics  , 
ils  travaillèrent  tous  cnCesnblc  de  concert  à  celk 
des  Peuples^  &  avec  tam<iâ  Ctuir»  qu'il  oc  xcfte 
tujoard'nui  aucune*,  des  Tupeifticions  aDcitnr.êdw 
La  pureté  y  cft  plus  grande  que  dans  aucune  lfl« 
de  i  Archipel,  Le  Clergé  y  eft  très  règle.  Le  Cha- 
pitre, q^i  eft  aujourd'hui  le  Icul  qui  fubfifte  dans 
rÊmpîrc  Turc ,  y  eft  affcz  nomkcuxv  II  efl:  corn- 
fo£è  d*un  Archeyéqqet  d*ua  Doyen  yd'un  Bcevâc^ 
d'un  Chantre ,  d*un  Tréfiwybc  &  deplaficurs-Cha- 
Iloincs&  ChapeUa^ips.       '  . 

II  y  a  dans  TEglife  des  Miflionaircs. une  Con- 
frairicdc  Pcnitens,qui  a  400.  ans  d*ancicnnctÉ^ 
Lcs-pjus  confidérables  du  Rie  Grec  &  Laiin  font 
de  ce  noœbre.  .Tous  vivent  dans  la  pratique  de  la 
charité  &de  Tauftèrité  djC'J'Evangile..Jrls  ront  ait 
Service  des  pauvres  &  des  malades.  Ils  frèqucn-* 
tcnt  très  loavcnc  les  Sacicmcns ,  &  rccireR:  l'Orfi- 
ce  Divin  Féies  &  Dimanches.-  Us  artiftcnc  à  dc3 
Conférences  fpirituçUc?.  Ils  marcbcncdaHis  les  ce-* 
icmonics  publiques  nads  pieds  >  A  icv£tiis  d'ua 
faç- 

Oatrc  cctre  Confraîric ^  ilsont  une  Congrega-* 
lion  de  None-^Dame  ,  dont  ceux  qui  la  compo- 
ient ,  contiibdpat  bç^ucoup  à  juaincerdr;  ia..pictê 
,  dans  cette  Iflc, 

Pour  faire  vn'bietf  folidepastni  les  Grecs  de 
cctie*  life^  on  èlcve^leuns  enfans  avecbcauiîoup  de 

foin.  " 

On  a  aufli  une  dcvocion  toute  particulière  au  S. 
Sacrement.  Lors  qu*on  le  porte  en  Proctflîon ,  les 
Chrcciens  expofcnt  leurs  aaaiadcs  dans  les  riies  oi* 
il  doiCipaffiec  9  &  celui ,  qui  en  parcourant  autre^ 
foîîh  la  Judée ,  guctiljoit.  ceux  qui  le  piiiCencoie&c 
devant  lui  ,  rend  encore  affcz  fou vebfàteurs  ma-t 
jades  la  faute  qu'ils  la.  demandent  en  paflant.  :  > 

Apics  que  ces  Mifficnaiies  ont  employé  leur 

aek  &  leur  fcjLvcui  dsm  oeue  Me  de  JNa;ki&>  il& 
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iHficent  les  liles  voifines ,  x^ai  font  les  faîvantes^  ~ 

JL^Archevéque  de  Naxie  enroya  ces  Miflionai-  Lt  MîffiMi 
m  en  i'^  41.  dans  TMc  de  Paros.  Il  obligea  un  ^«  1*^^»  éi 

d'encre  eux  de  prendre  la  qualité  de  ion  Vicaird  ^^^^ 
General ,  &  lur  donna  radmîniftration  de  rEo;lirc 
de  5.  George^  Ils  y  c r ou veceac  quinze  ou  Icize 
iaille  ChtÂuens,  diftribuez  danS'  crois  Villes ,  ^  Relacîoir 
dans  plttfiears  Villages ,  pref^actoas  du  Rit  Grec;  de  lé^fit^ 
Quelques  remèdes  quMs  avoienc  porcèavec  eux  y 
&  doue  ils  le  font  fcrvis  crcs  heureufement ,  Icuc- 
gagnerchc  en  peu  de  tents  J'amitié  de  ces  Infulai- 
xes.  S'ctanrintroduics  dé  cetuf-mamere  ^  ils  s'ctU'^ 
dicrenc  d*abocd^  à<  ie mettre  en '^YÎgaear  Texercict 
deja  Religion  y^và'  icoic  très  langailÊuit«  Les  . 
Eglifes  éroienc  en  défordre  ,  &  fans  les^  ornement 
même  les  plus  neceflaires.  l^s  récabiirenc  celle  dd 
S.  George  >  qui  leur  avoit  éic  donnée  dans  la  TiU 
le  d'AgoalVa  ,  &i  y  prêchèrent  enfuitc.  Les  Peuples 
V  accoui'uccnc  ,  Se  furent  ceUement  touchez  de 
leurs  Sermons^  ^x^skm  vbk  un  cbafigemenc  noca«« 
Ue  parmi  eux.  • 

Une  Image  de  Nôtre- Dàmc,  qai'étoît  dan^* 
rE^lile  de  cette  Ville  ,  a  été  ane  occalion  favora- 
ble de  rétablir  la  dévotion  envers  cette  glorieufc 
Mcrc  de  Dieu  ,  qui  y  écoic  abolie.  Les  plus  fça- 
yansdu  Ba'jw  ont  dit  à  ces  Pères  qu*on  fçavoic  par 
uadidoirqoe  cetce  ifnagc avoit  è;c  pouuée  par  1er 
flots  de  la  Mer  jufques  dans  'feut  Port ,  pentiant  la 
pcrfecution  des  leonocladcs  :  Qnjiyant  été  cn- 
luite  portée  très  honorablement  au  Château, on 
Tavort  retrouvée  le  lendemain  tranlportce  dans  ' 
Tcndroit  où  elle  eft  aujourd'hui  :  Que  la  même 
chofe  ècoic  amvèc  juiquàr  trois  ieis*,&  qua  la'  - 
trdfiéme  ^  on  -avoit  trouvér auprès  d^lle  tons  lef  . 
inilcamens  neceflTaircs  pour  y  élever  une  Chapelle  r 
Ce  qui  fit  comprendre  aux  habitans  que  Nôtre-  ' 
IDamc  avoit  choifi  cet  endroit ,  où  elle  vouloic  être 
honorée.  Cette.  Image  eft  dun  bois  inconnu-,  8â 
qui  faxok  écre  inconuptibfei^  C^te  Gbap ellc  eft 
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aujourd'hui  un  lieu  d'une  grande  dcvotion.  On  ]f 
voie  des  nurqncsdc  plu fîeurs  miracles  opérez  par 
i'inrcrcciTiOLi  de  la  Sainte  Viejrgc.  Il  cSt  ccruia 
.  qu'elle  a  donné  i  cette  Ifle  des  preuves  d*une  parti* 
Cttlietc  proccAion.  Une  des  plus  cvidtorcs  fur  lor^ 
qu'Ally  Bâcha  ,  Genetal  des  Armées  du  Grand 
Seigneur ,  vint  avec  pluficursGalcrcs ,  pour  con- 
f ramdre  les  Infulaircs  de  lui  payer  le  tribut ,  qu'iis 
porcoienc  eux-mêmes  volontairement  au  Grand 
yizir ,  (ans  qu'on  vînt  ainfî  Icnlevcr  par  Farce.  Ct 
fSeneral  defcendic  d  aboid  dans  Hite  de  S]f  ra  s 
après  I*avoîr  pillée ,  &  fait  pendre  TEvéque  avec 
pluficurs  hatritans  ^  il  vint  à  celle  de  Paros ,  pour  la 
traiter  avec  la  mérac  cruauté.  Toute  Tlflc  eut  re- 
cours à  Noue* Dame.  On  encendoit  chacun  s'é«- 
Ctict  :  M arh  ,  Mm,  4e  Pieu  ^  venez,  à  nette  fe^ 
§ems>  Pendant  qu'on ;étoit en  priere^yOne  grofle 
tempête  s^éleva  toot^-à^coup  ,  qui  repoufia  biea 
}oin  toute  la  flote ,  qui  ne  put  jamais  approcher. 

Cette  Iflc  de  Paros  auroit  bcfoin  d*unc  Millioi^ 
fixcî  mais  le  peu  de  revenu  des  Miflionaires  ne 

{^ouvanc  y  luffire  ^  ils  tâchent  de  teins  en  icms  d*]F 
aire  quelques  vifites  ,  aui&-bièn  que  dansks.Kks 
de  Syra  &  d'AmoQrgCK 
Mrâîon  de     II  n'y  a  rren  de  confidcrablfc  à  dire  de  rillc  de 
Syra  &c     Syra  ,non  plus  que  de  celle  d'Amourgo  y  où  il  n'y 
d  ABiour*  ^  qyç  neuf  cens  pcrfonncs  ,  &  un  ancien  Monaftcre 
de  Religieux  Grecs ,  qui  efi  louslc  Titre  de  i^tre«> 
Parne.  Les  MifEkonaiies  font  tous  les  jours  dan» 
çcs  deux  lâes  des  profits  a0e2  notaUes. 
VkSoa       Ils  ont  eneore  été  h  Athènes ,  qui  eft  la  Capita^ 
il'Aclieiiefi  le  d'Achaïc ,  fitucc  dans  un  endroit  qui  rcj2;ardc 
une  grande  plaine  ,  remplie  d'une  multitude  d'oln 
yiers  >  qui  rendent  trente  mille  écus  de  revenu  àK 
l'Aga  Éonuque  île  la  Graiide  Sultane  ^  quiea  cil 
Convernear. 

La  Ville  eft  habitée  moitié  de  Turcs  ^  moitiir 
de  Grecs.  Il  peut  encore  y  avoir  douze  à  quînw 
mille  ameSr  II  a  j^luiîetus  Moaaikics  de  iUii^ 
• 
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tieux  &  de  Religieufesde  S.  fia&le  «quioiit  gcaoci 
efoin  de  fecours  (piricuels. 
'  Il  eft  arrivé  dans  cette  Miflton  ce  qucToan*» 

Îoiot  vû  ailleurs.  Les  Turcs  ont  été  les  premier* 
prcflcr  les  Miflîonaircs  de  s'y  écablir.  Le  Bacl^  > 
a  leur  foliicitation ,  en  écrivit  à  TAmbafladcur  de 
France ,  &  demanda  pour  eux  à  la  Porte  d'y  éta- 
blir une  Maifon.  Ils  en  eurent  une  pendant  quel-  ' 

3tte  teois  ;  mais  comme  ils  ne  poo  voient  tqtretemt 
^  es  Ouvriers  dans  tant  de  rèfîdences  diffetaites  ^ 
ils  fe  contentent  d'y  faire  des  MilUoas  de  tc^s  en 
tcms.  / 

tes  Chrétiens  de  Negrepont  les  invîtcrcQt  pa-  MlfSon 
rcîllemcnt  d'aller  dans  leur  Ifk,  qui  nc/l éloignée  ^^^'«^ 
4c  Thebcs  que  de  cinq  litiies  ,  &  de  de^x  journées 
d'Athènes.  Il  y  a  beaucoup  de  travail  À  beaucoup 
de  fruit  à  faire  dans  cette  Miffion  ,  particalierc- 
fnent  auprès  des  Efclaves  Galériens ,  qui  pa  lient  • 
ïh  y  ver.  Le  nombre  en  eft  grand.  Celui  des  Latins 
peut  monter  }u(qu*à  cinq  ou  fix  cens.  Ils  lont  fan$ 
lecours  i  n'y  ayant  ni  Religieux  >  ni  Prêtres  Latins  * 
dans  cette  Ifle.  Parmi  les  Efclaves  dont  nous  ve* 
nOQS  de  parler  >  il  fe  trouve  quantité  de  Luthc-* 
riens  9 dont  plu(5curs  ont  été  convertis. 

Outre  les  biens  que  tous  les  Miifionaires  ont 
fait  dans  cette  lile  parmi  les  Efclaves  5e  les  Grecs  y 
ils  en  ont  fait  encore  de  très  grands  parmi  les  Al- 
banois  ,do|sr  le$  Villages  de  Negrepont  font  peu*-' 
plcï,  La  plôpart  d'entre  eux  ne  s*croient  jamais 
cohfeflcz  3  non  pas  par  irrclig,iori ,  mais  plûî  ôt  par 
ignorance ,  ou  manque  de  Confcflcurs  en  qui  ils 
•  cuflcut  confiance. 

Il  s  cA  va  des  aâions  héroïques  en  Tan  6t  l'an-* 
tre  (exe  de  cette  Nation ,  pour  la  Foy ,  ëc  à  raifoi» 
'^de  quoi ,  les  Miflionaires  om  fouffêrt  des  perfecu^ 
lions  ,  aufli-bicn  qu4:  des  habicans  de  cette  Ifle. 

Au  refte ,  Tair  de  cette  îflr  cfl  fort  corrompu  j 
ce  qui  fait  que  les  Miflionaires  le  contentent  d*'y 

ftUei:  en  «crtain»  tcms  fidre  des  vifitcs ,  ieiot 
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ont  une  léiidcQcc  à  S.  Eriaijpar  où  nous  alloila' 
finir. 

f^fffjf  de  Sam-Eriai  pcutayoir  huit  i  neuf  mille 

•  hafaicans  Grecs  ^  Latins.  Il  y  a  cinq  Villci  6c  plu- 
ReUtioQ  ficurs  Villages;  Les  Latins  les  fias  confidërables 

«  *^^f.  demeurent  »  Scaro ,  oè^cft  le  Sicgc  de  leur  Evé- 
que  }  &  les  principaux  Grecs  dcmcurcuc  à  Pirgo 
avec  l'EvGcjae  de  leur  Rit*  On  voie  encore  dans 
cette  Iflc  <ii3anticé  d*Egliie$  ou  de  Giiapcilcs.  La 
plus  conûdérabic porte  îe  nom  de  Nôtre-Dame.  . 
mi  V.  Le  Pipe  avant  été  ioûnik  de  l'écas  où  l'igno- 
rance 8c  le  Scnifme  l'a  voient  réduite  »  ordonna  aux 
Miffionaircs  de  Chio  d'aller  tous  les  ans  la  vifîtcr. 
LEvcc]uc  Latin  voyant  les  fruits  de  leurs  courics 
Apoftolîqucs  ,  voulut  a^oir  une  Miiûonftable.  U 
en  écrivit  au  Supérieur  General  des  Miffions  de 
Grèce  yjpilui  envoya  deux  Pères  ^  &  ieor  donna 
unc^place,  pâ£  Contrat  fait  dans  tontes  les  for- 
incs,  -Enfuire  ils  ouvrirent  leur  Ecole  >  c^i  fuc  bien- 
tôt remplie  ;  car  les  Grecs  aiment  cxtrcmemcnt  de 
voir  inÙrair«.  leurs  enfans.  Ils  firent  en  même 
tems  des  loftruâlons dans  leurs  Chapelles.  Ils  éta- 
Rirent  une  Congrégation  de  Nôtrei^Dame  , 
n'oublièrent  rien  de  tous  les  exercices-  ordinàireg 
des  Miffions.  Ils  foulagcnt  les  malades  par  les  re- 
mèdes qa'ili)  leur  appliquent.  Ils  mettent  pluficurs 
pauvres  en  état  de  gagner  leur  vie,  après  les  avoir 
inftruits  de  leur  devoir  de  Chrétien,  lis  reconci- 
lient à  rEgiife  phifiêurs  Êimilles  Schifmatiques  , 
Zc  font  tous  les  jours  des  converfioos.  Voila  ce  qui 
côhcerne  l*état  de  cette  Ifle  poar  lés  £cuits  qu  on  y 
a  vos. 

A  régard  des  Mî/Tionaircs  ,  comme  les  princi- 
pales occupations  d*un  Ouvrier  de  T Evangile  font 
d  a^ir  &  de  fouffiir  ,  ceux  qui  ont  travaillé  dans  • 
rîflc  de  Saînt'Erini,  ont  trouvé  des  croix  à  por-- 
ter.  Les  Dlfciples  de  THeretique  Grégoire  Pala* 

•  Wtts&dcMarc  d'Ephefe,  I  car  ont  tai:  une  gucrcc 

moiicJlc  ajutui'à  attenta;  iouvcmàlcux  vie.  Loia 
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iru  Mo-NDî^  If) 
qtre  M.  de  la  Haye  ècoic  Ambadàdeitr  k  Conftantwj 
Mplc^al  fallut  qtt*ii  employât  cottt  fon  crédit 
pour  dtfendre  les  Miffionaircs  contre  la  violence 

de  CCS  HL:reuqaes.  lis  onc  encore  beaucoup  fouf— 
fcrt  de  la  pauvreté  dans  laquelle  ils  ont  véca ,  &  ovt 
ceux  qui  Icux  onc  ^accède  ^  vivent  encore  aujoar-  , 
d'buî.  ) 
.  L'Ifle  de  Sant-Erini  eft  déjà  très  paavre  par  fil  : 
ftèrilitfe  nattirelle.^  de  par  les  pillages  des  Corlàiref 
où  «clic  e fi  continuellement  cxpofce. 

Mais  s*ils  ont  parc  aux  foufFranccs  dcceux  qui 
ont  établi  ceuc  Miffion^  ils  en  ont  auflfi  à  leur» 
confoiations  ;  car  on  voie  •  maltiplier  prefqu  an 
centupk  les  éraits  qu^ilsoot^coniinencé  d'y  ciieil^ 
lir^  Toutes  les  Féte^iSe  tous'Ies Dimanches» ils 
font  accablez  de  Confc (fions.  Les  Evcqucs  Greci 
&  La[îiis  des  cinq  Villes deccccc  Ille,  les  invitent 
continuellement  à  prêcher  dans  leurs  £<^lifes. 

L*£cole  qu'ils  ont  établie  ici  pour Véducation  ' 
de  la  jeuQcfle  ,  &.qui  a  été  fondée  par  MadanieU^ 
£ré(îdentc  de  Nefinonct ,  fait  des  bietis  qat  Ton  ne 
peuC'imagincr  ;car  non  fentement-les^etinesgcns 
y  apprennent  les  belles  Lettres  ,  avec  les  principes 
de  la  vie  Chrétienne  ,  pour  être  un  jour  cux-mé- 
mes  les  Apôtres  dc-kur  lilc ,  nui^  ils  fervent  pour 
faire  des  Inftruâions- publiques.  Voila  un  Aijerde 
joye  très  lêufiblc  &  ues  confolant  pour  riUuftro 
Eaçnille ,  qui  eft  la  Fondatrice  d^un  Ci  grand  bien* 

Ils  diftribiicnc  avec  beaucoup  de  fuccés  Se 
fruit  les  rcmcdes  qui  leur  viennent  de  France ,  qui 
ont  fait  des  cures  mervcillcufes ,  &.  leur  onc  aufll» 
fervi  à  guérir  des  âmes  plus  malades  que  les  corps. 

JLa  Congrégation  érigée  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  »  eft  très  fervente..  Comme  ils  nç 
font  dans  cette  Ifle  que  trois  Miflionaires ,  ils  a- 
voilent  qu'ils  ne  pourroîcnc  pas ,  fans  le  fecoiirs-. 
des  Congre^niâcs  >  lati^airc  à  unt  de  devoirs^ 
diiFcrcns.  ' 

^  ^fiala  plus  grandç  mirage  q^iie4*o&  fuifi^ 
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donner  des  bcncdiâions  que  Dieu  verle  fut  la 
£oii  de  Sant-Erini  »  c*cft  aue  de  tous  les  Grecs  ÔC 
éc  tous  les  ÏAtins  qui  y  hamtent ,  à  peine  en  ymc- 
en  prerencement  qui  ne  foienc  très  Catholiqocsi» 

Voila  l'ciat  prefcac  du  Mif&ons  de  Gpccc. 

De  la  Religion  Je  Vifle  d$  Candie. 

CAndîe  on  Crète ,  ï(k  &  Royaume  dr  l'Euro-- 
pe,  dans  la  Mer  MedicerranÊe,  eft  ficaèe  à 
^  rentrée  de  rArchîpcl.  Sa  longueur  eft  de  7  0/ 

mille  d'Allemagne  >  &  fa  largeur  de  quinze.  Elle 
étoit  autrefois  tous  la  Dominatron  des  Romains  j 
puis  ious  celle  des  Empereurs  de  Cocftantinople  ^ 

la  donnèrent  au  Marqais  de  Montferrac  >  quï 
b  vendit  aux  Vénitiens  en  1104..  Ils  laf^flèdereoc 
jnfquVn  qu'elle  lut  prife  par  les  f  arcft  s  an 
moyen  de  quoi ,  tous  ces  Peuples  furent  fournis  à 
la  Domination  du  Grand  Seigneur.  Le  premier 
Siège  a  commencé  en  1 6  4  f .  lors  que  Uilan  Bâ- 
cha vint  avec  une  Armée  de  cinquante  mille  hom^ 
mes  inveftir  la  Ville  j  |nais  il  fdt  obligé  de  fe  reti<^ 
rer  3  après  la  perte  de  la  plus  grande  parae  de  fou. 
Armée.  En  1667.  le  Grand  Vizir  Acnmet  Copro* 
f  li  Baffa  y  mie  le  Siège  ,  &  contraignit  la  Place  de 

if^ndrc  au  mois  de  Septembre  1^^^.  Mais  cette 
Conquête  co&ta  cinqoufix  cens  mille  hommce  au 
Grand  .Seigneur ,  ayant  m£me  exposé  font  Etat  i 
des  révoltes  fouvent  commeacéeS  dans  la  Ville  de 
Conftaniîncple^. 

Auparavant  la  prife  de  cette  Iflc  ,  il  y  avoît  cincj 
Es^lifes  &  trois  Convens  dans  la  Capîtalede  cctrC 
Ifle.  S.  Marc ,  la  Catbcdrale  >  qui  étoic  le  Siegcdé 
]*  Archevêque,  Se  que  les  Tores  ont  convertie  en 
Mofquée ,  l'ayant  épargnée  pendant  le  Siège ,  5ê 
garantie  des  boulets  de  leur  Artillerie ,  dans  l'ef^î 
pcrance  d'y  établir  leur  culte  ,  ctoit  une  des  ma- 
gnifiques Eglifes  la  Grèce  ,  dèfervîe  par  de$ 
Chanoines»  Les  autres  Egli les  ctoicnt  fervics  pat 

lies  PiétjBcs  p  (aniç  de  É^  RcIigioa  ÇÊtlmlkpc^ 
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parrcle  de  la  Communion  Grecque.  Le  Supèiicuc 
Mes  Grecs  ^  quieft  dans  cecce  Ville ,  n'a  point  d'au- 
tre Titre  ^  que  celui  de  Protopapa ,  ou  prcmiei 
Prêtre ,  comme  dans  Tlffe  de  Corfou  ^.mais  il  ft  « 
diftingue  par  fcs  habits ,  qui  confiftent  en  une  fot- 
tanc  grifc ,  toute  chamarcc  de  jalons  d'or ,  &  en 
un  grand  manteau  noir,  fait  en  i'orme  de  rqbc  de 
chambre.  Il  a  la  barbe  &  les  cbcYeux  longs ,  de  ua 
chapeau  noir  »  fur  la  téciere  duquel  eft  une  Croix 
de  taâicas  bleu»  Les  autres  Prêtres  portent  Iz 
fottane  8c  )e  manteau  noir ,  Se  o*ont  point  de  Croix 
fur  le  chapeau. 

Il  y  a  encore  àprcfenc  des  Cfarccicns  Romains  ^ 
.desGiccs  &  des  Juifs,  qui  y  font  fouâcrts,  de  , 
mtme  que.dans  d'autres  Etats  du  Turc ,  en  payant  ^ 
^  le  tribut  ordinaire»  Mais  les  Mahometans  v  fous  • 
'  tn  plus  grand  nombre ,  y  faifant  Texerdcc  aeleur 
Religion  dans  les  Mofquées  qu*ils  y  ont  bâties  de- 
puis qu'ils  lonc  les  Maîtres  de  cette  Ville,  Les 
Chrétiens  Grecs  &  Latins  y  ont  auiU  toute  liberté 
dans  l'exercice  de  la  leur. 

Les  obfeques  0c  funérailles  des  habitans  di:  Cette  temceré; 
Ville ,  à  la  réfcrve  des  CadioH^ues ,  fe  font  ainfi  :  ""'^^^^^ 
Quand  les  pcrfonncs,  qui  font  un  peu  audeiïas  du  j^j^n,, 
commun ,  meurent ,  on  les  enterre  dans  un  cerciicil  Sht^H 
de  bois  de  ienceur ,  &  on  les  habille  de  ce  qu  elles 
avoîent  de  plus  beau  ,  avec  des  marques  de  leur 
condition  êt  de  leur  profeffion.  Si  c'eft  \in  àomme» 
les  hommes  font  la  cérémonie  de  nnhumation  >  5fi 
ks  femmes  font  celle  de  leur  rcxc.  De  tems  en 
icms  ,  quelqu'un  (c  détache  de  la  troupe  ,  dont  le 
corps  eft  environné  ,  difant  plufieurs  choies  à  fa 
louange.  Puis  on  fe  bat  la  poitrine ,  Se  on  fait  fem- 
blanc  de  s'arracher  les  cheveux  de  regret  d'avoir 
f crdtt  une  perfonne  fi  par£ûtc« 
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J}e  U  Rtligiân  det  Tftês  d$  Cor  fou  \  i$  Zanihê  %^ 

it  Cefhahnh ,  Jr  S'aime  MMnre  ,  de  Certgo  ,  ■ 

quelques  autres. 

Es  habitans  de  ces  Ifles  >  qui  ^bnt  (bus 
Domination  dé  la  Kepabliquc  de  Vtoizc  ^ 
fttivent  la  Religion  des  Grecs  Scnifmatiques. 

que  ccLLc  Republique  cft  obligée  de  tolérer  ,  do- 
crainte  qu*ils  ne  fecoiient  le  joug.  Il  en  étoit  de 
me  me  en  Candie  ,  auparavant  que  l'IAe^  fut  (bus 
la  Domination  des  Turcs  «  donc  le  Peuple  ècoic 
extrêmement  ennemi  du  nom  &  de  la  Rcligioa 
des,  Latins.  Mais  il  ne  iaiflbit  pas  d*y. avoir  par- 
mi eux  des  Catholiques.  Toutes  ces  liles  font 
dans  la  Mer  Méditerranée. 
L*ïflc  de      L'a  prcmici  e  qui  le  rencontre ,  cft  celle  de  Cor-* 
Coifoo.         ^       1^  ^ô^ç     pEpirc ,  Province  de  la  Tuc- 

qaie  Méridionale  en  Europe  j  à  rembouchute  da 
Golfe  de  Venize  ;     c*eft  pour  cela  qu-elle  eft 
|^4t/i(5r,</«  appcllcc  la  Porte  de  rii-alic.  -  Elle  a.  fix-vingt 
JLè^^LL  "^^^^^     circair.  Sa  longueur  cft  de  40.  ou  jo.  56 
fa  largeur  de  14.  Les  Vcnitiefls  en  font^lcs  Maî- 
tres depuis  13S1.  Il  y  a  dans  fa  Ville  ^Capitale,- 
qui  porte  le  même  nom  »  an  Archevêque  du  Rie 
Latin.  Sa  Câthedrale ,  qui  eft  Sainte  Mwe  ».eft 
Mjutfjp   magnifique.  Où  y  voit  auiE  les  Eglifes  de  \Jac-i 
n^r'^*'  j  ^"^^  ^      ^'  ^^^^^^^^  y  ^^^^  ^5  Convcns  ,Nles 
»vllvtu.  Ol^^^^rvantins  &  des  Auf^uftins ,  &  un  bel  Hôpi:al 
'  de  la  Confrairie  de  S.  Jacques,  compoLce  d'ita- 
Kens ,  pour  les  Efclaves  écnappez  de^  lafervitudc 
du  Turc.  Les  Grecs  »  qui  7  Coin  en^  tfcs  grand 
nomSre n*ont  point  dé  Ptélat ,  de  leur  conduite 
fpiricuellc  cft  (bumife  à  une  cfpece  de  Vicaire, 
qu'ils  appellent  Protopapa.  Ils  y  ont  plufieurs 
Temples  ,  mais  étroits  &  mal  propres ,  faits  la 
plupart  de  bois.  Le  pliis  beau  eft  celui  de  S.  5piri« 
dion ,  012  ils  confcrvenc  avec  grande  vénération  le 
Gorps  de  ce  Saint.  L*  Archevêque  de  Corfou  a 
'  |BOur  Sizâxagaas  les  Evc^acs  4c  Cc^ balonic^  dç^ 
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.DU  Monde.' 
"  'Zamhc.  La  Ville  contient  plus.dc  viDgt-Éînq  milk 
..âmes*  o  -1 

;  ^  Zamhc  cft  une  Iflc  fort  peuplée ,  contenant  en-  fiHc 
▼îron  cinquante  Villages,  S:  cinquante  mille  dc  ^'^^^^ 
tour.  La  Ville,  qui  porte  le  même  aom,  contient 
10.  à  xj.ijiille  habitans.  C  cft  le  Sicgc  d'un  Êvê- 
6UC,  que  le  Pape  appelle  l'Evégue  de  2,anthtf^dan« 
tes  Bulles  ,  à  qui  le  Sénat  de  Venise  ,  d^s  fes 
.expéditions, donne  le  titre  d'JEvéquc  de  Ccpha-  * 
Ipnîe.  Ces  deux  Iflcs  ne  font  qu'un  Dîocéfe  ,  oii 
•il  y  a  près  de  cinquante  Paroi.ffcs  Grecques, 
avec  un  o;rand  nombre  de  Convens  de  Catoycçs 
DU  Religieux  Grecs  ,^ui  ont  au/Ti  leur  Evéhue. 
toutes  CCS  ^Eglifcs  h'ipflt  chacune  qu'un  lebl 
Autel.,  dont  la  Œ*tibane  eft  tournée  vers  TO- 
dcnt.  Ces  Autels  font  otcçz  de  peintures  pla- 
ies ,  les  Grecs  ne  foufFrant  point  de  figures  de 
relief  dans  leurs  Egliics.    Les  'Monaftcres  de 
-Rclii^ieufes  fuivent  auffi  le  Rit  Grec.  Qnoi  que 
..cette  ilk  foie  fort  peuplée,  &  fous  la  Domina- 
.tîon  des  Vénitiens  ,  iJ  y  a  néanmoins  peu  ijc 

;  ^Chrétiens  de  TEglilè, Romaine.  Il  y  a  pourtant 

ois  y  l'un  des  Con- 
.ventuels  ,  8C  Taucre  des  -Qbfer  van  tins  ,  qui  ont. 
radminiftration  de  la  Paxôyfe  d^ArgoftoU  à  Ce 
tphalonie. 

\  Chaque  vNation  a  fon  EfCquc.  le  Gtec  dc^ 
fineure  prés  lîEglife  Cattcdrale ,  au  Fauxbourff, 

'  ?  'f  - V""?  '^^Vc,a  OÙ  cft  l'Eglifc  Cathc- 

orfraie  des.  Latins. 

11  faut  remarquer  xjue  tUnS;tous  îes  Etats 
,xles  Vcnitiais  ,  il  n  eft  permis  aux  Grecs  ail- 
leurs qu'en. cette  rUlc  8i  à  Veniie  ,' d'avoir  des 
Ivcqucs  p^cturaUers  de  leur  Religion  ;  ^  ce  rr 
Mn  d'ôter  le  f,||et  des  çévoltesrqai  naiiient^ 'rMi? 
.l>ien  louvcnt .  par  le  moyen  des  intrigues  &  dc»*'^. 
;i:autorité  des  Evéques  Grecs  :  Et  ils  ont  permis  <^"- 
j^étaWilTcment  d'un  Evéque  Grec  en  cette  Ifle  fT^'-^* 
^n^^(wJc$.JGrc€s^$  .Iflcs  ciïconvoiûnM  puiC^^^^ 
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yft    Ht  s  TOI  m  o  If  ltiticif>N5 
ient  recerpU  ks  Ordres ,  poot  ne  pas  être  t>blK 
gez  d'aller  Percher  èc$  Evéc^ucs  fujecs,  aa 
Tare. 

Comme  pour  parvenir  à  l'EpiTcopat ,  il  faut 
Avoir  profcflé  la  Vie  Monaftique  de  S.  Bafîie^ 
aoac  le  territoire  de  Zamhe  eA  plein  de  Mo* 
fiafteres  de  «et  Ordre.  Lent .  abdineiice  cft  ad« 
«siratble.  Ils  ne  mangent  jamais  de  viande  , 
iju'ils  ne  foîcnc  malades,  ôc  n'aycnc  obcenu  dif-^ 
kenfc  5  &  trois  jours  de  la  femainc ,  le  Lundi  , 
Mercredi  &c  le  Vendredi  ^  ils  ne  fc  nourriù 
(eot  que  de  lait,  de  poifTon  &  d'iiuile.  Ils  fone 
outre  cela  quatre  Ourémes.  Le  premier ,  qui  cft 
celui  d^avanc  Pâques ,  cft  de  fcpt  (èmaines ,  du^ 
rant  iefijacllcs  iis  s  abfticniieiu  d'huile  3c  de  tout 
;inimal  qui  a  du  fang  ,  &  ne  mangent ,  comme 
les  Juifs  9  que  de  poilTons  qui  nco  ont  point, 
fie  de  ehofes  iiecfaes  ,  comme  des  oeufs  8c  dit 
poiflbn  iàlé  ,  except-É  le  Samedi  A  le  Diman-t 
che ,  qu*ils  peuvent  manger  toute  forte  de  pdC» 
Ion  ,  &  le  jour  de  rAnnoncîarion ,  qu'il  leur  eft 
permis  de  manger  de  la  viande  ,  pourvu  que 
cette  Féte  arrive  avant  Ja  Semaine  Sainte.  Le 
^cond  Carême  eft  de  trois  femaincs ,  Se  un  peu 

Îlus  4  depuis  le  Lundi  d'après  TOâave  de  la 
tmeoôte  ,  jufqu'à  la  veille  de  S.  Pierre  te  d^ 
S.  Paul,  Le  croificme  commence  au  i.  Août , 
A  dure  jufquau  ij.  Le  quatrième  cft  40, 
jours ^  depuis  le  ij.  Novembre,  jufqu'à  Noël* 
Mais  durant  ce  dernier  >  iJs  peuvent  manger  ànâ 
poiflbn  j  i  la  rèferve  du  Mercredi  du  Vcn«' 
4rcdi. 

•On  voit  dans  cette  Ifle  des  Marchands  Juifs 
difperfez  dans  les  Villages  ,  comme  dans  la 
Ville  ;  auffi  y  ont*ils  trois  Synagogues. 
Cephalo-     L'Ifle  de  Cephaloaie  a  environ  170.  mille  de 
Â»U        circuit.  Ses  babitans  (ont  la  plupart  <3recs.  IJi 
a  au/n  des  Italiens  ,  mais  en  plus  petit  nom«^ 
>ie.  Chaque  Kadon  y  yii  félon  ià  coutume  Sç 
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lùi  Heligioo.  lis  fenc  gouvernez  par  un  Moble 
Vénitien  i  ce  cj^iii  £gàt  qu'on  y  parle  Italien  pat 
tout.  Ccft  un  Evêquc-,  auquel  rEî^Iiic  de  l*lflc 
de  Zanthc  a  cic  annexée.  En  14^9.  les  Vcni- 
xkns  en  chaircrent  les  Turcs,  &  rcpcuplcrcot 
Vide  de  Clircciens* 

Il  y  a  un  Ev^ue  Grec  ea  la  pense  Ccpha*, 
lonie  ,  qui  eft  yèm  à  la  fa^on  -des  Grecs  ,  âc 
^omme  ics  autres  Prêtres  éc  cctce  Nation.  Ces 
"Evéqucs  Grecs  font  bîen  fouvcnt  mariez ,  con- 
jtrc  la  coutume  des  autres  ,j&nc  font  Ja.plûpyc 
£ueres  fçavans  ,  ni  riches.  ' 

L'I^e  de  Sainte  Maure  a  environ  70.  mille  Siîm« 
circuit ,  outre  la  Ville  1  <)ui  en  eft  la  Capi-  Msitre, 
.^e.  JBIIe  41  trente  Villagesi,  que  les  Grecs  de.  la  coronellt  , 
Tcrrc-Perme  repeuplent  tous  les  jours  ,  y  vi-  Defirip^dc 
vaut  a  prcfcnt  plus  paîfiblemcnc  ,  depuis  que  Ic^**^*'^**  ^ 
'Gencraliffunc  Morolini  a  repiis  ccuc  Place  fur 
les  Turcs  en  1^84.  lefquels  en  avoient  été  les 
Maîtres  fort  long-tems  ;  Payant  conquife  lut  lea 
Vénitiens  ,  qui  y  rétabliffent  tous  les  jours  le 
xulte  de  la  véritable  Religion ,  pluilcurs  Catho- 
Hques  Italiens  <y  étant  auâi  rentrez  ^  quifuivcac 
Ja  Religion  Romaine. 

;  Vlûc ,  qui  eft  ici  la  dernière  en  non:>1>îe  ,  eft 
Cerigo  »  qui  eft  la  première  de  TArchipel  vers 
i'JSaropc  y  laqurile  a  environ  foixante  mille  de 
xircuit.  La  Ville ,  qui  porte  le  même  nom  que 
rifle  ,  eft  fous  la  diredion  fpiricuclle  d*un  Ar-  Manejfl 
.cbevcquc  Latin,  qui  a  fous  lui  kuic  grandes  E-  ^'}^et,Dtf, 

fïiCcSf  entre  Icfquellcs  font  les  Convcns  de  S/rij^^\^ 
rancoîs  des  Frères  Mineurs  &  de  S.  Auguftin.  * 
Les  uabitans  font  prefque  tous  Grecs  ^  faifanc 
f!rofeflion  de  leur  Religion.  Il  y  a  q»c'qucs  r^/>, 
Convcns  de  Caloyers  Grecs ,  dont  le  plus  cclc- wW/#, 
;bre  eft  celui  de  San  Giovanni  dclla  grotta , 
itaillè  dans  le  roc ,  où  les  Religieux  xie  laiiiènt 

Es  de  monter  toutes  les  nuits ,  pour  y  faire 
KS  jpiicrcs.  I«es  habitans  mt  une  yeactatiQo 
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particulière  pour  ce  lieu  ,  parce  qu'ils  'dikst 
que  ce  fut  CD  cet  cndroic>qae  S.  Jeu  commca-* 
fz  {on  Apocalypfe. 

•XaUcpubliquc  deycnîie  poflede  cette  Iflc  de- 
puis la  divifion  de  rEoipirc  Grec.  Pile  y  entre- 
tient une  forte  garnilbn ,  corapoicc  4'icalieas^ 
(om  Ja  conduite  Pxov^teur. 
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LES  ROYAUMES 

DU  MONDE. 
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DcU  Rdigton  dt  Cj4Jît  tn  gmtraL 

*  A  S  I  E  "cft  une  des  quatre  parties  dt 
Mondie  la  plus  glande.  Elle-eft  bornàe 
par  l'Océin  au  Septentrion  ,  à  l'prtent 
&  au  Mîdî.  C'eft  cet  Occan  ,  qui  noui 
appelions  Scprcntrional  Glacial ,  Scy- 
thiquc  ou  Mer  de  Tarcarie.  Celui  du  Levant  eft  la 
Mer  de  la  Chine  au  Midi,  il  y  a  TOccan  ou  Getftâpkiê 
Mer  des  Inde»  &  de  TArabic.  Vers  rOccjdcnt»  Ma£ni€$^ 
TAOc  eft  feparéc  derAfticpiede  la  Mer  Rôuge  , 
dcpuh  4e'-I>èiroic  de  Babel  Mande!  ,  juiqui 
L'Itthmede  Suez.  Elle  eft  fcparcc  de  l'Europe  par 
TArchipel ,  le  Détroit  de  Gailipoli^la  Mer  Noue, 
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fi  Met  ât  Matmoia  »  le  Décroît  à&  Cal& ,  Us 
Marais  Meockies ,  $cc.  Quoi  qu*il  en  foit ,  fa  plus 
grande  longueur  ,  depuis  l'HclIcfpont  ,  jufcju'à  Ja 
Ville  de  Maîaca  ,  fur  îa  pointe  la  plus  avancée  de 
rindcxians  la  Mer  du  Levant  »  coudent  treize  çcn|( 
licii^s  d'\Ueffiagae  »  8c  de  lai^cttr  doo^  ce^^ 
c'icft-à-dire  f  comme  cTaacies  comptent ,  elle  a 
d*Occîdenc  en  Orient  17  jo-  lieues  ,  depuis  J*  A  r- 
cliipcl ,  .jufqu^  J' Océan  de  la  Chine  >  &  du  Midi 
au  Septentrion  ,  ij/o.  depuis  Malaca,  juiqu'à  ta 
Mer  de  Xarcaiie.  IiCS  Modernes  ladivifenc  en  cinq 
Koyaumes  principaiOc  »  fgatoir  en  celui  du  Grand  - 
Seignear ^  aa  &o^  de  Perle,  du  Grand  Mogol ,  da 
Ko^âk  la  Cliin&  >  &cb  Grand  .Cban  ihrTarctfrie. 
£ilc  a  mérité  que  le  prcmief  homme  fuL  formé 
.dans  Ton  fcin,  &  que  dVIlc  on  ait  envoyé  des  Co- 
lonies dans  tout  le  rcfte  de  toux  l'^ynivers.  Elle  a 
jeufeigné  aux  fiommes  les  cérémonies  faintcs ,  les 
•ooutumfs  'ra^sées>&  les  ^crv^es  agréables  ^ 
.]Bie«4^  tUe  a  vêt  Jeftis-*Ciiréft^  dara&  KMit**li 
tcms  de  (a  vie  mortelle,  où  il  a  achevé  le  grand 
ouvrage  de  ïiôttc  Rédemption.  Pluficurs  _grandes 
JMona'rcfaics  ont  été  établies  dans  cette  partie  du 
|dPQdci<cac  ap^s  le  Déluge  >  TEmpire  des  fiÂyr 
riens  j  commenta.  Il  pafl'a  depuis  aux  Medcs^ 
>pais^iuc  Perfea^  &  enfaioe  mx  "Grecs*  |.9$\Par«* 
iihcs  s*y  ét;tMircnt  aûflî ,  &  les  Perfcs  y  rentrèrent 
depuis ,  jufqu*à  -ce  qu'il  tomba  chtrç  les jïiains  dcii 
Turcs  &  des  Saraains.  Mais  il  ^s'eft  relevé  depuis 
Je  commencement  du  XVI.  fsccle.  Cous  Hïnaicl 
}Sophù  Elle  a  yjà  encote  r£ttn|ifcdcs  iarazins^ 
jqni  js'éccndoit  -en^^lfie ,  &  en  dheraatttrés  Etats. 
CVft  encore  en  cette  partie  qa^bn  a  ▼&  'commencer 
,  ♦ ..  .  ics  Loix  ,  les  Arts  &  les  Sciences  i  6c  que  les  Rcli^ 
^ioïis ,  qui  ont  depuis  paru  dans  lereftc  du  Mon*- 
!de  y  ont  lauffi  été  étabIieS;:)Le  Paganifme  «  parmi 
Jes  AÏÏyriensi  le  Judaïfme ,  parmi  les  Hcbreux  ;  le 
'Chriftunifme  »  dans  la  Te^xe  j^fiiacci  &  le  AbU^iOn 
v«îCii£iAe^  (daos  r,Ar^b\c 
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V  Prefèntemcnt  toute  TAfieeft  habitée  âeMaho? 

jBietans,  ou  d'Idolâtres  même  d'Adoraceurs 
du  Diable ,  comme  en  Calicut^  ou  du  feu ,  comrofi« 
en  quelques  lieux  de  la  Perfe  i  ou  de  Juifs  ,  qui 
ÏÊom  diiperfez  en  divers  codroic$y  même  daAsJa 
.Çhine  ic  dans  b  Tarcarle ,  oà  ils  om  un  Pats  par«< 
ticulier  i  ou  bien  de  Cbrècieiis  :  Se  ces  deroki:» 
Ibnc  pltttdt  ePcIaves ,  que  libres ,  parce  qu  ils  fone 
iujets  aux  Mahomecans ,  ou  aux  Idolûaes.  II  eft 
vraî  que  les  Efpagnols  &  Jes  Portugais ,  qui  font 
Catholiques  Romaiiis  y  font  libres ,  &  fout  même 
Ja  loy  à  beaucoup  de  Peuples, auÂ-bien  que  Ifif 
Hollaadois ,  qui  fe  font  foni&cz  en  diyecs  ticttx  » 
ie  ont  atriG  l-estereiee  libre  de  leur  Religion.  Les 
Chrccicns  de  S.  Thomas ,  qui  font  aux  Indes  ,  n'y  *  • , 
font  pas  auifi  violentez  par  les  Idolâtres ,  non  plùis 
-que  les  Grecs  Schifmatiqucs  ,  &  pluûcurs  Grecs 
^  de  ces  Seâes  difperfécs  dans  différentes  .parties  de 
f  AHe.  En  un  mot  »  toutes  ces  différences  Keligioot 

Zfubfiftenc  enfemble.  ^i»  Conciles  ont  été  jteie«- 
rcz,  tant  dans  TA  fie  Majeture»  que  dans  laMi-f 
Dcurc  ,  &:  dans  la  Syrie.  Nous  parlerons  des  prin- 
cipaux en  leurs  lieux ,  en  pai:iaat  des  Pxavinice^  &l 
des  Villes.  *  ,  . 

.  Il  faut  ériaircir  maintenant  tout  ce  que  aott 
Tenons  de  dire  ,  te  décme  en  panicuiiec  :toiue& 
ces  Religions  $  éc  poaren  parler  par  otd^re»  iiJ  eft  à 
propos  de  commencer  par  les  Etats  du  Grand  Sei-? 
gitfeut ,  qu*ii  poflcde  dans  cette  partie  du  Mondes 
iTçavoir,  la  Natolie,  la  Syrie  ^  la  Xurcomanie« 
avec  la  Mefopoumie^    toutes  les  trois  Atafaieii* 

Dê  U  KeUgion  de  U  NatMt. 

LA  première  Province  d'Afic  ,qai  cft  fous  fa 
Domination  du  Grand  Seigneur  ,  eft  la  Na- 
toiie  t  ou  >  pour  pailcr  plus  Grec  ,  Anatolie.  C'eft 
une  grande  Cherfonnefe  ,  ou  Pcefc^u'Ifle  ,  étant  Oeés^^pk^ 
toute  emottxée  de  la  Mer  Meditttrttnée  »  de  TAti-  ^ 
ijbipci.,    di;  Bonc  Euxb.  >Ceft  proprcoieoe  l!Afie 
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Mioenre/  Elle  comprend  la  Cappadoce>la  Gaîa^* 
tic  on  GalIo^i^Gr ece ,  la  Province  du  Pont  &  de  Bf- 

thipic ,  la  I^cic ,  la  PamphiUe ,  la  Cîlicîe  ou  Cara-^ 
manie  ,  TArmemc  Mineure  ,  Ja  Mille  Majeure  & 
Wincure,  la  Phrypîe  Majeure  &  Mineure,  Tlo- 
nie,  la  Doude,  1  JS^olic,  la  Lydie  &  la  Carie  » 
qui  compofenc  l'Ade  propre*  La  Ione;ueuF  de  cette 

frande  Pcniolttie  eft  d'an  mois  de  cnemin  ^  êt  (k 
irgeurdeii*.  jours.  Les  habicans  de  cenc  grande 
Province  font  la  plupart  Mahomccans  &  Tui es 
naturels.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  Juifs  &  de  Chré- 
tiens Grecs  &  Arméniens ,  de  la  Religion  dcfqucls 
nous  parlerons  ciraprÉs. 
La  Cappa-    La  Cappadoce ,  qui  eft  une  Province  de  l'Afie 
4o0c.       Mineorc  y  appeliée  aujourd'hui  Amafie ,  lon^aé 
d'environ  45000.  pas,  eft  (bus  la  Domination 
des  Mahometaos.  Il  y  a  quantité  de  Chrétiens  par 
tout  Je  rivage  qui  eft  le  long  de  la  Mer  Ma  jorque, 
Trcbixon«qui  fuivent  la  Religion  Grecque.  La  Ville  de  Tre- 
è^^         biaoodc ,  qui  étoît  autrefois  la  Capitale  d'un  £ai-» 
pire  y  qu' Y  Établit  lùoLc  Comncne ,  fagîdf  de  Con* 
ftaminople  ,  &  qui  fut  aboli  par  Mahomet  1 1. 
Empereur  des  Turcs  ,  eft  dans  cette  Province.  Les 
Métropolitains  de  Trebizonde  ,  d'Eriilo&dcCc- 
raius  ou  Hemid ,  font  de  la  jurifdiâion  du  Pa<? 
triarche  de  Conftandnople  s  car  ils  font  tout 
Chrteiens  Grecs.  Le  premier  Merropplirain  fous  le 
~   Patriarche  de  Coi^antinoplc ,  eft  celui  de  Cclaw 
réc  de  Gappadoce.  Il  y  a  une  MilTion  établie  dans 
Trebizondc  depuis  quelques  années  ,  dont  nou^ 
parlerons  dans  la  Religion  de  la  grande  Arménie.  » 

Le  Païs  de  la  Lyjcaonie ,  qui  fait  partie  de  te 
Cappadoce  ,  eft  habicé  de  Chrétiens  Grecs  9  de 
Turcs  te  d*Atabes  j  ces  deux  derniers  fai(ànc  pro^ 
fe filou  de  la  Loy  de  Mahomet.  On  y  voie  aum  dc$ 
Juifs  qui  y  trafiquent, 
iiiCaUiic.  La^Galàne ,  qui  eft  aufti  un  Païs  d*  Afic  ,  appeir 
*    Je  Gallo-Grèce  )  à  caufe  que  les  habicans  étoicnt 

;nifiUz4p  iSccfs^  ijlpiSaulpis  écxaoseiSi  ^ui 
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babîtucrcnt ,  après  avoir  ravage  ritalîc  ,  cft  en- 
core peuplée  de  Mahomecans  &  de  Grecs  ^  comme  , 
ceux  de  la  Cappadoce  de  de  la  Lycaonie.  S,  Paul.  , 
a  écrit  une  £purc  aax  Pcnplesf  de  Galatie. 

Le  Pont  6c  la  Bithinie  furent  autrefois  deux  J-*  «(^ 
Provinces ,  mais  elles  font  à  prefent  réunies  en  une.  »a"*'ûiiiie. 
Les  Tares  &  les  Mahomecans  occupent  tous  ces 
Païs.  Il  y  a  néanmoins  plufieurs  lieux  mêlez  de 
Chrécicns  Grecs  &  dt  Turcs ,  comme  Nicomcdic^ 
Prufe ,  Nicée  &  Chalcedoioe  ,  qui  ont  chacua 
leat  Metropolitahn  Celai  de  Chalcedoine  a  o. 
Eglifes  fous  fa  Métropole ,  fans  aucun  Evêquc, 
&  chaque  Eglife  n'a  que  deux  oa. trois  cens  per- 
fonnes ,  &  quelquefois  elle  n'en  a  que  cinquante. 
JL'Eglife  Métropolitaine  de  Prufe  eft  fous  Tlnva- 
Ktiondcs  SS.  Apôtres»  A  Lupada ,  les  Chrétiena 
avoient  encore  trois  Prêtres  &  fix  Eglifes  en  i  j7  4- 
mais  cela  eft  diminai  depuis  ce  tems.  Le  Mont 
Olympe  ,  qui  eft  dans  ce  voiiinage ,  dï  peuplé 
d'un  grand  nombre  de  Moines  ,  qui  font  fore  efti- 
mez ,  à  caufc  de  leur  gcande  zégulaiitÈ  &  de  leuE 
édification.     '  ' 

Trois  des  prtncipaiix  Conciles  ont  kté  aflem- 
bkz  dans  cette  Province  de'  Bithînie  »  dont  le  fte^  U  Concile 
micr  des  Généraux  fut  célébré  à  Niccc  ,  au  lu  jet  General  de 
d'Arius  ,  Prêtre  de  TEglife  d'Alexandrie,  en  ^ij. 
fous  le  Pontificat  de  S.  Sylveftre  &  J'Empire  de 
Condantin le  Grand*  Ce  Prince  avoir  écrira  A- 
xius>&  n*avoit  xien  obmis  >  pour  s*oppofer  à  féa 
erreurs  ;  mais  voyant  fes  foins  inutiles ,  il  crut  de* 
voir  ufer  d*un  plus  grand  remède ,  pour  arrêter  le 
cours  d'un  fi  grand  mal,  3c  il  le  pcrfuada  qu'un 
Concile,  compote  d'Evcqucs  de  toutes  les  parties 
du  Monde ,  ctoic  Tunique  moyen  qui  lui  reftoit  j 
pour  rcunir  .toutcrEglifcfous  une  même  créance. 
Ainfi  il  écrivit  aux  Prélats  de  toutes  les  Provinces 
de  l*£mpiredes  Lettres  très  refpeâoeu(cs ,  par  lef^ 
quelles  il  les  prioit  de  fe  trouver  à  Nicéc  pour  un 
jour  qu'il  Içur  maxqaoic.  Il  en  vint  de  toutes  les 
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Provinces  j  ôc  le  nombre  nioiua  jufqu'à  jit» 
Ofius  de  Cordoiie ,  Vitus  &  Vincent ,  Prêtres  de 
l'Eglifc  de  Rome,  y  vinrent  Legâts  de  la  partdii 
Pape.  Les  principaux  Evéqacs,qui  compofoienc 
cette  ilitiftre  Aflemblée  j  écoient  Coomeurs  de 
Jefiis-Chtift  f  Se  ils  eir^itoienclcB  ttiarqaes  foc  lé 
corps.  Arius  eut  aufli  des  Parcifans  y  qui  ycuIu* 
rcnc  croublci  fc  Concile  ,  en  acculant  de  crimes 
les  Evcques  Catholiques  j  mais  TEmpereur  fit 
brâler  leurs  Libelles  diffamatoires.  ConAantin 
fîtî  (à  place  an  milieu  da  ratig  des  Eréqucs  ^  de  ne 
?ôcil^t  point  étce  slfis  dans;  un  Ttône ,  laiffims  cet 
^miear  à  rEvangile  de  Jefad-Cbfift*  Ce  Pirinee 
y  fit  un  beau  Difcours  y  par  lequel  il  déclara  publi- 
quemcnc  qu'il  ne  lui  appartenoît  pas  de  jae^er  des 
queAions  de  la  Eoj  j  &  qu'il  en  iaiffoit  la  décilion 
aux  Evéqoes.  Anus  entra  auffi  dans  le  Concile^ 
Il  y  parla  avec  corne  liberté ,  &  y  prononça  d*hot« 
tiUes  blafphéfnef .  Mais  il  y  ht  coUTaincu  par  ki 
ivéqucs ,  6c  particulièrement  par  S.  Athanafe  -,  ôc 
ainC  (es  erreurs  y  furent  conciamnées ,  auffi-bicn 
que  fes  Ouvrages  ,  &  fon  Livre ,  intitulé  T halte. 
On  y  établit  la  Confubâaotfalitè  da  Verbe  par 
noe  Profeffion  de  Foy  ou  Symbole ,  qui  fut  dredci 
par  ordre  du  mtme  Concile ,  qtn  fie  aaffi  on  Re-« 
glément  touchant  la  Fére  de  Pâques  >  ordonnant 
de  la  célébrer  en  un  même  jour.  Et  en  effet  ce 
Concile  avoir  été  convoque  pour  deux  motifs^ 
dont  l'un ,  qui  regarde  la  Doâi  ine  y  ètoit  la  neccl« 
$sik  de  s*oppofcr  aux  erreurs  d*Arius  i  6c  Tautre  , 

S|ui  concemoit  la  Difcinline  de  l'Eglifc  9  fecotc 
ondé  fnr  Tobligatton  oc  fixer  un  jour  certain  j 
auquel  la  Fétede  Pâques  devoir  être  cclcbrcc  par 
tous  les  Chrétiens^  11  y  avoir  d'autres  Rcglemcns 
à  faire  touchant  la  Diuiplinede  TEglife.  Le  Con- 
•ik  y  pourvut  par  zo.  Canons  ^  qui  ont  fervi  de 
jr^le  à  tous  ks  fiecks  à  venir,  8c que  Theodorec 
appeik  lei  Loix  Ji€  k  Police  Ecerdmftîque.  Le 
pxémîcr  de  ces  Canons  déf<;nd  d  ordonner  ceuii 


biyiiizeo  by 


^     '   '    B-ti  Mourir  )^7. 
«[urayoieiititè  Yolontaîremcnc  motHev.  lefccond 

dcfcnd  de  bapcilcr  les  Cathccumcncs  ,qui  ne  font 
pas  encore  allez  inftruits  >  fi  ce  n'cft  dans  une  mcC^ 
laixcc  oeçjciliic.  Le  troifiéme  marque  quelles  renn- 
me9  peuvênc  demeurer  avec  les  Ckrcs^  Le  quftuic<« 
me  re^ic  ÏOcàiùàtiQii  dc$^  £vêques«  Les  auttcr 
fi^fici^iic .  ks  ehofet  oBéeflake»  pour  la  DifcM 
plinc ,  foie  pour  Je  Règlement  des  Ee;lifes  ,  le» 
£xcommunicaciou5  >  les  Penkcoces  ,rOrdinatioa 
4cs  Clercs  ^  &c. 

U 1 1.  Concile  de  Nioée,  quicft  le  V 1 1-  Gc-  Concll 
neraU      aflemyèeii7t7.  concre ks iconoda- 
ft«soi}  Bcife-Imagcs^foos  'AdrâiiI.  LcsEmpc-  ^^^î^ 
leurs  d*Orkoc  avoiem  fonimt  les  erreots  de  ces 
Hérétiques, &avoicntperfccaté ceux  qui  hono* 
ipient  les  faintes  Images^  Après  la  mort  dcLcon 
I  V.  en  7S0.  r&life  commença  de  xcrpirer  en 
Orient  >  duraqt  te  Règne  de  Conftantin ,  fous  la 
fSOfidiiitc  de  fa  mere  kene  y€pn  s'empreflàljcaa*  , 
^0up  potif  sètaUirles  Images,  te  eneflec ,  apr6$ 
avoir  fiait  mettre  S.  Taraife  fur  le  Sicgc  de  Con- 
(laucinople  y  elle  fît  fi  bien ,  que  le  Pape  trouva 
bon  qu'on  célébrât  un  Concile  Genei?aL  lUj  trou- 
va $6  o.  Ëté9ies>:qai  s'adbmblerent  fepefois  ;  ce 
qu'on  exprime  eu  fepc  Aââofif  oa  SefTions.  EnfuH 
ti^'W  Qiaooiia  tout  <l*ime  voix- que  l'on  tétablitoïc  ' 
les  Images  de  Jefus-Chriil  y  de  fa  Mere  &  de» 
Saints ,  ^oar  exciter  les  hommes  à  imiter  Içuts 
vertus  ,  a  les  révérer ,  &  à  rapporter  aux  Orîgî- 
çaux  les  booucu£s.quon  leur  rehd*.  On  ordonna 
wgijSx  <|iipa  tem^tùk  les  Reliques  des  Saints  t 
QSS  wuokpt,  des  femimcns  coiittaites  ^ 

ferîokiic  «coimâliQiet^  êt  que  sits  6toîent  Evf<^ 
IjUes ,  ils  fcrotentdcpofez.  Apres  cela ,  on  apporta 
1  Image  de  Jefus-Chrift  ,  nôtre  Sauveur  ,  &  cha- 
cun Tadora ,  le  genoiiilen  terre ,  en  le  fuppliant  de 
Jetir  faire  la  grâce  de  voir  l'exécution  èe  leurs  De- 
C£ec;s..  On^i^fvit  ea(ohe  les  Aâes  d^un  faux  Conc!«- 
Iç^  auc  ks  iconogfalte»  MUSat  tcau^àConftanttir 
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nopler&^apiés  avoir  xcoyer£b  par  des  taifons  8€ 
des  paflages  de  r£crinireylesargumeiis^*M  y 
«llcguoic  contre  les  (mages ,  le  Concile  prononf  a 

ana.hémc  conire  cette  Ailcmblée  de  méclians  ^  & 
contre  ceux  >  qui ,  par  leur  lâcheté  ,  avoicnt  aug- 
menté la  fureui  des  Ëmpcrcurs  Iconomaques.  Oq 
y  drcilâ  auin  n.  Canons.  Le  fécond  de  ces  Ca- 
nons défend  d'ocdonuer  cenx  >  qui  pout -le  mokts  , 
ne  i'çavenc  pas  le  Plaacier.  Le  .rEoifièoidtft encore 
pour  rélcâion  des  Evêqucs.  Le  fepticmc  défend 
•  3c  confacrer  des  Eglifes  ou  des  Aurcis ,  oi\  il  n'y  a 
point  de  Reliques  des  Saints.  Le  quatoiziéme  rc- 
^le  .l'Oidînatioa  des  .OcccSc»  &  le  quinzième  leor 
défend  d'écreattaçhezà  deux  £glifes  rc'eft-à  dirc» 
quil  défend  Ja  pliualicê  des  Benefices.^  Le  ieidé-» 
me  leur  défend  de  porter  des  habits  trop  beaax.  Le 
dix-fcpncnic  s*oppofc  aux  nouvelles  Fondations 
des  Monaftcrcs  ;  &  le  vingtième  >  conforme  aux 
Kxgles  de  S.  Baûle,aa  vingt- liuiticmc  Canon  da 
Concile  d'Aede  ^  tenu  en  506.  &  à  l'onzième  da 
II.  de  SeviUe,  tenu  en  ésf.  défend  les  douUef 
Monaftercs  d*lionimcs  fit  de  filles  96*^  à-4nE«> 
qu'il  ne  veut  point  que  les  uns  &  les  autres  habi- 
tent dans  une  même  Maifon.  Innocent  I II.  avoic 
depuis  ordonné  la  même  cbofe. 
tmt  Coti-     Comme  le  Schifme  c&  le  caïaâere  le  plus  com* 
cile  de  Ni*  xnun  de  i'Hcreficj  les  Ariens  ,  après  avoir  <fivi(& 
^        rEglife  I  fe  partagèrent  eax-mémes ,  ayant  propo» 
së  dififereotes  Confeffions  de  Foy  an  Concile  de 
Sirmichjcn  ijy.  L*Empercur  Confiance,  leur 
Protcdlcur ,  ayant  dcflein  de  les  réunir ,  fit  le  pro- 
jet d'un  Concile  Oecuménique  ,  qui  fe  dcvoit  af- 
femblct  a  Nicomedie  en        Mais  nn  tremble- 
ment de  tcxre  ,  qui  mina  cette  Ville ,  eiil|»écba 
Texécution  de  cedefleia*  GonftaRcene  ffachant  à 
quoi  fc  déterminer ,  conlulta  Bafilc  d'Ancyrc  ,qui 
lui  confeilla  de  convoquer  ce  Concile  à  Nicéc, 
puifque  les  Prélats  étoicnt  déjà  en  chemin.  L*£m*  . 
^icur  approuva  ce  d^ilein^  &  ordonna  qop  ki. 
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Iréqucs fe  trouvcroicnt  iNicéc  en  j  5^,  Qnc  ceux 
qui  n'y  pourroient  pas  venu  ,  y  cDvoyetoiciu  des 
Écoutez  ,  pour  porter  leurs  fentimcns  }  &  que 
l' AiTemblée  ca  npmmcjroic  eufaice  dix  d'Oiicnc  6c 
dix  d'Occident ,  pour  lui  yenir  apjporter  l'Arrêté 
du  Coocile  s  aâa^  dilbic*il  qu'il  vit  aui&  s'il  ècoit 
convoiable  aux  £cticures  >  Se  qu'il  jugeât  ce  qu'il 
auroit  à  faite  :  Ce  qui  éioir  Uur  fignifier  qu'il  ea 
vouloit  ccre  le  Maître ,  &  enfermer  les  Dccîfions* 
La  divifion  des  Ariens ^l'inconilance  de  T Empe- 
reur ^  &  le  tremblement  de  cerre ,  qui  avoir  au(& 
ruiné  Nicce^  eo  empêclierent  encore  rexécucion* 
lis  ne  lai^erenc  pourtant  pas  de  tâcher  â  furpceu-'  S. 
dre  les  Ffdeles  par  un  Symbole ,  qu'ils  dattcrcnt 
de  Nicccjdans  la  Province  de  Thrace  >  oà  quel- 

S[ues-uns  s'ailemblcient.  Mais  cela  n'eut  point  de 
uite* 

Un  autre  Concile  fiit  tenu  à  Cbalcedoine  ,  Ville»  Concîfe 
Arcbiepifcopalc  de  Bithinic  ,  qui  fut  k  I V.  en-  Gcncral  rf« 
Uc  les  Généraux  y  célébré  en  4  f  i .  Theodofe  étant  ^^aUeda*^ 
snorc  ,  Marcion  ,  Ton  lucccffeui  ,  convoqua  un  * 
Concile  à  Nicce  :  mais  quelques  affaires  dcl'Em- 
pire  lui  ayant  fait  changer  de  deffein^onle  trans^* 
fera  à  Cbalcedoine,  où  6)o.  Sl  (clon  c|uelqt|es«" 
uns  f^i^.k  rendiresr  » 9i  les Le^cs du  Pape«  Le» 
erreurs  J'Eutycbes  y  furent  condamnéeSr  II  foute? 
noit  qu'il  n'y  avoit  en  Jcfus-Cbrift  qu'une  feule 
nature  ,  fçavoir  la  nature  Divine,  Diofcorc  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  > qui  tcnoit  fou  parti  ^  qui 
d'ailleurs  ctoit  accuië  &  convaincu  de  plufieur^ 
crimes  énormes  ^fubi;  la  même  condamnatioD^  Le 
,  Titre  de  Métropole  fut  ôcé  à  Alexandrie  r^L  don« 
fiéârÉglifede  Cbalcedoine.  On  y  régla  plufieutf 
autres  affaires  Ecclefiaftiqacs ,    on  y  fît  17.  Ca- 
nons. Le  fixicmc  défend  de  recevoir  aucun  aux 
Ordres, ians  Titre  patrimonial.  Le  quatorzième 
interdit  les  Ndcts  avec  une  perfonne  Infidèle  ^ 
inéme  Hérétique  »  fi  elle  ne  pro^iet  de  fe  couver.» 
''b.  Le  iei  zitiw    communie  les  Rclifjeux  $c  ' 
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ligieufcs  3  qui  (e  marienc  au  préjudice  de  Icutf^ 
vœux.  Le  vingt- qaacricme  défend  de  fccularifcr 
Jes  Monaftercs confacrcz  parles  Evoques.  Anaco- 
iîus  j  Pairiarcbc  de  ConfUnciDoplc  ,  en  ayant 
ajouté  crois  pour  ion  Eglife^  les  Legacs  du  S» 
5iegc  râflemUercQC  le  Coûcileie  lenc&main  »  oiîf 
ils  firent  une  '  proteftatiofi  comme  4*abas  de  ceS'. 
Canons  ajourez  au  préjudice  des  Règles  EccJcfia— - 
ftiques.  Ainf]  (c  conclut  ce  grand  &  celcbre  Con-' 
cile ,  qui  a  roujoius  iti  ca  une  iiuguiieic  veaera«* 
tionàTEglife. 

CoD^  de  11  cft  encotc  tctia  nn  à  Ncoce&Tée  >  Vilte 
léflv        Mctropolc  de  la  Gappadoce  du  Pont ,  pat  S.  Gte- 

goirede  Thaumâture,  Piclac  de  cette  Ville, co-* 
viron  l'an  i^i.  pour  l'avantage  de  TEglife.  Oa 
eftime  qu'on  y  écrivit  une  Epure  contre  ceux  qui 
xnangeoient  les  viandes  oiiertcsauoc  Idoles.  Ce  ftt& 
lui  qui  diftingua  les  quatre  degrez  de  la  Penittttce 
publique,  r.  Celui  de  gémir*  i*.  D'èeouien  Do 
ît  profterncr.  4-  Dt  participer  aux  prières  de& 
lidelcs  y  qui  fe  terminoicnt  par  la  participatioiv 
des  Sacicmcns.  Environ  Tan  ^1 5 .  ou  314.  1  j.  des- 
PUIais ,  qui  avoient  convoqué  le  Concile  d* An->^ 
cyre  ^  en  cdebccren»  un  autre  à  Neocefarée .  où  iji* 
Ktni  1^.  Canons*'  Le  preiilkr  dép^lë  le  Prêtre 
qdl  k  ma  rira.  Le  fécond  ordonne  peiiftefice  à  etax 
f|ui  fe  uiaricnc  fouvcnt  j  non  pas  pour  condamner 
Jes  noces ,  mars  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'in-» 
coQiiuence.  Le  uxiémecft  au  iujet  des  femmes  Ca« 
tkecumenes  ^  qui  (bntgfoflès.  Le  fcptiéme  défende 
Is^ux  Pïéties  db  fe  trouver  aux  fefUns  èt%  féconds- 
Maria|;cs.  Le  onzième  ordonne  qu'un  Pi^écre ,  qui 
avanc  ion  Ordination>aura  coromisun pèche  d*im- 
pudicùc ,  s'il  le  confcflc  ,  n'offre  pas  l'Euchariftic  ^ 
Vais  qu'il  exerce  ieuiemcnt  les  autres  mîniilcrcs  de 
tén  degré.  £1  ajoute  Que  l'opinion  de  pluiieurs  cft  ^ 
*^'i!e  les  autres  pechcxlbnt  tSkceÊ  par  l'Ordination». 
Le  douzième  eft  côutre  les  CHniquet  ^ott  CCOK 
'mcvcicQt  le  Baptême  ci^i  wakdc^» 
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lté  Ul^iUgiùH'  de  U  Cilicie  ou  CayaniUnte, 

Ilr  y4  4(iâChtÈucii6  Arméniens  dans  cette  Pro« 
vincc  ,  qar  eft  encore  de  la  ^tolic.  Ces  Armç-* 
mica»  om  leur  Ricriarche  i  Lajafl^ ,  de  n*6nt  pôur  t 
Langue  vulgaire  que  la  Gfecque  toute  pure.  II  y  a 
au  (Il  des  Juifs  i  mais  cçux  du  Pa'i^s  font  prcfquc 
tous  Maliomecans.  La  Caramanic,  qui  écoit  au- 
trefois UQ  Itoyaume  y. comprend  auffi  la  Pamphi** 
lie ,  &  une  graille  pajcde  de  la  Cilicie ,  de  la  Pilîdic 
Je  de  ia  Capp^pep.  Tarfe ,  qui  eft  tians-  la  Paon 
philie  ,  eft  la  Pkuft  de  S.  Faut 

J>§  U  Retigiû»  de  U  prandê  &  ffetiti  thr^ie^ 

ou  Tfonde. 

* 

LJEs  halniians  de  iccs  dei^  Provinces  (ont  Im 
pluparc  Mahometaosr  Ceax  de  la  Ttoac^e 
Ibnc  partie  Turcs  &  Arabes ,  mais  qui  fuîvcnc  tous 

la  Loy  de  Mahomet  5  &  partie  Grecs  Chrétiens.  £1 

Jf  a  encore  maintenant  à  Troyc  ,  Ville  ruinée  pat 
es  Grecs  >  des  Chrétiens  s     il  s'y  voie  auili  de»  ' 
TçmpkSi<{ui  ne  font  pas  ccHic-'à^fait  ruinez.  .Oti 
j  voir  quapvhé  d»  Croix  grav^ées  dansdies  pierres^ 
Ces  Proviaces  (btireneofe  de  i*Afie  Mioett». 
Dans  la  grande  Phrygic ,  fut  artcrablé  un  Con-  ConcHe^fe 
elle  à  Laodiccc ,  fur  le  Fleuve  Lycus.  Le  Cardinal  Uodké«; 
£aronius  eftimc  qu'il  fut  tenu  en         avant  le 
Coiicile  de  Micce  »  ibus  Ncaoeuius ,  Mecropolitain        <  • 
4^  .PJbrygie ,  oout  iktoimsi  les  mûom  des  Ccck^ 
SaÂiqaes  9c:  des  SecoUers.  G'eft  ce  qu  on  y  propo- 
en       Canons.  En  quelques-uns  ,  on  y  voit  des 
preuve^  cyidemcs  du  Sacrifice  de  la  Mcffc  ,.  du 
Jeûne  du  Carême  ,  de  la  diftinAion  de  TEvéque  fi: 
du  Prêtre ,  5(  de  rOrdre  de  la  Pénitence  publique^   .  . 
yoycz  Baromus  fm  la  fin  da  I  V.  Volant  do  fce* 
Annales. 

S.  PSml  parle  dies  Laodicccns  dans  TEphrc  qu'if 
--écrit  aux  Cclofficns.  TertuHien  dit  que  les  Here- 

û^cs  de  ioa  xcms^^ficfuji;  (qoc  Ma^o^  >  ayoiw 

Qvj 
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une  certaine  Lettre ,  qu'ils  fe  commuinL|uoknt  ^ 
que  cet  Apôrrc  avoic  écrite  x ceux  de  Laodicce  ^ 
fcc  Aujourd'ilui  Laodicàc  di  catksxmeQi  ruiact. 

ZXi  U  Rils^ion  de  la  grande  o*  f^tiU  M,ifi$.y  d§ 

0^^^  Es  Provinces  de  la  Grèce  ,  qui  font  encore  <I« 
-  VACic  Mineure  >  étanc  coûtes  aflu}etties  aux 
Turcs,  il  ne  faut  point  douter  que  les  Peuples  dc 
.Suivent  h  Religion*  Mahometaoc.  Il  s  y  trouve 
auffi  dcs.Gcecs  SchiTmancfie^é^A^  l'égard  de  rio" 
nic  >  il  y  a  des  Mt  Lropolitains  des  Chrétiens  Grecs 
à  Sinyine  &  à  Ephetc,qui  font  des  Villes  dc  cette 
Pi  ovince  ;  mais  ïes  Mâhomctans  font  k  plus  grand. 

tejtf ne.  nombre.  Smyrnc  cft  habitée  par  60000.  Turcs  ^ 
1*5 000. Grecs, 9X)oo.  ArmemeD»,  &  6  ou  7009. 
Juifs  r  ^ui  f  ont  tous  l'èxercice  de  leur  &eligioa 
libre.  Pour  ce  qui  eft  des^CliTétieiis  d'Europe ,  qui 
.y  font  tout  le  commerce  ,  ic  nombre  non  ciV  pas 
grand.  Chacune  de  ces  Nations  y  a  Icxercice  dfe 
ia  Religion  caticremcnt  libre.  Les  es- y  ont 
nf.  Mofquées-,  &  les  Jiiifs-  7.  Synagogues»  Les. 
lAtius  y  Esiifes  ^les  6rec«  dfcux ,  1«- 

Armenièns  n*ën  ont  qu  une .  Les  Capucins  Branfois» 

Îont  un  fort  fcaa  Convcnt       leur  Eglife  ferc  de 
aroifle  ,  où  ils  font  les  fondions  Curiales.  W  y  a 
auflldes Jcluitcs  François,    des  Obfervantins ou 
{XiMtfjmrroCoidtliers  Italiens.  Les  Turcs  ^.lesGcecs ,  les  Ar^ 
lueniens  &  les  J<ttif«  »  demeuronc  fur  la  colline  ^  & 
-^tout  1c  bas ,  qui  t&  le  long  de  la  Mec  ,eft  habité 
.  par  ks  Francs  ou  Chrétiens  d'Europe ,  qui  font 
•ïrançois.  Italiens  ,-Angiois  &  Hoikndois,- Cha- 
.que  Nation  a  fon  Conful. 
Apbeih.    .    Quant  à  Ephefe,  qui  cft<  un  Archeéchè  dc 
cceitc  mtoe- Province. d'Iaonic  ,,eUecft  parllemeot 
feus  la  Domination  des  Turcs, &  tft  alfi  pcu*^ 
:  pUc  de  Grecs  &  de  jui&.  L'ApStre  S-Paul ,  qui  y 
Ep'fi^  *<J-a  ÏÀïi  lU)  fejour  de  trois  ans,  a  écrit  une  Epiue 

HH*-    vau^  Êfhcikas  ^  étant  dans,  iqs  Ucms  à  ^omc.  Ija 
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V?*  in  Concile  d*Ephcfc ,  dans  uncEpîtsc  Syno- 
dale quils  adrëfTcrcnc  au  Clcrgc  &  au  Peapledc 
Conftantiiiopic ,  diCm  que  la  Sainte  Vierge ,  Me«» 
re  de  Dieu  ,  vint  accompagnie  de  S.  Jean  TEvaiK 

gcliftc,  de  la  }udcc  à  Ephefc,  où  clic  demeura 
jufqu'à  (on  heureux  dépars  de  ce  monde. 

Ce  fut  eu  cccte  ViiJe  ciucfucatlembié  un  Cou*  Concile 
cîlc,qùi  fut  le  1 1  ï.  General,  l'an  451.  contre ^,-i^"*J. 
rHçrcfic  dc  ^teftothls  ,PattriaKhedciCollftal^ti-»'^^^^^^^ 
aople ,  qui  dcant  à  la  Saince  .Vierge  le  -Titre  de 
Mcrc  de  Dieu  ,  fourcnoit ,  pour  auiorifcr'fon  er- 
reur ,  qu'il  falloir  admettre  en  Jefus-Chrîft  deux 
hypoilhales  ou  perfonnes  ,  comme  il  y  avoir  deux  ' 
natures  i  ^qa'il  y  avoir  deux  fils  Si  deux  Chrifts  s 
Tan  Diea^,  qui  a?oit  Dieu  pour  Pere  {.Taotre  r 
homme ,  qui  avoir  Iiilarie  pour  Mere  r  Ce  qa}  fai« 
foît  qu^on  ne  la  devoir  pas  appcUcr  Teotoson  >  Mc- 
ic  de  Dieu,  mais  Chriftotocon  ,  Mcrc  de  Chrift. 
Le  bruit  de  ces  etreurs  l  e  répandant  dans  TOricnr, 
ks  Catholiques  s'clevcreni  contre  lui ,  fpeciaic- 
aliène  S.  Cyiilie ,  Pacriarche/d' Alexandrie  ,  qui  en 
fttfertit-  k  Papej  dt  Écrivit  contre  THerefiarque.  cele^Bo^ 
Ce  dernfer  icrivic  une  Lettre  aa  Pape  ,  qui  dans 
cette  conjonfture,  aflcmbla  un  Synode  à  Rome, 
où  rout  d'une  voix  ,  l'impiété  Neftoriennc  fut 
condamnée  3  ôc  Ncâorius.  On  en  tint  UQiaucrcà' 
Alexandrie  ,.dont  NedoriusUc  mocqua.. 
'  L*£inperecir  Theodofe  voyant  que  la  queftioi» 

.^tti  txouUoitf  rfiglifc ,  ne  pou  voit  le  terminer  que 
par  un  Concrie  General ,  rravailla  à  en  faire  af- 
kmblcr  un  à  Ephefe,  qui  fur  indiqué  au  jour  de- 
là Pentecôte  y  auquel  S.  Cyrille  préfida  comme 
Vicaire  du  Pape,  à  latéte  de  loo  Prclars  qav 
.compoferént  cette  Atfembiée.  S.  Auguftin  ydte* 

.Toit  afliiftes  ornais  ceux  qui  lui  portèrent  les  Cet«- 

.  très ,  le  trouvèrent  mort^  Ce  Concile  contient  (èpt  B^r»».  aX» 
Aâions  ott  Sc(Bons.  Dans  la  féconde  ,  NcAoïius  43** 

.y  fut  dépofé  de  tout  degré  Ecckfiaftique,  &  fes^ 

fsicuf  &  coA4aiWQCS.^  Le  fcuj^e  ^qui-ayoic  aueada 
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574    HîsTatKB  i^ES^  Riii  Gi  ans 
julqii'au  foîr  à  la  porte  de  l'Eglilc ,  où  Ton  tcndfr 
le  Coacik,a.ya.n(appci$  i}ae  rUecefiarque  ccoû 
dèpofé ,  en  témoigna  une  )qjz  incroyabler  Dans  Is^ 
'^fixiéiofe  Scffioû  ,,le$ei:rair^ac  Pelage  «  fc  plaficiuf^ 
ttteres  Hcrefies^  fttfcEit  de  ttouycaa  anatWmauw 
fées.  On  fabftiLua  en  la  place  de  bkftorius  Maxi- 
mien  ,  homme  d'une  grande  pieté. 
Autres       Avanr  ce  Concile  Gcnesat  d*£pbeCe  r  les  £v^ 
C*nci!ct    que»  de  cette  Ville  y  avoîcnt  tenu  quelques  Syno* 
"rjl^     des  particttliers.  LcJ.foc  affemMépat  Folicrair 
^  amion  faa  i^S-.  au  Ai  jet  de  k  (lelebcation  de 

Fête  de  Pdques^  L'on  y'  réfolut  que  ,  félon  Tan-* 
.  cicnne  coutume  de  TA  fie  ,  on  la  cclcbrcroic  le 

Îuatoizicmc  de  la  Lune  :  De  quoi  on  avertit  le 
â;pe  qui gouvernoit  alors  l'Egliie  »  &^  qui  jugeaoc 
k  Décret  des  Préiars  Afiaciques  contraire  à  Jar 
Tradtcion  Apoftoli{|tte  >  leac  cécriyic  ^  ^  Ics-fepaia' 
de  fa  CommumoD. 

S.  Chryfoftomc  y  tînt  un  Synode  de  7^.  E\rê- 

Îucs,  en  400,  pour  régler  les  affaires  de  TAfic. 
Icraciidc  tut  o^is  à  la  place  du  Prélat  de  cette 
.«  .       l^Iife  ,  mort  depuis  quelque  tcms^  ayant  été  ac^ 
aiift  à  Cooftantinople  pat  Eufcbe  de  Celb»iies^ 
^  5ÎX  Evéq^f ,  coDvaiacas  de  Simonie  >  y  furcnr 

aalli  déporcz. 

En  449.  Dtofcorc ,  Patriarche  d'Alexandrie ^ 
alFembla  à  £phele  un  Synode  »  qui  mérita  juftcr 
«ftcbt  le  nom  de  Brigandage ,  PrÂdatniiÊmEf  hefi'^ 
ntm»  Leserrearsd'Etttyche&yfuiiaitapproavéefti. 
Swléott-*  Les  Légats  du  Pape  y  forent  recufez  ,  &  Flayicn  ^ 
après  y  avoir  été  dépofc  de  TEpifcopar  de  Con- 
ièantinople^  y  fut  battu  fl  outrageuiemcac  ^jqu'il 
en  mourut  trois  jours  après. 

Le  Pape  ayant  appris  le  mauvais  traitement  de- 
fes  Légats  y  la  mort  cfa:  FlaTicn  »  remprifonnemênt 
&  Texil  des  Ptèlacs ,  Bc  le  ttmmpbe  de  THEercfie 
ftr  l'Eglifc  de  Dieu, en  conçut  un  très  fenfiWe 
dcplaifir  i  Se  ayar>t  aflcmblé  un  Concile  à  Rome ,  il 

<alià  ce  Cûociliabak  d'£pliclc  %  anadiçmai  if» 
I>ioicoxe. 
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l>iU  Rili^ioH^  de  U  fttiu  Af  unnh* 

« 

LA  dernière^  Province  de  la  Macolie  oq  de  la 
petite  Afic  ,  cft  la  pciite  Arménie  ,  où  cft  la 
Vil|c  de  Seba'ftc  ,  qui  eft  la  Capitale.  Les  liabicant 
de  cette  Piovince  ,  appeliez  Turcomaus  ,  fooc 
Mahometaas  ,  ob&rvans  Êcroiteroenc  leur  Loy  » 
mais  les  Arméniens  naturels  Se  originairesda  Païi^ 
Cùtki  là  plupart  Chrétiens  y  qui  ont  un  Patriarche  , 
comme  Catholique,  &  en  leur  langage  ,  Anduo-^ 
lên  >  qui  fait  fa  demeure  à  Cis  en  CiJicie  ou  Cara- 
manic.  Nous  verrons  la  Religion  de  ces  Arméniens 
amplement  dÉcrke  dans  k  grande  Arménie  oiè 
Turcomanie, 

CEs  Iflcs  font  le  Pont-Eiixin  ,  que  nous  appel- 
ions la  Mer  Noire  ^  le  Propontidc  ,  qui  cit  la 
Mer  de  Marmora,  encre  TEuropc  &  rAfic,oii 
entre  l'Afie  Mineure  &  la  Tbrace  i  rHcUefpont^ 

2ui  eft  un  Détroit  de  Mer  entre  l'Éarope  l'A^^ 
e ,  qu'on  appelle  au)ourd'kai  le  Détroit  de  Gai- 
lipoli  y  ou  les  Dardanelles.  Il  ne  faut  pa&  tonner 
fi  tous  les  Peuples  ,  qui  habitent  ces  Ifles ,  pro- 
fcilenc  iaLoy  de  Mahomet,  puis  qu'elles appar-  / 
tiennent  aux  Tares*  La  Ville  de  Tenedos  ^  qui  eft 
conteniie  dans  une  de  ces  Ifles ,  eft  habitée  par  des 
Turcs  feulement  %  &  les  Chrétiens  font  dehors 
dirpcrfcz  en  divers  endroits  de  riilc. 

pt  U  RftipûB  dis  IfiîS  di  rArchifil  d$  VAjte. 

LA  première  lûe  que  l'on  rencontre ,  cft  celle 
de  Lefbos  ou  MeteKn  ,  qui  a  i6o«  Hulle  de  Lcftoi» 
tour  >  &  7  o:  mille  de  longueur.  Sa  Ville  principa- 
le eft  Mytilcnc  ,  qui  fut  prife  par  les  Turcs  en 
4^1,  dont  ils  ont  toujours  été  les  Maîtres  depuis. 
Ses  habicans  iont  partie  Turcs ,  &  partie  Chrc-* 
tiens  Grecs,  vivans  félon  les  Loix  Turquefques  ^ 

i^joact  au  Oouvcmenfittt^mais  fous  biKcl^ioa» 
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ils  fuivcQC  Iciât  cU  r£gliie  Gie€(][ae  ^  ez^oac  Idl 
libre  éxeccice* 

Llfle  de  S«mos  ^  qui  tft  fur  le  aivage  d'Ionie^ 
TÎs-^i^-vis  Ephefe,  Bcxjaiz  Sy*. mille  £  tour,cft 

peuplée  de  quelques  Chrétiens  Grecs ,  qui  font 
îbus  la  Jarifdidion  d'un  Acchcvcque  Grec.  Le  re- 
venu de  cette  Uk  cft  diaakemeac  ^Sk&t  à  Tuoc 
des  Sultanes. 

CM*  '  VlSc  de  Gos  ou  Lango,  qui  a  i/.  lieues  de 
toaz  »  étoic  (bas  la  Domiiiatioii  des  Gbcvaliecs  de 
Rhode»,  lor»  que  Soliman  la  prit  Se  elle  a  toû^ 

5 'ours  appaiLcnu  depuis  aux  Turcs,  qui  rhabitenc- 
I  n*y  a  que  lcs*Viiiagcs  de  cette  Ifle  qui  foicat^ 
habitez  par  ics  Chrccicns  Grecs. 
Stofioto;     A  l'égard  de  celle  de  Scarpanto  j  j*eo  ai  die 
jKielqae  chofc  j  ea  fai&at  mencioa  de  celles  de 
liEttropc 

m  U  Religion  de  flfiê  de  RBûdef. 

CEcce  lileyqui  cfli  uae  des  plus  confidcrable^ 
de  cet  Arcnipei  y  a  fix- vingt  mille  de  toar. 
La  Religron  Catholique  y  ècoit  aacrefeistresflo- 
liflantc*  Après  la  perte  de  Jerafalera-ft  d*Acrc ,  les 

Hofpitalicïs  on  Chevaliers  de  5.  Jean  ,  prirent 
Khodes  aux  Sarazins,  qui  Ta  voient  enlevée  aux 
£rapexcu£s  de  Conftantinopic.  Foulques  de  Villa-» 
let  ,  François,  Grand  Maître  de  r<^dre^  £at  le 
Chef  de  cette  encreprife  ,  qall  exécata  hearm(è^ 
sneiic  le  if.  Aônc  i^o^.  oa  tji-o*  L'Ordre ,  quieuo 
k  nom  de  Rhodes,  en  fut  Maître  jufqu'en  ijit. 
que  Soliman  s*en  rendit  le  pofl'cflcur  par  la  trahi* 
ion  d'un  Chancelier  de  TOrdre  ,  qui  étoit  d'intellp- 
geoce  avec  S-oliman  :  De  cciic  ibrce  que  depuis  ce 
semSyles  Turcs  foac  Maîtres  de  Rhodes  >.oii  ils 
enc-un  BslS^. 

Beaucoup  de  Turcs  s'y  font  établis  ^  qui  y  vî-' 
vent  i  la  Mahomciane,  &  quelques  Juifs,  qui  y: 
£om  allez  d'Efpagnc  ,  y  profcflcnt  leur  Rch'gion  , 

'  w  pa  jfam  k  uibuc  »  m  vaèiM  que  les  Grecs  p.  qfii 
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y  profeffcnt  la  même  Religion  que  tous  ceux  d'O- 
rient, fous  un  Siège  Archiepifcopal.  Ces  Grecs  ne 
peuvent  pas  demeurer  dans  la  Ville  de  Rhodes 
o'o&ioieQC  même  y  coucher ,  dcpear  d*£cre  accu- 
lez de  tcabifon  ;  mais^  ils  y  peuvent  trafiquer  le 
jour.  Il  y  a  acUB  daos  cette  Ville  quelques  Catho^ 
iiques  9  qui  ont  itè  Efclaves  »  qui  y  font  habituez. 
Il  y  a  une  Ville  de  même  nom  dans  cette  Illc  ,oèDif'v;/j,iCf 
il  y  avoir  deux  Convens  Latins, de  S.  Auguftin^'^j^'» 
ic  de  5.  François  i  une  Ëglifede  S.  Pautalcoo ,  âc 
ane  de  S.  Jean- Baptifte, qui  ètoît  fort  magnifi- 
qae  s  une  autre  de  Samte  Catherine  ,  qudqiKS 
aatces  de  Grecs.  Mais  lea  Tares  ont  converti 
toutes  ces  Eglifcs  en  Mofquées ,  êc  fe  font  fervi  des 
j^ubcrges  des  Ctievalicxs  ^  pour  y  loger  les  Ja« 
niûaiics. 

De  la  Religion  de  Vljle  de  Chyfm 

CEtte  Ifle  ,  une  des  plus  fameafes  de  la  Mer  bdvity^  de 
Méditerranée  ,  dans  TAfic  ,  qui  a  Gx  cens  ^'^J/fe  > 
cinquante  nnille  de  circuit,  porte  le  Titre  dc^***" 
Royaume.  L'Eglife  y  fut  fondée  par  i'Apôcre  S. 
Paul ,  qui  y  prêcha  le  premier  T  Evangile  avec  S. 
Barnabè.  Ce  dernier  y  loufFrit  le  Martyre ,  dr  fait 
Corps  y  fut  trouvé  Ions  rEmperettr  Zenon  »  1  ai»  * 
3  S  j.  avec  TEvangilede  S.  Matniea  for  fa  poitri« 
ne.  Les  Villes  les  plus  confiicraWes  qui  redenc 
dans  cette  Ifle  >  font  Nîcofic  &  Famagouftc.  Ni- 
cofie  >  autrefois  le  Siège  des  Rois  Chiétiens  ,  qui 
ont  occupé  le  Païs ,  &  particulièrement  de  ceuae 
qui  étoient  de  la  Maifen  de  Lu(t6;nan ,  originaire 
de  France ,  étoit  aufli  le  Siège  de  l'Arebevi^ae  de 
toute  cette  Ifle.  Elle  eft  aujourd'hui  le  fejout  du 
Bâcha,  que  le  Grand  Seigneur  envoyé  pour  com- 
mander dans  Tlfle.  L*£glife  Metropoliraine  ,  con- 
factèe  autrefois  à  fainte  Sophie  ,  a  été  réduite  en 
iMofquée  >  aaifi-bien  qu'an  Monaftcre  d'Au* 
guftins. 

^1  y  a  eu  autrefois  en  cette  Ifle  quatorze  £v£« 
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chez  >  qui  écoicnt  tous  Gxccs  ;  mats  ils  forent  rfe^ 
doits  à  quatre  par  lonoceoc  1 1 1.  en  faveur  de  ïd 

Htfinc  Aliz  j  &  ceux-ci  furent  l'^Hrchcvêché  de 
Nicofic ,  Gi  ec  &  Latin  ,  i'Evéchc  de  Famagoufte  ^ 
aufli  double  ,  rEvèchè  de  Paphos  de  même  ,  6c 
celui  de  Limiflo.  Les  £  vécues  Lit  lus  avoienr  dc^ 
Villages  8c  des  Dîmes  %  mais  les  Grecs  cxîgeoiciui 
des  Prêtres  dt  des  Diacres ,  qui  hmt  ètoieor  fu jcts^ 
une  penfiou  annuelle  ^  à  la  manitrc  des  Prélats^ 
Grecs  des  autres  Provinces.  L'Archevêque  &  les 
Evéques  Grecs  reconnoifToicnt  les  Latîns  pour 
Supérieurs,  ccanc  confirmez  par  eux  ,  après qa il» 
avoicot  été  él&s  par  ic  Gentil  du  Roy  i  8c  quandl 
il  y  avoit  ijaelqots  Procès  pardcnuic  1^  Earéoues  ^ 
oo  appelbic  des  Grecs  àose  Latins.  Lt%  Eyéquct 
Grecs  ne  demcuroienc  pas  dans  les  Villes  doncil) 
porcoicnc  le  nom  :  mais  le  Pape  Alcxaiiv^re  IV.. 
leur  aflSgna  d*aatres  lieux  pour  leur  demeure  ,  car 
i'Evéque  Grec  de  Nicoifie  faiioic  fon  fcjour  à  So* 
Hz ,  Se  s'appeiloit  Evéqtic  de  Solk  »  &  Adminiftra* 
toir  dtt  Peuple  Grec  de  Nicofîe  i  TEvêque  de  Pa<* 
phos  demeuroit  en  la  Ville  d'Argos  ;  celui  de  Li- 
miflo avoit  fon  Siège  à  A  mat  honte  :&  parce  que 
cette  Ville  ctoit  ruinée,  il  dcmcuroît  à  Lcfcara  | 
&  TEvcque  de  f  amagouftc  à  Carpadi  :  Mais  en- 
faite  ils  s'en  retournèrent  aux  premières  Villes  »^ 
la  rÊfcrve  de  celai  de  Limiffo»qui  eftroûjours- 
refté  à  lefcara.  Il  faut  aufii  obferrer  que  TArche- 
vêquc  Lann  de  Nicofic  >qni  s'appelloic  Archevê- 
que de  Cypre ,  ne  rcconiioiffoit  aucun  Patriarche,, 
mais  dépcndoit  immédiatement  du  Pape  -,  pour- 
quoi on  Tappelloit  Primat  du  Royaume ,  &  Lc^at 
ne  da  S.  Siège.  Mais  dans  la  fuite >  fous  Pie  IV; 
les  Vénitiens  venant  k  tttt  Pacroos  dé  cet  Arche- 
vêctié,  préfencercnt  quatre  perfonnes  au  Pape, 
Fune  defqaellcs  il  nommoît  Archevêque  :  De  telle 
forte  ,  qu'ils  élifent  toujours  quatre  Su)ctS,  iL 
y  an  dclquels  le  Pape  confère  cette  Dignité. 

.liCs  Gccci  Qtt!  çonfcxvé  quaq^c.  J^lifadm 
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cette  Ilk|  &  les  Francs  deux  y  dont  il  y  en  a  une  ^ 
occupée  par  une  MIflioo  de  Capucins.  Ces  Grecs 
y  onc  donc  un  Archevéc|ue ,  qui  réfide  pareilk*^ 

ment  à  Nicofic ,  donc  il  picud  le  Titre,  il  a  peut 
SufFragans  les  Evéques  deCciiac^de  Larncca^c 
de  Baifo. 

Cette  Ville  de  Nicofic  fut  prifc  par  les  Turcs  ci^ 
Xf  70.  tt  toute  rifle,  t'anaèe  fui  vante ,  fut  les  Ve* 
wciens. 

Outre  les  Eglifcs  Grecques  Se  Latines  qui  (ont 
dans  cette  lile  »  il  y  a  encore  des  Seâes  de  ces 
Eglifes ,  fçavoir ,  des  Arméniens,  des  Cophtes^ 
des  Maronites  f  des  Neftoriens  &  des  jacobites^ 
qui  Ce  retirèrent  de  la  Palefiine,  lors  que  Saladio 
prit  JeittOilem.  Il  y  a  auflt  des  ladieos  St  des 
Géorgiens.  De  tous  Icfqucls  nous  parlerons  ci- 
après.  Chacune  de  ces  Scdes  a  Ton  Evéquc.  Elles 
y  ont  été  rétablies  depuis  i  &  les  Turcs  y  laifl'cnt 
vivre  chacun  en  liberté  de  conUicnce  »  de  méoïc 
4)a*attx  autres  Païs  où  ils  dominent  s  ne  demandaot 
autre  chofe  que  la  Seigoeutic ,  &  le  payement  dis 
sribut  qu'ils  exigenr* 

L*état  prcfent  de  rEglifc  de  ce  Royaume  cft,  T^eUe. 
que  d'un  Archevêque  &  de  trois  Evéqucs  cjui  y  n»^^. 
lonc^il  y  en  a  deux  qui  rcconnoiflent  le  S.  Siège»  ^ff^^^^^t 
Le  Peuple  y  languit  dans  une  extrême  ignorance» 
te  gémir  fous  la  tyrannie  qui  l'opprime. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  la  Religion  des  Grecs, 
qui  font  en  grand  nombre  dans  cette  Iflc ,  parce 
que  j*cn  ai  traité  ailleurs.  Je  remarquerai  fcale- 
mcnt  qu'ils  font  fort  attachez  à  leurs  coutumes  & 
à  leurs  anciennes  ceremoniesi  que  leur  chant  eft  T^vemïtri 
mufical ,  &  qu'ordinairement  ils  ne  difent  que  des^^*^* 
grandes  Meues,  qui  fbncfort  longues,  ifs  fe  lè- 
vent les  Dimanches  &  les  F^ces  entre  une  &  deux 
heures  après  minuit  ,  pour  chanter  Matines. 
Pour  cet  effet ,  un  Clerc  va  de  porrc  en  porte  ,  qui 
frappe  avec  une  credelle ,  pour  éveiller  le  monde  , 

Vk  CfiAnt  ea  Iwx  Langue  UiMtitm,  ^liiJi 
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glife  Les  hommes^  les  vieilles  femmes  ,  qui  ont 
plus  de  zele  ,  ne  tnanquenc  pas  d'y  aller  s  mais  les 
Ailes  de  les  jeunes  (cmmes  ne  foiteoc  point  la  no^ic , 
k  caufe  des  Turcs  ,  &  elles  nailidenc  qu'à  la 
prier  e  du  niacia  ,  &  à  la  Mcflc  qui  fc  dit  enfui  te» 
Il  y  a  aulll  beaucoup  dejuifsdaus  cette  Ifle, 

De  la  Rctiihn  di  Vlfie  de  Latnecom 

Tdvifniir ,  Ecte  Ifle  ,  qui  efl:  entre  Chypre  &  Atep  >  9 
tùm,  I.  d-Qx  cens  liciics  de  tour.  La  Ville  ne  paroic 

^ées^Àls^    q^*^^  grand  Village,  où  il  y  a  néanmoins  quatre 
Wfému       Confuls  ,  à  caufe  cm  grand  abord  des  Marchands 
de  toucc  Viûc  i  fçavoir ,  un  François ,  un  Anglois^ 
nn  Hol!andoiS|&  un  Vénitien.  Les  trohjpardes 
des  habicans  ibni  Gbrèdens  Encopéans  &  Grecs  » 
Se  la  quatrième  parde  eft  de  Turcs  ^ce  qui  fait 
<\uon  Y  parle  paiement  les  Langues  Grecque  y 
Icaiicane  &  Turque.  Comme  les  Mahomctans  y 
font  les  moins  nombreux ,  les  CbrÊtiens  ne  fouf- 
frcnc  pasiKaucoup  d'eux ,  &  ils  exercent  leur  Re« 
ligion  avec  pjrefqu'aacant  de  liberté  qu'en  France  i 
]ufques*]à  que*  Ton  y  fait  la  Froccffion  du  S.  Sa--' 
•    cre ment  avec  grand  éclat ,  &  au  bruit  des  boctes. 
Il  y  a  une  petirc  Maîfon  de  Capucins  ,  qui  dcflcr- 
•  '    vent  la  Chapelle  du  Conful  de  France ,  &  une  au- 
tre de  Religieux  Italiens ,  qui  dépeadcai  duGai:«* 
dien  de  Jerufalem. 

De  U  JieUgiû»  de  U  Syrie  ou  Surie^ 

^  €eôgF4fh.       E  Païs  étoit  autrefois  d'une  plus  grande 
fit  Ptme,  \^  étendue  qu'il  n*eft  à  prefent.  11  renferme  leu- 
lement  le  Territoire  d'Aniioche  ,  la  Phœnicic 
avec  la  Paledine  &  la  Celedrie ,  qui  eft  encre  le 
Mont  Liban  8c  1* Andliban.*  Les  Manomecans  font 
la  plus  grande  parde  de  (es  habitans ,  8c  ceux-ci 
font  Turcs  ,011  Mores  originaires  de  îa  Province  , 
Ddvtty^  de  OU  autres.  Il  y  a  auffi  des  Juifs ,  &  des  Chréciens 
l'^fi€id:r.  de  difFercntcs  fortes ,  5c  des  Drufes  ,  qui  ont  une 

^  ^*      ICcligioa  paruculicrc»  Lca  luûuMfiS  de  Damas  ^ 
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Ville  principale  de  cette  Province  ,  dont  je  ferai 
ci-â.pi«s  luidifcoats  particulier  j  lont  parue  Turcs 
&  Mores ,  fuivanc  la  Religion  de  Mahomet  ^  8c 

Îàrtie  JuiÎFs  &  Chrétiens  de  di^rentes  créances; 
.es  Chrétiens  8c  les  Juifs  ont  leur  quartier  feparè 
de  ceux  des  Mores  &  des  Turcs.  Ceuxd'Emcfc, 
autre  Ville  d^  cette  Province  ,  font  la  plupart 
Mores  ou  Mahometans  ,  6l  les  autres  font  oa 
Turcs  j  ou  Juifs ,  ou  Chrétiens  Jacobites.  Ceux 
d'Haman  >  qui  eft  encore  une  autre  Ville ,  font 
cous  Mores  &  Chrétiens.  II  y  a  fort  peu  de  Turcs; 
ÔC  moins  de  Juifs.  Les  Chrétiens  Maronites  y  ont 
une  art'cz  belle  Eglife,  qui  eft  dédiée  à  5.  Jean, 
où  ils  font  leur  Office  conformément  à  leur  créan- 
ce^ qui  eft  a  prefent  orthodoxe.  Ceux  d'Aiep,  qui 
eft  à  prefent  la  Capitale  de  Syrie  j  dont  nous  train 
cerohs  amplement  »  font  Mahomeuns ,  Juifs  S! 
Chrétiens  de  différentes  Seâcs  ,  qui  ont  leurs 
Molquccs ,  leurs  Synagogues  ,  leurs  Eglifcs  de 
Jcurs  Chapelles  ,  oC^  ils  s'aiicmbicnc  aux  jours  or- 
donuez.  I-cs  Chrétiens  demeurent  dans  les  faux- 
bourgs  de  cette  Villc^  Ce  ibot  des  Marooiies ,  des 
Arméniens  ^  des  Chaldéens  ou  Neftoriens  ,  de« 
Grecs ,  des  Syriens  &  Jacobites.  Chaque  Seâe  t 
fon  Eglife  &  fon  Evcque.  Nous  en  parlerons  eu 
leurs  lieux.  Les  Juifs  ont  deinéaic  un  quartier  fc-^ 
parc,  où  ils  ont  une  Synagogue,  qu'ils  dilcatccrc 
fondée  depuis  quioizc  ccus  ans* 
"  Oii  voit  auÇ  en  cette  Ville  des  Moines  de  TOr- 
drc  de  S.  Baille  fie  de  S .  Grégoire  ,  qui  font  piofct 
lion  de  ehafteté. 

Les  Mores  &  les  Turcs ,  quoi  que  diftîngucz  de 
nom  ,  ont  leurs  Mofquées  &  leurs  cérémonies 
communes.  Ceux  de  cette  Ville  ont  coutume  ,  au 
rems  du  Bairam  »  d*accprop2^uer  foiemncilemcnc 
laors  la  Ville  «ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  la 
Meque  $  car  les  Mahometans  venant  d'Europe  Se 
4d*  Auc  ,  s*afl"cmblent  là  peu  de  jours  auparavant  !ç 
fy^if^m  f  fOMi  CCI  c$ct  i  a^u  d  ctrc  cicoitc^  paf 
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les  Janiflaiccs  concrc.ks  coliricsdes  A»be$.  Ctf 
Mahometacs  d*Aiep  ont  hq  Moaphcy,  quieft 
comme  leur  Evéqae ,  lequel  a  toute  autorité  pour 
Je  rpîritueL  H  fau  quelques  ceremonfes  pour  cet 

Caravanes  qui  vont  à  la  Mc^^uc^  auparavant  de 
partir. 

Outre  les  Mahometaus  qui  font  à  Alcxandret- 
tc ,  qui  n*eil  qu'un  amas  cornus  de  médiames  mai* 
(bns ,  habitées  par  des  Grecs  >  qui  eo  compolenc  ia 
plus  grande  partie,  il  y  a  quelques  autres  ClHé-* 
Jte/rf/.7i«tta/, tiens  d'Europe  ,  qui  ont  deux  Vicc-Confuls  d'A- 
^  Mijf.  ]ep  .       Anglois,&  Taucre  François.  Celui-ci  a 
fait  bâiir  une  Eglife ,  oii  l'on  dit  la  Mcile  ,  &  oà 
rOâice  Divin  fe  fait  par  un  Religieux  de  TObier- 
vancedeS.  Fraf>çois  >  avec  toutefiberté.  A  regard 
âes<Srecs ,  leur  £gli(e  eftdelTervie  par  uu  Caloyet 
ou  Religieux  Grec. 
Cfcréticni     II  y  a  des  Chrétiens  originaires  de  cette  Provîn- 
S/ïicoi.     ce,  qui  y  font  en  ad'cz  grand  nombre.  Les  uns  font 
SchiQuatiques  Grecs  »  &  vivent  dans  le  défordre  ; 
&  Ia*plûpart  font  plongez  dans  le  V!ce,àcau(è  de 
^   la  fréquentation  qu'its  ont  avec  les  Turcs  :  êc  ceux- 
ci  à  la  .vérité  n*ont  que  le  nom  de  Chrétiens,  &  font 
-îôuelquefois  fi  malins ,  qu'ils  accufcnr  les  Clirc- 
ficns  Larins ,  &  les  chargent  de  calomnies.  Les  au- 
tres ioQt  des  Chtétieus  Jatinifez^  fans  hercûe  ,  6c 
cpii  vivent  d*une  vie  exemplaire  ;  mais  le  nombre 
n4dtJ^^^eucA(qït  petit,  ils  ont  un  ratriarchcCatholique» 
itf^mMfiommk  Ignace  Pierre,  qui  réfide  à  Damas,  Ic- 
^êfuHkt         ^     grand  zelc  pour  la  dcfenfe  de  TEglife  Ro- 
*  mainc ,  &  fe  die  Patriarche  d'Antiochc.  Nous  ca 

parlerons  encore. 

Ces  Chrétiens  Syriens i  particulièrement  ainfi 
liommez ,  fout  ré  pandus  par  toute  la  S  y  rie  j  &  ont 
^àns  les  Villes  des  EgKles ,  des  Cliapclles  Se  des 
xiics  difl:ino;uées  ■&  fcparèes.  Ils  fc  vancenc  d'être 
les  plus  anciens  Chrétiens  5  parce  que  S.  Pierre 
rétablit  premièrement  fon  Siège  à  Antioche,  Ville 

«de  «ce  f  aïs^  fie  4e-Ia  io  traotporu  i  Home  :  £t 
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^cft  poar  cela  qu'ils  tcfafcnt  ayee  Ici  Grecs  ^*o* 

J^èïrau  Pape.  Us  ont  un  Patriarche  paxciculier  , 
qui  rcfidc  à  Mcîiquc  ,  auquel  ils  font  fournis  pour 
le  fpiritueî.  D*aucrc&  veulent  qu'ils  portent  le  Ti- 
tre de  Patriarche  d'Antiochc  ;  mais  parce  qu'An- 
tioche  eft  xmnè  ^  il  s*eft  retiré  à  Damas.  L'un  de 
€es  Patriarclies  ireconnac  le  Pape  pour  Chef  de 
FEgKfei  en  if  5i«  feus  Joies  I  H.  refectant  les 
hcrcfics  des  Grecs  ;  Se  cn  i;/7.  il  rendit  fcs  fou- 
niiilions  à  l'Egliic  Romaine  ,  (îffus  Grégoire  XIIL 
On  rappelle  aaiC  Melchice ,  &  il  cil  confirme  pat 
Je  Bâfli  »  &  enfuitc  .par  le  Grand  Srignciîr.  Ce 
Parriarcbe  des  Syriens  a  plaficufs  Su£Fragans  fous 
ki  I  Se  les  (ietis  le  nemment  .Catholique  >  qui  fi-. 

fnific  chez  eux  Primat  -,  mais  ils  ufent  de  tous  les 
eux  noms  indiffcrcnimcnr.  Comme  ils  profcflbnc 
la  plfiparc  la  Rcligion<5recque ,  ils  le  fervent  dans 
leur  Office  Divin  de  la  Langue  Grecque ,  &  ils  eh 
enc  mèmt  retenu  les  erreurs  la  réferve  qu'ilâ 
xietment  que  les  ames  des  Juftcs  jouiflent ,  ayant  je 
|our  du  Ju|;cmiénc,  de  la  gloire ,  &  que  les  mé-t 
chans  foirm'Cnt  les  peines  de  rJEnfcr. 

Ils  ont  les  mêmes  fentimcns  que  les  Grées  tou- 
chant la  ProcefTion  do  S.  Efpric  6c  le  Purgatoire^ 
Jtc  ils  mangent  de  la  yiande  le  Samedi.  Us  n'ont  en 
leur  Egli£e  qu'un  Autel ,  àu^^oél  on  ne  dit  qu'onc 
Meiiè  ^le  jour  ^  Cm  le  nAiv^^h  'ti^nent  aâffi  H 
Tranflabftantîation  de  même  qu'eux  ,  &c  ils  coDia- 
.crenc  avec  du  pain  îevé.  11  eft  permis  à  leurs  Prê- 
tics  de  retenir  lesicmmes  qu'ils  ont  a  vaut  la  Pré- 
xri& }  mail»  non  pas  d'en  époùfer  après.  Ils  n'ont 
point  4l|Or(|re  -de  Soudiàcrc  ,  jk  difcnt  qu'il  eft 
{MMitiîs  à  cliacQri  d*ajouter  la  Confirmation. 
appellent  les  Rogations  le  Jeûne  des  Ninivites.  Ils 
ont  en  la  Ville  de  Damas ,  une  Eglife  fous  terre  \ 
en  la  Maison  d'Ananic  41  ne  leur  eh  pas  permis  en 
'Ce  lieu»  non  plus  qu'aux  Juifs «d'omcier  en  pu- 
blic, ,  parce  que  les  joifs  eftimenc  cette  Ville  Sain<» 
«e  ;    on  19e  fouiFte  peint  que  Ica  CJirfenens  y  ailteofc 
af  «cj^cvâl. 


}S4     Histoire  bïs  Riiî"«toi^ 

Quoi  ^ue  CCS  <ihrccicns  ,  ôc  touus  les  autrci 
StSbcs  des  Grecs ,  languiflenc  fous  la  Domioacioa 
iofupportable  du  Turc ,  cxpofcz  aux  derniers  ou- 
trages y  (ans  ofer  Te  plaindre ,  néanmoins  ils  fonc 
tcUcmenc  accoutumez  à  ce  joug ,  qu'ils  s'cftimeqc 
beaucoup  plus  heureux  que  toub  les  Chrècicns 
d'Europe  ,  parce  qu'ils  habitent  des  meilleurs 
Païs  y  &  plus  tempérez  j  joint  U  lii>crtÉ  de  Texer* 
cice  de  leur  Religion  ;  car  chaque  Nation  a  fc$ 
foliles  Se  fcs  Chapelles  »  ou  elle  le  peut  allemblcr 
librement  ,  les  Turcs  permettant  aux  Chrétiens 
de  vivre  par  roue  kion  leur  Religion  ,  pourvu 
qu'ils  ne  s'ingcrcnt  point  àc  travaillera  la  con- 
verCon  des  Mahometans  qu'ils  ne  crament  rien 
fous  prétexte  de  Religion.  £t  bien  que  les  Patriar- 
ches 8c  les  £v^ae5^<iai  font  Ibas  la  Dominatioil 
des  Turcs ,  aillent  quelquefois  à  Rome  >  pour  6tr0 
(acrez  Evcques ,  ou  pour  être  confirmez,  ou  pour 
fuivre  &c  prcncke  le  parti  du  S.  Siège  ,  néanmoins 
onn*a  point  y  à  qu*aucun  ait  jamais  été  recherché, 
pour  ce  fuict  ^ni  les  Reli^ux  mêmes j  qui  one 
été  étudiera  Rome  j  04i  qui  y  ont  été  recevoir  les 
Ordres. 

McLchiccj.  PJufîcurs  cftiment  que  ces  Chrétiens  de  Syrie 
itelét.nouiSo^^  les  iTT^'mcs  que  les  Mclcbites,  qui  ncdifFcrcnc 
iii  X<v4»/.prefqu'cn  rien  des  Grecs,  tant  pour  ia  créance j 
que  pour  les  cérémonies.  Le  nom  ^e.Melçhites  bà 
Royaliflcs ,  ne  leur  été  donné;  que  parceqa ak 
iiiiToient  les  fcntimens  communs  des  Grecs  >  qui 
pbéïflbient  aux  Décifions  du  Concile  de  Chalcc-r 
doinc  i  &  comme  s'ils  n'enflent  eu  cgaid  en  cela 
qu'à  la  volonté  de  l'Empereur,  leurs  ennemis  les 
appellercnt  Mclcbices  ,  voulant  marquer  par-)i 
qu'ils  croient  de  la  Religion  de  r£mpercar«  Ils 
appellent 4onc au j'ouird'bui  M^lcfaioçs les  Syriens» 
Copbtesoa  Egyptiens  tes  antres  Nations  de 
rOricnr,  qui  n'crant  pas  de  véritables  Grecs-, 
font  néanmoins  de  leur  opinion.  Et  c'cft  ce  qui  fait 
pahùcl  nii'aii  Hiiloricn ,  qui  a  t^aitp  de  la  Rclieion  &.  des 
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^SBOsari  <les  Oricotaax'^  leur  donne  ifidi£Rrem- 
incnc  le  uom  de  Grecs  ou  dcMclchités  5  Se  il  re- 
marque qu'ils  font  répandus  dans  tout  le  Levant , 
qu'ils  nient  le  Purgatoire,  qiï*îls(bnc  ennemis  ju- 
rez du  Cape  ,  ^  qa-'il  n*y  en  a  poinc  dans  touc 
rOrîcnt ,  qui  combattent  lî  fortement  Ja  Primaa- 
té  du  liiéme  4?ape.  Mais  il  ne  fouc  pas  s'éronnec 
ée  oe  «{«'ils  font  (i-^grands  ennemis  de  i'E^ltfeRo» 
maille,  puis  qu'ils  eonfervent  tous  les  lencimenj 
des  Gréc^  ,  qui  fout  rcftez  dans  ic  Schifme.  Pour 
ce  qui  cft  de  leur  opinion  touchant  le  Pur^atoi-" 
re ,  elle  ne  diffère  point  auffî  d^ceiledes  vcntableif 
Grecs  )  Si  qaoi -gû'ii»  niènc  avec  eux  qtfil  y  aîc  an 
Heu  partiealtet ,  nommé  Pnrgatoire ,  oû  les  ames 
font  punies  par  un:feu  rcël  6c  véritable ,  ils  ne  nient 
pas  pour  cela  la  vente  du  PufgatoireVde  la  ma- 
nière que  nous  l'avons  explique  ,  en  parlant  des 
vGiecs.  De  plus  >  le  fentimcnc  des  Melchiccs  tou-» 
chant  la  Primauté  du  Pape  ,  eft  aufli  le  même  que 
celui  des  Grecs  >  c|uî  ne  le  font  point  fournis  aux 
«bécifiong  duCeiicile  de  Florence.  €n  un  mot,'  i 
Ja  rclcrvc  de  quelques  points  peu  importans  ,  qui 
appartienncn:  aux  cérémonies  &  à  la  Difciplinc 
Ecclefiaftique.,  lc^s  Melchites  font  en  toutes  cho- 
fes  de  véritables*  Grecs  i  &  ils  ont  même  traduit  en 
Arabe  rEuchologe  ou  Rituel  des  Grecs  j    la  plii- 
part  de  leurs  autresXivres  d'Office. 

Mais  les  premiers  &  les  véritables  Chrétiens  du 
Levant ,  (ont  les  Maromtcs  ,  qui  lonc  un  Peuple  de  MaroDÎCtiS 
Phenicic  ,  qui  habitent  le  Mont  Liban  ,  encre  Bi- 
blU  ^  Tripoli ,  Ximitrophe  de  la  Terre  Sainte, 
.Ils  occupent  particulièrement  cette  Montagne» 
tant  vénérée  par  les  faintes  Ecritures,  qui  dtvife 
ia  Paleftined*avoc  la  Syrie.  Elle  a  quelques  6q. 
licites  de  circuit ,  &  contient  environ  40.  ou  yo. 
Villages ,  &  i|.  qui  lonc  au  pied ,  tous  habiter 
de  ces  Maronites ,  qui  cultivent  cette  Montagne. 

Guillaume  »  Arcnevêquede  Tyr  »  qui  étoit  leur 
rei&i  »aflurc  que  de  foa  cems  »  ih.excédoicnc  le 
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nombre  de  quarante  mille  ,  qu'ils  cioicut  ires  vaiU 
JUn^ ,  &  qu'ils  readiicnc  au  Ro^  de  Jciuiakm 
^ts^oàs  fervices  dans  ksgueixes  couardes  Sarra*? 

I  ce  qui  fie  qu'on  eut  une  joye  epctr^me  4c  lewf 
çoûfret&àn.  Ils  jtouc  moins  nombreux ,  9c  plus  pau* 
vres  que  tous  les  autres  Chrétiens  du  Levant, 
Néanmoins  ils  font  difpcrfcz  dans  la  Syrie  ,  I4 
Phenicic  ,  la  Galilée  &c  illk  de  Chypre  9. où  ib 
cnt  prés  de  quatre  cens  Villages.  Unjrcnapoim 

3ui  ibienr  plus  Tournis  a  r£vaogile  au-  S»  Sicgp 
e  rEglife  ^"bptiaine,  qi^eceux^ui'  vivent  danf 
cette  Montagne  de  bcnediâioii  du  X«iban  3  car  les 
Peuples  Chrétiens  qui  habitent  le  Levant ,  font  les 
iGrecs^  les  Arméniens  ,  les  Jacobires,  les  jGcor- 

fiens ,  les  Copbtes  ou  égyptiens  ^  les  Aby/iîns  ou 
ihiopiens ,  les  Ncftoticns  ^  les  Marpoiiés  s 
cei|x  ,  qui  d*enire  eux  font  demeucezr  dans 
Communion  de  rEglifc  Romaine ,  font  cçs  deii^ 
niers  , qui  s'ècann  icparcz  des  jacobitcs  ^  des  Ne- 
ftorîens  ,  avec  qui  ils  çcoicnt  unis  ,  &  ne  compo-i 
(oient  qu'un  même  Peuple  ^  avant  ic  icbiime  qui 
fts  a  iufe^z  »  ont  fuivi  les  traces  de  l' Abbè  Mar 
son ,  9c  font  demeurez  fermer  dans  la  roumiflioii 
l^a  S.  Siège.  Ile  fc  réunirent  avec  TEglilè  Romain 
lie  après  le  Concile  de  Florence  ,  en  144/.  II  y  en 
a  dans  Alep  ,  dans  Damas      dans  divers  autres 
endroits  de  la  Syrie^  Ceux  du  Mont  Liban  &  dp 
$yne  ;  fentreienc  dans  l'union  avec  l'Eglife-Roip 
inaine  »  (bus  Battdotiin  I V.  Roy  de  Jeruiâlem ,  9f 
Ipus  Aymeric  îîh  Patriarche  Latin-d'Antioche, 
en  liSi.  en  abjurant  les  erreurs  des  Monothclitcs» 
fie  il  y  avoit  alors  /O-0.  ans  qu'ils  s*étoient  fcparcj 
iàc  rÈgiife^  ^  leur  erreur  capitale  etoit  dans  Tor 
pinion  d'une  feule  volonté  en^JeliiSrCh^ift  9  con?- 
-  idamnécpar  le  VI^  Concile  j  comme  le  cappor» 
fcnt  }acqA:i^sdeyitxi&  Gnillaume-de  Tyt*  Etao^ 
xlepuis  retombez  dans  les  opinions  3c  le  Schifme 
4es  Grecs  ,  ils  fe  font  reconciliez  avec  TEglifc  Ro-r 
l^ijaç  p  Sf  de^.ijiis  ^li^  Xp^oi^ime^C;  ibus  Çrç ?» 
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joîtc  Xîîî.  8c  Clcmcnc  V  î  î  I.  Depuis  ce 
cems-là ,  ils  ionc  demeurez  fermes  dans  la  Corn- 
jaimion  &  dans  U  OoArioede  TEglifc  Cacholi* 

3 tic»  lis  fuivent  ca  quelques  points  la  Dircipliœ 
e  rEglife  Latine  >  comme  dans  celai  de  (acrîfier 
•avec  au  pain  azyme  ;  mais  iis  gardent  prefquc 
dans  toat  le  rcfte  la  Difciplinc  de  TEglifc  Grec- 
que I  avec  la  pcrmiilion  du  Pape  »  comme  de  dou- 
bler la  Communion  aux  peticscnEans  j  de  commu- 
aier  fous  les  deux  efpeces,  de  ne  point  jcânei  le 
Samedi ,  de  quelque  autre  chofc. 

La  Langue  dont  fe  fervent  Jc$  Maronites ,  tient 
un  peu  de  la  Syriaqbie  ,  qui  eft  la  même  que  celle 
dont  les  Jacobitcs  &  les  N.ftoricns  ufent  parmi 
eux ,  quoi  qu'ils  la  prononcent ,  ^  qu^ils  l'éeri* 
vent  d  une  manière  di&rente  de  celle  des  Maico* 
dtes ,  qui  approche  plus  de  k  Langue  Chaldaï« 
^ue  f<\ac  de  la  Syriaque. 

Le  commerce  qu'ils  ont  eu  avec  les  Arabes , 
leur  a  fait  quitter  Tufagc  nacuiel  de  cette  Lani^ne  : 
De  forte  qu'ils  ne  s'en  iervent  plus  que  dans  TOiii- 
«e  Divin  j  que  S.  £phrem  a  compolè  pour  la  plus 
grande  partie.  Néanmoins  il  y  a  cinq  ou  fix  Villa- 
ges parmi  eux  ,  qui  Font  i etenue ,  Se,  qui  la  par^ 
Jenc  encore  5  mais  c  eft  un  Syriae|Lie  ,  qui  eft  mcic 
<ic  la  Langue  Arabe,  &  qui  n'en  doit  plus  porter 
Je  nom  >  à  caufe  de  la  corruption.  On  peut  douter 
«vecraifoUjfi  dans  tout  le  monde  Chrétien  »  il  f 
a  àe$  Peuples  plus  Catholiques  êc  plus  attachez  au 
S.  Siège ,  que  les  Maronites.  Ils  reçoivent  avec 
une  grande  foumiiCou  toutes  Ces  Ordonnances  6c 
tous  fcs  Reglemens ,  6c  ils  Tont  en  telle  vénéra- 
tion ,  qu'une  des  chofes  qui  contribue  davantao^c  à 
donner  créance  aux  Eccleliaftiques  qui  les  condui- 
fcnt ,  c'eft  de  leur  entendre  dire  ou'ils  font  Telaûd 
«Roumie ,  c'eft-à-dire  >  Difciple  oe  Home. 

Ils  ont  un  Patriarche  ,  *  des  Archevêques  &  *  II  fc  n^. 
As  Evoques  j  &  cent  ou  fix-vingt  Curez  ,  qui  veîl-  'oô- 
Jcot/ttx  icur"COûduicc>&  quilcs^iirigent.  Le  Pa^^  ic"'i^2c 
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porter  le  ](rjat;chc  t^îc  la  rcfidçncc  ordinaire  à  Cannubin^ 
liite  de  qui  cfl  un  Monallcrc  bâti  dans  le  roc  »  dans  le 
rat  lacche  ^^^^  ^^j.^  dcicrc  du  Monc  Liban  ,  donc  r£giilc  cit 
chc""q'uc  confacrÉcà  Dieu,  fous  le  Titre  de rAnnonciation 
celui  des  àcU  &ainie Vierge.  Ccù.  le  Convenc^où  Sainte 
Jacobftes  Marine  avoir  pris  Thabic  de  B^eligieu(^.  Ce  Moia- 
«'attrtbye,  f^j^fc  ^  bien  vingt  mille  livres  de  rcvjcnu  P^yc 
aiil&^  le»  livres  de  tribut  au  ,Baira,de  .Tripoli ,  Ib^s  Ja 

P^ljgûl^l  Dominarion  duquel  cft  à  ptcfcnt  le  Mont  Liban, 
ce  lét  Turc  eft  le  cy^n  qui  les  domine  ^Sc  qui  kl  for- 
ce de  tciBS  en  tcms  d^baiylonner  leur  Païs  y  6c  de 
(e  recirer  dans  les  lyloncagnesde  Chouf  &  du  Quef- 
^oan  ,  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  cri^utcz  qa*ii  tak 
^xeiccr  fur  eux. 

Leur  pauvxciê  parqît  aflcz  grande ,  puis  que 
leurs  ^Curcz  la  plupart  de  leurs  JEvcqucs  ,  loue 
j:èduirs  à  gs^ner  leur  vie  par  le  travail  de  leùr^ 
mains ,  comme  de  (impies  Arùlàns.  ^Is  cttlcive^ 
^dcs  jardins  ,  &  labourent  d|cs  terris. 

Lcuri»  X^ii^cs  5  cjivi  font  les  feules  de  tout  le  Le- 
vant,  où  l'on  voie  des  cloches ,  n*onc  ni  la  ^^aur- 
^cur,  ni  la  bcautc  .4cs  moins  confidérablcs  qui 
foient  parmi  nous.  Ce  font  plutôt  de :|implesCba* 
4>clleS|  que  des.^glifes.  y  entre  par  des  portes 
«il  balles  ^  fi  éuroitcs ,  qu'on  n'y  (j^auroit  paflcr 
qu'en  fc  courbant  $  ce  qu'ils  font  .contraints  de 
Jaire,  pour  jçmgccher  que  les  Turcs  n'y  entrent 
^  cheval  ^comroc  ils  font  dans  les  autres  Eglifçs 
,des  Chrétiens  ,jijui;Ojit  des  portas ^luslarges^^ 
j)lus  élevées,  ,  ' 

Ils  ne  fe  déçouvreijrpQint^Q, entrant  dans  TEgli- 
fq  y  non  pas  même  durant  la  Mefle ,  ni  lors  qu  on 
,chanre  TOffice  dans  le  .Chœur,  ou  qu'on  y  Fait 
.d*autrcs  prières.  Ils  ont  toujours  la  tcie  couverte 
fd'i|n,bonuct  >  qui  cft  çi^ouié  d'une  ccharpc  blati«-v 
che^  ou  de  quelque  autre^oulenr.  Au/Il  tôr  qu^its 
«  jf  font  entrez^  ifs  prennent  de  Tciiu  bénite  1 8c  s*ils 
n'en  trouvent  pas, ils  fc  contentent  de  toucher  U 
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fl$  prennent  enfuice  une  potence  de  boîs ,  toit  pour 

paroicre  en  la  prcfence  de  Dica  ,  comme  s'ils 
écoicnt  crucifiez  ,  foie  pour  proteOcr  qu'ils  n'cf- 
perenc  pas  écrc  exaucez  dans  leurs  prières,  qa6 
par  la  vertu  delà  Croix ,  c|feie  la  iigare  àc  cespo-^ 
tcnces  lettr  reprèfcntcrfoic  q^e  n'ayant  pas  TaUgei 
de  remettre  à  genotlx^d^s  rEglife ,  ilsaytnt  be- 
foîn  de  ces  pocences^  pour  fe  foucenir  durant  ta 
célébration  au  Service-  Hs  (c  courbent  fur  ces  po^ 
tcnces  ,  faifant  leurs  prières  j  &  ils  ne  font  jamais 
autrement ,  fi  ce  n  cft  lors  qu'on  lit  l'Evangile  ,  ou 
qu'on  élevé  le  Corps  &^Ie  Sang  de  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  ,  qu'ils  font  découverts  >  &  qu  ils  Cà 
mettent  genoux  comme  pour  tèmbigner  leur 
anéanti (Tcmenc  devant  Dieu.  Ils  rcçoivcnc'-là'  fain- 
tc  Commanioii ,  après  que  rélcvation  a  été  faite , 

ils  ne  différent  pas  plus  long-temS  cette  aftioa 
de  piccé.  Ils£ont  quelques  pneres  ap^ré^  la  confe^ 
itration  ;  eofuite  ^rquelles,  on  élevé  le  Corps  êc 
k'^ng  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  j  pour  le 
faire  adorer.  Lors  que  les  Prêtres  Télevenc  ^  ils 
tournent  leurs  mains  toutes  ouvertes  vers  les 
ctcz-mySercs  j  puîs  ils  les  partent  fur  leurs  vifa- 
ges ,  comme  pour  fe  faniflifier  par  ctt  attouche-^ 
menti  comme faifoienc  autrefois  les  anciens  Chré^ 
ciènS  |-&  comme  font  eneore  aujourd'hui  lespluar 
anciens  de  quelques  Villages  aucoui:  de  K^arfeille. 

Dans  les  Eglifes,  les  femmtsfont  feparécs  du 
lieu  cil  font  les  hommes  ,  par  une  clôifon  de  bois  ^ 
qui  eft  faite  en  forme  de  jaloufîe  ;  Scelles  y  cntreftf 
par  une  porte  qui  n'ed  qUe  poux  elles  qui  eft' 
d'un  autre  côté  que  celle  qui  eit  pour  les  hommes. 

^Leur  Foy  eft  6,  grande,  que  du  moment  <ju'ils. 
k  fèntent  incommodez  >  ils  font'îetrer  des  litiges 
fouS'  les  pieds  du  Prêtre,  lors  qu'il  eft  à  rAucc?,' 
afin  qu'en  marchant  dciîus  pendant  la  célébration' 
du  Sacrifice ,  ils  reçoivent  la  vertu  &  la  force  de' 
ks  guérir  ,  en*  les  appliquant  enfuitc^  for  la  partiel 


QoAiid  celai  qui  die  la  Mtflc ,  a  lu  l'Eptcre  & 
TEvangUc  en  Syriaque ,  on  les  Jit  au  Peuple  en 
Arabe ,  parce  que  cVft  la  Langue  vulgaire  du 

Païs.  DaranL  ccclc  kdiire  ,  ils  (ont  accouiumez 
de  pancher  la  térc,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de 
Tauuc  »  &  de  prononcer  entre  leurs  dents  ces^ 
4Baats^niim  ,  c*eft*a-dite>om>  rî»Mi^  oiii  vrai- 
aieoc  >  pouf  témoigner  qae  ce  qu'ils  encendeoc  H- 
xe  >  eft  la  veciié  de  Dieu ,  U  qu'ils  Tapprouvenc  t 
Ce  qu*ils  font  quelquefois  avec  ferment  p  en  ajoa« 
sant  ce  mot  :  C^t;^/^. 

Ils  font  ces  Agnes  de  tête ,  &  prononcent  ce» 
mots  plus  haut  plus  bas ,  félon  qjiie  leur  cœttr  eft 
tottcbè  à  cette  utme  icâur e  >  maifc^sft  par  dct? 
*  mouyemens  ftdes  poftures  fid^rences ,  qu'à  1er 
▼oir ,  on  les  prendroit  pour  desfbux  y  fi  on  n'avoîv 
jamais  afliilc  à  leurs  McUcs,  ni  oiii  parler  d'une 
Icmblablc  coutume.  l's  s'entretiennent  eux- m^mes- 
de  ce  qu  ils  ont  entendu  dans  TEpitrc  ou  dans  l'E-^ 
iraugiie  ^  parlant  par  dialogue^ft  le  répondant  avec 
jbs  gcftes ,  comme  $.^8  cofiferoîcac  enfemUe  ^  Ici? 
us  avec  les  aoeies. 

Ils  obfcrvenc  Je  Carême  félon  Fancienne  rî-- 
gucui  ,  ne  mangeant  qu'une  fois  le  jour ,  après  la:, 
cclcbracion  de  la  Melfe ,  qui  ne  fe  fiit  que  fur  les 

Juacre  heures  du  foir.  Ils  mangent  de  Ja  viande 
épais  Pâques ,  jufqu'à  l'Afceufion  ,  même  les 
Mejccredis  &  les  Vendredis ,  qui  fonc  les  deux 
^     jpurs  de  fa  (êmaine  coniacrev  parmi  eux  i-  Tabft 
Bence  de  la  viande.  Ils  font  Je  même  tous  les  Sa-^ 
médis  ^  excepte  ceux  du  Carême  ,  &  les  pafl'cnt 
comiue  les  Dimanches  »  en  &iiant  maigre  >  fan». 
|Boner. 

Outre  le  grand  Carême ,  ils  en  obferTent  encore 
trois  autres ,  qu'ils  appellent  petits  )  celui  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul ,  celui  de  la  Fctc  de  l'Af- 
fompuon  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  font  de  quinze 
jours  chacun  i  ôc  celui  de  TAvenc  ,qni  commencc^ 
coûjpuzs  le  4..  Décembre  ^  jpQi  de  Ssmc  fiaihc^ 
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te  <}ai  Amt  la  veiile  de  Nolfl ,  comme  les  deux  att^ 
très  finiflont  to&joitrs  la  veille  des  deux  Fèces  ^ 
donc  ils  ^nt'  tté- c&mmt  lâ  préparation ,  Daraxui 
te$.tt0h  Carésmes  >  il9iie(biit  obligez  qu'à  TabiH^ 
ncnce  des  YÎandes ,  &  non  pas  au  jeune.  Hors  le 
jeune  du  Carême  5  il  ne  leur  eft  point  ordonne  de 
jeune  le  long  de  launéc,  les  veilles  des  Fêtes  des 
Saints.  Ils  ne  Doivjefl&erdinairementcjae  de  Teau  g 
k  via  n'hâtant  poim;  cti^  uGige  pifiili  eux  ^  finon  lorft 
qu'ils  traitent  quel^i/uoir 

i  Les  Prêtres  font  rêver ez- de  ces  Peuples  avecuup 
extrême  refpcd: ,  &  on  les  diftin^uc  par  une  6char- 

fe  tome  bleiic  ,  qu'i Is  portent  kuls  autour  de  Icuir 
ooooc.  11  jp^èo  a  quelques-uns  qui  ront  mariez^ 
mai^  ce  foat.cciix-lîà  quitFétoitnt-aiipftfavant  q^ite 
d*<Re  MHt$  9èsa  feof  »  cela ,  le  mariage  lear  dl? 
défendu  y  aaffi-'bien  qu'aux  Ëvéques,pour  leCi* 
quels  ils  ont  des  Loix  plus  fcvercs,  àcau(ed*erc- 
ipincncc  de  leur  Dignité  :  De  forte  qu'ancun  ne 
peut  être  Evéque  j  tandis  qu'il  eft  engage  daps  lej 
liens  d^matlage.  Le  Prêtre ,  qui  a  étc  marié  deuic 
fois  >  ne  peut  étse  adm»  k  la  PrêsriCè  >  di  an  Dia«^ 
conat  ;  maïs  celùl  qai  eft  IKacte  «  petit  (e  marïor 
une  fois  >  &  peut  demeurer  Diiaere  »  ou  Ct  faire 
Prêtre ,  s'il  veut.  Ce  que  nos  Papes  leur  accordent^ 
&  beaucoup  d'autres  difpenfes.. 

Lors  quais  font  dans  r£glifey  ik  n^ont  ni  chaii» 
f e  I  ni  Cbosur  j  mais  étant  ajppa^  Tin:  des  poteflf- 
ceS')  comatc-le  Pbtifrie,  ils  te  tandem  autoiir^nc? 
pidrte  ,  qui  eflf  élevée  i  nne  jam  hauteut ,  pour 
leVir  Icrvir  de  pupitre  ,  &  fur  laquelle  ils  mettent' 
les  Livres  donc  ils  fc  fervent  pour  chanter  i'Of&ce* 
Divin. 

Dans radminiilrattèa des  Saeremens  >ils  obfer^ 
Tent  les  mêmes  cérémonies  que  dan»  les  Eglffes* 
A1>ieeident  »  il  eenVft  qtt%i'Cehû  du  Bapt6me\  il»  . 

font  labenedîâionfolcmnelledercau  pour-chaque 
enfant  qu'ils  baptifcnt,  telle  qu'elle  fe  fait  dan» 

f Oc^ideoi  1^  TCilk  do  Pâques  âc.de  la  Pentecôte  ^ 
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ce  qui  rend  cette  cérémonie  beaucoup  pltis'longtl^ 
i^uc  ccjlc  que  Ton  pratique  ici.  Au  lieu  de  coton  y 
pour  ciTujrcf  Ihiiillc^lcs  Catccumcncs>  &  les  oa-*" 
&iom  du  l'iiim  Chlême^iisfe  icrvcoc  d'cAU  chau-^ 
de  de  favon ,  fans  mettre  en  peiné  des  ccis  de» 
fcnfanc.  Ils  font  de  grandcs^iéjoiiiffanccs  M  Bap- 
tême de  ces  enfans. 

Ils  croycnt  la  préfence  réelle  an  S*  Sacrement 
de  TAutcl ,  &  la  Tranû'ubftaQtiation  du  pain  &  du» 
vîn  au  Corps  &  au  Sang  de  Jcfus-Chrift ,  commo 
nous  dûoAS  cMpr£s»  '  Ils  diiftiit  la  Meffe  dans  lef 
Eglifes  des  Catholiques  de  l'Eusope.  LesPt£cte» 
de  l'Europe  la  dilcni  auflidans  ks  leurs.  Ilscom«- 
munient  à  la  Mcfle  des  Catholiques  Latins ,  &  il  y( 
a  des  Catholiques  Latins ,  qui  fc  joignent  à l  Egliic 
des  Maronites.  Nouspasleioofrs^uàAà  la  foîud» 
leurs  autres  Sacremeos^ 

Les  Rcligieux^  fuivent  tous  fa  Règle  de  S.  An** 
tôinc ,  &  vivent  dans  une  extrême  pauvteté.  Il  J, 
a  aator.r  de  cette  Montagne  quarante MouaftcreSj 
dont  Ja  plus  tç-rande  partie  cft  abandonnée^. En  ccœc 
qui  font  habitez, il  n'y  a  quc4çux.oatxois  Reli* 
gieux ,  qui  cra vaillent  de  leurs  mains». 

Leurs  .Monafteses  font  en^es  lieux-dçfeifSi^eii 
des  rochers  affreux ,  mais  fi  agréaMos ,  qu  à-lcilt 
vue ,  on  cft  touche  de  dévotion  ,  &  du  mépris  du 
•  monde.  CVft  en  ces  lieux  ,  où  plufieurs  Anacho- 

xctccs  ont  fait  pénitence  ;  &  prcfcntcment  il  sciy 
voie  encore  de  tous  les  Païs»  même  de  T Europe* 
ikl.ae  Cto*  C*eft  Ic^lieu^  où  s'cioit  retiré  un  Gcntilhommo 
«ttU,  Provençal ,  qui  s'unit  à  TEglife  des  Maromçcs, 
ayant  eu  même  long-tcms  le  Pcre  Elîe ,  Maronite» 
Pafteur  d*une  petite  Ville  de  ce  Païs-là  ,  &  de- 
puis Patmrche  des  Maronites ^. pour  ion  Di* 
teâeur. 

Ils  ont  parmi  eux  des  Convens  de  Religieuis 
Latins ,  qui  tâchent  d*imitet  la  vie  pénitence  des- 

Kcligieux  Maronites.  '  *  ^ 

.  La  fiovidciice.  Divine  fait  queCQ£ctit  Tj:Qg*'  . 
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peau  aata  tottjoucs  de  très  pieox  &  de  tfcs  doâes  • 
PréUcs ,  poîic  les  conficmer  U  les  maincenic  en  k«  ^ 
perfeyêraticè  de  la  Foy  Catholique ,  par  le  moyen-»- 

du  Séminaire  de  Rome ,  fonde  pat  Gicgoirc  X!  Ili,  • 
&  gouverné  par  les  Pe-rcs  Icfuices ,  où  font  élevez, 
desenfansdes  Maroaùcs  du  Mont  Liban  >  que  Ics; 
Souverains  Pontifes  entreiîennencroù-^  non  féale*» 
.  ment  on  lear  eofeigoe  les  bonnes  mcwus.  Se  Ics^' 
principes  de, notre  Fo y- ^  mais  même- la  Philofo^- 
phfe  >  la  Thtoloeie  ,  &  les  cas  de  cbnfcicnce.  En-  • 
luire  de  quoi,  ils  font  reçus  aux  Oidres  faorez  y 
&  renvoyez  au  Kfonc  Liban ,  où  le  Patiiarclie  leur  * 
diAribiic  des  £v£chez  ^ou  des^Cuscs  > «onunc  il  io 
juge  à  propos. 

Au  refte  yVm  pcttt  dire  cpic  la*  vie  de  ces^Pea*-"  ' 
pjeseft  extrêmement  laboricafè  &•  pénitente -,  cat 
outre  les  peines  qu'ils-  fc  doiMicnt  dans  leurs  Mai-  • 
fons ,  ils  paffent  une  jr^rande  partie  de  la  nuit  à  dire 
leur  OSkcc ,  &  à  faire  des  prières,  quelques  fati-^ 

ëuez  qu'ils  foieot  du  trayail ,  que  la^  necei&t6  f 
lur  a  fait  edayer  tout  le  jour  >rpour  Ce  procures 
de  quoi  Gibfifter.  Enfin  tout  combat  dans  le  Monc 
L'ban  fous  les  enfeiMcs  de  la  Pénitence  Chrétien-^ 
*  ne  -y  mais  c'eft  avec  tant  do  fucees  ,  qu'on  peut 
a^vec  raifon  confiderer  ce  Peuple  comme  une  des. 
plus  pures  portions  du  Chriftianifme.  Rica  juf- 
q.u'à  prefent ,  quelque  dur  5&  quelque  cruel  qu'il 
air  ècéj  n'a  étt  capable  de  le  (epaeer  de  la  Foy  de 
Jcftts-Chrift  ,  &  de  l'unicé  de  l'Eglifc  Çaibolique  y 
&  dcla  (oamiflionau  S.  Sieste. 

Ils  ont  une 'grande  &  cliarirablc  dévotion  pour  tfirr'p  îe- 
Ics  ^k)^ts,  leur  faifanc  dire  pluûeurs  MeiTes,  &  rcs  à  euts 
plufieurs  Services  ,  ff^voir  »  le  troifiéme  jour  ooici^oc*. 
après  le  décès    1»  nouvième ,  le  vingtième  ^  le 
crencième  5t  le  quarantième  ,  le  centième  &  le 
bôut  de  Tan.  Les  Prélats  y  a  (liftent  ordinairement 
avec  les  Religieux  ôc  ics  Prêtres  feculiers ,  ^  tout 
le  Peuple.  Si  le  Patriarohc  s*y  trouve ,  il  officie  , 
ou  ua  £vèquc*  Xous  les  autres ^  tant  £vcqucs^ 
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auc  Prêtres ,  &  Religieux  ,  font  autour  de  lui  if. 
I  Aaccl  y  la&s  pomiaxiL  ccre  rcvctua  d'habits  Saccr-^ 
doiaax  i  ItùpcU  récitent ,  chacun  en  parricalicr 
tout  bas  ytoxkvc  h  MtSc ,  àkia  rifervc  des  paroles^ 
de  h  cooilccsation  ;  cat  il  n*y  a  qae  celui  c}u1  cclc- 
brc  la  Meflê  hante  ,  qui  les  prononce  ,  &  commu- 
nie fous  les  deux  crpcccs- tous  les  autres  Prccres  5C 
'Religieux,  aalE-bicn  <^ue  les  Séculiers,  Apres  le 
Service  >  le  Célébrant  fait  une  pemc  ex  hor ration  ^ 
ceoKiie  000  onUfed  »  laquelle  étant  Baie, on  doo-* 
ne  cpielqae  argent  mst  EvéquesfltaujB  Prfims ,  âr 
à  chacun  un  pain  en  forme  de  gârèau  ,qu^ilsap-- 
pellcnt  pain  d*oblation.  A  chaque  Service  ,  ils  cb— 
îervcnt  toutes  ces  choies      font  un  fcftin ,  où  leSî 
Pfélars  j  les  Reiigicux  6&ie$  Préfctcs  affilient  arec 
tOQc  le-  Reuple  cjai  s*j.wûit  cromec;  tes  fcomiett 
tfnètuC'  9c  les  eni  ftKS ,  mais  fcnâjréinetit  des  bom^ 
mes:  Ce  qnl  (ait  connotcre  fa^  ckanti  8t  VmioisL 
chrétienne  qui  eft  encre  eux  i  car  tout  ce  qu'ils- 

Îeuvcitr  épargner  toute  îeurvie^n'cft  que  pour 
onorer  leurs  morxsd^  icussÊineraiilcs,  àc  pour  io; 
Impos  ée  leurs  aines. 

Lors  que  diftis  ces  AffcmMées^il  fê  trouve  qucf-» 
qoes  perfonDteS)  qui  ont  des  inimiriei  ,  01»  quand^ 
ils  oiK  des  dilîcrends  3  leur  Piclac  les  rcc-onciïic  ^ 
arant  de  fc  retirer ,  &  accommode  leurs  démêlez  ^ 
£ii>ànt  une  charitable  coricâion  à  celui  qui  a  tort^ 
&-quicft  Taggrefieur  5  cir  tout  ce  Peuple  n*a  point 
dvautre  jUge  »  que  le  Pàtriarche  les  Prélacs 
pardevant  Icfqucls  tons  les  difRfends(bnc  portev^ 
5i  toc  qu'ils  out  connoiflance  qu'il  eft  furvenu 
quelque  affaire  ,  qui  peut  alicner  la  charité,  ils 
.  tonc  venir  les  Parties  devant  eux  »,poar  les  rcmet- 
'  tre  enfemble  ,  &  ce  qa'ils  ardonncnt ,  eft  exécuté- 
&ns  eônicadtftion.  Par  ce  moyen ,  Içs  Turcs  n'oiir> 
foint  connoîflbneerd^es  «ffiirescfui'fucviennentet)» 
ic  les  Mirant  tes.  Q^e  lî  malhcureufemcnr  unf 
Maronite  vient  à  avoir  une  a  [Faire  avec  un  Turc  5. 

lui  miémui  ccou  k  PiU^dtt  &f  les  Piciacs  ^âe»  les; 


Digitized  by  Google 


"p^incipaax  Maronites ,  cniploycnt  tôiii  fcaf  f  ou- 
voii  pour  ra(riflcr,vont  follicicct  pour  lui,  jttf- 
i^u  acc  que  Tal&ire  foie  terminée. 

Toaccs  ces  cbofes ,  de  celles      faivcilc  i  font  "Pert^t  dé- 
Teottca  à  nôtre  connoifliince  ,  par  k  moyen  de  ^'J*^^ 
MonGeur  de  Nointel ,  Ambaflàdeur  êt  SaMajeft6  ^ 
Trcs-Chrérienne  à  Conftaniinoplc  ,  en  1^75.  par 
l'organe  d'un  Pcrc  Je  fui  te ,  qu'il  a  voie  envoyé 
chez  les  Macoaicss  d'Anciocbe,  Le  Patriarche  de 
ces ChrècioDS  »  itans  Técat  delà  créance  ,  qa'ii  mic  ^ 

mains  dc'Ce  Pmrdic  en  ces  mêmes  termes  s 
Kôcre  Matio»  de»  Maronices  ,  bien  qu'elle  foic^ 
éloignée  du  Peuple  de  Rome  d'un  éloîgtiemenc 
extrême,  au  regard  de  fon  langage,  &  de  l'éten- 
diie  des  Païs  ,  cllena  jamais  ceilc  d'en  être  proche 
dans  les  (^ttaciiccs  d'Orient.  EUes'eft  ccniîe  atta- 
chèe  i  Rome ,    elle  s'cft  fbtxcciiue  par  elle  d*an  ^ 
fbuuen.par&dtàla  Lo^  Chrétienne ,  comme  il  pa»  <^ 
roît  par  les  Lettres  du  Pontife  da  Sicgc  Romain , 
Si  par  leurs  Bulles  ,  qu'ils  ont  envoyé  à  ceux  qui  <^ 
nous  ont  précédé  dans  le  Haut  Siège  d'Antiocne. 
Un  feul  témoignage tiré  d'une  Lettre  envoyée 
fAx  le  Pape  Paul  V<  parlant  aux  Maronites ,  fulfi»» 
ta  ici  i  fçavoir  »  que  pendant  les  divers  Schifmes 
&  les  Htrefies  qui  ont  infeâé  le  Pa'fs  d'Orient ,  8c 
lors  que  tout  le  mondé  cft  prcfque  toujours  dans 
l'abime ,  Dieu  a  daigné  k  confervcr  tant  de  Accles^ 
dana  la  vçrité  de  la  Fov  CarkoIique»par  undoo* 
*  tout  patticulicr  de  fis  clemeiiee  s  pour  Moi  leuv 
toy  efb  loiiée    annoncée  par  roat  le  mondb»  ' 

Or  wici  THiftoire  de  ces  Maronites  dans  le» 
premiers,  comniencemens  ,  de  la  manière  que  ce* 
Patriarche  en  parle:  Lots  que  le  fcelerac  Scveru»^ 
prie  poAoi&oa  du  Skge  d^  Antiochc ,  ac  leduifit  par 
fa  malîee  le  co^r  d'Anaftare  ^  Bmpereus  «fe» 
Gcecs ,  fis  quHis  £e  mirtnc-  tous  dtnx  k  fetfttfutQr 
l^tife  de  ,  fie  à  femer  hi  liaanie  des  Hbreii«-^ 
ipies  dans  les  quartiers  d'Orient ,  les  Difcîplesde 

5*  Afaioa  icor  xcfiftacat-».fi&  s  ^ppoferent  à  Icut 
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DoAriné  corrompue  ,  comme  il  pàroît  par  Ic»-^ 
JLctcrcs  cju'ils  écrivirent  au  Pape  de  Rome  S.  Hor— 
mîMas  ,  &  les  Requêtes  qu'ils  préfentcrcnt  au  W 
Conci]c,afl"cmblcà  Conftantincpîe  ,  puis  qu*ils  y 
confcflent  que  celui  qui  tient  le  Siège  de  Rome  -, 
cft  le  Chef,  de  toute  la  Ttrrre  habitable  ,  le  Do*- 
Aeur  Ae  VË^Ïik ,  le  Medecm  des  ames  le  Pa- 
yeur des  Ouailles  Chrétienne», 

Lan  691.  Callinîcus ,  Patriarche  de  Ccynftanti* 
aoplc,  s'égara  de  Ja  droiture  de  la  Foy.  L'Empe— 
leur  des  Grecs,  Jiiftiiiicii  Pionotract  ,  commanda 
^u  on  attcmbJât  un  Concile ,  &oa  dit  que  ce  fut  à 
GoDftantînopIe  ,  dans- It  Palais  ,  foue  le  dôme  v 
pour  changer  ce  qu*avoîcnt  ordonné  les  SS.  Peresi 
qui  croient  venus  au  V  L  Concile. 

Eii  ce  même  tcms  ,  le  Patriarche  Jean ,  cjuî 
était  du  Mouaftcicde  S.  Maron ,  étoit  en  poflcf- 
fiondc  la  Prélature  du  sic^e  d'Antioche.  Ils  fi- 
rent un  Concile  dâns-rEglifc  de  i  Jean  de  Latran-^ 
t&^ils  frappèrent  d*eKcommttniea<cicm  lo«£lux  Sj»- 
node,  Se  celui  qui  le  fuivoit.  Le  Patriarche  Jean 
retourna  en  Syrie  ,  fous  Tctendart  du  Pape, 
apporta  le  manipule  j  la  miuc  Ôq  Taoneau ,  comm^ 
J'Eglife  Roioaine  en  ufo» 

Or  l'Empereur  Jiittinicn  voyant  que  le  Concil» 
qo'i!  avoir  aflemUé , avoir  étércjett6,il  envoya 
ks  icldats ,  Ibus  la  conduite  du  General  Zacharics 
pour  lui  amener  le  Pape  eucliainc.  pieu  uc  lui 
donna  pas  la  force  de  le  faire. 

Cependant  il  commanda  qu'on  fît  tourner  fou 
Armée  du  côté  de  la-Syrie,  contre  le  Patriarche 
Jean  ]  Bc  ks  Généraux  de  1* Armée  étoiont  Marcrê  [ 
&  Marcian,  hommes  cruels  &  fans  pitîfc.  Hsruî- 
Jicrçûc  le  Monaftere  de  S.  Maron  ,  qui  écoit  bâti 
liir  la  Rivière  ,  dite  Rebelle,  &  qui  renfcrmoic 
près  de  S  00 .  Religieux..  Ilsicduifirent  le  monde, 

ils  mirent  à- mort  plufieurs  per£bnnes  >dont  le 
ncnibre  n'a  point  de  bornes  iSc  quand  ris  turene^ 
anivez  avec  leur  Airjméc  atu  bas  de  la  Montagne 
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da  Liban  ,  au  dcflus  de  la  Ville  de  Tripoly  de  Sy-*' 
pic ,  les  Princes  de  la  Ville  de  Hidct  fondirent  fur 
eux  avec  Tépéc  :  &  depuis  ce  tems-là  fut  la  diviûoo 
des  deux  Nations  des  Mdçbites  ^  des  Macomtei*- 
daos  le  Païs  de  Syrie. 

Ceux  <|ui  faiiFirênt  Jufttnien  8t  Ton  Synode  d£<^ 
pravé  ,  fc  nommèrent  MclcHitcs ,  qui  eft  un  nom 
dérivé  de  cckii  de  Roy  ;  &  ceux  qui  fuivirent  le 
Patriarche  Jean  &  les  Loix  de  Rome , ^'appelle- 
rcnt  Maronites  ^  d*un  nom  pris  du  Monafterc  dé 
S.  Maron ,     le  Ricriarche  Jcaa  s'étoit  fait  Reli* 

Î^ieux*  Et  après  la  mort  de  $t  Pere  fttfmentioonÊ  >^ 
accéda  au  Siège  d'Antioche  Icfrcrc  de  (a  fœur;- 
Ic  Patriarche  Cyrus,  lequel  reçut  auili  fa  confir- 
rriation  de  Rome  i  jufqucs-làmêmc  ,  qu'au  temS^ 
d'Innocent  1 1  L  un  des  Papes  de  Rome  j  entra 
Rome  Je  Patriarche  Jcremic  ,  de  fe  trouva  au  Con- 
cile >  qui  7  fot  célébré ,  8fril  fat  confirmé  Patriar« 
ehe  de  la  Nation  dès  Martonhes  ;  puis  il  retourna 
au  Mont  Liban  avec  de  glorleules  tcctrcs  ,  &ô 
quantité  de  faveurs  &  de  gtaces  :  &  ainfi"  touS 
ceux  qui  lui  en t  luccedé  ,  jufqu'à  nos  jours, 
comme  nous  fommes  prêts  ,  avec  la  grâce  dè 
Dieu ,  de-faire  voir  ces  cbofes  par  une  cxplicatioif 
fort  longue.  Et  Ton  n*a  abrégé  cette  déclaration , 
qu'afin  qu*^un  chacun  fçA^hc  que  la  Nation  dcr 
Maronites  n*a  jamais  cefic  ,  en  tout  tems ,  depuis 
l'ancien  rems,  d'être  unie  aVec  rEelifcde Rome, 
aomme  les  membres  avec  le  Chef,  ôc  fournis  aur 
Succeffeur  de  Pierre ,  6c  au  Vicaire  da  Meflte  i 
comme  fes  enfans. 

Et  en  conféqaence  de  cette  déclaration ,  voicf 
comme  ils  énoncent  leur  Profcfiîon  de  Foy  :  Nous 
croyons  premièrement ,  &  nous  profcflons  d'unC 
profcflion  ferme,  que  dans  TOflice  de  la  faintc 
MciVe,  fe  trouve  aflfirrément  5t  véritablement  le 
Corps  do  Sauvent  Meffie ,  &  qa*ii  y  eft  vivant  8C\ 
vivifiant ,  êc  pariait ,  (àns'qtt-ii  lui  manque  rien  de"  . 
louc  ac  qui  app aniem  ^ux  deux  naïuics ^la  divine 
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èc  rhum&uip  I  qae  celui  qu'a  annoncé  l'Angle^ 
Gabriel  k  Nazarcc ,  qui  eft  Dè  a  BeihlÊem  de  Nô^ 
cre-Dame  la  pure  ,  8c  qui  a  été  crucifie  en  Jera«* 
(alcra  ,  fur  le  Monc  de  Calvaire  ,  &  qui  eft  aflls 
dans  le  Ciel  à  la  droite  de  la  Grandeur  -y  celui-là 
même  >  &  noa  un  autre ,  eft  oi&rc  fur  les  iaim» 
Autels  gac  les  maiii»  des  Prêtres  &  des  Pï2mt£ie^^ 
connie  nous  croyons  que  Ta  Ëtit  le  Seigneur  en- 
f  relènce  de  Ces  Dilcîples  »  8c  au'îf  leur  a  eoou&siw 
dt  de  le  faire  )afqa*au  rems  de  (a  vcailc. 

SccondcmcDC ,  nous  croyons  qu  après  la  coufe- 
cratiou  des  m]^eres,pac  la  venu  de  la  parole  ^ 
de  rcfpric ,  le  pain  &  leTinfout  chaogei^de  leur 
iut  au  Corps  du  Seigqetir>&  eo  fon  Sang  Wfir 
fiant  ^  par  unchaneemeiic  véritable  drrabftantiel 
De  forte  cjuc  le$  deux  natures  du  pain  &  du  via 
font  dciruxtes  eu  leur  être,  Se  qu'au  lieu  d'elles 
deux,  fc  trouve  le  Corps  du  Sauveur  Ôc  fon  Sang  f. 
à  la  manière  des  efprics ,  &  que  les  accidens  da 
pain  &  du  vin  y  &  les  reflèmblances  vîiibics  oc  pcr» 
4enc  point  lenr  itre  i-mais  qu'ils  fim  (laoCpotteik 
der  un  8c  de  Taucic  au  Corps  du  Melfie  ,  &  a  fon 
Sang ,  comme  il  eft  évident  8c  manifeftc  des  Mcâcs' 
des  SS.  Apôcres,  &  des  Percs  élus  les  Colomnes 
de  i  Egiifc  £t,  s  il  plak  4  Dieu ,  dans  peu  de  tcm» 
MUS  icrons  voir  a»x  cnrieux  de  la*  Scienca  >.  les» 
Copies  de  toutes  les  Melles  qui  fe  trouvent  dam» 
nôtre  Pan  d*Orient  >  avee  un  long  Commeiitatre,» 
qai  comprcndia  tout  ce  qui  coxiceiac  i'0£cc  de  la< 
Sainte  Me  (Te. 

Troificmement ,  nous  croyons  &  nous  pïoh£^ 
fimsqueJe  Pain  du  Seigneur  »  que  nôusoffisons^ 
tous  les  )ours  (urles  Autels  vénérables  »  8s  quer 
nous  diftribooni  mx  Ouailles  rinfonnaMe»  »  eft 
alïurcment  un  Sacrifice  rai ronn:;blc,  &  vivant ,  Ô& 
£tint ,  mais  non  fan^lani ,  ôc  fans  pai&on  &  doa-^ 
leur  ;  &  quil  eft  offert  pour  les  vivans  &  Fidcles» 
crcpaâcz  ^  pour  effacer  leurs  o&nliss  ,  8c  leur  fait» 
avoij;  le  pûdoa  de  leurs  pedic;t.^r4aa  la  pannb 
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ia  Seigneur  »  les  Difciples,  que  fon  Corps  eft 
donné ,  &  fon  Sang  cépaadu  pour  eux  5c  pour  le 
pardon  des  péchez. 

Quâtriémemenc  ,  nous  croyons  &  profcfTons^ 
^uc  cous  les  FideleSy  lors  qu'ils  communient  >  re« 

Si?enc  Tericableoienc  le  Corps  du  Seigneur  &  foui 
ne  précieux  l  U  que  celui  ^ui  reçoit  les  deux 
m^eres  enfcmble  y  ne  reçoit  nen  de  plus  que  ee^ 
lui  qui  reçoit  une  des  deux  cfpcccs ,  ou  une  de 
leurs  particules  j  parce  que  nous  profeffons  que  le 
Corps  du  Seigneiu:  £g  trouve  vivant  &  dans  fca 
entier,  fnr  la  patène ,  te  dans  le  calice ,  &  dant* 
efcaqae  partie  des  deux  efpeces*.  Celui-  qui  le  ce-* 

Îfoit  avec  dévotion  ^&  avec  pureté  d*intentîon  ,  it 
e  reçoit  pour  Ton  faluc ,  &  pour  la  vie  éternelle  ; 
&  celui  qui  le  méprife ,  &  qui  le  reçoit  fans  cprcn- 
ve  ^  il  le  reçoiiala.'  condamnation ,  &.pour  fuppli-^ 
ec  des  feux  ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Evan'-^ 
gilesftles  EpStres  de  S.  Faul. 

Cinquièmement  ^  nous  croyons  Se  profeflbns* 
que  la  faime  Hbftie  eft  toute  adorable  &  venera- 
We ,  non  feulement  comme  les  Croix  &  les  Ima- 
ges ,  dignes  de  refpeft ,  mais  comme  Tunique  Fils^^ 
die  Dieu  i  puifque  nous  confeftbns  que  dans  elle 
toute  Ja  Divinité  que  la  Pecfonne  du  Seigneur 
Janvcar  $*y  trouve ,  non  en  fÎ8;ure  &  reprélenta'-' 
tîon ,  mais  en  vciité  &  en  perfcaion-,  félon  fa  vé- 
ritable pa  i  oie  :  /e  fuis  U  ^am  de  la  vie  i  &  ailleurs  r 
Ceci  eft  mon  Cor^s, 

Sixièmement  9  nous  croyons  &  nous  profeflbn»^ 
qine  le  Sacrement  du  faim  Baptême  eft  abfolumenc 
aeceflàtre  pour  le  falut  y  quoi  que  Iliomme  foit  n6 
de  perfonnes  faintes  j  parce  que  comme  le  meu"* 
rîer ,  bien  qu'il  (oit  enté  >  ne  produit  cjue  des  mea- 
rcs- (àuvagcs  ,  de  même,  bien  que  ]*homme  foir 
faînt,  il  ne  met  point  d^enÉaus  au  monde  qui  ne 
foient  enfâns  de  colère  \  tt  pour  cela  le  Seigneur  a^ 
dSt  :Eji  vetiti ,  en  veritl,  je  le  dis ,  celui  qui  n*eft' 
Jpiint  né  dg  I^mu     de  l'e[fri$  d$  fainuti,.  m 
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peut  intret  dkns  U  Résume  de  Diim. 

Scpdcmement ,  nous  confciTons  que  le  Sacrc-^ 
ncuc  de  la  Confefliôa  eft  abfolaaicuc  neceflairc' 
pour  le  pardon  des  pcchez ,  félon  la  parole  da  ^ 

Seigneur:  Celui  a  qui  vou^  f ordonner e:!^f~ s  pe^- 
chiz  ,  ils  Im  feront  pardonnezt.  Ccft  pourtjuoi- 
quiconquc  combe  en  pecbe  pacfaic^  c  cfl-à-dire^ 
mortel ,  il  ne  trouve  point- de  pardon,  s*il  ne  s'en  ; 
confcfle  aa  Précre»  fi  cea'eft  qa'il  n*y  ait  point  de- 
Prétrefr  Alors ,  que  rbomoie  Te*  repence  du  pecbé^ 
dont  il  clt  rendu  coupable  ^  &c  cju'iJ  propofc  de  Ce  ' 
ConScfler ,  quand  Dieu  le  Trcs-  Hauc  lui  en  don- 
nera le  pouvoir ,  &  qu*il  ne  défclgfirc  point  dcl^t- 
mil cricorde  de  Dieu  &  dû  pardon. 
U;s  Oticn-     Huttiémemenc  y  nous  croyons  S(  nous  eonfeG- 
f>nc  rintendao:  de  nôtre- (àlat  a  honoré  foi^ 

tous  a^Ic-  -^pW^c  du  Sacrement  du  Sacerdoce ,  &  qu'il  eft 
cord  de  la  di/ifc  en  trois  Ordres  ;  le  Diaconat  ,]a  Precrifc  Se- 
diiïCion     la  Prciaturc ,  à  la  rcflcmblance  des  trois  Ordres 
HUrV      A'^es,  qui  lont  dans  le  Ciel.  Éc  dansées  uois' 
•hies  *ict'  9^^*^^^^ ,  comnfc  il  eft  écrit  dans  les  (aines  Livres , 
Anges«^    l'pu  eft-  plHS  èlevÉ  en  honneur  que  l'autre  »  &  ih 
faut  que  ie  dcgrë  inférieur  foit  obèïflant  à  celui- 
qui  lui  eft  fupcrieur  i  le  Diacre  au  Prêtre ,  &  le 
Prctic  à  TEvcquc  ,  &  TEvcquc  au  Patriarche,,. 
d*unc  fourni  (lion  celle  qu'cft  celle  des  raenibrcs  ait^ 
chef  dans  le  corps  ;ann  que  le  Corps  de  TEgliie 
fe  confetve  1  &  qiie  le  Scbifme  en  ioit  banni.  Ec- 
comme  il  n'eft  pas  poflibîle  qu*un  troupeau  foie- 
Men  gouverné  fans  Pafteur  >il  en  eft  de  même  des 
Ouailles  du  Mcffie,s'il  n'y  a  point  de  Chef eiv 
l'Eglife.  Ec  pour  cette  rai  Ton  ,  nous  profcllons- 
que  le  degré  des  Evéques  e(l  neceiîaire  dans  TE-' 
gjlilcjpour  fon  gouvernement  ^jSC' pour  PO  rdina-»' 
tioo  des  Prêtres  i  ëc  la  Prétrife  ^  j^our  la  confccra^  * 
tîon  du  Corps  du  Seigneur, &  la  diftribucion  i  & 
les  Diacres  ,  pour  le  Service. 

Neuvièmement  j  nous  croyons  S:>  nous  profef-^ 

fox2s  quePEpoufc  du  Mcibccil  anofui>la'Ccc£Cy* 
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t*e(lrà*dire ,  la  laiatc  £giiie  Catholique  »  Apo- 
ftolique ,  qu'il  a  acquîfc  au  prix  de  fon  Sang  ; 
U  loi  a  donni  les  clefs ,  pour  lier  celui  qui  lui 
obéïc ,  au  bonheur  de  la  Communion  des  Saints; 
Se  celui  qui  lui  cft  rebelle  ieft  comme  un  Payen 
.    un  Piiblicain.  Ec  cette  Es^lifc  n'a  jamais  ccfl'é  d'é- 
we  manifefte  &  vinble  dans  tous  les  ficclcs  &danr 
cous  les  tcms  9  comme- une  \  ilk  placée  (ut  la  cime 
de  la  Montagne  »  qui  ne  peut  ccrc  cachée  $  afior  , 
que  les  hommes  y  viennent  de  tous  les  coins<la 
Mondes  Se  par  la  puiffknce  qui  loi'a  ëtédonnééf 
d*enhauc ,  elle  a  ordonne  ks  Conciles  &  les  Ca- 
nons ,  de  elle  a  déclare  avec  affûiancc  les  faînts^ 
Livres  qui  doivent        cooicrver,  &'.aux  JLoix 
Jefcjaels  il  faat    tenir  ;  de  du  mrabrc  de  ces  Uvrei 
reçus  y  font  les  Livres  de  Tobtc  ^de  Judith  »  de  lar. 
Sa^flê  )  de  TEcclefiaftiquc ,  de  Barudt . 

Dixièmement ,  nous  aflurons  que  rÉglife  a  ot^ 
donne  avec  bonne  rajfon  ks  abftînencts  &  le  jeûne!* 
du  Carême  aux  Eidcles  3  fes  enftins  ,  pour  brider 
la  concupilcence  ,  8c  l'cmpécher  de  faire  vaedy 
four  diriger  les  Fidèles  dans  racquifition  des  vcr<^ 
tus.  £t  la.  preuve  de  ^ela ,  eft  la  -  p^^role  du  S'ci^ 
gneur  :  êln^nd  V^pux  fcté^'mlwi^jmlmils^leA^. 
net  ont, 

Onïîémemctit,  flous  difons  qlic  le  rccôarsqu'o*- 
a  aux  intcrceffions  de  celle  à  oui  il  appartient  d'in« 
terceder  ^qui  cft  la  minière  du  bien  &  des  bencdi^ 
&tons>  qui  eft'  notre  Dame  à'  nous  tous ,  qui  eft  lar 
Merc  du  falut  ^ell  du'nombreiles  choies  convena<^ 
bles^j  parce  que  c  cft  par  elle  que  vient  toute  \m 
grâce  de  la  vie ,  &  qu'iicft  impofCbIc  que  fon  bîcn- 
aime  Fils  confonde  fon  vifagc,  lors  qu'elle  ofFrcr 
pour  nous  fes  dsmandcs  ;  &  nous  fupphons  les- 
Saints  de  Dieu»  &  fes  Anges  de  lumière  ».  qu'ils 
lui  préfencent  no»  prières  »  &  qu'ils  intercèdent 
pour  nous  devant  leur  Seigneur  ;  parce  qu'ils  (ont- 
nos  Médiateurs  .entre  lui  &  nous ,  comme  TE^Iifo 

fiicauwâ       ÏQSk<i^^  des  Uê^iipJi  ^à^Ù^ 
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que  Dieu  a  exaucé  les  prières  des  Percs  Abraham^ 
Ifaac ,  Jacob  &Jofcph.  En  cette  manière,  les»- 
bus  du  jufic  Abraham  9  bien  que  mi«dans  levtrs^ 
(ppukbresy  OQtpiidécoiiedcrlamorcila  Peuplai- 
Ife  à  caafc  de  David  ,  Jcrufalcm  a  été  fauvcc  de^ 
L'Armée  des  Egyptiens  ,  aux  jours  d^Ezechias.  Les 
©s  du  glorieux  Jofoph  ont  ère  un  rempart  aux 
cnfans  de  Jacob  »  lors  qu;  ils  foitiKat  delà  texM' 

,  Douzièmement  y  nous  difoni  qat  c>ft  ooe  boiii^ 
ae  cboTe  d'konoier  8t  d^adbrer  la  Croiït'  da  Sau-* 
vcur  ,  8c  les  Images  des  Saints  vénérables  -,  parce* 
que  Ja  Croix  reprcfcntc  îa  qualité  du  Sauveur  ,  8c 
ks  Images  fe  rapportent  à  cduiquicft  rcpréfem-é^ 
par  elles^  C  cft  pour  cela  que  nous  les  honorons  ^ 
comme  nous  Itonorons  les  Livres^  du  ùÂnt  Evan^ 
gile,  &  fioosbaifeosles  Reliques  de9  os  des  Skim^ 
1(C  nous  Yilitons  les  Eglifcs  bâties  à  Dieu  en  leur 
l^om ,  pour  avoir  le  bonheur  de  leurs  benedi£tiôns> 
&  des  miracles  qui  procèdent  d'eux.  Et  les  Perc* 
anciens  ont  ordonne  que  les  Ima&es  des  Samt» 
fuflênt  daDS  les  £gli(es,  comme  fcuf s  ames  feue 
dans  le  Ciel  »  &  qur  le  Signe  de  la  Croix  fôt  m* 
fiir  les  Autels  8s  les  baluftres ,  8c  fur  les  habits  dix 
Sacerdoce  ,  &  fur  les  tombes  des  Martyrs ,  &  fur 
^  les  portes  des  Eglîfcs  j  &  que  les  Prélats  ,  à  leurs 
Meflcs  Se  ProccflEons  autres  cbofes  »  euflen^ 
toujours  la  Croix  en  leur  main  droite  i  parce  quct- 
^*eft  par  elle  que  le  Fils  de  Diat  a  Jhmt  le  Dia-* 
ble  1 8c  qa*il  notisa  dèlîrresrdë  'la  damnation  >  &  if 
tn  a  fait  la  clef  da  Paradis  ccernel. 

Treizièmement ,  nous  difons  que  Tétat  Rclw 

ficux  eft  un  chemin  pour  arriver  à  la  vie  éternelle» 
homme  méprifant  le  Monde  ce  qull  y  a  daoft 
k  Monde,  8c  s'ofiFhmt  à  Dieu  eftviâime  volons 
taire.  Ccft  pourquoi  cette  manière  de  vivre  eft 
vertueafe>  8t  fcs  règles  font  droites  ,  &  fcs  vœux 
font  bons  ,  &  on  eft  oblige  de  fcsmaîntenir&  de  les. 

{ficdç^  Mos  purs  Pcces  &  aos  bons  Saints  ont  cft^- 
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mi  cette  voye  jar  rinfpirationdei'Erptitdeliim-» 
tetér  Celai  qui  la  combat ,  combat  leur  manière 
defviyre  j  &  celui  qui  la  mèprifc  j  mÊprife  la  verm 
9c  la  perfeâion ,  le  Seigneur  ayant  St  :  si  tu  veuXr 
être  far  fait ,  va  ^  vends  ce  que  ta  as  ^(^  donnes-^ 
,  te  aux  pauvres ,  o*  tu  autsu  un  trifor  dans  le  Culp 
CÔ»  viens      fuis  moi. 

Q^coiziémcment ,  nous  difons  que  les  prières 
te  Ia«nuniere  d*adminiftrer  les  (aérez  myfteres^. 
oAt  itè  dûifment  eotnporées.  Elles  fe  difent  en 
Langue  Syriaque,  en  Grec  &  en  Latin  ,  eti 
d'autres  Langues,  bien  qu'elles  ne  foicnt  pas  en- 
tendues du  Peuple  i  parce  que  nos  anciens  Pcrcf- 
enc  compofc  en  ces  Langues  les  prières,  les  Mefies- 
9c  les  Rites  de  rEglife,  8c  qtte  ceux  qui  leur  ont 
fiiccedè,  ont  mareh^fat  leurs  traces,  jufqu'à  no» 
jours.  Ôooi  que  le  Pfeuple  tfentende  pas  la  fignifi-^ 
cadon  des  paroles ,  il  lui  fufEt  que  ion  intention 
foît  conforme  à  rintcntion  de  TEglifc.  Et  à  propos 
de  cela  ,  il  eft  écrie  dans  les  Hi(loircs  des  Reli** 
gîeux ,  de  ce  Religieux  ,  qui  vint  à  TÂbbè  Paûeur, 
Se  fe  plaignit  i  lui  qu*il  ne  fcntoit  aucun  goût  nr 
plaifir  àprîer,  parce  qu'il  n'enteodoit  pa^lefen» 
des  paroles.  Le  vieillard'  lui  répondit  :  Mcn  fils  » 
ne  fois  point  parejfeux  à  continuer  de  prier  incef-^ 
fammènt  ;  parce  que  ,  co7nrm  ï enchanteur  endort 
h  ferpent ,  bien  quil  n  entende  pas  les  paroles  dsè 
.  fâftilêgi  r  de  mime  tu  confondras  le  Démets  fjf»  tu  U 
dernier  as  par  ta  friere  y  tien  que  tu  n'entende  fae- 
la  fignificatien» 

Quinzièmement,  nous  croyons  &  nous  profcf- 
fons  que  Dieu  ,  à  qui  eft  la  puiffance  &  la  2,loirc  , 
à  caufe  de  Tabondance  de  l'amour  qu'il  porte  au 

fcnrc  humain  ^  defire  le  (alut  d'un  chacun  des^ 
ommes  i  &  cjue  par  les  mérites  dt  fon  Fils  biea 
aimé  .qui  a  liTrè  la  vie  poiK  nous  toas^,  il  donne 
â  un  cnacunde  nous  la  grâce  qu^it  (çait  nous  fuffi-» 
^e  pour  garder  fes  Commandcmcns ,  &  fauver  nos 
di&cs.  ££  celai  <jui  fc4yPflc^fop  £ccbc  cft  lui  lui^ 
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parce  qac  de  fa  propre  volonté  il  a  rejette  la  graCo' 
de  D  eu  ,  &  a  luivi  la  cupidité  de  fon  corps.  Et  ce-» 
lui  c^ui  le  fauve ,  il  faut  qu'avec  la  droiture  de  fa 
toy ,  il  aie  cocoïc  Tamotti  de  Dieu  &  la  bonté  des 
ceavres ,  ècanc  certain  chcx  nous  que  la  f  oy,  ikas 
les  œuvres  eft  une  Foy  morte. 

Enfin  ,  pour  ne  pas  étendre  davantage  cette  De- 
claraiion  ,  nous  &  nôtre  Peuple  des  Maronites, 
recevons  fans  dc"^ui(ement  de  de  bonne  foy  ce  que 
-reçoit  TEglifc  ae  .BkOjneJa  Grande  »  ëL  tout  ce 
qii'elle  reiette  ^  nous  le  xejettons  i  parce  qu^elle 
pblTede  le  premier  Sieee  »  qne  e^eft-^^là  qo'çft 
mort  Pierre ,  le  Chef  des  Apocres-,  que  le  Sei<* 
gneur  lal-mcmc  a  établi  la  pierre  vive  dcia  foy  , 
&  pour  kc|ucl  il  a  prié  que  la  Foy  ne  manquât 
point ,  afin  qu  il  confirmât  fc$  Frères , qui  font  le» 
Patriarches  &  les  Prélats  «difpcrfez  dans  lesqua-* 
ttc  coins  da  Monde. 

Poar  ce  qm  eft- ilè  tontes  ks^autres  Màeiont 
Chrétiennes ,  qui  font  dans  les  climatrd^Orienr , 
fl  eft  vtaî  qu'elles  font  oppofées  à  nous  &  à  TEglife 
de  Dieu  la  Catholique  &  TApottoliquc  :  Mais 
pour  ce  (|ui  regarde  ks  quinze  Articles  dont  nous 
avons  fait  mention  ci-fde({as>ils  les  croyiGQC  fer«* 
memênt ,  8è  encore  dWrcs  mjuftereSy  quenous 
paflfons  fons  filencê  î  li-  ils  eroyeoc  ceta^parfaite*» 
ment,  fans  dourc  &  fans  fraude.  Et  nous  prions 
rtJnîté  Divine,  dont  la  loiiangc  eft  clcvcc,  qu'il 
conduifc  les  coeurs  de  tous  les  nonvnnes  à  la  charité' 
&  à  l'union  ;  afin  que  tous  foient  unfeul  troupeau 
Ibtts  un  feul  Paftear»^  Et  Dieu  eft  témoin  de  ce  que 
BOUS  difons.  Et  voici  nôue  fignatare  êiic  fccau  èà 
ce  Haut  Siège  ,  fur  lequel  iious  (ommes  aflrs ,  qui 
témoigne  pour  nous.  Ecrit  dans  le  Moiiaftcrcde 
Cannobiii  le  beni  de  Dieu,  le  douzième  jour  dcf 
Juin,  le  beni  de  Dieu  >  Tannée  1^84.  des  années 
^Alexandre  le  Grec  »  Ce  rapporte  k  l'année 
16  7$,  depuis  l'Incarnation  du  Seigneur.  £c  q;)'^ 
Victt'foû  la  gloire  6teniellcmcnv 
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-  'Smt  le  Cccau  du  Siège  Pairiarclul ,  dans  lequel 
,eft  gcavéc  Tlmagc  de  la  Sainic  Vierge  «  ceiunc  Ibp 
Divin  Fils.  Elle  eft  comme  fur  une  nuée  ,  &  on 
voie  trois  Croix  iaucoor  de  fa  téce ,  êc  autour  ces 
paroles  font  écrites  en  Syriaque:  L* -Humide 
l'ahjet  Pierre  y  Patriarche  d* Antioche,  Et  fous  ce 
fccaa  eft  la  figiULuic  de  la  main  de  Monfeigneur 
le  Patriarche  ,  en  ces  termes  :  E]?/e»»e  tierrij 
l* humble     l*ahjeâ  FiUriarche  i  Amioche.        '  • 

Puis  fuivcut  les  noms  de  trois  Métropolitains  ^ 
4e  trois  Religieux  >    de  deax<Secttiierè. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  de  la  Religion  des 
Waroniccs ,  eft  ailurcmcnt  vetiflc  pai  de  trcs  gra- 
;vcs  Auteurs  ;  mais  un  Hiftorien  critique  de*  ce 
tems ,  qui  a^voy^gc -dans  les  Pais  du  Levant ,  pré- 
^  tend  donner  atteinte  à  4>ien  des  chofcs  qu'ils  onc 
avancé     détruire  ce  que  JesMiffionaires  de  ces 
ouarticrs ont  rapporté  j  &  voici  l'Hiftoire  qu'il  en 
tair.  Il  dit  prcaiicrement  qu'un  Perc  Jefuirc  ,  qui  LeP«Jcr5- 
^ut  envoyé  par  Clemcut  VIII.  en  qualité  de  "î* 
Monceaux  Maronites  du  Mont  Liban  ,  a  compofc  * 
tn  Italien  une  Relation  de  fon  Voyage ,  qui  a  c(é 
depuis  peu  traduite  eaiFrançois ,  avec  des  Remar-- 

<)ues ,  oà  la  Religion  de  çes  Peuples  eitexpliqnée 

giflez  au  loncr.  *  ' 

Comme  l'Auteur  de  ces  Remarques  a  fait  la 
critique  des  faurcs ,  où  ce  Pere'Jefuite  8c  plufîcurs 
autres yv^ui  ont  parle  des  Maronites ,  font  tombçz^ 
il  produit  on  Abrège ,  tant  de  la  Relation  de  ce 
Perc  >  que  des  Remarques  critiques ,  d'od  Ton 
pourra ,  dit-il ,  apprendre  la  créance  &  T^tat  prer 
lent  de  ces  Peuples.  '  - 

,11  dit  qu'il  eft  difficile  Je  Cçavoîr  précifémcnt 
l'origine  des  Maronites.  Ceux  qui  portent  ce  nom, 
prétendent  qu'ils  le  tirent  de  1*  Abbc  Maron ,  ^pnc 
Tbeodoret  a  tiré  la  vie ,  lequel  Maron  vivoit  a^i 
commencement  éi  cinquième  ficelé.  Cette  opi- 
piou  ,  qui  a  été  fuivfe  par  Brcrcwod ,  eft  fortement 
^^^,u,^.cc^ar  apautic^cfuitc,^ili^rccçud  ,aufli-^-^  ^ 
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hkn  que  les  nouveaox  Maronices^que  ces  Peu- 
ples ne  fe  (ont  jamais  (èparex  de  l'unité  de  TB- 

glii'c ,  &  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  croire  qu*ijs 
•  ont  ctc  dans  le  Schiimc ,  cft  que  Ton  a  pris  le  rc- 
nouvcllcmenc  de  leur  réunion  avec  rEgliic  Catho- 
lique 9  pour  un  véritable  retour  à  ia  Foy  Caci^o* 
liquciic  que  les  erreurs  qu'on  a  trouvas  parmi 
eux  j  Leur  onc  été  imputées ,  comme  s'ils  encuâ'enc 
été  les  Auteurs  i  au  lieu  que  cela  venoît  des  Here«* 
tiques ,  parmi  lefqucls  ils  vivoiem.  Mais  quoi  que 
cette  opinion  pareille  d^abord  avoir  quelque  pro- 
i>abiliié  ycUe  eû  néanmoins  faus  fondement  ;  &  les 
témoignages  d*£tttychius«  Patriarciie  d*Alexan^ 
drie ,  de  Guillaume  de  Tyr ,  de  Jacques  de  Vitrjr  ^ 
4k  de  plufieurs  autres ,  font  autant  de  preuves  évi* 
dentés,  pour  montrer  que  cette  Nation  a  verita-^ 
bicmenc  ctc  dans  le  parti  des  Monochclites  :  8c 
ceux  qui  regardent  k.MonotbcUlme  comme  une 
Hereiic,4oiven(  aufli  regar-dcr  Maton  comme  uq 
Heretiqnc  j  quoi  que  Jes  Maronites  le  qtutlifienc 
de  Saint  4ans  leur  Office.  Néanmoins  un  ifavane 
Maronite,  qui  prcfLilc  Ja  Langgie  Arabe  dans  le 
Collège  de  la  Sapience  à  Rome ,  a  fait  tout  foa 
poilible ,  pour  mesurer  que  la  Nation  a*écoit  ja- 
mais tombée  dans  THerede  dont  on  Tacculè^  & 
que  Maron  a  été  véritablement  Orthodoxe  9c 
^aint ,  de  <non  pas  un  Hérétique. 

L'on  doit  donc  tenir  pour  couftant  que  ces  Peu- 
ples, après  avoir  ctc  feparcz  de  rEo;life  cnvirou 
joo.  ans  >  firent  abjuration  de  leur  Hercfîc  ,  foie- 
vraie ,  ou  imaginaire  »  cotre  les  mains  d'Aymcric> 
Pattîarche  d*Antiociie ,  qui  vivait  du  tems  de 
Guillaume  de  Tyr,  Auparavant  ce  tems4à ,  ils 
faifoient  profeflion  de  ne  reconnoître  qu^une  va* 
loncc  &  qu'une  opération  en  Je  fus- Chrift,  quoi 
qu'ils  avoiiaffcnt  qu*il  y  eut  en  lai  deux  natures. 

Les  Maronites  ont  un  Patriarche ,  qui  rédde 
dans  le  Monaftere  de  Caunubin ,  au  Mont  Liban  $ 
feguel  prend  ia  qcialité.de  Patiiatche  d'Aati^he». 
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}l  ne  fç  mêle  paint  de  ce  qui  tegacde  le  temporel  « 
mais  il  7  a  deux  Seigneurs  »  quipceAneucle  ticrç 
de  Diacies  oa  Admioiftratears ,  qui  gouf  etneat 
couc  le  Païsi  qui  '  eft  (bus  la  Dommatton  des 

Turcs, à  qui  ils  payçnc  de  grands  tributs.  L'cle- 
aion  de  ce  Patriarche  fe  fait  par  le  Clergé  Si  pat 
le  Peuple  , feloii  lanciesmc Pilcipliue  de  l'Êglile. 
Mais  depuis  qu  ils  font  entièrement  réunis  aveç 
rJ^lifc  ^om^ioe  ^  il  prend  de^  Bulles  de  coafir* 
tnation  du  Pa|)e.  Il  garde  un  perpétuel  «célibat  t 
auCB-bien  que  les  Ev.éques^  Ces  SuiFiagaiis  y  Sc  il 
faut  remarquer  qiie  de  ces  Evêqucs ,  il  y  en  a  de, 
deux  forces.  Les  uns  font  vericabicment  Èvéqocs» 
âyaat  un  véritable  ticce  àL  des  Peuples  qu'ils  goa*» 
iretnenc  :  Les  autres  ne  font  propremem  que  df^ 
fimples  Abbeçs  de  Monafteces ,  6c  ils  h*ODi  aucune 
charge  d'amcs.  Ces  derniers  ne  portent  point 
l'habit  d'Evcque  ,  n'en  ayant  aucune  marque  j 
îïiais  ils  font  habillez  comme  les  autres  Moines  ^ 
donc  ils  fe  diAingvienc  néanmoins, en  ce  quils 

I sortent  la  mîtrc  ^  la  croflfe*  quand  ils  chantent 
a  Mefle.  JLe  Pacriarcfae  ncpoavanc  pas  lui-même 
£iire  la  vifice  de  tout  le  Mont  Liban ,  rient  auprès 
de  fa  pctfoiuic  deux  ou  crois  Evcqucs  j  Se  outre 
les  Evêqucs,  qui  font  au  Mont  Liban,  i!  y  en  îl 
Oicore  à  Damas ,  à  Alcp^^enri^Ie  de  Chypre.. 
Pour  çe  qui- eft  des  ancres  Ecclcfi^ftiqucs  ^  i\é 

Îevurent  Te  fitarier  tous  ayant  l'Ordination  i  & 
Patriarche  même  y  nbligeoît ,  il  n*y  a  pas  long- 
tcxns ,  les  Prêtres ,  avant  de  leur  conférer  les  Or- 
dres ,  a  moins  qu'ils  ne  voulufïcnt  fe  faire  Moines  > 
car  le  Peuple ,  qui  eft  fort  jaloux ,  n  eft  pas  fore 
de  yiûi  des  jeunes  Prêtres  fans  femmes.  Ce- 

{rendant  depuis  qu'ils  oac  on  Collège  i  Rxime ,  011 
•on  élevée  une  partie  de  leurs  Ecclefiafttques ,  it 
leur  eft  permisde  garder  le  célibat ,  fans  qu*on  les 
înquîetc  pour  cela.  Auparavant  qu'ils  étudialFent 
^  Rome ,  ils  n  étoient  gaercs  plus  fçavans  que  le 

jEoipjlp  Peuple  «'fe  coaccni^c  de  1  Ravoir  lire  ^ 
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décrire  ceux-là  paflent  pour  Doâes  parmi  eua^ 
idquels ,  oncte  la  Languç  Arabe ,  qui  cft  la  Lan- 
gue da  P4ÏS  j  ont  quelque  conDOÎflfance  de  la  Lan-* 

{;uc  Clialdéennc  ;  parce  que  leur  Lirargie  /  & 
cLirs  auucs  rLivrcs  d^.Oâce^  [qpz  écries  01  ccccc 
Langue. 

La  vie  Monaftiquc  ii'eft  pas  moins  en  recom- 
mandation parmi  les  Maronites  >qOe  danscout  le 
f  efte  du  Levant.  Leurs  Moines  (bnc  <te  l'Ordre  de 
S.  Antoinr ,  &  il  y  a  apparence  qu'îte'fom  un  reftc 

de  ces  anciens  Hcimiccs ,  qui  habitoicnc  les  défères 
de  la  Syrie  &  de  la  Paleltinc  ;  car  ils  (ont  retirez 
^ms  les  lieux  les  jlus  cachçi:  des  Moncagncs^  ôc 
Éloignez  de  tout  commerce.  Leur  vétemenc  cA 
pauvre  Si  greffier.  Jls  ne  mangenc  jamais  de 
chair,  même  dans  les  plus  grandes  maladies',  6c 
Us  ne  boivent  du  vin  que  très  rarement.  Ils  ne 
Ijivcac  ce  que  c'cft  que  de  faire  des  vœux  :  mais 
lors  qu'ils  ront  reçus  dans  le  Monafiere ,  il  y  a 
un  des  Religieux  qui  tient  un  Livre  à  la  main ,  &  il 
fc  contente  de  lire  quelque  xhofc^ui  les  re^ardc^ 
en  les  avertiflam  de^cc  qu^ils  doii^nt 'faite  t  par 
exemple,  de  garder  la  continence  :  <c  qui  fuffic 
pour  garder  la  chafteté  ,  fans  s'y  engager  par  4cs 
voeux ,  comme  l'on  fait  dans  l'Eglife  Romaine. 

iJs  Ofitusn  propre  des  biens  ^de  J  argent  ,  dont 
'ih  peuvent*  dilporcx  ^  la  -mort  ;  &  Joirs  qu'ils  ne 
veulent  plus  demeurer  dans  miMonriftefc ,  ils  pa(^ 
lent  dans  un  autre ,  Cans  en  demander  la  permitgon 
à  ft:ur*Supcricur.  Ils  ne  peuvent  fair^  aucune  fon- 
^flibn  Ecclcfiafliquc  »  comme  de  pj/Schcr  6c  de  con- 
JFeffcr  :  De  forte  qu'ils  ne  font^quc  pour  eux  feuls, 
n'ayant  aucun  exercice  fpirituci  en  conmiun  t^at 
leleivicedeleur  ptochaiq.  Ils  travâiljent'dele^rs 
fpains^  ^cultivent  b  tècre  ««confiomèment-à  lent 
Jnfticùtioii.  Enfin  ils  . exercent  rhofpitalité  dans 
un  haut  degré ,  principalcpent  dans  le  Monafterc 
de  Cannubin  ,  cii  il  y  a  table  ouverte  pendant 

IfiutcJ'aui^Éç.  JLou  ncuaitcxa  j»pint  .ici  de  jeuc 
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ïrÉâtvCc ,  parce  qu'elle  ne  diffère  point  des  autres 
Oricm^iux  ,  à  ia  réfcrve  de  ce  qui  a  établi  leur 
Scliiliiie ,  dans  lequelils  ne  font  plus  aujourd'hui ,  . 
tun^Couims  cnderci^iiefit  à  D^life  Romaine.  Ils 
confacicDC  m^me  en  pain  fans  leyain;  mais  il  y  a . 

Tapparençc  qu'ils  oe  (boc  ëans  çct  afage  que 
depuis  loat  réunion  avec  ELome  ,.<quoi  que  les  nott«\ 
veaux  Maronites  prcccp4cac.<^'ils  n^i^cjQt  jamais 
confaxré  en  pain  levé. 

Leur  Mcilc  e(t  â,0xz  digèrent;):  de  celle  des  la«* 
tins  i  rpais  Ton  a  réforipé  leur    jflp]  à  ^ome  y  êc  ^ 
il  cft  défendu  de  fip  fi;rvir  d*aatre  Miflel  que  de  ce^  : 
lui  gui  eft  réformé.  ^Is  ne*  font  auçup  OiEcc ,  « 
qu'ils  n'jr  encenfenc  beaucoup ,  fur  tout  en  la  Méf- 
ie ^od  ils  ne  fe  fervent  point  de  mauipule^nid'c^  , 
'toile  comme  les  JLatîns^  n'ayant  pas  ir^êpi^  t'afagc 
des  chafubles ,  fi  ce  n'cft  dcpuis.qu*on  leur  en  a  . 
^voyé  de  liome    Mais  au  Uçude  manipule ,  ijs, 
portant  fur  les  deux  ^ras  deux  pcciçcs  pièces  d'jé^ 
tof&  de  foye  ,  ou  de  Isdne  teipte ,  qui  Gmt  cou(ue$, 
^àTai^bc,  ou  mcaïc  Ljni     font  4crachccs.  l.cs  Prê- 
tres ne  diicnt  pas  la  l^cSc  en  parcLculier  j^ommp 
font  les  Pfctres  Latins  ;  mais  ils  difent  tousIaMef* 
Ce  enfemble  >  étant  4  Tencour  del' Autci ,  où  ils  af-*, 
6&ef\t  le  Cclebr^n(j|}ui  donne  la  C^muoiooi 
tous.:  &  les  Laïques  coiumuçiem  fous  les  deux  ef* 
pcccs  i  mais  les  MilJIonaires  y  iucLoduilcnc  tous 
les  jours  la  Communion  fous  une  cfpecc.  Ils  nç 
font  pas  confiftcr  ks  paroles  de  la  çonlccratioa 
daps  ces  mocs:C#rî  ejl  mon  ÇorfSj^.  C<fciej| 
fang^  é*f*  t^^^  <i<i^Qs  d'autres  paroles  plu^ 
longues ,  &  qui  reoli^rment  la  priqre  qu'on  appelle 
ordinaircn\cuc  l'Invocation  du  S.  Efprit,  Ils  lui*» 
vent  néanmoins  prcfentement  en  cela  ,  &  en  beau- 
coup d'autres  chofcs ,  les  lentimcns  des  Theolot- 

ficns  Latins  ^qu'on  leur  ^  eofejgnezi  a  {lome.  X 
égaril  des  autres  Oifices^  ijslps  cecitencdansr&* 
giiïc ,  QÙ  ils  vont  a  min^t  chanter  Matines,  ou 
plutôt  les  Noâurnes»  Ils  recij;cm  Ljtudes ,  q  i\a 


peut  appcllcr  Prime ,  fi-tôt  que  le  jourxommcrfc- 
cc.  Tierce  précède  la  Meflc,  après  iaqucllc  i!« 
^ifcot  Scxtç,  Noncs  fc  chantent  après  dîuc ,  Vc— 

J»res  au  coucher  du  Soleil  i  Jk  eoliQ  Cooipliçs  ap^^ 
OQpé ,  auparavant  de  femettre  au  lit. 
Chaqoc,OIBcc  eft  compofé  d'oae  Préface  »  de 
<^eux  ou  de  trois, ^  même  de  pluficurs  Oraifons^ 
,aircc  uû  pareil  nombre  d'Hymnes  encre  deux-  Ils 
^nt  outre  cela  des  .Offices  propres  pour  la  Fcric, 

Îour  le  Carême  ^  pour  les  f  cces  Mobiles  ^  &  pour 
!S  autres  jours.  Les  Prêtres  &  les  autres  Ecclcfia* 
IKques  ,  qui  foiic  dans  les  .Prdres  CfLcm  ,  ^ 
xro  jent  pas  être  obligez  de  réciter  TOffice ,  quand 
ils  ne  peuvent  aflifter  au  Choeur  i  fi  ce  û*cll  depuis 
^uc  les  Latins  leur  ont  fait  faîrc. 

Leurs  jeunes  iont  fort  diiFcrens  des  nôtres,  lis 
ti*ob(èrvent  que  |fS  Carême,  &  ils  ne  commencénc 
ir  maneer  en  ces  jours-]^  que  deux  ou  trois  heure» 
4tyant  &  coucher  du  SoleiJ.  Ik  ne  jciinenr  point  les 
jquatrc  Tcms  ,  ni  les  veilles  des  Saints,  iiid'aucaiip 
autre  Fétc:  mais  au  lieu  de  cela  ,ils  ont  d'aarres 
abftinences  t  qu'ils  obfervcnt  rigourculement  ;  car 
^î!s  s'abfticnnent  de  manger  cle  la  chair ,  des  œufs  4c 
du  lait  deux  jours  de  la  lemaioe ,  (((avoir  le  Mèr'- 
^redi  &  le  yendredii  &  en  ces  deûx  jours* ta ils 
ne  goûtent  de  >quoî  que  ce  foit,  que  midi  ne  foie 
.^aité  :  après  c]iioi  il  eft  libre  ji  chacun  de  manger 
,cant  &  autant  de  fois  qu*iJ  lui  plait«  Ils  jeûnent  4^ 
^  même  fa,çon  vingt  jours  avant  la  I^lativitè  de 
jSiôtre  Seigneur  s  fk  les  XeHgieux  étendent  jce  jeune 
encore  davantage.  ,A  la  IFêtc  de  S.  Pierre  &  de  $• 
Paul,  ils  jeûnent  tous  pendant  quinze  jours,  Sc 
^auianc  ik  U  Fctcdc  TAffomption  de  la  Vierge. 
'    Les  Evêques  n'attciident  pas  les  quatre  Tcmç 

Îour  conférer  les  Ordres  ^jcomme  Ton  fait  dans 
Eglifc  jLatittCi  mais  ils  les  adminifttent  indiflî;* 
frcmœent  tous  les  jpurs^ft  avant  que  ladernicxe 
'déformation  y  fût  introduite ,  Ton  donnoîr  en  un 
.pjjUî^cjouiji  li^c  icak^cfibimcic&pidi^cs  dc^ç*» 
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Wttnt^  d^Exerciftc ,  d'Acolyte  «  de  SoudUcre ,  de 
Diacre,  de  Prêtre ,  d'Arcnîprêttc  &  d'Evéque^ 
Se  touc  cela  en  deux  ou  tiois  heures.  IL  f*iuc  rc- 
parquer  cju'ils  obfcrvenc  dauffi  grandes  ccrcmo- 
iiics  pour  faire  un  Archiprijcie ,  que  pour  conferçi: 
ies  autres  Ordres  i  &  il  fcaiblc  qu'ils  le  couddéreoc 
coinme  un  Ordre  diftinguê  des  autres.* 
.  Ils  ne  gardent  point  d  eau  dans  les.  fonds  hapt{f<» 
.raaux,  qui  aie  été  benîte  le  Samedi  Saint,  pouc 
jidmîniftrcr  le  Sacrement  du  Baptcmc ,  comme 
Ton  fait  dans  TEglile  Latine  ;  mais  toucesfois  ..^C 
puantes  qu'il  fc  pr cfente  quelqu'un  pour  écre  bap« 
Sid  9  ils  beoilTent  l'eau  ^  en  récitant  un  grand  nom* 
l>re  de  ptieres::  puis  ils  plongent  trois  fois  dani 
l'eau  la  pcrfonne  qu'ils  bapulenr ,  ou  bien  ils  eu 
.  jettent  trois  fois  fui  elle  ,  ayant  fait  un  peu  chauf- 
fer l'eau  auparavant.  lis  ne  prononcent  néanmoins 
4ju*une  fois  les  paroles  neceflkires  ,  en  nommant  U 
^eribnne.  Ils  ne  fe  (crvent  point  de  Tel  y  Se  ils  n'oiir 
gnent  pas  feurlcmem  la  tête  ^  mais  auffi  la  poitrine^ 
.avec  leurs  mains ,  qu'ils  tiennent  ouvertes.  Ils  oi« 
•gnent  de  plus  le  dcvanc  &  ledcrricrc  du  corps ,  de- 
;puîs  la  tête  jufqa'aux  pieds  }&  outre  cette  on-» 
jâionjquilèuitavant  le  Baptême, ils  en  ont  en- 
iEorc  une  autre  après  Lç  Baptême  >  quieft  propre*^ 
jnent  k  Confirmation  parmi  les  Orientaux^  maii 
Us  l'ont  abolie ,  depuis  o  u'ila  font  réunis  avec  VB^ 
elife  Romaine ,  anndadminiftrer  le  Sacrement  dq 
JA  Confit  mac  ion  à  la  manière  des  Latins. 

Ils  fe  mectoient  autrefois  peu  en  peine  de  (è  cou», 
lefler  avancia  Communion  s  mais  les  Midionairesi: 
les  ont  portes  à  cela,  les  Prêtres  étoient  auffi  tous 
légaux  en  Jurifdiâion  dans  les  matières  qui  re«-^ 
•gardent  la  Pénitence  ,  avant  leur  Réformatîon.  Il 
♦n'y  avoic  aucuns  cas  réfcrycz  aux  Patriarches  8C 
aux£véques.  Ils  ne  portoient  pasau$  beaucoup 
jic  refped;  >  avant  ce  tems-Ià  >  au  Sacrement  de 
l'Eucbariftie  »  qu'ils  confervoiènt  dans  Jes  Eglifes^ 
ikiis  aucune  lumijace  ^  rcn&rmé  dans  une  petite 
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i)occc  j  &  cacliê  dans  un  trou  de  k  muraille ^  aii 
(dans  quelque  autre  cnJroît. 

'  Ils  ne  publioieoc  poinc  auffi  alors  le  mariage 
ians  les  j^iifes  i  avaût  qae  d*eii  faire  la  cercmonic^ 
Ils  pi^eaoicnc  mimepeur  .cela  to«tes  Ibncs  de  Pré^ 
trei  ifiditfcreinnicnc  9  ne  croyant  pas  ^u'il  fuc  nc«- 
ccflairc  d'avoir  lecours  au  Cure.  11  y  en  avoir  de 
plusquîfe  ma  rioi  cm  avant  l'âge  de  it,  &i4.ans» 
£c  ^our  ce  qui  regarde  ies  cmpéchemens  du  ma^  , 
liage ,  ils  écoient  dans  un  ufagef^icn  diff'érent  de 
celui  qui  eft  maintenant  rcf  u  da^ns  TEglife  RomaH 
ne  :  Car  en  comptant  les  degrez,ils  ne  les  prenoient 
pas  feulement  du  Chef  qui  commence  k  ligne  , 
'maïs  ils  y  rcnfcrmoiciu  les  deux  branches  ,  qui 
ibrtcuc  du  C"bef  j  croyant  que  deux  perfonncs  ea 
même  degi:è  ,  comme  Goot  deux  f^reres ,  fiflenc 
^  ftufTi  deux  degrez.:  De  forte  que  y  imaginant  ne  Cb 
marier  qu'au  jixicme  degré ,  dis  fe  marioicnt  cjê  ' 
cflfct  au  iroifiéme.  jlls  prenoienc  au  contraire  pour 
empêchement ,  ce  aui  ne  Tétoic^oint  ;  car  ils  tiç 
pcrmetcoicnt:  pas  à  deux  frères  d'epoufcr  les  deux  . 
Iceurs ,  ni  à  un  pcrc  6c  àuu^l&^l'épott&ria  merç 
^  la  fille. 

lis  ont  en  ufage  une  certaine  onâton  pour  Icf 

malades ,  qu'ils  appellent  Lampe  ;  parc^e  qu'en  ef^ 
fcc  ils  fc  fervent  pour  cela  de  f  huiUc  de  la  lampe  ^ 
en  cette  manictc.  îîsfontun  pcdc  gâteau  un  peù 
plus  grand  qu  une  hoAie ,  où  ilsHceilcnt  icptmé'^ 
^hes  entortillées  à  dé  petitcspailles ,  ^ils  meitcnt 
rbût  ce]f  dans  un1>a^m  avec  l'iiuiUc  :  puis  teciunt 
vmEvane,ile  &  unè£picre  de  S^  Paul, avec  qael4 
,qucs  pncrcs  ,  ils  aliumen:  toutes  ces  mèches. 
Après  cc!a  ,  ils  oignent  de  cette  Jiuillc  au/ront ,  à 
la  poitrine  &  aux4>iàs ,  tous  ceux  .qui  le  trouvent 
^rèfens ,  ëc  celui  qui  eft  inaladç  »  en  difantà  çhàr  . 
.que  onâion  :  gue  Dieu  cettê  ênMhn  te-  ftiff 
donne  tes  péchez  :  ^*i7  étfermijfe  fortifie  $i$ 
r^^rr/L  ,  -^.  ,  comme  il     njfcrmi  ^  fortifié  ceux  dié 


Digitized  by  Google 


tr  U    M  o  N  D  4,1  f 

y  a:  de  rhuille  :  &c  comme  cette  huiljç  n*a  çtè 
benhe  c|ue  pat  on  fimplc  Pt£cte ,  éela  a  &it  crote 
à  eertaînes  perfonnes  que  cette  cérémonie  n'eft  pas 
k  Sacrement  de  rExtrjme-Onâaon  ^  puis  qn  oa 
le  donne  à  des  perfonnes  qm  ne  font  pas  fort  ma- 
lades. Mais  ceux  qui  fçavcnt  la  Thcoiogic  Orien- 
tale ,  n'auront  pas  de  peine  à  être  perluadez  que 
ces  Peuples  a  avoieat  point  d'autre  S^temeBS 
d'Extrêrae-Onaion  que  Celui-là' >  avant  qae,  leè 
"  Iiacin)  les  euflenc  téfotmez  9  Aaffi  le  mot  d'Extr^ 
me-Onâion  ne  fc  trouvc-t-il  on  ufiige  que  parmi 
les  Latins  i  parce  qu'ils  n'oignent  les  malades  que 
Quand  ils  font  à  rextrémiré  :  ce  qui  n  cft  point  ob* 
£:rvc  par  Jes  Chteuens  du  Levant. 

Voila  ce  que  rapporte  cet  tiiftoriendes  Marâ« 
mtes  du  Leyanc  j  en  rapportât  ce  qu'en  dit  le  Pere 
Dandini,  Jeruite.  Un  antre  parlant  des  Matoni- 
tes,  qui  habitenfune parue  du  Mont  Liban , a p-^'**?'^.'^ 
pellcc  Quefroan ,  cfoit  que  les  Maronites  tirent 2*** 
leur  origine  de  S.  Maron ,  Ahbê  Syrien ,  &  non  de  * 
rHerefiar^ue  Maxon;  &  entre  auties  preuves  qu'il 
rapporte ,  il  dit  que  les  Maronites  ônt  accoutumé^ 
après  que  le  Clergé  fie  le  PeiTple  oèt  Hit  xm  P^ 
l!fiarehe> d'avoir  recours  au  Pape,  pour  en  de- 
tnander  la  confirmation^  Mais  il  devoir  prendrd 
^ garde  qu'ils  n'ont  eu  recours  à  Rome  pour  cc/a  ^ 
que  depuis  leur  grande  liaiiim  avccrEghTeRo- 
mairte.  U  ajoute  de  plus  que  Jean  de*Danui8  no 
p»>uvoit  pas  ignorer  rHerefiedesMaronires ,  s'iïo 
coflcnt  été  en  effet' Hérétiques ,  parce  c]u  il  ctoic 
leur  voifin;  &  cependant,  dans  le  dcnombrcmcne 
qu'il  fait  des  Herefics,il  ne  parjc  point  deux* 
Mais  cela  n'croit  pas  neccffairc ,  puis  qu'ils  font 
compris  dans  l'Hercffiedés  Mûnotbelites. 
.  Ce  même  Jcfuite  rapparce  que  l'humeur  desf  - 

 .  *     «  a       ^     ^ooce  y  &  qu'ils  donaenc  an 

516ms  de  bbnnes  paroles ,  en  promettant  de  faire 
ce  quondefire  d'eux  :  QiTijs  di(cnt  fouvcnt  que 

Pieu  ça  bicufaifanc ,  fie  ^u'il  fera  Jtcuffir  la  ckofo 

S  il} 
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qu'on  leur  propofc  :  Qu^ils  ont  toujours  à  la  bou*^ 
chc  le  nom  de  Dieu  ,  ou  quelqu'un  de  fcs  attrî-* 
bots.  Mais  fi  ces  Peuples  font  d'un  naturel  bon  te^> 
facile  9  ajoate  le  même  Auteur  »  ils  font  auiïï  tre^ 
inconfians.  Qnaad ils  ont  entendu  une  bonne  Prë^ 
dtcation ,  vous  tes  voyez  entièrement  rifelus  de  fi^ 
convertir ,  &  de  faire  une  Confcffion  exaâe  de 
Itfurs  péchez  j  mais  quand  il  en  faut  venir  aux  ef- 
fets j  ils  paroiflent  înlcnfibks.  Leurs  femmes  fon^ 
àla  verirétrermodeftctsmais  plu^  elles  font  de- 
^alkë ,  moins  elles  vont  i  J^Eglife  ?De  forte  que 
pour  louer  la  qualiti  d'une  Dame ,  f on  dît  d*elld 
qu'elle  n'entend  la  Mcffc  que  le  jour  de  Pâques  3  ÔC 
encore  cela  n'arrive- t-il  pas  tous  Jes  ans.  Lors 
qu'une  fille  eft  mariée,  clic  demeure  deux  ans 
chez  elle ,  fans  aller  à'ia  MefiTc ,  &  elle  va  ccpen«- 
dant  aux  bams  <3c  aux  nôccs..  IL  femble  qu'elte» 
Ibient  bannies  ib$  ^lifes  ,  comme  les  femmes» 
Maliometanes  font  bannies  des  Mofquècs.  II  y  a^ 
pourtant  un  Monaftcrc  de  Rciigicuics,  qui  lont' 
êc  l*Ordrc  de  S.  Antoine, &  ccMonafterc  eft  eit* 
grande  réputation  de  fainteté.  Leur  bâtiment  ne 
confifte  prefque  qu'en  une  ^^Ufe^  où  ces  filles» 
font  logées  en      petits 'Setoîns  pratiques,  entre 
l%levation  de  la  voâte  te  de  la  terraflc».  Ces  Cetlu--' 
les  font  fi  bades ,  qu*clles  ne  peuvent  s'y  tenir  de— 
bout  ;  &  à  peine  y  a-r-il  place  pour  y  tenir  leur 
corps.  Tout  leur  emploi  confiftc  i  chanter  l'Offi^ 
ce  8e  à  méditer  rài  prier  ^  àaravailler*  Leuts 
prières  commencent  vers  les  deux  Meures  du  ma-- 
tin ,  Bt  elles  travaillentMés  le  point  du  jour ,  s*oc* 
cupant  à  cultiver  leurs  jardins  &  la  tcires  de  leur 
Monaftere^ 

EniSn  ce  Pere  afiure  dans  la  féconde  partie  de 
Ton  Livre,  oti  il  fait  voir  la  grande  amîpattiie  qui 
fe  trouve  entre  les  Syriens  8r  les  Francs ,  que  dànr 
la  Syrie  ^Ton  ne-  dit  ordinairement  qu*ttne  MeAis? 

chaqnc  jours  &  même  les  Dimanches  :  Qu*5]  y  a? 
peu  d  Auicls      encore  a^oia&dc  Cclcbrans  ;  (j^y 
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Wlis  I  excepté  les  Maronites ,  confacrcnt  atcc  du 
pâia  lève  :  Que  les  Prêtres  qui  ne  célèbrent  point  , 
ne  laiflent  point  d  a  Aider  à  la  Mcffc ,  &  tenir  leur 
rang  omis  avec  un  habit  commun  ^  à  la  rèferve 
de  ceux  qui  fenrent  de  Diacres  ou  de  Soiidiacres  ^ 
QjfVofin  chacun  communie  (bus  les  deux  crpeces , 
à  la  réfer  ve  des  Maronites  »  &que  mime  les  Fré-* 
très  Maronites ,  qui  communient ,  fans  célébrer  lit 
liturgie ,  reçoi  vent  une  particule  trempée  dans  le 
Sang  de  nôtre  Seigneur. 

Le  Patriarche  d'aujourd'hui  aflurc  dans  deS' 
lettres  qu'il  ^  écrites  k  de  graves  Auteurs ,  qu'ils- 
mt  conkrvé  plnltcurs  Eivres  exemts  dk  toutes  le» 
erreurs  qu'on  impute  à  leur  Nation  i  &  ce  même 
Patriarche  nous  fait  efperer  un  Volume  des  Li- 
turgies Orientales  ,  qu'il  pribtend  concilier  avec  la 
Mcfle  des  Latbs.  Il  ne  fe  peut  faire  que  cet  Ou«-  • 
yrage  ne  foit  d'une  grande  utilité  ,  qu'il  ne 
âotts  explique  plufiturs  fiuts  qui  regardent  cette 
lhariere ,  Se  qui  (ont  encore  dans  loblcurité. 

L'on  apprend  des  Miffionaires  d'Antoura  en  Relatîbnf 
Syrie  ,  fur  les  Montagnes  du  CJjucfroan ,  du  Liban  itgu 
&  Antiliban ,  qu'ils  ont  foin  d'inftruire les  hahicans 
de  ces  Contrées ,  en  vivant  à  let^  manière }  qui  eft 
extrêmement  difficile,  il  faut  jeûner  avec  eux 
quatre  Carême»  Tannée  j  &  le  grand ,  qui  précedç* 
Pâques ,  fe  jcikne  avec  une  très  grande  rigueur. 
On  ne  mange  qu'à  trois  heures  après  midi.  On  no 
boit  qucdei'cau.  04i  s'abftient  mâme.depoiifony 
&  ccftunr  regale  ,  quand  on  a  Jcs  légumes,  cmoi 
que  mal  apprêtées.  Le  pain  du  Kiïs ,  qui  cft  ton 
chetif ,  caule  de  grandi  maux  d'cftomac.  Cepcn- 
dSuit  une  vie  fi  rude  ne  rebute  poinr  ces  Percs  ,  qui 
vont  là  avec  ^rand-  2ele>  parce  qu'il  y  a  des  fruir» 
ronfîdérablcs  a  faire ,  &  qu'on  y  travaille  avec  1»  . 
.même  liberté  qu'on  fait  en  France ,  pourvu  qu'on^ 
f^che  TArabe.  Ils  peuvent  s'étendre  depuis  An- 
foura,  qui  eft  le  Jicu  dé  leur  réfidence  ,  jufqu'à 
Uem^  ou  q^uarantc lieiicj  de  Montagnes,  d\in  o^. 

5-  iii^ 
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t6  ,  &  )afqa*à  plus  de  foix^tncc ,  de  Tautre*  &A 

.trouve  dans  ces  Pan  perdus  des  Chrétiensr^  de 
nom  j  fans  inftru<^ion  &  fans  Prêtres.  On  bapiifc 
Jeurs  cnfans ,  on  adminiftrc  les  Sacrcmens  à  ceux 
^  (bnc  capables  de  les  recevoir     on  leur  faic 
entendre  la  Mcfle ,  qa*ils  n'entendent  que  par  le 
moyen  des  MiiIionaitcs«'  Ces  Montagnes  font  par* 
fagées  en  divers  Peaples.  Les  Maronites  ,  donc 
nous  venons  de  parler  ,  ca  occupent  une  bonne 
partie.  Les  Drufcs  &  les  Kalbiens ,  le^  Curiics ,  les 
Amedies  êc  les  Nazaréens ,  occupent  Icrefte.  Les 
Drufes  font  ennemis  des  Turcs.  Les  Amedies  fooc 
des  Mahomctans  de  Perfe ,  nommez*  aucreoieigM: 
^  Muttiahy  yoa  de  la  Seâe  d'Aly.  Les  Kalbiens^  les 
Curdcs  &  les  Nazaréens  fc  difcnc  Chrétiens,  On 
foufiFic  cxtraordinaircmcnt  pour  le  vivre  parmi  ces 
Peuples.  Outre  les  fatigues  continuelles  de  mon- 
ter »  ou  plutôt  de  grimper  de  rocher  en  rocher 
ide  montagne  m  montagne ,  quelquefois  au  milieu 
des  neiges ,  6s  quelquefois  dans  la  pins  grande  ar>* 
deur  du  Soleil  3  pendant  qu'on  a  travaillé  tout  le 
jour  y  il  faut  bien  fouvent  coucher  dehors  i  SC 
pour  toure  nourriture  ,  ne  manger  qu'une  poignée 
de  pois  rôtis  fur  les  charbons  h  car  on  ne  trouva 
pas  même  de  pain  chez  la  plupart  de  cespauvres 

Î^enSf  Tont  ce  qae  peuvent  faire  ces  Mimoiuiiret 
es  plus  robuftes,  c  eft  de  fupporter  cette  vie  im 
^ois  ou  fix  femaincs  ;  &  quand  ils  reviennent ,  ils 
font  tout  attcnuex.  Cette  demeure  d'Antoura  ,  où 
ils  font  les  fculs  Miflionaires ,  eft  au  milieu  de 
.vingt  Villages ,  dont  Antoura  cfl  le  plus  petit.  C*eft 
^cependant  le  fekMir  du  Scheik  ou  Seigneor  Abon** 
ndufel  y  qui  eft  le  Chef  &  le  Maître  des  Marout-* 
tes  ,  &c  le  Proteâeur  des  Chrétiens.  Ce  fut  lui  qui 
établit  en  cet  endroit  ces  Pères ,  il  y  a  ii.  oa 
^3 .  ans.  Ils  difent  que  fi  leur  nombre augmentoic  j 


dant  Tannée  i  Nazareth ,  &  dans  tome  la  Gaulée  j| 
«àil  y  a  beaucoup  àtravaiUcxv 


JJs  pourroîcnt  faire 
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fcnt  Chrétiens  3  quoi  qu'ils  n*cn  ayeiu  aucune  mar-  Odvitj ,  lit 
que ,  &  qu'ils  n'en  oblcEvcnt  aucune  Loy  ,  la  plii-  l'*^fitrdtth 
parc  n'étant  pas  même  bapcifez*  Ilcft  vrai  qu*ils^*'^< 
GonfclTcnt  qua  Jelus  Cbrift  eft  le  vrai  Meâlc ,  & 
le  Rédempteur  du  Monde ,  qiû  a  pris  chair  hu- 
maine dans  les  emraille»  de  la  Sainte  Vierge  i  ^ 
qu'il  a  été  crucifié ,  par  Tcnvic  que  les  Juifs  lui 
portoient.  Ils  croycuc  auffi  un  Jugement ,  un  Pa- 
radis pourks  bons ,  &  un  Enfer  pour  les  méchans  . 
6c  difent  que  tous  les  Turcs  &  les  J  uifs  iônt  dam- 
niez. Ils  fe  difent  iflbs  des  Chrétiens  Latins  ^qui  fc 
ratireretit  d^Kis  les  deferts  au-delà  du  Jourdain , 
lors  que  les  Sarrazins  s'emparèrent  de  la  Terre 
Sainte  i  où  ils  demeurèrent  long-temsTans  Pie- 
rres ,  pour  les  fortifier  dans  la  Foy ,  &  les  maiiue-» 
nir  dam  TobCervance  de  la  SLeligion  Chrétienne. 
Us  croyent  encore  plufieurs  nairacics  contcnut  ' 
dans  les  Evangelift^.  Quelqiies-ans  d'entre  eux  & 
font  néanmoins  circoncire,  lors  qu'on  leur  repro- 
che qu'ils  ne  font  point  Chrétiens  ,  ils  voniiflcnt 
mille  injures  contre  Mahomet  &  fcs  Seûatcurs  , 
&  dileni  qu'en  dépit  d  eux  ,  ils  boivent  du  vin  >  6c 
mangent  de  la  chair  de  pourceau.  Voila  toutes  le» 
marques  de  leur  Cbriftiamfme,'  Ils  n'ont  poiût  der 
Temples  pour  prier ,  ni  d'Ecclefiaftique»  pour  le» 
cnfeigner.  Toutes  leurs  prières  ne  font  que  par  in- 
tervalle ,  &  félon  les  rencontres.  Ils  difenc  en  leur 
Langue  :  Dien  $ft  grttni  ,  Dietê  fûit  Uèii ,  Dieu  m€ 
tré^Yve,  Voila  en  quoi  confiftc  toute  leur  Théo-* 
loglç  &  leur  oraifon^  Ils  n'ônt  ni  F£c«s  j  ni  Dimaa*» 
^hes  f  ni  cérémonies  ,  m  jeûbe  >  ni  abftinence# 
Toute  leur  Loy  confifte  à  ne  point  ctic  uTuiiers  ^ 
&ils  ont  une  telle  horreur  de  ce  vice  ,  qu'ils  ne 
trafiquent  jamais  avec  les  Juifs ,  qu'ils  baïirent 
comme  des  Démons  pour  ce  fa  jet.  Ijsfaivoient  la 
Metempfycofe  de  Pytha^ore  1  ctoyai»  qtie  Tame 
di'un  homme  de  bien  y  qui  meurt  >  entroitauflt-tôc 
jjm  le  çor^s  de  quelque  autre      . que  celle  d\ia 

ï 
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fnÊehiiit  hoaime  paffdit  au  corps  de  qaclqut 
te.  Les  pcres  tpoufoienc  leurs  iilles  y  les  mcres 
leurs  fils,  les frcics  leurs  fœurs  ;  &  fi  les  Marom-- 
tes,  leurs  akniS|  les  rcprcnoicnc  y  ils  s'en  moc-* 
^oicD(>  difanc  qu'ils  avoiciic  engendre  dès  enfans 
pour  cuxyrft  non  pas  pour  les  autres  >  &  qu'il  n'j« 
mtÂi  perfonM qui  leur  duc  dèi^ndre  l'afa^e  de  ce 
leur  apparcenoit.  Ns  ajoutoient  à  ces  meeftes 
I  adulcere  5  car  en  certaines  Fîtes  folcmnellesqu'ils» 
jtvoient^  Ics  hommes  St  les  enfans  «'aflcmbloicnt 
en  un  (eftin  cooiaiuu  î  &  aprcs  avoir  bien  bu ,  les* 
uns  changeoiêiie  leurs  femmes  à  ccllesdes  autres. 
Depuis  quelque  ceros  »  des  £  véqacs  Mkrontccs  >  S^' 
ces  Miffionaires  ,<Iont  nous  renonf  de  parler ,  ont  • 
diipofc  CCS  Peuples  à  recevoir  les  myftcics  de  uunc 
ïoy  ,  &  en  ont  converti  beaucoup. 

Nous  païkrocs  ci-apiès  deS'  Curifes  y  &  àoh 
quelques  autres  Peuples  particuliers  ,  qui  fonc 
dans  k  Syiie  ,rlors  que  nous  aurons  décrit  les  Reli-^ 
gions  de  Damas,  d'Alcp ,  d'Antioche  ft  de  quel-* 
qUcsiucres  lieux  de  ces  Pars. 
Bamit.Ca-     Damas ,  qui  cft  la  Capitale dè  cette  Province  ,  à-- 
picaîfffic    fix  journées  de  Jerufaiem  ,  prefqu'au  pied  du 
^y"^»       Monc  Liban ,  eft  un  Paradis  terrefire pour  fon  aii> 
Vd'vityydk  U  l^  beauté  d^  P&ïs  ;  mais  on  peut  dire  que  c^cft- 
''^•^«wi  un  Enfer  pour  llnfidélité  &t  le  ScUfmc ,  qui  y  rc- 
gnenc  ioavcraincment.  On  y  voie  pluficurs  Mof-^* 
quées  magnifiques.  La  plus  belle  eit  une  ancienne 
Églilè  des  Cbrciicns,  dcdice  autrefois  à  S.  Jean- 
JBaptiile ,  ou  à  S.  Zacharie,  Ton  pere  ,dom  on  y 
voit  le  tombeau ,  qui  eft  extrêmement  révère  des 
Mahometans.  Elle  a  it£  convertie  en  MofquêeT  II 
y.  c*}  a  auff]  pluficurs  autres ,  celle  entre  autres  oir 
ctoir  autrefois  le  Temple  d'Ananic,  Dilciple  de 
fcétre  Seigneur  ,  6c  Maître  de  S.  Paul  ;  &  une  au- 
tre, ou  Ananîe  baptifa  S,  Paul^  Cette  Ville  cft  peu- 
plée de  MahoiAecaos ,  de  Grecs ,  de  Maronites  ^ 
d'Armemeiis  ,&dcs  autres  Seâes  des  Grecs.  Itf 
a  aulU  <^ucl^u£S  Mac^bands  Caiholiqiicsd'£ttto« 
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Îic  ,  &  quelques  Pcrcs  Jcfuitcs  Miffionaîrcs  y  font 
buffcrcs.  Depuis  quelques  années  >  ils  fouticnnent  Rcîar.  Af 
les  fatigues  d'upc  Miflion  ,  qui  eft  éublic  dans  AoAc 
«etce  Ville.  Ils  y  ont  une  Ecole  d'environ  déux 
cens  pccics  Grecs  Schifinaciques ,  aufqaels  ils  en^ 
feignent  le  &adn ,  ic  avec  lefc|ttels  Hs  ont  appris 
l'Arabe  ,  qai  efl  la  Langue  du  Pa¥s.  Ils  les  ont 
prefquc  tous  convcrcis  i  &  la  plûpa.rt:  de  leurs  pa- 
ïens ayant  fuivi  leur  exemple ,  ôc  s  écant  iaiile:^ 
toucher  aux  exhortations  oucces  Pères  leur  fai-* 
fiaient  toas  les  Dfiaanches  >  les  Curez  Sjchiûnaci-* 
qucs  Q*ont  pu  voir  leurs^  £gliiès  pMfi^ae  abandon-^ 
êtes  i  Gins  fe  porter  contre  eux  au  plus  violent 
éclat.  Ils  ont  d'abord  empêché  ces  nouveaux  con- 
vertis d'aller  chez  ces  Pcres.  Ils  ont  mis  des  gar- 
des à  la  porte  de  leur  JEglife  >  pour  leur  en  défendre 
I  entrée.  Ils  les  oat  excommumin  »  &  les  ont  fou«« 
vent  voulu  livrer  aux  furcs  <c  au  ^abachi ,  qui 
eft  le  Pfocareor  du  Bâcha ,  pour  les  mettre  fous 
Je  bâton  ,  &  leur  faire  coûter  quarante  ou  cîn-   c'clî  îr 
quaute  écus  ;  mais  ces  Percs  les  ont  fi  bien  ména-  trtitcmme 
fiez  par  leur  douceur  &  leur  patience ,  qu'ils  ont  2" 
toujours  détourne  le  coup.  Cela  n  a  pourtant  pu  anuiit»» 
empêcher  que  dans  une  Aikmblée  de  Prêtres  qu'ils 
£rent  il  y  a;  quelcrues  années ,  ils  n'ayenc  conclu 
qu'il  faîloit  interdire  TEcole  ,&  empêcher  pour  * 
toujours  qu'on  ne  les  aille  écouter,  fis  en  Tont  rc-*^ 
nus  à  bout  par  leurs  incrigues ,  étant  protégez  par 
leur  Patriarche  d'Antioche  ^  dont  le  Siège  eft  db-' 
.puis  long-tems  transfbré  à  Damas.  C^i  qu'oit* 
jD'ait  pas  tant  de  facilité  qu'auparavant  d'allei? 
''chez  ces  Pcrcs  ,  &  dans  leur  Eglife ,  on  ne  laiffc 
pas  d'y  voir  de  très  fréquentes  con  ver  fions.  Mais 
comme  leurs  ennemis  lont  puiÛans  ,  &  que  leur 
iuiine  augmente  ,  ils  font  en  grand  danger  d  être 
chaiTcz  de  cette  Ville ,  fi  on  ne  (emedie  prompte** 
ment  à  un  fi  grand  mal.  Le  feul  moyen  de  le  faire  » 
(èroit  défaire  élire  un  Patriarche  a  Antioche Ca«r 
iho  li^ucj 

S  vj 
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"    Entre  les  Grecs  Schifinatiqacs  que  ces  Pcr«i 
mandent  avoir  convertis,  il  y  a  deux  Curez,  ana 
PiC£re,  &  un  Diacre.  Les  plus  Grands  de  la  Na-^ 
tipn  font  portez  pouK  ces  Pcres.  Tout  le  Peuple 
^ft.  «ai  édifié  de  leurs  deux  Parriatchcs  Gteos 
A  mioche  ,  Neophytos  &  Cyrillos  ,  devoir 
qu'ils  fc  dctiuitent  pict'quc  tous  les  ans  l'un  l'au- 
tre j  &  en  fouhaiteroii  un  itoifiémc  ,fous  lequel  îl 
put  avoir  du  repos  i  au  lieu  que  ceux-ci  ruinent 
leur  troupeau,  afin  de  fournir  aux  frais  qu'il  leur 
•iauc faire» pour obrenir  des Couiinandemens  de  la 
Porte ,  qui  les  rétabliffeBt  l'un  aprés  i'autre.  Pour 
jréuilir  dans  cette  entrcprifc  ,  il  raudroic  gagner  ic 
-Patriarche  Ncophytos  ,  qui  eft  prcfentcmcnt  fur 
-Je  Trône  j  &  qui  eft  aflez  Éavorable  à  ces  Pcrcs', 
çn  lui  failauc  pendant  quelques,  années  un  prclent 
je  deux  cens  écus.  Ils  difem  que  s'ils  avoient  la 
pFOceâion  ,  ils  pourroienc  coofaerer  douze  os 
-«uinzc.de  leurs  Difciples^  Prêtres      donner  des 
JEvccbcz  Se  des  Archevcchcz  k  pîufkurs  qui  ca 
font  capables.  Ayant  des  Prêtres ,  des  Curez  6z  dei 
Evéques ,  qui  par  kus  nombr£,  pourroienc réiift os 
aux  Schifmariques ,  on  élitoit  un  Patriarche  Ca* 
iholique ,  qui  prendroic  fur  le  Patriaichat  Targene 
neceflairc,'pottr  fe  faire  recevoir  à  ConAantinow 
pîc ,  comme  font  les  deux  Patriarches  de  cette 
Etçîifcd'Antioche.  Peut-être  faudroit-il  faire  en-» 
core  un  prefcnt  à  quelque  Turc  des  plus  puiil'ans^^ 
pour  faire  valoir  Jes  ordres  qu^onenvoyeroU  de  la 
Porre  en  faveur  de  ces  Pères  s  &  quatre  cens  êcus 
fuffiroienc  pour  cela  pendant  quatre  ou  cinq  ans; 
Et  comme  on  verroit  par-là  tout  cet  Orient  Ca- 
tholique en  peu  de  tems ,  il  ne  faut  pas  douter  que. 
4'jmportance  de  ce  deifein  étant  bien  connue ,  tanc 
de  pcrfbnncs  zélées ,  qui  n*ont  pout  objet  que  les 
•initrécsde  Dieu  ,  ne  s  cmpreflkfl'eac  de  coocribuex: 
à  le  faire  réufitr. 

-  Alep  eft  affùrément ,  après  Conftantinopîe  &  la 
C^iic^  la  plus  couâdéxablc  de  tout  l'Eoipirc  dc^ 
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Turcs,  tant  poar  fa  grandeur  &  fa  beauté ,  que 7*4^^^ ^ 
pour  le  grand  coramecce  qui  s'y  faic  par  toutes  ^^'"* 
les  Nations  du  Monde  qui  y  abondent  :  AuiE  eft-* 
^lcaa|ourd'hoi  la  Ville  Capitale  de  la  Syrie.  On 
£itc  état  qu*il  y  a  environ  deux  eens  cinquante 
mille  amcs  ,  tant  dans  la  Ville  ,quc  dans  les  Faux- 
.bourgs ,  donc  les  Turcs  font  les  trois  quarts , 
.  plus i le leile  confiflanc  en  Chrétiens  Levantins» 
qui  font  de  quatre  fortes ,  des  Grecs  i  des  Arme-» 
«ieus  »  des  Jacobiies  canariens ,  &  des  Maronites* 
Les  Grecs  y  ont  un  Archevêque  ,  8c  font  eni^ron 
quinze  ou  Icize  mille.  Leur  Eglifceli:  dcdice  à  S. 
George.  Les  Arméniens  ont  un  Evccjuc,  qu'ils  ap- 
pellent Vertabct>  U  font  à  peu  près  douze  mille 
ames.  Leur  ^life  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge^ 
Les  Jacobites  ont  auSonEvéque,  &nepa(fenç 
pas  dix,  mille.  Lear  Eglife  eft  aufli  fous  l'Invoca-» 
tion  de  la  Vierge.  Les  Maroniccs  dépendent  du  Pa^- 
pe ,  &  ne  font  guercs  plus  de  douze  cens.  Leur 
jEgli£è  eft  dédiée  à  S.  Elie.  Les  Catholiques  Ro- 
inains  ont  trois  Eglifes  fervies  par  des  Religieux  ^ 
qui  font  des  Capucins  i  des  Carmes  DefchaufTez  > 

les  Jefttites.  Les  Juifs  y  ont  auffi  une  belle  S^u 
nagogue^  Ils  font  au  nombre  de  cinq  ou  (ix  mille: 
Ainfi  ;  comme  les  Turcs  foufFrent  toute  forte  de 
Religions  pour  de  l'argent ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
qp'H  y  jcnaic  plufieurs  dans  AJep^  - 

Il  y  a  tant  de  Mofquées ,  tant  dedans  «  que  de** 
kors  la  Ville ,  que  Tofi  n'en  fçait  prefque  pas  le 
nombre.  On-  dit  communément  qu  il  y  en  a  plus- 
de  300.  entre  Icfquclles  on  enmarrque  ij.  ou  10.  ' 
plus  grandes  6c  plus  magnifiques  que  les  autres.  La  Rdar.  it% 
pi  incipale  &  la  plus  grande  de  toutes  ,  étoic  une  Midion. 
jEglifade  Cht£tienS|qae  Ton  appelle  Alhha,c'eft- 
i-dire  Oiiie  ,  &  qu'on  dit  avoirèté  batic  par  Sain-* 
te  Hélène  \  d'autres  di(ènc  par  S.  Jean  de  Dafnas^ 
L'encrée  de  ces  Mofquées  cft  rigourcufcmeiu  in-, 
cerdire  dans  cette  Ville  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas 

f  xofeâioo  de  leur  fiidigioade  Mabomt^  il 
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pouraic  y  rurprcndre  un  Chiccien  ou  ud  Juif  >  îP 
n'y  auroïc  point  de  milieu  pour  lui  entre  le  fuppu- 
ce  (itt  feu  ,  ou  la  ncccflitc  d'cmbraûcr  l'Alcoran.- 
Oa  o'obùrvc  pas  la  œcme  rigueur  dans  TiUchi^r 
1^1  s  où  l'oQ  fouffire  arco  allez  dcfaciUiè  quo  toute 
lôrte  de  perfonncs  y  eotfcot.  On  n'eacerre  peribii« 
ne  dans  aucune.  On  y  porte  feuleiiieiit  les  corps 
fur  les  épaules  j  en  cluncanc  confufcmenc  d'une 
mauicre  plus  propre  à  infpircr  de  la  joye ,  qu'a^ 
donner  de  la  douleur  s  &  apr  es  ua  peu  de  ccms  ,  oa 
les  cranfporte  a^ec  la  mémecexcmonie  hors  de 
Ville  jaa  lieu  de  la  fcpalcurc  publique  ^  £elon  Tan-* 

ê9mt  u  *  Moufty,  qui  cft  en  cette  Ville  ,  eft  le  Chef 
&c  l'Interprète  de  la-  Loy ,  tant  pour  ce  qui  regarde 
les  cérémonies  >  que  les  caules  civiles  qui  y  pour— 
roieac  lurvenit.  XI  y  a  encore ooct^  les  gens  de  U 
Loy  lui  ChicBC  oa  Doâeoc  ^qui  eft  préporé  pour 
Uiftraire  tous  les  nouveaux  convenisau  Mahome- 
tifme  I  Se  leur  en  apprendre  les  maximes  6c  lee- 
coucumes. 

Collèges*     Il  y  a  deux  ou  trcMS  Collèges  dans  Alep,  mais 
peu  d*ccolicrs ,  qpoi  qu'il  y  aie  des^ens^e  Leurer 

Sagez  pour  enieigoer  la  Grammaire ,  une  efpeca 
e  Philofopiue ,  fie  les  chofes  qpi  coucernenc  leur 

Religion  ,  qui  font  les  Sciences  oàils  s'appliquenc 
le  plus.  Il  y  a  aulE  un  Hôpital  cxirémemeac 
riche. 

Keiac.  des    La  pcoceâicn  que  les  Percs  MîiCoQaires  86  les^ 
MiOioat   Sceligieax  ont  rcfuiS  de  M*>  Piquet  »  ConLul  de 
'^^^      cette  Ville ,  leur  a  donni  mojren  d*exercer  leurr 
fonctions  -,  &  on  ne  lui  peut  rciufer  cette  loîiange , 
d'avoir  par  Ion  autorité  &  par  fa  prudence  rct.bii 
ksafFairesdc  la  Foy  Catholique  en  cesquauiers- 
Ihy  Se  maintenu  les  MiHionaires  dans  Tufage  da& 
Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  »la  Porce  ^  les 
affiftaot  de  fes  aumdnes  y  &      g^ramî0ant  des- 
ftvanîes  dont  on  les  tourmente  fans  cède.  Outre 
cela  ^.  il  a  paru  en  toucc  eccaHon  le  fere  des  pau<^ 
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U^ii  Monde..  4«ijj 
tfcs  ,  tant  des  François ,  que  des  ScKiGnatiqucs  V 
Se  ibrce  qucjious  Ton  Confulat ,  les  Chrcdcns 
encjoîii  d'une  grande  libcrcë.  Ce<]ma  fore  coa-« 
«cibaÉ  i  augmenter  rafFcâion  que  ces  Peuples* 
portent  i  nôtre  Nation.  Les  PP.  Jefuiccs ,  les  Ca- 
pucins &  les  Carmes  Dcfchauffcz  >  cjui  ont  ieiir 
réfidcnce  en  cette  Ville  > comme  je  vicnsdcdirc» 
depuis  plufieurs  aouées ,  tro^vaillenc  avec  l)eaucoup 
de  fruit  y  afr d'union  eocie  eux*  £1  n'ipaurotc  rien  de 
plus  Ëficiie  y  91e  de  ramener  tous  les  Scbtrmati<« 
^ues  à' la  pureté  de  la  Foy  ,  pourvû  qu  on  fe  con- 
ciliât lamitià  de  ieups  Supérieurs ^  quiacfuivenc 
leurs  erreurs  que  par  intérêt ,  &  Icfqaclson  pour-^ 
roit  airémcnt  engager  dans  un  meilleur  parti.  Ce 
^e  CCS  Miffionaites  ont  fait  depuis  le  Confulat  de 
M.  Piquet  j  poiTr  k  rèduâîon  de  qjielques^un» 
Centre  eux ,  en  tft  uAc  preuve  fufSiantc^ 

Tous  ces  Miflionaires  fouiîrcnc  une  grande 
pauvrecé  ;  car  ils  ne  prennent  jamais  rien  des- 
Chrétiens  de  ce  Païs-ià  ,  qui  font  prcfque  tous 
pauvres  &;  mifcrables  >dcfont  (jeuftflifteid'Euro-' 
pe.  Cependant  leurs  travaux  font  grands  >  écanc 
0bli2cz,pour  prêcher  &  înflruircfcs€br6tîcns^ 
d'aller  de  maifon  en  maifon  ^  nclcur  étant  pas  pcr* 
mis  de  le  faire  publiquement. 

Les  defcrcs  &  les  locheii  que  l'on  découvre  au-* 
tour  de  cette  Ville  y  donnent  de  la  dévotion  aux 
Chrétiens  qui  y  palTent  ^  les  feilànt  fouvenir  de  ceS' 
aînciens  Solitaires ,  qui  les  ont  autrefois  lanaificz 
par  leur  pénitence  :  mais  ccue  dévotion  cft  mélcc 
de  douleurs ,  par  la  vfië  d'une  infinicé  de  ruines  da 
Villes ,  Villages ,  Convcns  Si  Temples  ,  donc  quel- 
ques-uns paroiûene  avoir  été  beau3(  >  à  juger  dfc 
tout  rédificc  par  leS'triftes-reftcs.. 

'  les  Miflionaires  de  cette  même  Ville  nous  ap-  lUlat.  dir 
prennent  qu'un  de  leurs  Pères,  après  y  avoir  faic  î"?** 
un  long  ftjonr ,  dans  le  deflFcin  de  rcmectrc  fur  le  ^* 
Trône  le  Patriarche  Catholique  des  Syriens . 

pouf  a  vois  le  moyen  4^  fondei-  une  Mi&QO  <^ 
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Tf'tJ^    HisrofRE  DES  Rrr  I  CI  oN^ 
Païs  des  Jafidîcs  ,  Vj  étoic  allc  ccablir  :  Que  le»- 
deax  Pawiarchcsd'Andochc,  Ncophytos  &  Cy^ 
lilfos  t  dent  dous  ftvcms  fait  mencioa  que  le  Siège 
dfti  Damas  9  ont  6iituii  fore  long  fcjoorà  Alep  ,  • 
èc  qu'ils  fc  font  détrônez  rah  Tautrc  par  dircf  r 
Gommandemens  de  la  Porte:  Que  le  Pa«natche 
des  Arméniens  de  cette  Ville  a  êcéauffichaffc  dà 
Coq  Trône ,  depuis  quelques  années  ,  par  un  de  Ica^ 
propres  Ev£ques:Qtie  ces  dcfordrcs  ont  fait  ou-» 
▼rir  les  yeax  i  pluficuïS  6recs  &  ArmcnîcûS  ,lcf- 
qods  confidêrane  que  le  Schifmcen  écoit  la  caufeir 
s'attachent  prcfentement  à  rEglifc  Romaine, 
comme  à  celle  qui  cft  uniqucmant  gouvernée  par 
rEfpric  de  Dieu,  lis  ne  quitrcnc  pas  pour  cela  leur 
Rit  particulier *i  mais  ils  j  vivenc  ùlos  eu  fuivie 
orrears. 

Au  refte  cette  Ville  eft  le  Païs  des  plus  hornble» 

blafphémes,aufqucls  les  méchans  CbrÉtîcns  des 
Païs  Schifmatiqucs  fonrfujccs  :  &  au  contraire  Ic^ 
Turcs  n*y  font  retentir  les  r\ies&  leurs  Mofquces 
nuit  Se  jour ,  qite  des  lotianges  de  Mille  &•  un  nom' 
de  Dieu ,  dont  ils  ont  Tafage ,  &  dont  ils  compo-* 
fcnt  tous  leurs  Difcoors;  Mais  s^ih  fc  fait  bien  d» 
mal  dans  cette  Capitale  de  la  Syrie ,  ces  Pcrcs  dw 
fcnt  qu*iis  ont  auffi  la  joycd'y  voir  un  grand  nom* 
brc  de  bons  Catholiques  Syriens  &  Maronircs , 
avec  kfquels  ils  partagent  leurs  travaux  ,  qu'ils- 
voycnt  avoir  de  jour  en  jour  de  très  heureux  luc- 
cès*  I.es  Syriens  ont  un  Patmrche  Catholique 
nommé  Ignace  Pierre ,  qui  réfide  en  cetic  Ville  y 
comme  j'ai  déjà  die ,    qui  a  un  grand  zele  pour 
la  défenfc  de  TEglife  Romaine.  Les  Maronites  ont 
auffi  le  leur  ,  nommé  EÛiennc  Pierre ,  qui  eft  aufli- 
bon  Catholique  que  le  premier ,  &  qui  fait  fa  tcû- 
deoce  k  Cannabin.  Tous  deux  fe  dilcQEt  Patriar^*-^ 
cbes  d'Antioche  y  l'tm  pour-  la  Nacion  des  Sy^ 
riens  i  &  Fautie  pour  celle  des  Maronites.  On  de- 
mandera peut-être  pourquoi  on  foiihairc  tant  dans 
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iw  M  o  N  D  f. 
Aâtiochc  pour  les  Gtccs  ,  en  la  place  de  Neo«» 
pliyros  ou  Gyrillos ,  puilquc  ces  deux  autfcs  Pa- 
crîarches  Catholiques  des  S^ienf  &<les  Msiroil!-* 
tes ,  pootroicm  confacrer  des  Prtcres  du  Rit  Grccw 
Cette  objcâion  ne  peuc  ccrc  faite  que  par  despcc^ 
fonncs  qui  ignorent  les  coutumes  de  ces  trois  Na- 
tions dîfFérciues^.  C'eft  comme  fi  on  dcmandbîc 
^  pourquoi  un  Evéque  de  France  du  Rie  Latin  nef 
pourroit  pas  faire  un  Prêtre  François  du  Rit  Grec^ 
€»a  lui  apprendre  h  faire  les  cérémonies  &  dire  fa 
Mcflè  en  Arabe.  Il  faut  donc  un  troifiéme  Pa*' 
triarchc  d^Antiocbc  pbur  les  Grecs  i  &  par  ce 
moyen  on  convcriiia  des  milliers  dt  ces  Sckifnv^r 
tiques. 

'  Le  Roy  Très- Chrétien  ayant  été  informé  âxt 
grand'  bien  que  font  les  detix  zclez  Patriarchea* 
€atboliqucs  parmi  leurs  deux  Nations  y  leuf  a* 

donné  depuis  quelques  années  jà^Fun-ôc  à  laucre 
une  penfion  confidcraWe ,  à  la  prière  du  R.  ?•  dcf 
iaChaife&duP.Verjus. 

Ces  deux  Patriarches ,  qui  fans  cela  n'euflent  pd 
mfïc  félon  kur  Dignité ,  ni  s  employer  au  CUacde 
kurs  pâtures  Peuples  »  làns  efpoir  d^aucune  tî-^ 
compenfe,  écrivirent  il  y  a  quelques  années ,  au 
Roy ,  pour  hii  marquer  combien  ils  ctoicnc  recon-^ 
noiiïans  des  grâces  qu*iIsenavoicnt  reçu<5$.  Leurs 
Lettres  étoient  ctx  Langue  Syriaque.  Un  de  cesF' 
deux  Patriarches  ,  dont  l'un  en  Cet  Ignace  Pierre  ^ 
eft  ce  bon  Ricriarche  des  Syriens  »  qui  a?oic  été 
détrôné  par  Thitrigue  de  foii  Compétiteur.  Mais 
les  PP.  Jcfuites  ont  eu  tant  d'a<:ccs  auprès  du 
Grand  Seigneur  ,  par  rcntrcmfife  de  M.  de  Guille- 
ragues ,  alors  Ambaûadeur  poinr  le  Roy  de  franco 
àConfiantinopIe ,  qui  a  même  contribué  à  la  fom^» 
tne  qu'il  a  fallu  donner  à  la  Porte ,  qu'on  Ta  remis* 
peu  de  tems  après,  avec  grand'  honneur  »  fur  le 
Siège- Patriarchal,  La&ire  étoic  de  telle  impor- 
tance, que  (î  ce  rétabtiilêmcnt  eut  manqué ,  il 

lit  £ctit*étre  £iiia  q^ac  ces  Mii&fopaixçi  cuAeos 
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quitté  la  Syrie.  On  efpere  cjae  ce  Patriarche  atirtl^ 

toujours  des  fucccflcurs  Catholiques  ,  iclon  les- 
moyens  dont  on  s*cft  fcrvt  pour  venir  à  bout  de 
fCtcccntreprifcï 

Les  autres  Villes  plos  Cdnfidérables  de  la  Syrie 
(ont  Antioche ,  donc  nous  allons  faire  un  grand-' 
narré  >  Alexandrettc  ^  Laodicéc  &  Selcode ,  lieux 

3ui  fout  eucore  mémorables  par  les  aâions  & 
cmcurc  des  premiers  Chrétiens. 
Antîochc     Antioche  ,  diic  aujourd'hui  Antachia ,  Ville 
iê  Syiie.  Capitale  de  Ja  Syrie  >  avec  Titre  de  Paciiarchat  ^ 
a  été  futnommée  la  Grande ,  6c  confidérée  cooi-» 
.  me  la  troifiéme  Ville  du  Monde.  Quelques' An-* 
ciens  Font  furnommèe  riTfJAt^y^r^  comme  étant^ 
.  diviféc  en  quatre  parties ,  qui  £*iioicut  comme 

3aatre  Villes  différentes  ,  &  lai  ont  donné  5j6.  fta- 
es  de  longueur ,  c*eft  à- dire  prefqu'une  iiciic 
demie.  Elle  a  été  féconde  en  Grands  Hommes  >  Se* 
A  ead*iUaftres  Ptélacs  ^  dont  nous  parlerons.  Mair 
olle  a  au£  eu  fes  malheurs.  Les  guerres  Bl  1er 
tremblemens  de  terre  1  onr  pen{é  abimcr  entière-^ 
^SJ»  •  ment.  Dans  le  dernier  ,  plus  de  foixantc  mille  per-» 
Ibnnes  y  ont  ècc  enlcvciics.  On  la  rebâtit  nean^ 
moins  «  &  dans  le  fiecle  fuivant ,  elle  fc  vit  expofée' 
de  nottveauic  malheurs.^  Les  Sarrazins  »  qui  a« 
^ f  7.    volent  fournis  toute  la  Syrie ,  prirent  cette  Ville , 
fous  rEmpirc  d*Hbraclius.  Niccphorc  Phocas  Ja-^ 
reprit,   Enfiiitc  cent  mille  des  mcmcs  Sarrazins- 
ralliegccent  ^  fans  la  pouvoir  prendre.  Maisdan»^ 
570.    Ifi  fuite,  ils  ia  fournirent.  Les  Chréticas  qui  fe 
croiferent  avec  Godefroi  de  Bouillon ^ut  la  Con^ 
jiP7.    quête  de  la  Terre  Sainte  ,  affiegerenc  cette  Villcr 
{ll^Z.    Ce  ficgefut  long&  mcartrier;  mais  ils  remportè- 
rent après  fepc  mois     demi  de  ficgc.-  Cette  Ville 
enfin  y  après  avoir  ècc  fouveiu  attaquée  par  les 
Sarrazins  >  fut  emportée  pour  une  dcrnr^re  fois  y 
ious  le  Souldan  d*E^^ypce  ^  qui  la  démolit.  Depuis 
ce  tems  i  elle  a  perdu  fa  réputation    fa  grandeur^ 
Ça  dit j^'aujpuid'kui  fes  muraiU^sibnc  frefquç 
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IsnCôrc  debout  i  mais  ce  qui  rcftc  de  h  Ville ,  Se 
qui  reffcmblcà  des  hameaux  fcparez ,  eemît  depuis 
plufieurs  ficclcs ,  fous  la  Domination  du  Turc,  La 
vue  des  ruines  de  )6o  Ëgliics  de  Cbréciens ,  que 
jrenfeimoit  cette  grande  Ville  TEglife  princi» 
pale ,  qui  étok  aucceËois  le  premier  Siège  de  5^. 
Pierre ,  qui  eft  à  prefent  une  Mofquéc  ,  n  cft-ce- 
pas  la  macicre  d'une  dbulcur  concînuelle  aux 
chrétiens  qnî  voyagent  dans  ce  Pars ,  de  voir  que 
le  Mahomciiime  ait  envahi  l'ur  JeLus-Chrift  tant 
de  beaux  lieux  i  qu'il  occupe  au  préjudice  des 
Chfécicos  l  Parmi  ces^ttiftes  fpeâacles ,  à  peine 
peuc^en  retenir  Tes  larmes  ftfesgcmiifoiieiis  à  b 
vû^  d*une  fi  grande  profanacion. 

C'cft  dans  renceinie  de  fcs  murailles  que  les  ^EgIi(V 
Dilciples  aH'cmbkz  ont  pris  la  prcroicic  fois  ,  &  d'Ando» 
▼çrslan  4,1,  le  nom  de  Chrétiens.  Cafctélcprc-  ^  ^' 
nier  Titre  Patriarchal  du  Prince  des  Apôtres ,  ^ï^'^ V  > 
qui  y  fonda  cette  Eglifc  vers  Tan  ^S.  &  lagouver-  ^V^^^fp 
tia  fcpc  ans  comme  Evéquc  particulier  :  Et  depuis 
clJc  eut  la  Piimatie  de  toutes  les  E^lifcs  d'Oricnc , 
&  fut  la  première  du  Monde ,  aprrs  Rome  &  Aie-- 
xandrie,  Ca  été  le  Siège  de  Tilluftce  Martyr  S. 
Ignace ,  te  d'iiii  très  grand  nombre  de  faints  Evé-^ 
qiies ,  &  le  tbcatfc  de  larconftatice  d'îine  fnfinité  de 
Martyrs.  C  ccoic  auffi  le  lieu  de  la  naiflance  de 
plufic.urs  grands  Saints  ,  comme  j'ai  déjà  die.  Les- 
Anciens  ont  nomme  l'Evéouc  d'Antioche  le  Pa« 
triarche  de  rOrîent^Le  fixieme  Canon  du  I»Coo« 
oîle  General  de  Nicée  ordonne  we  Ton  confprvr 
les  privilèges  de  TEglife  d' Ancioche  i  ft  les  Concil- 
ies d*Ephcfe  &  de  Chalcedoinc  ont  foutcnu  fes^ 
droits  ,  &  confcrvc  la  précraincnce  qu'elle  avoic^ 
Mais  cette  Eglilca  beaucoup  fou ffcrc  en  di ver  fes 
occafionsrfe  voyant  tantôt  expofce  à>  la  violence 
des  Hérétiques ,  ft  tantôt  décbtrée  par  des  SchiCr 
ms  èpouveotables.*  La  paix  dé  TEglife  d'Antioche^ 
tàt  troublée  parles  Ariens  dans  le  quatrième  fic- 
elé*. Les  troubles  a)xiuueacei;6at  à-  i  occafion  do; 
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l'exil  du  laine  Patriarche  Euftachius.  EarêBê  «fif 
Nicomedic,  6c  pluircurs  Prclacs  Ariens  s'étaht' 
trouvez  vers  l'an  5  j y.  en  cette  Ville  ,  y  accufexcnc 
de  divers  crimes  cet  £v£qac  >  qm,  combaccoik'lears 
rears ,  êc  le  dépoferent. 

La  nouvelle  de  £1  dépiofirion  s*ttAtt  rêpandfir 
jaimi  le  Peuple ,  il  s*éflQiic  extrêmement  pour  la 

conlcrvadon  de  fon  Pafteur .  Les  Magiftracs  &  les 
Officiers  prirent  part  à  cette  division  ,  &  la  fcdî- 
tîoQ  saJlama  (i  fort,qa'on  écoic  prcc  d'ep  venir 
nx  armes  »  Se  de  voie  ud  foaicvemcnt  gênerai  de 
toute  la  Ville  >  fi  les  mouvemcas  du  Peuple  n*etil^ 
feue  été  reprimez  par  la  crainte  de  TEmperear.  Et 
en  effet  les  Arîens  furprîrent  tellement  Conftaatii}^' 
qu'il  prie  le  Jagemeac  de  cette  dcpofirion  pour  un 
Jugement  équitable  &  Canonique  ,  qu'il  fit  exc- 
cater.  Depcds ,  ils  y  mirent  des  Ëvéqucs  de  leur 
parti  I  comntie  Eftienoe  Placille  j  Léonce.  C'eft  du** 
xanc  rEpiftomc  de  ce  dternicr ,  qui  étoic  un  efprit 
fourbe  êc  diiuroulé ,  que  F lavien  ,  dépuis Pâtriar-* 
.  che  d*Ancioche  ,  tâcha  d*y  confervcr  la  Foy  ,  8C 
laiflaDt  aux  autres ,  comme  dît  S,  Jean  Chrylofto- 
me,  les  honneurs  de  la  Frélatucc ptenoit  pous 
partie  le^  travaux  des  Prèlat^r.^ 

E)epufs  le  banniflemcnt  d'Elqftathîus ,  une  parw 
lié  des-  OitMoliqaes  n'kyaât  p&  fe  réfoudreà-com- 
itiuniquer  avec  les  ufur dateurs  du  Siège  de  leur 
faint  Evêquc  ,  s'ctoh  leparce  de  leur  Comma-- 
nion ,  &  vivoic  en  cet  ccat.  Les  autres  avoicnc 
fouffèrt  paticmmenc  toutes  les  inTolcnccsT  ècsr 
Ariens ,  en  attendant  toujours  quelque  change-^ 
ment ,  qui  les  fut  délivrer  és^eette  nt^iferc.  L*Se>- 
Aion  de  S.  Mele<Se ,  q\ii Te  fit  en  ^61.  lescombla^ 
de  Joye  j  mais  le  faiat  Piélat  ayant  cic  exile  ,  ils* 
fe  (eparcrcnc  des  Ariens,  &  s*aftcmblcrent  à  pa'rt 
dans  l*£gliie  des  Apôtres.  Les  £vcques  aflcmbles» 
€n  Alexandrie  >  envoyèrent-  à*  Antioche  S^. 
Eufebe  de  Verceil ,  pour  réuinr  ces  deux  partir^ 
â  (iottTar4ef  obftaslçs  in?inciUes  aosudteCt 
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|cin$de  tant  de  grands  Pcèlats.  |Lucife£  de  Caglia* 
;ci  en  Sardaigne,  qui  écoit  venu  en  cette  Ville  , 
Toulanc  paciber  tpas  les  diâercnd,s    cette  Egiife^ 
^es  avoic  augmente^  :  Çac  voyant  <]tte  les  Eufta^ 
thicns  s'appuyoient  le  plus  pour  la  paix^  il  Icuc 
ordonna  pour  Eyêcjue  le  Prêirc  Paulin  ,  qu;  ctoit 
déjà  leur  Chef  >  $c  ruina  ^iafi  cette  âilàire  par  jjou 
^mpiudcDce.  Cetre  conduite  ne  fit  que  continuer  fé 
Scaiûne.  S.  Mclece  moârat  en  |8t.  Après 
fskoit  f  S.  Grégoire  de  Nazianzc  fut  d*avis  que 
Fautin  »  qui  écoit  déjà  âgé ,  demeurât  fur  le  Siège 
Fatriaicbal  d'Antiochc.  (4ais  ceux  de  la  Com- 
munion de  S.  Mcicce  ne  voulant  pfs  Jcfercr 
^aulin ,  firenc  enfuitc  que  Flavieo^uc  nomme  fucr 
cefTcur  de  S.  Melece.  Ainfi  cette  £glilc  fut  plus 
divil'ce  que  jamais.  Divers  Conciles  s'intcreflerei^ 
pour  terminer  ces  différends }  mais  ce  fut  inutile^ 
xnent.   Ccpcivflant  preCquc   tous  les  Orientaux 
jètoicnt  pour  ^lavicn  i  &  TEglifc  Romaine  ,  avcf 
les  Occidentaux  ,  agiiloit  pour  Paulin.  S.  Chryfp- 
honie  réconcilia  avec  TEglife  Romaine  Flavien^ 
lequel  étant  rnor.t  en  f  04,.  Porphyre ,  qui  étoic 
iin  très  méchant  homme,  fut  intrus  far  ce  Siégé 
fatriaicbal.  Il  tnouruc  en  408"  félon  le  Cardinal 
Baronius  ,  ou  en  41 1.  fclon  d'autres.  Alexandre  , 
^ui  croit  uo  vicllard  de  grande  pieté  ^  lui  fucccda, 
éc  eut  le  bonhiCUr  de  voir  finir  ce  Schifme.  A^lc^ 
^andte  çiivoya  d^^rd  des  Députez  au  Papc^  inaoccatX, 
'pour  lui  apprendre  rhçureufc  nouvelle  de  la  paix 
lgu*îl  vcnoic  de  conclure,     poiu  lui  demander  eà 
tuunc  tcms  fa  iÇommunip^,  mip  le  faint  Pontife 
W  accorda. 

Antiochis  foiivfFrit  encore  depuis  d'auttes  maux,  Concit#  ' 
jufqui'à  ce  Que  -pieu^'ab^^^onna  à  la  fureur  des  d*Aatior 
Sanazin^.  Elle  ftit  repcife  fur  la  fin  du  trçizicraé***'^ 
"  ficch  par  les  Infidèles  fur  les  Chrétiens;  ^ 

Il  a  cic  tenu  piufieiirs  Conciles  à  A  mioche.  Les 
"jl^pôtrcs  s'y  alTcmblcrcni  au  (iijct  des  Juifs ,  qui  nk 
Xpuloient  point  /abitcnij:  4cs  choies  légales.  On        .  , 
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prétend  aulS  qne  les  mêmes  Apôrrcs  y  6udc 
icmblez  vers  Tan  ;  ^.  y  firent  tjuclqncsReglcmcni 
împortans  ,  &  cjuc  le  faint  Martyr  Pamphilc  eu 
avoir  trouvé  les  Canons  dans  la  Bibliothèque 
,      d'Origcnc.  C'cll  ce  que  le  P.  Turricn  s'efforce 
>^!•CA.l^4•étatlir  dans  la  Dcfcnfc  qu'il  a  publîtc  des  Ca- 
nons des  Apôtres.  Il  veut  même  que  le  Pape  In- 
jiocent  I.  en  ait  fait  mention  dans  fon  Epîcre  à 
Alexandre  ,  Patriarche  d'Antiochc,  ()ui  avoir  fini 
le  SchiTmc  dans  Ton  Egiifc,  comme  il  a  ccèdic; 

que  ces  Canons  foicnt  encore  citez  par  le  I J, 
tConcilc  General  de  JQicêe.  le  Cardinal  Baronîus 
icmble  être  du  jx»ême  fentiment*  Mais  à  parler  de 
^onne  foy  ^  il  ell:  diAtciled  Etablir  qael<]ae  yerûf 
fur  des  (aiofcs  fort  confufcs  &  incertaines.  Vers 
J!an  1/3.  onaflembU  un  Syncdc.à  Antioclic  con- 
tre le  Schifmc  de  >3ôvatus.  Dcmctiianus ,  pa- 
triarche de  ^ette  Eglife»  en  récueillit  les  AÂes. 
«Ce  Demccrianus  itanc  mort  en  1^0.  Paul  de  Sa<^ 
•snoCace  fiit  mis  k  fa  place ,  &  publia  les  crrcuT^ 
Vers  Pan  i6  j,  S.  Grégoire  Thaumaturge ,  Evc- 
quc  de  Neocefarée^  S.  Aihenodore,  Evcquc  de 
Pont ,  Helenus  de  Tharfe ,  Hymcnce  de  Jcruia'» 
Jcm  ,  Theothecnus de Ccfar-ée,  &  quelques  autr^ 
^'rébts  >  s^ailemblercnt  à  Antiocfae  condamne* 
•itent  les  erreurs  de  Paul  de  Saihoratc*'  Celui-ci  fci- 

Jjnît  de  les  abjurer,  &  de  fc  foumctfrc  atnt  dccî^  . 
10ns  des  £YCt]ues  Càc4ioHqucs  i  mais  on  connue 
'bien-tôt  que  fcs  fcnnmcns  n*étoicnc  pas  finccrc^, 
£ni7x>.  les  £vêqu€s  s'ailcmblerjcnt  encore  à  Au^ 
tioche.  Ils  firent  encrer  dans  leurs  AiTemblées  ua 
itolcUoni.  (çavant  J?r6cre^  qui  confondit  dans  une  difpaté 
réglée  ce  Patfîarcne  Hérétique,  &  découvrit  à  la 
vue  des  Piélats  le  venin  de  rHercfic  ,  que  cet  enne- 
mi de  la  Divinités  deî*Eternîrè de Jeliis-Chrift 
vouloir  4^guifi;r«  Ce  même  Prêtre  fut  encore 
•cboifi  pour  écrirç.au  nom  du  Concile  rcxcellî nte 
lettre  Synodale,  que  nous  avons  dans  Eufebé  ,ft 
^iofu  gui  cft  adrclTée.jiu  JPsij^c,Si  i  Maxime^  Evég^up 
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^Alexandrie.  Cependant  Paul  fat  dcjffoÇt  ,  8c 
*    .jPomnQsi*  fat  mis  à  fa  placç.  Vers  Tan  ^ij.  £u- 
^be  de  Nicomedie ,  Eafebe  de  Ccfarée ,  Pairopht«» 

le  de  Schyropolis  ,  Thcodotc  de  Laodiçcc  ,  & 
.quelques  autres  Prélats  HciLticjucs ,  s'ctant  troa- 
,vcz  à  Aniiqcli/c ,  en  revenant  de  Jerufalcm  ,  accu- 
fereiit  le  faioc  Patriarche  Euftachlus  de  divers  cri* 
mes ,  poar  avoir  occafio|i  de  le  dcpofer  ,  parçp 
qa'ii  s*oppofoU  i  la  propagation  de  iears  erreurs 
ôc  de  leur  Doftrîne.  Nôn  feulement  ils  J'accufc- 
rcnt  de  prêcher  les  rêveries  de  Sabellius  ;  mais 
ayanc  encore  gagne  à  prix  d*argent  une  pcofticuêc, 
ils  ia  ârent  ycaii  d«^s  leur  Aflembicc ,  pour  y 
fottccoir  qu'elle  avoic  eu  ou  enfant  d'Eiîftaibiuf. 
fjà  faite  ne  connoitre  aflez  avantageafèmenc  Fin- 
.nocenee  du  faint  Prélat  ;  car  cet;te  malhcureufjb 
^mme  étant  tombée  malade  ,  découvrit  la  calom- 
nie :£c  cependant  les  .Hciciiques  condamnèrent 
Euflathius  comme  aduUecc  ^  &  peu  de  tcms  aprés^ 
41  fut  envoyé  en,cxil.  .Qtnelquc  tcms  api^ès  ,  ca 
141.  5^0.  Eycques  »  félon     Athanafc  >oa  j^j*.  fo* 
Ion  S.  Hilaîre ,  des  Provinces  de  Syiîe,  de  Pheni- 
.cic ,  de  Paleftine  ,  d'Arabie ,  de  Mcfopocamie  ,  é^c 
^Cîlicic  ,  d*Ifauric  ,  de  Thrace  ,  de  Cappadoce  & 
de  Bithinic ,  s'adcmblcicnt  à  Anûojcbc ,  &  y  ccle* 
fbrcrent  un  Concile.  Les  principaux  de  ces  £y£*ques 
.^tmenc  Eufobe  de  Nicomedie ,  qui  avoic  afuipé  le 
Siège  de  Conftantinople  >  Dianeede  Ce&cée ,  Pla- 
^cilic  d'Anciochc ,  Théodore  d'Hcraclce  ,  Se  divers 
autres  partiGins  de  t'Arianifme ,  &  dcvoiiez  au  mê- 
me Euicbc.  li  ucs'.y  trouva  aucun  Prcîac  d'Occi- 
•dent ,  ni  aucune  perlbnne  ({e  la  part  du  Pape.  Di-  Jnlti» 
;rers  Evêques  Catholiques  refulèrent  d*y  venir ,  Se 
lenrre  autres  S.  Maxime  de  Jerufatem  ,  qui  coiinut 
que  les  Eufcbicii^  avoicnc  cjuciquc  deflcinqui  le- 
-roic  funefte  à  rEglifc.  Ils  con-niienccrenr  par  pro- 
noncer une  Sentence  de  dépoiition  contre  S.  Atha/- 
nafc,&  lui  donnèrent  même  pour  fuccefl'cur  Grc- 
^oiçç.d^  Çapp^doce ,  qui  étoit^icn,  Après  cela ^ 
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ils  firent  une  Profcilioii  de  ïoy  ,  donc  S.  Achinafe 
^  Socratc  nous  rapportent  Tcxcrait.  Mais  depuis , 
ii'é^^nt  pas  iatisfâits  de  cette  Çonfc(Çon  de  F oy 
Ipng  rejoue  qu'ils  firent  ^  Antioche ,  leur  donna  * 
o^ccafton  d*en  àf^ct  ïujç  Ti^onde ,  à  laquelle  S. , 
yilaîrc  a  voulu  donner  un  bon  ijens.  Quelque  terni? 
après,  Thcophrone,  Evjcquc  de  Tiancs  dans  la 
Capp^docc^  en  publia  encore  une  troificnie  dans 
Ifi  n^cnc  Concile ,  &  les  £uf(;bien^  l'appcouverenc . 
pai  leurs  fignatures.  Ca^n  Mfoxtç  un  autre 
3ytnbok  d*Antioche»drç(ïc  pf  r  les  Catholiques  s 
car  le  Fils  y  eft  reconnu  «Çonfubftantiel  au  Perc. 
Çn  ne  fçauroit  jîourtant  dire  en  quel  tcrus  il  a  ccé 
compqft.  Outre  tous.ces  Formulaires ,  le  même 
Concile  d*  Antiochc  ^t  enrorcquclques  Règlement 
pour  la  Pifcipljne  de  l^J^lire  »  &  ils  font  compris* 
dans  les  xj^  Çai)ons  qui  nous  en  reftent  encore 
Mais  il  y  ena  àe  fi  piirsAc  de  fifaints  «  qu*on  doute 
avec  railonc^u  ils  viennent  de  pcrfonncs  aufll  dcfti- 
tuées  de  TECpiit  de  .Dic^ ,  que  rétoicut  les  Éufc- 
biens.  Qaclques*uns  conjeÂurcnt  ^u'on  a  mclç 
enfcmblc  ies  Canons  4^  divers  Con'ciles  d'Antio-»^ 
^he ,  ainfi  qu*il  eft  arrivé  ^  1  jégard  de  ceux  de 
Càr^hage^  dont  plufieurs  ont  été  xonfondus  Tous 
un  mqnenom.  Qaciquc  teras  après  ce  Conqilc^ 
£*cil- à-aii;c  Tan  344..  fclon  le  Cardinal  Baronius^ 
.ou  félon  dautxcs , au  commencement  de  l'an  j 4/^ 
Jes  ^uCebicns  donnèrent  de  nouvelles  xnaïques  de 
leurs  inquiétudes»  &  s'aflémblerent  encore  en  Sy^ 
iiode!  à  Antioche ,  où  ils  drefTerent  un  Formulaire^ 
rapporte  par  S.  Athanafc j&  p|ir  Socratc.  Jls  Ten- 
yoyercnt  en  Occident  j  mais  ies  Evrqucs  lerejei>- 
tercnt , déclarant  qu'ils  fc  concentoicnc  du  Sym- 
bole de  >}2cée.  En  j  j7.  Fuçloxe  s*^unt  emparé  di4 
Siège  d' Antioche ,  fit  ten\|:  un  Concile  ,  qui  auto^i 
jnCoit  la  Doctrine  des  Aaoméens  ,  dont  il  étoie 
compofé.  L* Empereur  Confiance  étant  venu  à 
AiiUûchc  ,  fit  tenir  au  commencement  de  Tan^ 
^  i>  ^  un  QOttv^aji^  CoAcik  ^  dans  lequel  il  a  voie 

dcjfçî» 
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liléflem  de  faire  condamner  la  Dodrine  de  la  Cou^- 
ifabftantialic6.   Mais  les  E^réques  demandèrent 

qu'avant  toutes  chufcs ,  oa  donnât  un  Paricui:  à 
l'E^lifc  d'Antiochc.  S.  Mclccc  fut  cicvc  fut  ce 
Sicgc  Patriarchal.  Les  Aiiens  le  croyoient  à  eux  ^ 
mais  ils  fc  trompoienc.  Ce  grand  Prèlac  fe  déclara 
hautement  pour  la  Confubuantialicà.  Il  la  préch^k 
devant  Confiance  même;  &  ce  zele  of&nça  télle« 
ment  ce  Prince ,  qu'il  l'envoya  en  exil  environ  )  a» 
jours  après  fon  éîeftion.  Enluitc  cet  Empereur  fie 
établir  en  fa  place  Euzoïus  ,  un  des  fameux  com- 
pagnons d' A  rius.  Ccpcndanc  les  Ariens  firent  m 
formulaire  félon  leur  coutume  j  ftpuis  craignant 
d'y  avoir  parlé  trop  clairement  contre  la  Divinité 
du  FiJs  de  Dieu  »  ils  lurent  la  même  Confcûdon  de 
ïoy ,  qu'ils  avoient  aucrcFois  drciïcc  à  Conftanci-». 
nople  5  &fc  retirèrent  chacun  chez  foi. 

Apres  tous  ces  malheurs^  l'Eglile  jouit  de quek 
qu^  repos  fous  Jovicn^en  .^6y  Se  S.  Melecc  prie 
occafîon  d^aAembler  un  Concile  à  Antioche.  Il  s'f 
tfouva  17.  EvêqueSy  od  tous,  d'un  commun  ac^. 
cc/rd,  prirent  la  rcfolucion  de  prcfenter  à  l'Empe-- 
reur  une  Lettre,  par  laquelle  ils  confcflbîcnt  !a 
Confubftantialité  du  Verbe,  &  confcflbicnt  la  Foy 
-de  Nicée.  Ce  qu'ils  firent.  Vers  l'an  378.  on  célé- 
bra un  nouveau  Synode  à  Antioche ,  pour  finir  le 
Schifme  des  Euftathiens^  des  Meleciens.  On  j 
condamna  aufli  les  erreurs  d'Apollinaire,  On  eue 
le  m(2mc  ded'cin  de  finir  ce  Schifme  dans  une  autre 
Affcmbice  de  J83.  dans  laquelle  on  dccefta  les  rê- 
veries des  Mafl'al^ns.  Dans  un  Synode  de  laa 
4)1.  Jean,  Patriarche d* Antioche  ,  condamna  les 
erreurs  de  Neftorius ,  Bi  fc  réconcilia  avec  S.  Cy-* 
rîllc  d'Alexandrie.  Trois  ans  après,  en  451.  on 
examina  dans  un  Concile  les  Ecries  de  Dlodoie  de 
Thracc  &  de  Thcodoi  c  de  Mopfucile.  On  en  célé- 
bra un  pour  i'aifaire  d  Ibas  d'Edcile,  Tan  4  4  S* 
deux  contre  Pierre  le  Foui  Ion ,  ufurpatettr  du  Siè- 
ge Patriarchal  d' Antioche^  vers  l'an  47  f*  &  en 
2  me  II.  T 
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4*1.  un  ,  àrélcôion  de  Calcndion.  C'cft  le  derriier*, 
fies  Synodes  afl'cmblez  cncectc  Ville,  avant  quel* 
:Jc  fut  au  pouvoir  des  Sara.zia^,  Depuis  que  les 
Chrèdcns  T^reot  teprilè  co  lo^j.  on  y  tint  un 
Concile,,  Ysuà  1141.  Ce  fuf     fajec  déKodolife^ 
;j]oinmé  Mamiilan.  II  écoic  François ,  du  Dîoccfe 
du  Mans  ,  &onravoic  mis  fur  le  Siège  d'Antiochc 
Apres  la  mort  de  Bernard.  Cette  clcyacion  le  rendît 
^extrêmement  fiei'  ôc  préromptu^ux;.  &'iroaginjk 
^qail  ne  lui  fcroit  pas  difficile  de  s'établir  p^ faite-» 
Hficm  daoSiCctte  pignitè.-^  commenta  par  s^ék-* 
ver  contre  le  S.  Siège  ,  &*à  parler  confère  TEgliCe 
Romaine,  foutcnant  qu'elle  n'avoic  aucun  avan- 
tage fur  celle  d'Antioche.  Le  Ordinal  Ajbcnc, 
ftniiocciit  que  le  Pape  avoic  envoyé  Légat  cn  Odcnt ,  ceicbr^i 
ce  Concile  j  d2^l$  lequel  Rodolfe  fut  dcpofc  > 
^is  dans  ua  Monaftete.  Il  n*y  eut  ^^lus  que  fix  Par- 
.tfiarc^hcs  apcÉs  .celui-ci ,  '6c  le  dernier  fi^c  en 

Œpoqivc       Q^nt  à  l'Epoque  d'Antioche  ,  dire  anilî  l'Ere 
d'Anùo-    des  Sclcucidcs  ,  cf*cft  une  méthode  de  coniptcr  les 
années ,  dont^uclques  Hiftoriens  fc  font  fervis,  4e 
&  ic';?!^*à*  ^^^^^  autres  Eyagre.  Ceitjc  Epoque  cooinvençoîit 
'     par  r Automne,  4^.  ans  avant  la  Nai^ance  de  Jc?- 
fus-Chrift ,  en  l'année  70/.  Ju  Romc,  700.  de  ^ 
^Nabouaflar  de  la  Période  Julienne.  Ce 

^ut  auffi  la  première  anpée  de  ia  liberté  de  la  yil^ 
jd'Antiocbe. 

La  principale  Ville  de  Syrie, apribsAnùochc  j 
itot^iccc        Laodicée ,  qui  cft  une' Ville inaririme au  piecL 
4c>^£ic.   du  Mont  JLiban ,  bâtie  par  Scleucius  ,  qui  avoic 
auflî  été  Fondateur  d'Antiochc  &  d'Apaméc, 
Quelques-uns  difcnt  que  plufieurs  Conciles  onc 
'  Été  tenus  dans  cette  Ville ,  mais  c'cft  àj^aodicée  de. 
^ hr y ?^ic, Province  de  l'Afie  Mineure ,  dont nouf 
^vons  fait  mencioo«  Cette  Ville  efi  Mco  ditninuée 
4c  ce  qu'elle  étoit  ,  depuis  qu'elle  cft  entre  les 
^inaîns  des  Infidèles ,  qui  y  font  profcflîon  de  la 

jl^^iigion  ^ko^ctiiue.  11^  a  au&jpiuj&ws^^ui^ 
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;4rKnlens ,  dont  nous  avoiu  paiié ,  &  dont  nous  par- 
jurons encoie. 

Sclffucie  y  aotre*  VilledtiSy tîe,  -tfvte  .Archcvé-  iselcude  de 
xhé.  Qoclqacs-ttnsiU  prennent  pouT  nnc  Ville  <fc  5yiic^ 
^Pifi<Hc }  lùr  Ifc^comUiis^A!  ja  PampilîKe  ^  aYe€  Er6- 

'Chc,  SuiFiagaai  d'Andoche.  5.  Paul  y  établit  la' 
.  loy. 

Il  y  a  encoirc  une  autre  Ville  de  Syrie ,  appcliéc 
rScleucfe ,  avec  Et&ûhk ,  Suffragawd* A paméc.  X«r  • 
Religion  dominante  dlS' cette  Vitle^  aum*>bien  c^ue  ' 
Ac$  aunes^.,  cA  la  Mabomerane.  * 

Après  leur  defcrû>tion  ,  &  avoir feîrcorinoîrre'* 
J*État  auquel  eiV  1*  Religion  prefcntetncnc ,  il  rc- 
ftcroit  de  faire  voir  celui  des  lieux  circonvoifius.  * 
Xcs  dernières  Relations  portcntque  rrois  Pcrcs  Je-  Relations 
faites  Miâionaices  étant  Mvftt  à  Mardin ,  Ville  ^ V^* 
fitttëe  far  le  bof  d  du  T  vgre ,  an  pied  de  la-  Monta-  ^  ^* 
*^cic  Sangaïc  ,  Païs  aes  Jafidies.,  ils  y  ont  trouve  ' 
quantité  de  Catholiques  Syriens ,  Arméniens  Sr* 
Ncftoriens  ,  qu'un  Prêtre  Syrien  ,  mort  depuis 

^quelques  années  >  Dikipic  d'un  Perc  Jie(uitc>avoitXe  P«  Roi^ 
gagnez  a  Dieu ,  lefgaek  ont  cit  cuxcexti:dare  joye  ticau  de 

téc  les  .vQk,^&  les^mc.ptfceioftammencdi^  ne  les'^^^ 
;|ioinc  abandonner. 

Les  Peuples  j   appeliez  aujourd'luii  Curdes  >.Car<IesMa- 
dont  nous  avons  déjà  parle ^  (ont  rcpcTndus  d'ans  homctani» 
une  partie  de  la  Syrie  »  dans^toute  la  Mefopotamie» 
rAfTyricj  la  petite  Atatenie^  jufqnes  dlans  les  con?** 
de        &  de  là  erandi:  Aratenie.  Ils  font  oa 
MâfadiBetant ,  on^andies'.  Les  Curdes  Nfahomc'- 
tans  font^gouverncz  par  des  Emirs  ou  Princes,    •  ' 
dont  ilj  en  a  50.au  Païs  circonvoifm  de  Diarbc- 
feir  ,  q«i  font  aflez  Souverains  dans  leurs  Princi-  ' 
famez       comme  indépencbns  dû  Grand  Slî^. 

fncari  I^'adnkere  paflt*  ctteroux  pounin  monftre.'^ 
e  tneartw  êt  Paua£inat'  y  (dut  faciiement  palv' 
donnez  j  mais  le  larcin  y  ciï  défendu.  Ils  reçoivent  * 
prefque  route  forte  de  Religions ,  &  eftimcnt  fort 

^^(cUedes  Chséticnd*  ils  oni4ts^£mirs  jufqua  la 
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Vilk  d*Aifan,  &  jufqu'à  fix  journées  de  Diarbcr* 
kir ,  es  enviions  duquel ,  il  y  a  un  grand  nombre  de 
Chicuens  Ncdoiicns  >  jacobiccs  &  Axtficnicns  j 
cous  fans  fccours  fpiricuel. 
Curdcs  Ja-  Curdcs  Jafidies  font  de  cinq  fortes  j  les  D** 
cenies  »  $achelies  »  Caiedies ,  Dennedies  &  £n:ao$^ 
qui  font  Parthcs  d*oiiginc  ,  &  en  partie  Mani- 
chccns  de  Religion  j  car  ils  adorent  ou  ils  refpc- 
£tent,  comme  ces  anciens  Hereriqiics-,  le  Démon 
^  Jefus-Cl^i^ift  >  &  cette  union  bizaire  fait  leur 

I>roprc  caraâece.  II  y  en  a  parmi  eux  qui  adoreot 
c  Soleil  ^  &  on  le»  appelle  Cham  Sies>qui  veut 
dire  Adorâteacs  du  Soleil.  }afidies  fignifie  Difcî«> 
pics  de  Jclus ,  du  moc  ^ifa  ,  qui  veut  diic  jclus  en 
Langage  Turc  Jafidc  en  Turc,  l's  diffcrcnides 
Manicnccns  ,  en  ce  quïls  confcflcnt  la  Divinité  de 
}efus*Chtiit.  Ils  rcconuoidcnt  ,  aycc  l'origioe 
qu'il  a  du  Perc  Et einel ,  ùl  naiflancç  de  Meyrtme  » 
c'e(l4*dire  de  Marie  ,  qujils  honoieut  comme 
Mcre  Vierge  ,  rien  ne  les  charmant  davantage,  & 
rien  n'étant  plus  uflcc  dans  leur  Langue  ^  que  Içs 
nomsdcjafid  &:  de  Mcyrcmc. 

D^cealest^  Les  Dacenies  ne  font  cloigpez  de  Mouiiol  ^  ^ui 
eft  la  nouvelle  Ninive  ^  que  d'une  demie  journeç. 
Ils  reçurent  les  çommencemens  du  Chriflianifrae 
le  jour  même  de  la  Defccnte  du  S.  Efprit ,  &  font 

nommez  dans  l'Ecriuiic  Syriaque  &:  Chnidaiquc  , 
cntic  les  Kaiions  qui  furent  prcfcntcs  à  iaccojn- 
f  iiilvmenc  de  ce  gtaad  myilcre  de  rEgliîe  iiaiflan* 
tçi  car  la  cradudicn  du  mot  P^rribi, qui eddani 
]e  it  Chapitre  des  Aâcs  des  Apôtresieft  en  Syria^ 
que  Kerâdes  >  qui  iignîfie  Curies  :  £t  ce  fentiment 

f encrai  des  Syriens  &  des  Chaldéens  eft  fonde  fur 
Hiftoife  ,  qui  nous  appicnd  que  TEmpiie  des 
Parthcs  a  été  fondé  par  des  fugitifs  de  la  Scythic. 
Cet  Empire  s*ctaat  étendu  dans  TAiTyrie  jufqucs 
d^ns  la  CAramaoiei  foumit  à  fcs  Loix  les  vaftes. 
Vàis  de  la  Mefopotamie.  Les  ]afidies  (ont  don^ 
vpu>  4cs  r4i^}'-:s  y  ^  jjauicçiliçjpmçflc  çcs  Aô'y*, 
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liens ,  appeliez  Daccnics  ,  quî  reçurent  les  kimic- 
rcs  de  la  Foy  de  S.  Thadèe  ^  donc  ils  ont  chez  eux 
comme  oo  Temple  ,  qui  eft  Tunique  de  toute  la 
Scâc  ,6cU  terme  de  coud  les  pèlerinages.  Ils  y  onc 
un  grand  nombre  de  lampes  allumées ,  pour  hd«  ^ 
noLcr  la  mémoire  de  ce  c^rand  Apôire  ,  qu'ils  ap- 
pellent en  leur  Langue  ^  Cheié  Adi ,  comme  T  Arabe 
die  Tadai. 

Tous  les  Jafidies ,  oui  prirent  la  véritable  Reli- 
gion de  cette  fource  aans  la  Mefopotamie  5e  danf 
quelques  autres  Provinces  ,  onc  en  venerari»n  Ipe 

nom  Adi,  Se  nom  point  de  terme  plus  familier 
après  celui  de  /afid  &  de  Meyreme  ,  que  celui  de 
Cheié  Adi.  Les  Dacenies  aiment  autant  les  Chré- 
tiens y  qu'ils  haïfleac  les  Mahomecans  i  &c  com'ne 
ils  ont  l'humeur  fore  guerrière ,  &  le  courage  des 
Parches  >  quelques-uns  d'eux  ont  dit  plufieurs  fof» 
que  fi  les  Francs  vcnoîcnt  en  leur  Païs ,  ils  éleve- 
roient  la  Croix  lar  leurs  tdccs  cmbiailcioicnc 
leur  Religion. 

Les  jaiidics  Sachelies  ont  leur  demeure  âu  JafîdîesSg^ 
Mont  Sangare ,  qui  contient  environ  trois  journées  ^hcUci. 
de  chemin.  Ils  fe  Coutiennent  d*etuc-m£mes>  ëc  Vi- 
vent fans  crainte  dans  cette  Montagne  y  qui  leur 
ferc  de  FortcrtfTe  ,  &  à  Tabii  des  Turcs  ,  aufqucls 
ils  ne  payent  aucun  tribut.  Ce  Peuple  eft  Cbrécicn 
d'origine ,  &  François  d'inclination.  G  eft  à  ces 
Peuples  qu'un  Pere  Jefuite  eft  allé  porter  i'Evaû-  te  P«  Nau. 
gilc. 

LeSjfftfiJies  Dênnedies  font  les  PaYfans  àts  Jafidiei 

Curdc/,  dont  quelques-uns  demeurent  à  une  jour-  ÛcnnciUf*  " 
née  de  Mardin ,  &  prés  d'une  Tource ,  qui  forme  à 
une  joutnéc  de-là  ,  le  Fleuve  Chobar  ,  mematablc 
pour  la  viûon  qu'y  eut  le  Prophète  Ezechiel.  II  y 
a  encore  de  ces  Païfans  Dennedics  en  la  Tetre  dd 
5erougc ,  à  une  demie  journée  de  l'Euphrate ,  au*« 
delà  du  Biré  ,oà  Ce  voyenc  lesreftesdc  rEglifedii 
fçavaiK  Evcqac  Jacques  de  Serous;c  ,  furnommè 
Je  Dpâcur ,  qui  a  UiSLt  aux  Chaldccns  &  aux  5  v- 

»r»    •  •  • 
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liens  tie  rar^s  Ouvrages  ,  dignes  tdc  Tun  des  prînCf^ 

Îaux  Maîcics  ic  i'Eglife  CfiaJdccnnc.  Ces  Pcrcr 
efuices  eoooc  une pftcdeà  Akp^qui&ic  unirez- 
gros  VolaaKr  Lcs<irec»dc«efem8jnB  4ela 
^kmfic  contîM  ce  faint  &réqne  ;  maistoottsles  au* 
^ïTcs  Natioûs  ChîctienncSjHcicdqucs&TCathoK-- 
,  Ques  Tont  en  vcaeracion,  &  lifcm  ordinaire  me  ne 
les  Livres  dans  leurs  EglifcSr  II  vivoic  ij»incdiat&« 
^  sneac  après  le  Concilo*de  fCbalcedlDinc ,  qu'il  ap- 
fKDWcêC  dcfeild  dans  tontes  fes  propoflrioiss. 

.  d'Hcfou ,  Païs  des  Curdcs  i  j&xemme  c*cft Ja  Na- 
.  tion  des  larrons, ris  fc  trouvent  en  pluiïcurs en-- 
^droits  de  la  Syrie  fie  de  la  MeToporaniic,  On  croie 
f  Que  ce  ionc  les  Aâkflios ,  £  renommez  dans  THi- 
ftoir^-iicB  CroiûldcA.  Ces  bandes  (de  Brigands  qui 
.  Êuveac  en  ee,ctm»*»^}es  Catawncs  ^foimiem  ks^ 
Pelerios  dans  1e0ai!itffes*fieclef««  Aaiffi  irait*  on  eiH 
-  coic  aujourd'hui  leor  Château  audcflus  de  Tor*-  - 
tôle, où  la  petite  Eglifc  de  Nôtre-Dame,  bâ  li 
durant  fa  vie^âc  coniervèe  jniqua  prefent  ,atti- 
tw  Ia<fevotîon4esClicécki»^,&  fecMk^ik  paiI^ 
ge  i  ceux  quiailoieoten  JenifiikiB* . 
Jaii  dies  Es*    Enfin  4es  JekG^ks  £rraa(  »  que  kl  Tisses  a  p{^^ 
faoi,        Jçni;  CoQchar  ,  font  parmi  les  autres  ]aiidies  ce  que: 
,  Jes  Turcomans  font  parmi  les  Turcs.  Ce  fonc  dcs^ 
Paftcurs,qui  marcbcot  au  milieu  de  leurs  trou-- 
peaux  avec  des  armes  pour  les  défendre»  Ils  vonc. 
depuis  Moufto],;ufqu*à  Arzetum,  dans  l'elpace* 
Je  x;.  journées  de  etiemiu.  Us  paffient  fis^^enc  au- 
tres du  Mont  Acfeouc ,  où  il  y  a  plus^  deux  niiRe 
maifons  d'autres  Jafuiics ,  c'eft-à^dire  vingx  mille 
grottes , qu'ils  habitent ,  comme  des  b£tes,fans 
Religion  j  ni  d*aucre  connoilTancequc  celle  deja« 
.£d»qa!*il$xeverent,  &du  DiaUc  , qu'ils  craignent 
^amme  le  grand principe<da  mal*  Ces  ^afidiesSî-»- 
ians  ont  rene^ntjré  quelques  ircftiges  du  iBacadiS' 
terreftre  ,  a  trois  ou  cjuarrc  journées  d'Arzerum  , 
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iWîilc  Pontaints.  11  n'cft  rien  au  monde  pluï char- 
suaiu  que  ce  lieu  :  Cependant  ce  Paradis  n'cft  que 
pour  des  Jafidics  Errans,  qui  adorent  le  Diable^ 
•Ceitti ,  c[m  pàr*tin  efprit  âe  thàricè  ^iitivcolc  ces* 
|>auvres  P*ftctirs ,  trotftljroit  lui-même  an  fera^ 
dis ,  8t  les  nffeciroic  enluice  en  un  autic  infiuimén& 
plus  roahaitable. 

Les  jaiidics  adorent  donc  le  Démon ,  fuivant  le 
^ntmieiiciie  tàat  rOiicDt  $  du  moins  leurs  pètîc» 
tamboitts  j  âYCC  leur  msniere  de'dànre  da&s  les  ac- 
tions Icfs  ^trs  (trlemncnésil'e  hût  âevbeion  nodar-^ 
fie,  font  conccvcrir  d'eux  une  très  méchante  idtté 
C^nand  les  cnfans  des  TurcS  &  des  Arabes  les  rcn- 
concrenc  dans  ks  riics  de  leurs  Villes  ^vec  ieurs^ 
habits  cotit  noirs  8ê  le  taitein  qu'ils  portcnc»  ils 
leur  jectem  des  pierres  >  &  errent  àpréà  eux  :  §^ 
Ibiet^  xénfmdi  h  BiMê.  Ob  peut  dire  de  ces  Pea« 
•  pies  ce  que  S.  M^chodius  diloit  des  Otigcniftcs, 
qu'ils  font  les  Défcnfeurs  &  les  Avocat^  du  Diable. 
Us  croyéiît  qu'il  fc  réconciliera  avec  Dieu  ,  &  ne 
peuvent  lou£:ir  qu  on  le  maudiite  ^  dans  la  crainte^ 
qu*ils'OTît  de  Cst  colère. 

Les  pins  modérez  df entre  eux  »  qui  né  le  cher^* 
client  pa*'  pôor  àmi ,  né  le  Veulent  poînt  pour  en-* 
nrrai  ;  Ôcil  J  auroit  un  trcs  grand  danger  pour  ce- 
lui qui  ofçroit  le  maudire  en  leur  préfcnce.  Un- 
puiliam  Cham  Siè  ,  Chef  de  Nation  ,  nommé 
Magdo  i  iiix  piéds  durpid  an  de  ces  Pérès  MiiTio-  P;  Bei» 
naires  a  eèucbè  pendant  trente  jbats  «à  têirre  > 
une  Carcrne  ,  ponr  le  convertir  ,  a  énfin  renoncé  à 
radoraiion  du  Soleil  ,  (Se  à  route  Ja  Sc(5lc  dcs- 
€ham  Siés.  Il  veut  erre  bapcifÉ  avec  tous  ceux  de? 
ion  parti. 

Le  fameux  Dcîlo  ,  Chef  des  Larrons  ,  &  le 
Scheik  oti  Prèiât  Dùâeat  ^  àppellè  Soiiaiîl  «  ooi 

1>r6fi<te'aarp!cittid  de  cés  Vbl%urs ,  &  qui  cft  âu%i 
e  grand  Sù-j>6ricur  de  cous  les  Moines  Jalîdiesdo 
la  Mcfopotamic  &  de  TAfTyric  ,  ^emiflent  de  ce 

^^'^J^is  f  itt^c^  ^I^^tâi^s  ^ilsW  pcuveutob*- 
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'440    Histoire  DisRiiietoNS 
Le  V,  Hau.  tenir  deux  oa  trois  Miflionaiics.  Ccft  où  l'an  de 

CCS  trois  Pcrcs  cft  allé. 
Relat.   (kl     Ce  Perc  donc  ,  après  avoir  eu  la  confolacion  ,  à 
^oiid'O- Ton  retour  de  France  en  Syrie  ,  de  faire  établir  à 
lêH»        ^'^P       Patriarche  d  Aiuioche  Caiholique  pour 
-     •       la  Nation  des  S  y  riens ,  qui  s'étend  dans  tout  TO- 
lient  (  ce  qui  cft  d'une  extrême  conféqnence  pour 
la  convetâon^d'une  infinité  d*Hcrctîques  Se  rfc 
Schifmatîques  )  porta  plus  loin  Ja  Picdication  de 
la  Foy  ,  dans  le  tond  de  la  Mcfopotamic  &  dans  le 
'Curdcftan,  aux  Curdes  Jafidics,c|ui  Ibnt  depuis 
pluficurs  ficelés ,  dcnucz  de  tout  fccours  ,  &  qui 
ayant  conlcrvé  quelque  conuoiflance  du  vrai 
Dieu  ,  qu'ils  continuent  d*adorcr ,  adorent  en  mê- 
me tcms  le  Soleil  êc  le  Diable.  Ce  Perc  étant  entre 
dans  le  Païs ,  fat  rencontré  avec  fa  Compagnie  de 
quelque  trcnpc  de  voleurs ,  qui  leur  priiau  tout  j 
de  telle  forte  qu'ils  furent  obligez  de  retourner  à 
Marcdia  ,  Capitale  de  Mefopotamie  ,  d  où  ils 
étoitnt  partis.  Y  étant  arrêtez ,  ils  réunirent  à  TE- 
glife  un  trcs  grand  nombre  d*Heretîques  &  de 
'    Schifmatîques  de  toute  forte  de  Scdes  &de  Na- 


Jafidics  d'autres  Pcrcs.  Ou  a  avis  qu 
cuhivoit  cette  autre  nouvelle  Miflîon  avec  tout  le 
îtele  imaginable ,  &  qu'il  y  avoit  des  difpofittoas 
très  favorables  à  quaniiué  de  convcrfions. 

Or  le  grand  progrès  que  faifoit  ce  Pcre  qui 
êroic  reftè  à  Maredin ,  ayant  allume  la  fureur  dc$ 
Hcrctiqucs ,  on  alla  avertir  le  Bâcha  ou  Gouvcr- 
rcur ,  qu'ils  établilToient  une  nouvelle  Eglife  pu- 
blique ,  (ans  en  avoir  la  permiflion  du  .Grand 


gncur. 


Quoi  que  les  Officiers  Turcs  cufTent  été  juC- 
ques-là  favorables  à  ces  Peics,.ic  Cadi,  foit  par 
J'efpéracce  de  leur  rançon  ,  (oit  que  les  Héréti- 
ques Tcuffent  gagne  par  quelques  prcfcns  ,  donça 
auflî- tôt  fcs  ordres  pour  les  arrêter*  On  alU  cbc^ 
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-etnt ,  odiroti  trouva  douze  Catholiques ,  qui  écou* 

toicnc  l'Evargilc.  On  les  mit  tous  dans  des  ca- 
chots, &  ort  leur  déclara  tju'ils  n'eu  loriiioienc 
que  pac  le  moyen  de  fix  cciïs  ccus  pour  eux ,  &  de 
cinq  cens  pour  les  douze  Cachoiiqucs.  Ils  y  loue 
teftez  trois  oiois  entiers  ,  foufFians  leurs  peines 
conftammenr.  Cette  nouvelle  s*écanc  répandue  >  un 
EcC'cfîaftique ,  qui  n*a  point  voulu  être  connu ,  a 
envoyé  ûx  cens  ccus  pout  délivrer  les  MiiTIonai- 
rcs  Ûncadioii  fi  pleine  de  charité  ,  cft  d'un  grand 
exemples  &  ceux  qui  font  en  pouvoir  de  lendccà 
Dieu  une  partie  du  bien  qu'il  leur  a  donné  ,  ne  peu- 
vent le  faire  plus  utilement  qu'en  ces  fortes  de  ren* 
contres. 

La  dernière  Relation  que  j'ai  pu  recouvrer  de  RcUt.  du 
Téuc  de  la  Religion  de  quelques  endroits  de  la  Sy- 
rie,  çft  dune  Million  de  deux  Pères  Jcfuites  du  j^^^^"*^^* 
côté  de  Tripoli  de  Syrie.  Comme  les  Chrétiens  de 
ces  quartiers- là  ne  font  vus  de  leurs  Pafteurs  que 
deux  ou  trois  fois  Tannée,  parce  qu'étant  là  par- 
mi les  Turcs  dans  des  Métairies  leparées  les  unes 
des  autres ,  &  éloignées  des  Villages  ,  ils  ne  peu- 
vent pas  aisément  faire  venir  des  Prêtres,  ni  en  / 
aller  chercher  î  ils  ipanquent  pielque  toujours 
d'indruâion  Sc  de  confolation  Ipirituelle  :  Ce  qui 
fait  qu'encore  que  la  plupart  ne  foient  ni  fi  mi.c- 
rablcs  ,  ni  R  pauvres  que  ceux  des  Montagnes  qui 
tirent  vers  le  Midi ,  ils  fongent  à  fe  retirer  de  là  , 
aimant  mieux  ,  dilcnt-ils,  être  malheureux  pai- 
mi  les  Maronires ,  qui  fout  lous  Ja  Domination 
jd*un  Gouverneur  Chrétien,  que  d**étre  à  leur  aife 
ilans  les  Métairies  des  Infidèles.  Le  pretpier  Vilia" 
ge  où  ces  Percs  arrivèrent ,  s'appelle  Safra.  Il  y 
avoir  un  Cure  ,  &  environ  i;.  ou  20.  mailoriS. 
Après  les  avoir  inllruits  de  toutes  les  chofes  qui 
regardoient  leur  falut,ils  fc  rendirent  à  une  Mé- 
tairie >  à  une  lieiie  &  demie  de  là  »  qui  n*6toit  coni^ 
.poféeque  dechetives  Cabanes.  Ils  employèrent 
c  ncoxe  là  leurs  chatitez.  Le  lendemain,,  ils  allèrent 

T  y 


Digitized  by  Google 


'1 


a  un  Bourg  ,  nomme  le  Bail ,  fur ïc  rivage  de  lâ 
M,ci  jBc  là  ils  aflcmblcrent  cous  les  Païlans  dc^ 
lieux  circonvoi^s  dans  la  Chapelle  du  teiurg ,  d& 
éAB$  une  aflèz  beUe  Egtifc ,  c^m  cft  pMnaac  pro^ 
4hiiée  paît  les  Turcs  »-<}ui  Ven  ferraK  çoiaaicd'a-*^ 
ne  écurie.  Enfune  ils  pciivnc  ie  cbesnÎD  des  Mouta^ 
gncs  >  Se  ariivrcrenc  à  Edde  ,  à  GafEi  &  à  BcntacL 
Ce  font  des  petits  Villages  ruinez ,  où  dcmcureDC 
les  Chréciefis  ,êL  ou  il  y  a  des£glifcs  ,  quipaioit^ 
Cent  anciennes  ^mdts  elles  n'ont  lien  ^e^-nuce  j  ft- 
font  bâties  fort  groffiercanent. 

Ce  cjtt'il  y  a  -de  plus  tcmarqnaUe  fur  ees  Mon», 
tâgrics  ,  c'cft  le  nombre  prodî^ux  de  Monaftercs-- 
iuinel&  de  Chapelles,  cfont  les  reûcs  font  voir  fe 

fictédes  aaeiens  Chrétiens.  Xc  Carême, (]uc  ces> 
onncs  gciw  obfcrvcnt  en  -ctes  iieux-là  ,  <ft  bien 
drfiRrrent  du  nÀtre*.'ib  comaMnccftt  iicmer  dés  1er 
l^ondî ,  fans -ufer  m  de  beurre ,  ni  de  lak  $  mniï 
tous  les  Samedis ,  tout-es  les  Eéces  &  Dunanches- 
de  Carême  ,  ils  ne  jeûnent  point  :  ils  font  feulement 
abftinencede  viande,  de'  bearre  &  de  laitage  i  ÔC 
ilepuis  laques  ,  jufqu'àla  Pentecôte ,  ik^t  tou» 
jpMvs  gras ,  (km  hkt'Èncant  nbfttnenoé  m  ie  Mer^ 
xredi ,  nt  le  ¥etidteéi ,  ooi  fdnt  tes  <te«rx  jom^ 
d'abftincnce  cjii*ils  font  dans  la  Semaine  tout  le 
refle  de  l'année.  Ce  que  nous  faifons  en  Otcident 
Je  Vendredi  &  ie  Samedi.  Mais  ce  cjull  y  a  de  plus*: 
rîgbttreux  «  c  eft  que  les  gens  de  ce  Païs-la  nt 
mangent  jamais  avant  qoatre  bcuces  après  imdi  ». 
9ù  n'ofent  *même  boke  une  goutte  d*èaa  avant  ce 
lem^  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  malades  à  rcxtrc— 
mite  lîes  enfaos  commencent  à- jeûner  regulicrc- 
ffjcnt  à  1  agc  de  fix  à  fept  ans.  Il  y  a  des  Religicnr 
dans  quelques-  Gonvens  Maronites  >  qui  gardeoF- 
Tancicmie  coutume  de  rEglife  ^qui  eft  dé  ne  man- 
ger qù^aprêsle  Soleil  coucbé*.  Et  la  principale  de^ 
votion  des  Religîcufcs  du  Païs  cft  de  derincurer 
deux  iours ,  &  quelquefois  trois  3  fans  manger  aa- 
CUU6  di9JCç*'  Le  Potmichc  ^les  i:Ycqucs^ie« 
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figtettx  font  maîgfc  toute  leur  vie;  fi;  ce'ffcft  lots 
qu'ils  font  4angereu(èinent  nia!ade»»;'tncore  quel- 
ques-uns aîment-ils  mieux  mourir  ,  que  de  man- 
ger de  la  viande.  Outre  le  jeûne  que  les  Maronirés-- 
obfervcnc  dans  le  même  tcms  que  nous  faifons  ici 
le  Câcêine  j  ils  ont eacorc  trois  abftinenccs  coauAe 
'k$  Grccu.  i4das  ea  amas  d^ja  parlé.  Pendàtit  cis 
•abftimstites  »  ils  Jie  mangent  ni  ttatide ,  xà  beurre 
ni  lait  i  &  com^  ils  font  extrêmement  pauyrcé  ^ 
la  plupart  d*cntrc  eux  fe  crottvcnt  réduits  au  paki- 
fcc,  qu'ils  trempent  dans  riiuille,oa  dans  Peau. 
Plaûeiirsjeo&encauÛi  durant  le  tems  de  ces  abfti-^ 
nences  i  niais     (ont  jeftnes  de  detotion.  Ils  fon^ 
ites  exaâiS  da&s  oetcr  pratique ,  te  c*eft  la  plûf 
cbiifidérable  verou  da  Paîs.  Ils  ont  beaucoup  de^^ 
fermeté  dans  la  Foy  y  St  une  vénération  parciculic-- 
rc  pour  le  Pape  :  Auffi ,  quand  on  leur  en  montre" 
quelque  Bulle  >  ils  la  bailenc      la  mettent  enfuite^ 
iur  leur  front  Sfisfuc  leur  tâce^poarmarque de leui? 
jrefpeâ^  Oii  en  vôk  peu  parmi  eux  qui  ie  faflene 
. Tares, aB  lien  que  les  Gfeesfont  profeffion  du* 
Mahomctifme  à  la  moindre  occafion  qu'ils  en  ont . 
II  y  a  quelques  années  qu  un  Arclifcvëque  Marc-' 
nice  s'embarqua^  pour  aller  demander  à  Sa  Sain^ 
.teté  la  confirmadûn  du  Pàtriarchat  des  Maioni-- 
•tes  I  de&iuelsil  âtenerit  aihec  loi  trois  jeunes  gar- 
çons ,  pont  tes  kiftf«ife  dt  les  élever  au  Collège  de- 
Kome.  'Ils  furciK  tous  pris  par  les  Corfaircs  de 
Tripoli.  L'Archevêque  ,&  deux  de  ces  cnfans  fu-- 
renc  rachetez  d'abord ,  &  remis  en  liberté.  Les 
tlbfideles  gardèrent  letroiftémc ,  Se  firent  tout  leur 
^ofBble  pofftc  r^bliger  àMiier  fa  foy;  Miais  il  leur 
wfifta  avec  im^M^àge  pardi  à'c^Iiii des  Martyrs  ^ 

les  Tûtes tféfelperant  de  le  pervertir ,  prirent  h 
rançon  que  Sa  Sainteté  envoya  pour'  iui>  &  Ic- 
laiflcrent  ailler  à  Rome. 

Cette  fermeté  fait  voit  qtte  s'il  y  avoît  de  quoi' 
entretenir  un  plùsetand  nombre  de  ktiûiônaires ^ 
{  ose  cultivée  lc8  (;h«6tîcBS  êt  €6  Pâîf^là  ,.cm  j 
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fcroic  de  grands  fruits  ,  &c  que  les  chariccz  de  Cc\ÏSC 

?ai  âi&ftcac  les'  MiiTioas  du  Levant  >  ne  peuvenc 
cre  plus  utilement  employées.  Ces  Percs  allercnc 
cnruite  à  Hoquel ,  puis  à  Bije  ,  à  A  yn  ^  à  £gla  y  a  , 
à  Galboum  ,  à  Chamat ,  a  Hnbalin  &  à  Maed« 
Enfuitc  ils  vificerent  les  Chrétiens  de  torgal ,  de 
Madebail ,  de  Bifdcrfel ,  de  Kcferrhai  &  de  Rc- 
garta.  Ils  croavcrenc  bc:aucoap  d'i&aoraoce  daos 
tous  CCS  Villages  >  âc  s'aciéccrent  dans  ce  demies 
plus  que  daos  les  autres  »  i  caufe  du  grand  fOA« 
cours  de  Chrétiens  quis*y  aflemblerentde  ifouces 
parts,  pour  y  venir  entendre  la  Meffe,  P;^rmi  ics 
Clirétiens  de  ces  Païs-là>  il  y  en  a  quelques-uns  , 
qui  poui'  écrc  éloi^uez*  des  Pafteurs  »  tienncac 
beaucoup  plus  du  Turc,  que      Chrétien. X Vit 
pourquoi ,  quand  il  palTc  quelque  Prêtre  daos  ur 
Canton  >  iis  ledifcnt  Chrétiens  en  fecret  ;  &  quand 
le  Turc,  qui  faic  l'ufHcc  de  Pailcur  ,  vient  aulli 
.  ks  vifuer  ,  ils  le  déclarent  Turcs      lui  font  un 
prcfcnt  comme  ils  en  font  au  Cur  c. 

Peux  ou  trois  journées  au  delà  de  Regarta^ 
vers  le  5t:preutrion>  il  y  a  une  Nation ,  appellée  les 
'  Kc(biens„c*eft-*à^dire  les-  Adorateur»  dcs-Chicns. 
Ces  Peuples  onc  un  mélange  de  coûte  forte  de  Re- 
ligions ,  Ôc  beaucoup  de  difpoHLion  à  recevoir  la 
nôtre  »  mais  ils  noferoicntcn  faire  uneprofcflîoa 
,pubîiqne,  parce  qur'ils  font  fous  la  Dominaiioa 
.  des  Turcs.  Le  manque  de  bien  des  cbofcs  tmpéch» 
les  Milfionaires  d'aller  de  ce  côté-là.  Ils  prirciïc 
leur  route  vers  le  Levant ,  Se  continuant  leur  M\f- 
,  fîon  parmi  les  Chrétiens  des  Montagnes  da  Lioan, 
ils  vifitercnt  ceux  de  Kaferhaoura,  d'£vieba,&: 
de  plufieurs autres  Villagcsà  Hameaux  >  &  arti* 
CanimBin  y  vcrcnt  enfin  à  Cannubin»  où  le  Patriarche  des 
dcmeiitc  ^  Maronites ,  commediceft ,  fait  farélidence.  Ils  en 
c"c  des"^*  furent  très  bien  reçus.  Il  les  conduifu  dans  un  Mo- 
Maroiiitci»  "^^^''^  ,  &  leur  en  fit  conlidérer  le  dedans  le 
dehors.  Ileft  (i tué  dans  lefondd'urc  vallée  af- 

ficuic^  qui  $  enfonce  d*unc  manière  à  faiie  peur ^ 
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tottè  imx  momagaes  très  élevées  >  &  fort  voîfines  ^ 
Tune  de  l'autre.  L'Eglife  eft  très  obfcure ,  8c  n'efir  . 

tercéc  que  d'un  côté.  Il  y  a  quatre  ou  cinq  cham- 
res  alTcz  fombrcs.  ' 
Ils  partirent  le  lendemain  pour  aller  aux  Cèdres 
da  Liban.  Ils  macchcrenc  alTcz  long-tems  encre 
<  ces  montagnes  ,  où  fe  voyent  ces  roifleaux ,  qui  fe 
'  précipitent  da  haut  des  rochers ,  qUéL  Huant  impe^ 
-f»  de  Litanp*  On  voit  dans  cette  vallée  plafieun^ 
grottes  dans  le  roc ,  où  pluficurs  Solîraircs  ont 
autrefois  mené  une  vie  ,  qui  tenoit  moins  de 
rhomme ,  que  de  TAnge.  Elles  ionc  maintenant 
abandonnées  ,  à  caufe  de  la  tyrannie  des  Turcs  , 
•qui  régnent  en  ce  liea**là.  Il  y  en  a  encore  deux  oa 
'  trois  qui  font*  habitées.  Ils  entrèrent  dans  une ,  on 

■  étoit  moTL  depuis  peu  de  tems  en  odeur  de  (aincccc 
ce  Gentilhomme  Provençal ,  dont  nous  avons  de-  Jf^ff  *^ 
ja  parlé.  Il  avoic  une  grande  connoillancc  des 
I^angues  Ocientales ,  ôc  s'y  écoit  perfeâionné  dans 
un  voyage  qu  il  fit  i  Conftantinople»  Sa  pieté 
Tengacrea  à  vifitcr  la  Terre  Sainte ,  &  ton  inclina- 
tion &  récude  des  Livres  facrcz  lui  fit  choi/îr  la 
retraite  du  Mont  Liban  ,  afin  de  s'y  appliquer 
avec  moins  de  diftradbion.  I!  y  vécut  dans  une 
pénitence  continuelle.  L'Hiftoirc  de  la  vie  a  cié 
unptimécà  Paris  &  à  Aix  en  Provence. 
\  Après  que  ces  Pères  edrent  vifîté  les  antres 
-Montagnes  des  Cèdres  ,  &  d*autres  oppofécs  à  cel- 
les-ci ,  ils  vifirerenc  les  Chrétiens  de  pîuftciirs  Vil- 
lac^es  3  fnr  le  chemin  d*  Anroiira  ,  oa  ils  fe  rendirent 
au  bout  de  lix  iemaines  de  Miûion. 

Nous  parlerons  des  Jacobites  ,  en  traitant  de  U 
Religion  de  la  Mefopotamie ,  où  leur  Patriarche 
jéiide ,  de  même  que  des  Ncftoriens  en  Chaîdée ,  ^ 
&  des  Arméniens  en  Arménie.  Il  (uffic  de  dire  qn'fl 
y  en  a  plufieurs  dans  les  Vilîes  Se  les  Villae;cs  de 
5  y  rie  5  &  quoi  qu'ils  foicnt  ordinairement  pauvres^ 
il  fe  trouve  beaucoup  de  familles  ticliics  dccêue 
$eâe  en  Àlep  ;  qui  y  tcafiqucat»  • 
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De  U  RiligUn  de  Is  Terri  Sainte. 

LA  Palcftinc  ou  Terre  Sainte  ,  Province  de 
Syrie  ,  cft  comme  dans  le  centre  du  Monde , 
entre  l'Arabie  &  le  Liban ,  qu  elle  a  au  Levant  »  le 
Dcfeic  de  Pharan  &  TEgypteaa  Midi ,  la  Medi^ 
terranée  aa  Cettcka«;>  te  la-,  Pbenicte  au  NocJ*- 
Elle  eft  dise  X^eftlfie  des  PakAins .  <pie  rficricm 
appelle  Pliiliftins ,  qui  rortt  kabîtée.  On  Tappel- 
Joit  auparavant  Terre  de  ChtMiaan  ,  de  Gham  ,  &k 
de  Noé.  Ayant  été  couquiie  pai:  les  Ifrablitcs 
lous  la  conduite  de  J^ofuc  ,  elle  eue  Aom  Ifracl^« 
Terre  de  PtoœitBao ^  Tcrit  SeÀo$,e,  f&^c  ^uelb 
écoic  ladciBcure  da  Peuplé  de  OteUf  -^G^ae  le  FUa* 
die  Dieu  Ta  (anâiâée  pat  fa naiffance ,  parité  nif- 
racles ,  par  fes  prédications  &  par  fa  moiî:.  Sa  Ion-' 
gueur  eft  d'environ  64.  lieues  , depuis  Dan,  jaC- 
qua  Bcriabée>  &  fa  largeui:  de  fcile  ,  depuis  le 
Jourdain  >jafqu*à  la  Mednerfa!née.  On  la  diTU& 
en  Judée,  idcuuécj  Saœark  AtGâlilée.  Le  Jo«r«» 
dain  la  partage  en  icvnc.  Elle  a.  été  comblée  de  coo- 
te  forte  de  be  ne  dictions, - 
ta-Galilée.  '  H  y  a  deux  Galilécs ,  la  Supérieure  eu  Galfîéc 
des  Gentils  yX]ui  eft  eeik quicommence  au|>icd dm^ 
Mont  Liban  ,^  s'étend  jttrqtt'àSapHct  sUc^ton^ 
tient  les  Tribns  d*Afer  dedt  N<:|>liiali.  SesfHiid*^ 
pales  Villes  font  Cinacii ,  Oïdes ,  Nephcali ,  i2c^ 
larce  ,  Philippine  ,  Saphec ,  Capharnaum.  La  Ga-- 
Ifice  inférieure  commence  à  Saphet ,  va  iulqu'auK 
Montagnes  de  Gciboc  ,  tenant  toute  la  Met  Tibc- 
riade)&  finit  aux  Montagnes  de  Zabulon»  EUe^ 
contient  ks  Tribus  de  Zabalon  ^  d'I-dacbar^  Ser 
f  rincipal»  Villes  font  Nazareth  3  Main ,  Safeni  > 
Bethulie,  Tibcriade  ,  Cana ,  Sephoris  3  Bcihiaida.^ 
Les  Montagnes  font  Gciboc,  Htrrmon  ,  Thabor, 
^fldumcc,     La  féconde  Province  de  la  Terre  Sainte  cft 
ridumée.  Ses  Villes  plus  memotables  font  BiUis  ^. 
3aruc ,  Botrus  oa  Paicroa.  Ces  trois  feoc  hors  la^ 
Terre  de  Pronuflipo,  Les  autres  VâU'el  fisot  Siih 
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<ilbo  »  Tyr ,  Pcolcmaide ,  Caipha  &  Sarepta*  £lle 
iconcfcnc  entteremeiic  la  Triba  d* Afer  j  8c  une  par<- 

tic  de  celle  de  Zabulon. 

La  troifiémc  Province  cft  la  Samaric.  Eliccon-  Li$aaucré« 
tient  une  des  TiibasdcManailÉ^&aQC  parcicde 
celle  d'Ephraim, 

LaPaleftine  cft  la  quatrième  partie  delà  Tertc  la  BaldU* 
S%tnte ,  ac  la  plas  fpa?cieiife  Ceocrée ,  coAicnençafit 
aux  Montagnes  d^Ephraîm.  G*cft  cette  0>nirÉc  y 
qu'on  appelle  à  prcfenL  Judcc ,  paice  qu'elle  con-^ 
prient  la  Tribu  de  Juda,  qui  cft  la  plus  grande  dé- 
toures les  autres.  Elle  rentcimc  encore  les  Tribus  » 
de  Benjamin  ^de  Dan  &  de  Simeon. 

La  Pakftine  a  trois  Ports  de  Mer  »  Ja£i  »  GazA« 
9c  Afcalon.  Ses  autres  Villes  plus  mémorables  font 
Ramatha  ,  Lidda',  Bethléem,  Emails,  Ebron  ,/ 
Azotus  5  Jéricho ,  leiqucllcsdu  tems  des  Chrétiens 
écoieuc  Evcchcz ,  &  la  iainte  Cicè  de  Jeturalero  ,  la 
Mecropolicainc  de  toutes  ,  de  la  demeure  des  Rois- 
du  Païs.  Les  divinsinyfteres  qui  (e  font  opérez  en 
cette  Contrée  ,  lui  donnent  une  réputation  bieiv'  • 
plus  grande  que  celle  des  autres.  Elle  a  été  de  tout 
tems  célèbre  par  les  grands  miracles  devant  8c 
après  nôtre  Seigneur  i  comme  fa  naiffancc ,  fa  vie 
Bc  ÙL  mort ,  &  autres  merveilles  qui  y  font  arri— 
Tées  i  comme  le  paiTa^  hCtc  du  Fleuve  du  Tour» 
*dafn  par  lès  Enfiins  à'I&ûîH ,  lors  dn  retour  de  leur 
captivité  ,  Se  par  Elic  fur  fon  manteau  j  la  Mer 
morte ,  où  abîmèrent  les  Villes  de  Sodomc  &  Go- 
morre ,  pour  puniiion  de  leurs  crimes.  Ebron  ,  que 
fcs  SS.  Pcrcs  choifircnt  pour  leurs  fepultures, 
comme  les  PatriarcBes  A^nraham ,  Ifaac&jacob^- 
'Je  Cham  p  Damafeene ,  où  (uit  créé  A  dam  i  Bethu^ 
lîe,oû  Juditb  tua  Holophcrnc  i  Nazareth  ,  od- 
l'Ange  falua  la  Vierge ,  &  annonça  qu*cllc  concc- 
vroit  du  S.  Efpric,  Jefus  ;  Bethléem  ,  où  il  eft  né  ; 
]e  Fleuve  Jourdain ,  où  il  a  été  baptiic  ;  le  Mont 
*Thabor  ,  lieu  de  fa  Transfiguration }  la  Mer  Ti-p 

%criadc .  ou  U  commanda  aux  vents  >  Batfcd»  >  oè' 
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furent  multipliez  les  cinq  pains  &  deux  poiiront  f 
Capharnaum ,  renommé  pour  un  nombre  infini  de 
&)iracles , qui  y  ont  été  faits»  Beiha4iîe,  où  fuc 
tcfl'ufcitc  le  Lazare  »  la  Vallccde  Jolaphac  >  Jpour 
j  êttc  le  fepttlchre  de  la  Sainte  Vierge  ;  le  Ckaceaa 
d'Emaus  y  oii  les  Pèlerins  reconnurent  notre  Sei- 
gneur  à  la  fradion  du  pain  ;  Sichem  ,  où  cft  le 
^  puicé  de  Jacob  ,  en  Samar  ie  ,  fur  lequel  nôtre  Sei- 
gneur s'ailic ,  en  convcxiilianc  la  Samaritaine  s  éc 
en  la  même  Samarie  écoit  autrefois  le  Siège  des 
Rois  d'Ifraî:!  ^  établi  par  Jeroboami,  de  à  prefene 
les  Tepultures  de  S.  Jean ,  d'Elifèe  8c  d'Abdias» 
Prophètes  j  jcrufalem  la  Sainte ,  où  nôtre  Sei- 
gneur a  voulu  fouffiir  5c  mourir  pour  fauver  les 
hommes  -,  où  fc  voie  fon  iepulchre  :  &  mille  autres 
lieux  >  qui  font  par  tout  ce  Pâïs  choifi  de  Diea ,  ÔC 
à  prefene  prefque  abandonné  des  Chrèdens  par  la 
foreur  Mahomecane. 

Ce  Païs  de  la  Terre  Sainte  fuc  divifc  en  douze 
parties  ou  Tribus  des  Enfcms  d*lUacl, lors qu ils 
s'en  rendirent  les  Maîtres. 
Tubu  d'A-  Et  pour  commencer  par  celle  d* Afer ,  Seydc  ou 
St/doa,  Seydon ,  Ville  de  la  Phenicie ,  la  plus  belle  après 
celle  de  JeruGiiem  >  il  y  a  un  Coniul  pour  le  Roy 
de  Prancc,qui  y  adminiftre  la  Juftice  aux  Mar- 
chands de  la  Chrétienté.  Il  s'y  voit  une  Chapelle, 
qui  fert  de  Paroi{rc ,  où  les  Religieux  Rccollcts  de 
la  Ville  de  Jcrufalem  font  toutes  les  fondions  Cii- 
ïîales ,  célèbrent  la  Mede,  font  TOffice  Divin  ,  8c 
prêchent  V  A  vent  dt  le  Carême  publiquement ,  T  E- 
glife  ouverte  comme  en  France ,  par  la  faveur  dii 
Roy  TrcS' chrétien.  Pendant  que  lc«  Chrétiens 

Îolhdoicnt  la  Terré  Sainte ,  cette  Ville  écoit  un 
[vèciic  SufFragantde  TArchevcché  de  Tytjao- 
ciennement  Ville  Royale.  C*cft  ordinairement  ua 
Maronite  qui  en  eft  Evéque  i  aufli  les  Maronites  y 
ont-îls  une  Chapelle  ,  les  Grecs  une  EgHfc  ,  les 
Juifs  une  Synagop^ue  ,  &  les  Turcs  quatorze  Mot 
^uccs.  Les  Idolâtres  y  adoioicnc  les  Idoles  de . 
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Êaal ,  d'Aftatoth  8c  d'^Aftaften  ,  aQfqaelIcS  Sala» 

mon  facrifia ,  pour  pUiic  à  .es  Femmes.  En  njo. 
5.  Louis  prie  cette  Ville  fur  les  Sarazins,  la  rccai* 
blic ,  &  demeura  eu  ia  polie  illoû  des  Chrétiens 
jafqa'ed  ti8^*  que  les  Sarrasins  larepriicnr.  En 
2J17.  SoIimaQ  1 1, 8*en empara  i  &  ea  î6ot,ÏE^ 
mit  Feccardin ,  Prince  Dru^c  ,  s'en  rendit  Maig- 
rie, en  payanc  quelque  tribuc  au  Grand  Turc.  En  ' 
1^55.  Amuraih  IV.  la  reprit  fur  cet  Emir  avec 
tout  ion  Païs. 

Prés  de  Seydon  ,  cft  un  pctk  Oraroîre  des 
Tares  >  a(urpé  iar  les  Chrétiens.  Ç'eft  le  lieu  oil 
étoic  nôtre  Sauveur  »  lors  que  la  Cananée  le  pria 
de  guérir  fa  fille. 

Sarcpca,à  deux  lieiics  de  Sfydon,eft  aufll  de  Sarcpîa, 
-cette  Tribu.  Ce  fut  où  Dieu  envoya  le  Prophète 
Eiie  à  la  veuve ,  pour  muldplicr  le  peu  de  farine  5c 
d*httille  qu'elle  avoir  i  de  quoi  elle  ,  fon  fils  &  le 
(aint  Prophète ,  furent  luftentez  pendant  trois  ans 
&  demi  que  la  famine  fut  en  cette  Contrée  Pcn- 
danc  que  les  Chrcdcns  aolcnc en  poFicliloa  de  la 
.  Terre  Sainte  ,  Sarcpra  ccoic  un  Evéchc.  Ce  n  cft 
plus  à  prclenc  qu'un  Bourg  habite  de  Mores. 

La  Ville  Royale  de  Tyr ,  fi  rccommandablc  Tyr» 
jdansTEcriture  Sainte, eft de- cette  Tribu.  C'a  été* 
une  des  plus  nobles  8c  des  plu$  fortes  Villes  de  cette 
Conticc,oii  k  Roy  Hiram  faifoic  (a  demeure, 
lors  que  Salomon  l'envoya  prier  dclui donner  de 
(es  Sujets ,  pour  aller  avec  les  ficns  couper  &  abat- 
tre les  cèdres  &  les  cyprez  du  Mont  Liban  >  pour 
bâtir  le  Temple  de  JeruGiIcm  ien  récompense  de 
quoi  y  Salomon  lui  donna  vingt  Villes  ,  &  lui  en« 
voya  des  biccis  ,  le  terroir  de  Tyr  n'étant  pas 
abondant  eu  froment.  S.  Paul  y  prêcha  fept  jours  , 
Se  la  convertit  à  la  Foy  Chrétienne.  Origene  y  cft 
mort.  Elle  fut  pcilè  fur  les  Chrétiens  par  leslnfiw 
de.'cs  en  1x85»  Lors  que  les  Chrétiens  la  pofle^ 
dolent > c'ètoit  un  Archevêché)  qui  avoit  pour 
'  ^uiSragans  les  Eycche;^  de  £axut^dcSidoaa  de. 
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Sarcpta,dc  Pcolcmaidc  ou  Acic,  de Caipha  ôcSt 
Porphirc.  Il  n'y  a  prcfcntcmcnt  ni  Ej^lilcs  ,  ni 
Chrccicns  ,  mais  ieulciscnc  une  Mofauèe  de 
Turcs.  Le  Piiits  d  eau  vive  6c  admirable  aboirc  ^ 
àont  il  cft  parl6  aux  Câncimies  ^«ft  à  aae  tieik  de 
•  Tyr.  L'eau  monte  |a(c{u'éri  tikut ,  &  en  fort  pax 
bouche  avec  grande  abondance. 
Conciles      Les  Aiicns ,  cjui  j/ofoienc  combattre  onvcrtç- 
^  ment  la  Foy  du  Concile  de  Nrcfcc  ,  s  cl&rcerenc  do 

Ja  renverfer  ^  par  la  pcrfecanon  qu*ils  firent  Couf- 
ffir  aux  Prélats  Onbodoxes  »  ftprincipalenienci^ 
5.  Achai]aG;«>  Us  raccufèrent  de  taot  de-crimes  ^ 
que  pour  juger  cetre  alîiiic ,  l'Empereur  Con- 
ftantin  le  Grand  fît  ad  cm  Wer  un  Concile  à  Tyr  en 
Les  Prélats  dévoyez  s'y  trouvèrent  les  plus^* 

JmiiTans  ^  &  quoi  que  ce  £aim  Athanafe  fe  fut  a&r 
ti  jaftifiè  des  crimes  dont  on  raccufoit^ilfÎM. 
pourtant  condamné ,  privé  de  fon  Evéché ,  éc  bat»"' 
ni  d'Alexandrie.  Ibas  d'Edefle ,  accufé  par  quatre 
de  fes  Précres  de  foutenir  les  erreors-dc  Ncftorius^ 
fut  abfous  dans  un  Concile  tenu  à  Tyr  en  44 îf. 
Qnelques  Prélats  y  tinrent  un  autre  Synode  en: 
jrS.  dont  nous  avons  les  Aâet  dans  une  EpltK' 
qu'ils  écrivirent.' 
Moîrmai-     Ptoleniiiîdc  on  S.  Jean  d* A  cte ,  cft  à  neof  Hcae» 

Iwn*  d-A  *  ^"^  Phenicic  ou  Judée  ,  une  d» 

'  pl^s  fortes  Places  de  la  Terre  Sainte.  Ce  fut  ou 
Jonathas ,  frcrc  de  Judas  Machabcc,fut  trahi  ^ 
-&  mis  à  mon  par  Thryphon.  Pendant  que  \tS' 
iCbréciens  la  poflèdoient»  c*éroit  un  Evècbé.  Less 
Chevaliers  de  Mïltbe  ,  qui  s'y  retwercnt  quand» 
les  Turcs  prirent  Jerufalem,  en  ont  été  Maîtres 
lon^-tcms  ,  &  Tavoicnt  rendiie  imprenable.  Eh 
xi8i.  Tous  le  Règne  de  Henry  de  Luk^nan  ,  Roy- 
de  Jerufalem  dt de  CHypre, un  Roy  àes  Sarazina* 
•J*àyant  affiegéeavec  une  Année  de  deux  cens  vingt 
t-mille  hommes ,  s*cn  rendit  te  Maître.  Cors  de  m 
prifc  de  cette  Ville ,  il  y  avoir  dix-fcpt  Nations*, 

^  avoicot  chacuae  m  Cbcf^  auc^d  cUcs  pbci^ 
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l<>îcnt  s  fçavoir  le  Roy  de  Chypre  ,  le  Lcgplt  du 
9apc,  les  Chevaliers  de  Malthc ,  leGouvejroeor 
"pour  le  Roy  de  Naples j  la  Gendarmerie  Franfoifi:  ^ 
te  Angloi(e  ,  celle  du  Prince  d*Anrioehe  ,  da 

"domte  de  Tripoli i  des  Génois,  des  Floiencins^ 
des  Pifans ,  des  Arméniens  &  des  Tarrar es. 

La  divi(iou,qui  le  mic  encre  ces  Nations ,  fut  cir 
ffanie  caufe  dé  la  perte  de  cette  Ville,  donc  il  ne^ 
xefte  qu'une  crifte  &  pitoyable  mafure.  Il  y  refte* 
néanmoins  une  Chapelle  oti  quelques  Religtetw 
îrançois  de  la- Famille  de  Jcruùlcm  fonc  rôffice 
Tjirm  ,  êc  y  célèbrent  la  Méfie  aufii  libicmcnc 
iju*en  France. 

Les  Grecs  ont  bât  bâtir  une  Eglifc  &  un  Mona--^ 
iftere  hors  la  Ville  »  prés  du  Port.  Il  eft  occupé  par 
fix  Religieux  Grecs  de  Tordre  de  S.Bafile.  Il  fe 
▼oît  aum  une  Mofquée  affez  prés  de  là ,  dcffervicr 
J>ar  trois  Cliciqaes  ou  Prctrcs  Mahoairtans. 
•  Toutes  les  autres  Villes  de  cette  Tribu  oc  font» 
^lus  que  Villages  habiccx  de  Mores. 

Quant  i  la  Ville  d*Achfaph ,  qiir  étoît  autrefotr 
'un  EvSché ,  &  celles  de  Gabala  »  Cades  êc  Horma^ 

ne  font  plus  aafli<qae  Villages»'  Il  y  a  quelque»- 
Juifs  de  Nation  Efpagnole  ,  qui  fc  fonc  retirez- 
îa'Elpagne  en  la  Terre  Sainte  ,  pour  vivre  dan$ 
roblervancc  de  la  Loy  Judaïque  i  mais  ils  n'ont 
point  là.  de  Sjmagoguc  ,  5c  ils  vont  folemnifcc' 
h  Sahac ,  &  leurs  autres  £éces  en  la  Ville  de  Sa-»* 
fhet. 

La  Tribu  d'Afer  cft  la  plus  habitée  &  la  plus 
riche  de  toute  la  Terre  Sainte. 

Dans  la  Tribu  de  Zabulon ,  eft  la  Ville  de  mê-  Tribn  de- 
me  nom  ,à  deux  Hciies  dé  Ptolemaide ,  qui  eft  à  ZabuioUf' 
prefènt  ruinée.  A  une  lieiiè  &  demie  e(l  SefambrCj 
d'où  étoicnc  les  fept  Frères  Machabées ,  qui  fa*» 
^  rent  niartyrifez  avec  leur  merc.  Sainte  Hclenc  fit 
l»ârir  une  Eglife  au  lieu  de  leur  maifon  ,  que  les 
Mores  ont  réduite  en  Mofquée  ,  quoi  qu'ils  foient 

tafgri  £ciii  oofabrc  cacUieu  i  car  la  glus  grande- 
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partie  des  habicans  font  Grecs  ^  qui  y  ont  au(&  bas» 

une  Eglile. 

paihoor^.     A  croîs  lîeiics  de  Zabulon ,  cft  la  Ville  Sa** 

phoury  ,  où  S.  Joaciiiai  naquit,  &  où  Sainte  Hc- 
Icnc  fît  bâcir  une  Eglifcau  lieu  de  fa  maifon.  Cette 
Ville  CLoic  un  Evéché  au  temsque  ksChcéiiens  la 
pofledoient.  Il  n*y  a  prcfencetnent  pas  un  Chré- 
.cieii  ^  &  il  ne  refte  plas  de  cette  EgliCe  que  leMai^ 
tre- Autel. 

La  Vaille  de  Cana  en  Gililcc  ,  cft  à  une  liedc  cic 
cette  Ville,  Ce  fut  oii  nôtre  Seigneur  fie  voir  le 

frcmier  cfFci  de  fa  Toutc-puiflancc,  en  changeant 
eau  en  vîn.  L'Eglife  qui  fut  bâcie  où  ce  miracle 
fe  fit  »  eft  ruinée  ^  aulll*bien  que  la  Ville. 

Entre  tous  les  lieux  de  cette  Tribu  >  qui  excitent 
Itazaretb.  davantage  la  pieté ,  eft  la  Ville  de  Nazareth.  Son 
nom  ne  lui  a  point  été  change  ,  comme  à  la  pluf 
grande  partie  des  lieux  de  la  Terre  Sainte.  Les 
J uifs  ,  les  Arabes ,  6c  tous  les  Chrétiens  Oiiemaux 
l'appellent  Nazareth  ,  c*efl- à-dite  Fleur  ,  nonft 
qui  ne  lui  a  pas  été  donné  fans  une  (igtnficatioo 
myfterieufC}  puifque  de  cette  Ville  cft  {ortie 
très  faînte  &  très  glorieufe  Vierge  ,  appcllcc  Fleur, 
'Bgofios  campi ,  0*c.  Ce  lieu  eft  un  Paradis  terrc- 
ftre  pour  fa  beauté.  Ce  fut  en  cette  même  Ville  § 
oà  la.  Sainte  Vierge  reçut  l'AmbalTade  de  Tlncar* 
nation  du  Verbe  Divin.  La  mai(bn  oii  l'Ange  faloa 
la  Sainte  Vierge  ,  &  où  elle  demeura  avec  nôtre 
Seigneur  &:  S.  Joleph,ellaa  milieu  de  la  Ville. 
Elle  coufiilc  en  une  faîe  baflfe  ,  dont  une  partie  eft 
de  fabrique  ^  &  l'autre  cft  taillée  dans  la  pierre  de 
la  montagne.  Les  Anges  ont  en'evé  âc  porté  k  Lo- 
rette  cette  nuiCop ,  qui  eft  faite  de  carreaux  CA 
forme  de  briques.  Lesfondemens  en  étant  reftezà 
Nazareth  ,  on  a  bâti  fur  iceux  une  Chapelle  ,  qui 
fe  trouve  de  la  mcmc  confiftance  que  celle  de  Lo- 
rcttc  ;  fçavoir  ij.  pieds  de  longueur  far  ii.  de  lar- 
geur, &  12..  OU  15.  de  hauteur ,  avec  une iculc  fe- 
nêtre 1 4*ott  clic  tuclc  j  0  ur  ^   de  la  porte  qui  e^) 
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Zm  cètè  de  Jerufalem.  Uautre  partie  do  h  tnaifoa 
joignaotrceile-ci ,  cft  le  Uea  où  l'Ange  Gabriel  la 
trouva  >  5c  lui  annonça  le  tnyftere  de  rincarnation. 

Un  y  %  point  de  fcparadon  entre  h  maifon  &  la 
grotte,  le  tout  n*ccant  qu'une  Chapelle  ,  où  il  y  a 
quatre  Autels  jun  de  Sainte  Anne,  Tautrc  de  S.  - 
Gabciel ,  qui  font  dans  la  maifon  $  &  les  deux  au-* 
très ,  de  la  Vierge  Se  de  S.  Jofeph ,  font  dans  la 
grotte ,  ou  repofe  le  S.  Sacrement.  Lors  que  Sain- 
te Hélène  fit  bâtir  une  Eglife ,  qui  environnoit  cettc 
,  maifon  ,  elle  fit  pofer  deux  colomncs  de  porphîrc  , 
qui  fe  voycnt  encore  h  prcfent  -,  Tune  à  la  place  où 
èioic  la  Sainte  Vierge ,  quand  elle  conçut  ie  fils  de 
Dieu  ;  Tautie  »  où  fctoit  TAichange.  Cette  derniè- 
re efl:  entière  $  J*auirc  eft  xompiie  par  le  bas ,  de  la 
lenguenr  de  deux  pieds.  Le  refte ,  qui  eft  d'environ 
otizc  pieds ,  demeure  fufpcnducn  Tair  ,  (ans  qu'au- 
cune chofc  la  foutienne.  C'cfl:  affiu  cmeiu  nn  mi- 
racle continuel.  £iic  a  ètc  rompue  de  la  forte  par 
les  Arabc«  »  qui  penfoient  qu'elle  fut  creufe>& 
remplie  d  or.  Mais  fe  voyant  trompez ,  Us  tom- 
ixrenc  dans  l'admiration  de  voir,  ainfi  cette  CO'» 
lomne  en  Tair ,  ne  pouvant  difcenvcnir  de  ce  mi- 
lacle.  Ce  qui  fait  que  fans  cefle  les  Mores  &  les 
Arabes ,  anflî-bicn  que  les  Chrétiens  du  Païs ,  ap- 
poitenc  leurs  malades ,  pour  les  toucher  à  cette 
;  colomne ,  avec  la  plus  grande  d.evotion  da  monde , 
en  donnant  mille  loiiangesàla  Sainte  Vierge ,  lui 
adreflant  ces  paroles  en  pleurant  &  foupîrant  :  O 
Vierge  des  Vierges  !  O  Vierge  Marie  ,  Mere  du 
Mejfie  yfriez  pour  nou4  ,      ^^otps  donnez.  l<t  fan^ 
té  i  Ils  y  envoycht  auflllcur  linge& leurs  vcre- 
lacns ,  qu'ils  font  toucher  à  cette  coiomne.  lisdi» 
iient  qu'ils  en  reçoivent  beaucoup  de  foulagem^nc 
dans  leurs  infirmitez.  Lors  que  Sultan  Soliman  fe 
fut  empare  de  toute  la  Terre  Sainte  ,  NazaiLch. 
fur  abandonne  des  Chrétiens  ,  à  caufe  de  la  tyran- 
nie des  Turcs ,  dont  la  malice  fut  li  grande ,  qu'ils 
fibtytxfni  de  {uiocr  ce  (àint  lieu  ^  çomblant  auifi 


j^S4     ^Xfl'O  ÎUtlB  (Dit  ^31mX2CT«OMI 
les  ruines  d'immondices  8c  de  (bmier  ,  afin  dé  &{re 

;|>crdrc  aux  Chréucns  lâ  mémoire  de  ce  lieu.  Néan- 
moins la  Providence  ne  voulant  point  que  cette 
demeure  facrce  reitât  plus  long-iems  .dans  la  pro- 
fanatioa,  par  l'impic^c  dei^es^arbarcs ,  fufcita  les 
ileligieux  .'Recollées  de  travailler  au*  ièrabliflî>- 
ment  &  à  la  décoradon  d^un  lica  fi  augufte.  £n 
xâct  en  ayant  obtenu.la  pcimillion  de  rJEmir  Fe- 
rcardin  ,  afl'cz  afFedionné  pour  les  Chrétiens ,  Ic- 
'<]uel  s'étoit  empaïc  de  ccue  Place  3c  de  toute  la 
<ralilÉc ,  ils ^  bâtitent^D  i6%(0.  onc  Chapelle  avec 
4in  Convent ,  fur  les  anciennes  ruines  de  cecte  mai* 
Son  , afin  dVnccecenir  la  dévotion djB$.PcIerins,.fl& 
Ja  fainiccc  dc.cc  Iicu>  ou  il  y  a  ton  jours  dix  qm 
rdouze  Rccollets ,  la  plupart  Fian-f ois. 

On  voit  aufli  en  cette  Ville  une  Moffjacc ,  oui 
^       ^ert  aux  Mores  b^bitans  /  laquelle  a  écc.bâtie  lur 
«un  fond  qui  appartenoit  à  S.  jo(èph  :  Ce  qui  a  èit 
j'cconnu  par  tradition.  11  n*ya  quea^oo.fcuxà 
'Wazareth  ,  tant  de  Mores ,  que  de  Crées.  L*on 
voit  pits  de  Kazarcth ,  le  précipice  dont  li  cd 
parlé  par  les  Evargcliftes  ,  dans  lequel  les  Juifs 
voulurent  jetter  nocrc  Scigpeucyqui  pour  s'échap- 
per d*cux  »  les  ébloîiic  tellement  ^  qu'il  paila  a&. 
milieu  d  eux.  Sainte ileleoe  a. anifi  bâti  one  Cha<- 
/     pelle  i  cet  endroit  j  où  les  Rccollets  vcoc  fouvenc 
dire  la  Mcflc. 

Montagn-     Le  Mont  deThaboreft  auflî  dans  la  Trîbu  de 
4eTiiabor«21abulon  ,  à  trois  lieiics  de  Nazaccth  ,  dans  le^ 
.champ  d'Efdrelon.  CèA  ce  Mont ,  qui  aautrcfoiS' 
fecvi  de  Jrône  de  glohre  au  Fils  dé  Diea  ».br5  qa*it 
^lè  transfigura.  *Les  Chrétien»  y  oiit  éiic  depuis*, 
'trois  petites  Chapelles  lur  le  liau:  de  la  Montai- 
.gne  ,  en  mémoire  de  ce  que  S.  Pierre  a  voie  demnn» 
M  à  nôtrc^eigneur  qu'on  y  bâtit  trois  Xabcjrnai^ 
^les.  Sainte  Hélène  y  a  fait  aulTi  bâiir  une  magni- 
fique fglire^  qui  a  ^té  depuis  -érisèc  en  Evésfaé. 
.31  n'eft  pe»nis  à  auccm  Chrétien  ^lleran  Mmnc 
Thabor  ^  r^u'il  ^c  roit.accQm|>a^uc  dc  fjjid^w 
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SLellgkttX  de  Naxarecti  ,  6c  des  Recollées  de  te 
Jkiâiion  de  Jcrafalem  ,  aufqucls  fculs  le  privilège  ' 
d^y  dire  la  Mcfl'e  cft  léfervè.  Ce  (^u*ils  tonc  deux 
fois  Tannée  ;  fçavoir ,  le  focond  Dînfianche  de  Cai-  . 
lêmc ,  lors  que  TEglife  chante  T Evangile  de  U 
Transfigiuaiiou  i  &  Icfix  Août ,  jour  de  la  Fércr 
lAafqueU  jours.,  cous,  les  Religieux  de  Nazareth 
jtYcc  leurs  Xruchemens  &  les  Chréciçnsdu  Pa,ïs^ 
iront  la.YéiUe  lur  cctce  Montagne^  chanter  Yéprc«  ' 
^  Camplics ,  9c  la  Pracef&on ,  qu'ils  font  enluitç 
ftouce  la  nuic ,  en  chantant  des  Hymnes  &  des 
Cantiques  5  &  le  matin  ,  ils  célèbrent  h  Merte.  Il 
avoit  fur  le  fommcc  de  ce  Mont  de  beaux  cdifi- 
:Ccs ,  qui  oac  été  démolis  par  les  Turcsj  cac  depuis 
la  Transfiguration  de  nôtre  Seigneur  ,,on  y  a  oâti 
,une  belle  Ville,  mais  qui^ft  à preCèpt  rainée,.^ 
même  hihftbitéc.  Il  y  a  un  Village  au  pied  de  la 
'Montagne  ,  qui  eft  habite  par  des  Mores  ,  à  qui  les 
UChrècicns  payent  une  pièce  de  10.  lois  ,  pour  avoir 
;la  IibL*ité  de  monter  iar  Ic^^habor*  .11  n'y  a  point 
,de  Mofquéc  en  ce  lieu. 

La  Ville  Ëpifcopale  de  Tiberiadc  eft  de  la  Tti^  Ttbcila^* 
'l>a  de  Zabolon ,  A  fept  KeSes  de  Nazareth ,  fcife 
-fur  le  Lac  de  Gcnefarech.  5es  ruines,  &  le  grand 
nombre  de  colomncs  ,  Si  les  reftes  des  marques  de. 
XouaQiic]iutc,,font  conuoitrc  que  c'ctoitune  Ville 
fupecbemenc  bâtie«  Dans  fes  ruines j  font  reflez  des 
lAores  .8c ,  des  Juifs  de  Naûon  Portugaife  ,.qui  (e 
^onc  retirez  en  ce  lieu ,  pour  vi.vre  dans  la  Loy  Ja-* 
.  daïquc.  lU  ont  pour  Synagogue  un  magazin  lut  - 
•la  rive  de  ce  Lac.,  où  le  Jour  du  Sabat  ,ic  trouve 
un  Rabin  de  $aphec  i  pour  les  inllruirc  ,  Ôc  faire 
^çs  cérémonies  accoutumées.  La  Mer  de  Galilée^ 
4X0.  Mer  Tiberiade ,  OU' I«ac  de  GcDefarechy^foi^c 
uoe  même  chofç.  Elle  eft  environnée  de  cinq  Tri^ 
,bus ,  fçavoir  de  celles  de  Manaffé  ^de  Cad  jd'llla-- 
•cliar  ,  de  Zùbulon  &  de  Ncphrali.  Elle  eft  pour-* 
tant  de  la  TtAa  de  Zabulon,  Son  eau  cft  extrême- 
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tous  ceux  des  autres  Lacs.  Elle  avoît  plufieur^ 
belles  Villes  en  fon  rivage  >  fçavoir  Therachée  ^ 
Tfbcriadc,  Bcchlaida  ,  Capharnaum,  Corofain, 
Hippos ,  &  autres ,  qui  rcndoicnc  cetrc  Contrée  Ja 
plus  agréable  du  monde  Nôtre  Seigneur  écoic 
iouvem  autour  de  cette  Mer ,  comme  il  paroic  pat 
les  merveilles  qu'il  y  a  opérées. 

BethCûdâ.  .  fiethCaida  eft  une  des  plus  petites  Villes  de  cette 
Tribu,  honorée  de  la  naiffance  dç  S.  Pierre  >  de 
S.  AndrCjde  S.  Jacques ,  &  de  5.  Jean ,  qui  s'y 
cxcrçoicnt  à  pécher  fur  la  Mer  de  Galiîés-.  Nôtre 
Seigneur  y  a  fait  pluficurs  miracles.  Il  ne  rcftc 
plus  de  cette  Ville  que  des  ruines  »  que  quelques 
Mores  ue  laiflcnt  point  d'habfcer. 

Chit-au  de     Qd  voit  aufC  entre  cette  Ville  &  Tibcriadc ,  les 

icnc*^     '  rcftes  du  Château  de  la  Magdelene. 

Dathûiu  Dothain  eft  une  Ville  tort  ancienne  de  cette 
Tribu  ,  en  laquelle  naquit  le  Prophète  Eiilce  ,  qui 

*  .  eft  à  une  liciie  de  ce  Château.  Ce  n'cft  plus  qu'un 
Village  habité  de  Mortfs.  La  Cifterne  de  Jo(èph 
en  eft  à  une  lieîîe  ,  à  quinze  pas  du  chemin  qui  con- 
duit de  D«yiias  à  Gaza.  £llc  cit  comblée  d'immon-- 
dices. 

fiethulie.      Bethulîc  eft  à  une  lieiic  de  cette  Cifterne.  Ses 
grandes  ruines  font  connoitre  qu'elle  écoit  belle. 
Des  Juifs  &  des  Mores  y  ont  rebâti  des  mai(bns. 
la  Trtbii     La  Tribu  de  Ncphtali  occupott  la  ^lus^grande 

de  Kephta-  partie  de  la  Galilée  des  Gentils ,  environnée  des 
Tribusd'Afcr  ,  de  Zabulon  &  de  M-naflé.  C'cuoic 
une  Contrée  de*:  plus  peuplées  de  la  Terre  de  Pro- 
mifCon ,  comme  il  paroit  par  le  nombre  des  Villes 
Capîitr-  qu'elle  contenoît ,  dont  la  première  étoic  Caphar- 

siamn.      oaum ,  qui  étoit  la  Métropolitaine  de  toute  la  Ga- 
lilcc,  ou  nôtre  Sauveur  commença  à  publier  fei 

'  vcritcz  de  fa  Do^liinc  ,  qu'il  conHima  par  plu-» 

ficuis  miracles.  S.  Mathieu  y  faifoit  ToHice  de 
Banquier,  quand  nÔ£ce  Seigneur  l'appclia  à  TA- 
poftolar.  Capharnaum  fignifie  Viiic  de  confoîa- 
txoo  :  mais  autant  qu'elle  a  éi6  autrefois  confolée 
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0atics%îcnfaîi:s  &c  les  miracles  qitc  nfttrc  Scigncar  ' 
j  a  faûs ,  autanc  la  peuc-oa  dire  à  prclcn:  dclblèc 
par  les  ennemis  des  Chrétiens  :  Car  le  Sultan  So» 
^vQAn  U  rèdaific  en  cendres  ,  a*j  ^^anc  plas  qne 
quelques  faoïilks  de  Mores  qui  eu  tiabicent^  les 

XUIDCS. 

Depuis  cette  Ville  ,  jufcju'au  Pont  de  Jacob  ,  le 
Jong  du  Jourdain  ,eft  la  Région  des  Dccapolcos ,  Dectf^ 
*  cft-à^dirc la  Contrée  des  dix  Villes ,  parce aa'il 
7  avoir  an^refois  dix  Villes  de  la  Tribu  de  Ncpaca<< 
|l  s  mais41  a'^en  refte  rien. 

rSaphct  j  autre  yillc  de  cette  Tribu  ,  a  été  plu-  Safhet;^ 
fieurs  fois  prife  &  ruinée  ,  tant  par  les  Chrécîcns  , 
•que  par  les  Maliomctans,  C'étoic  autrefois  Je  le— 

Î'our  de  la  Reine  Efthcr*  Ce  n^cit  maintenant  qu'ua 
^ourg ,  qui  eft  fous  la  Domination  du  Bafla  de 
Damas.  Il  y  peutavoir  ceac  ménages  de  Mores  > 
&  deux  cens  de  Juifs  >  de  toutes  les  Nàtions  de  la 
Terre,  qui  s'y  retirent  ,  à  la  perfuafion  de  leur  •  > 
Aabin  ,  cjai  leur  fait  croire  que  c'cft  maintenant  le 
^eois  9  que  le  MefEe^  qu'ils  attendent ,  y  doit  nai-> 
tre.  £t  de  fait>  il  s*y  afTemblaeq  x6jO«  plus  de 
4eax  mille  J  aif  s  à  la  Pentecôte* 

An  deflbus  JLc  Saphet ,  écoic  la  Ville  cb  Neph-  NeptKâl^' 
tali>qui  ccoit  un  £v£ché  du  tcms  des  Chrétiens. 
31  Y  a  peu  d'habitans* 

les  Villes  de  Joi  de  de  Dan  ^  de  la  Tribu  de  JoxkDa^ 
Nejphtali  >  qui  ne  fonc  .à  pce(ènc  que  des  Villages 
habitez  i^at  des  Df  uges  »  dcuez  au  pied  du  Monc 
Liban  où  forcent  des  fources  y  qui  font  le  Fleuve 
du  Jourdain ,  qui  cfl  le  plus  célèbre  de  tous  lea 
Fleuves  de  la  Terre  ,  parce  que  fon  eau  a  ètc  ho-m 
norée  par  le  Baptême  du  Fils  de  Dieu,  auquel  elle 
a  fervi.  Il  rétrograda  «Se  remonta  contre  fon  court 
natttreUafin  de  donner  paflage  auxifraëlitesea 
la  Terre  de  Promiflton.  Elle  guérit  la  lèpre  de  Naa* 
man  Syrus)  &  plufieurs  autres  merveilles  >  qui  s'y 
font  opérées ,  qui  nous  font  voir  que  ce  fleuve  elt 
mémorable. 

«  * 
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Cefitict     La  Ville  de  Cefaréc  eft  atiffi  de  cette  l^ril»!^ 

Elle  cil  lurnommée  rhilippLnc  ,  poLu*  la  diftin^ûcr 
derclle  qui  cft  de  h  Tribu  de  Manafl'é  ,  çn  Paîefti- 
ne  Ce  A  cft  plus  qu'un  Village  habicfdc  Mores  ; 
^  .quoi  que  du  tefns  des  .Chrétiens ,  ce  fut  un  £ vc- 
fhc,  il  n  y  a  prelcntcment  ni  Chrétiens  »  ni  £gli^ 
fe$>  Les  Arloreé  n*y  ont  pas  même  de  Mofquces. 
l.ac4cMo?  A  deux  liciics  de  Celarcc  ,  cH  le  Lac  de  Moron  , 
l^Go*         qui  provicnc  des  eaux  du  Jourdain.  Jofoç  donnai 

de  ce  U^ç  ccctQ  Tanelancc  Bataille  çontceplu» 
ears  Hois  des  Cananéens  »  qui  amicnt  pins  de 
crois  cens  mille  hommes  >  lefquels  furpnc  cous  dé^ 
fajts  par  les  Kraëlicès. 
Pont  de  Ja-     Prés  de  ce  même  Lac ,  fe  voit  un  Ponc ,  qui  rra* 
verfc  le  Jourdain  ,  pour  paffcr  de  ia  Tribu  de 
Nçpluali  à  cejyc.de  ManafTè.  JJ  cfi  appelle  de  tous 
le^  OncKuaux  le  Pont  de  Jacob ,  parce  ^qoe  jacoW 
luicajà  cet  endroit  avep  l'Ange  de  Dien  f  lors  qu'il 
'-vc^noit  avec  (a  famille  de  Melbporamie,  pour  ha-* 
Kicr  la  Terre  de  Promiflion. 
Montagne     Dans  ccuc  Tribu ,  fc  voie  auflî  une  haute  Moa»» 
des  t;^gnc  ,  où  nQjcrc  Seigneur  fc  rcciroit  ordinaire-  • 

ludes-      ^ç^j  ^  ^     Il  çjjfgigpj^    jjjg  Apôtres  la  pcrfeâioa 

'delà Lby  Svangelique , cqotcniie  en  huit  Beatitu- 
Jiçs/^  U  c'eft  ponf  oda/oue.  cette  Montagne  a  ètè 

nommée  la  Montagne  des  Béatitudes.  Les  Chré-  - 
.  liens  de  rOricnt  croycnt  que  ce  fut  à  la  del'ccntç 
4lc  cette Mpntngnc,  que. nôtre  Seigneur  fit  ce  fa- 
meux miracle  des  cinq  pains  d-orge-^  dj:s  dcu:^ 
giflions. 

«  Lors  que  TEglile  fait:  mémoire  de- ces  divin^i 

^      .  myftcres,  les  Rccolletsdc  Nazareth  vont  fur  cette 
Montagne  cjianter  rEvanc^ile,  qui  nous  a  cnfeii* 
gne  ces  veritcz.  On  y  voit  ksxuincs  d'une  Eglifc. 
Tritnid^lC^  I  La  Triha.d*Iflàchar  conicnoit  vingt- huit  Vils» 
<âchar«     Iq$  ^  qui  ne  font  plus  que  de  petits  Villages ,  maif 
^siipha,  qui  font  tous  habitez.  Caipha ,  qui  en  étoit  une^  à 
trois  lieues  de  Pcolomaïdc ,  dans  la  Phenicie  ,  fcifc 

^icd  4u  ,i^oat  Çaitucl ,  éco^c  un  ^vpej^c ,  Jk>i|  y 
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^Wles  Clirctiens  étoicnc  en  Terre  Sainte.  Il  s'y     -    ,  ♦ 
voie  des  Chrétiens ,  des  Mor,es  &  des  Juifs.  Tdus 
lee  Levantins  appellent  miette*  Ville  Caij^bà ,  parce 
^e  Caîphe  la  fit  rétablir  &  aggrandif.  C'cft  an 
Porr  de  Mtrr.  Le  Mont  Carmcl  ,  qui  cfl  aufli  dans  Mont  CkS 
çctte  Tribu,  a  environ  trois  liciics  de  longueur 
far  une  de  largeur.  On  y  voit  la  grotte  du  Pro-^ 
f  Hetc  £)ie  j  où  lescinquante  Soldats  du  Roy  Ocfio*-*  • 
fias  furent  brâle&  par  le  feu  da  Ciel.  On  voit  fur  ' 
cette  Montagne  les  ruines  d*dné  Eglife  que  S^âinté^  • 
Hcienc  ayoic^faic  bâtir  en  Phonncur  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  cft  la  première  de  TOrdre  des  Pcrcs 
Carmes ,  qui  prennent  leur  nom  de  ce  Mont  Car-  ' 
anel.  Le  Mont  Armont  cft  encore  de  cette  Tribu ,  xfone  At« 
1  deux  Jieues  de  celui  de  Thaboc  La  Tradicioû  monc« 
porte  que  ce  fut  fur  cette  Mobtagnc  que  la  Magi- 
cienne d*Endor  fît  paroîtrc  devant  Saul  l'Elpric  ' 
du  Prophète  Samuel.   Il  s'y  voit  une  Mofquéç,  ' 
que  les  Mores  y  ont  fait  bâtir. 

'  Au  pied  de  ce  Mont ,  e{{  la^  Ville  de  Nainfl  >  etr  Mata; 
ruines ,  dans  lefqucUcsîI  y  à^ctviron  cent  fautillea 
do  Mbres'fbrt  (kuvages.  Entre  cë  Mtont  &  celui  db 
Cclboc  ,  OÙ  Saiil  fut  défait ,  cft  l'etidroit  cii  Mel-  GcIbok\ 
cWredcch  fît  fon  Sacrifice.  La  pierre  fur  laquelle" 
il  iofFrit,  cft  dans  la  Ciiapcik des  AbylHiis £ur lé ' ' 
Mont  de  Calvaire; 

Efdrelon  eft  une  petite  Vilfe  de  cette  TrIbU  \  bâ-  irdcelom 
^ic  au  pied  d'une  mohtagi^e ,  dans  le  Chanrp  lAài-  ^ 
gnum  ,  qui  a  pris  le  nom  de  cette  Ville  ,  qui  n  eft' 
plus  qu'un  Village  habite  de  Mores  ,  qui  y  ont  une 

Î)etice  Mofquce.  Dans  ce  Cliamp ,  qui  a  plus  de  • 
luir  lie&s  de  longueur  (nr  quatre  de  largeur ,  \tt  \ 
3  ui£s:ont  rendu  plufieurs  Combats  contre  ptufiéiïtS  ' *  > 
.  fortes  de  Mations*  Ce  fut  où  Judâs ,  Rtry  de  Jûda  ,  '  ^ 
fuf  tué  d'un  coup  de  flcchc  à  la  Baraille  contre         '  * 
Nàchar  ,  Roy  d'Egypte ,  &  où  Jorafn  ,  Roy  d'If-  ' 
raci ,  fat  tué  par  Jehu.  Le  Torrent  de  Ciflbn  paflc  Torrent  de 
Ikxx  milieu  de  ce  Cbamp.  II  eft  de  la  Tribu  de  Za-  Ciflaii^ 
l^dou'i  ^tt'îl  lefate  -4^^:6116  d'i&chat.  Ix  Yid6  ' 

y  il 
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%i^tQ    Royale  d'Aphcc,  qui  cfl  aulli  dans  cctcc  Tribu  J 
u'eft  plus  maintenant  qu'un  Hameau  de  vingt  oii 
tccnte  maUbns ,  au{U-  bien  que  la  Ville  deGelboc^ 
qui  eft  au  pied  des  Monugnes. 
Tribu  de    Auparavant  de  parict  de  la  Tribu  dje  Maoafle  « 

MÂîuffjC*  il  faut  fçavoir  que  Jofeph  eatdcax  portions  pour 
fa  Tiibu  i  une  au  dcli  du  FJcuvc  du  j.ourdain  ^ 
dans  le  Royaume  de  Bazan,  &  1  antre  au  deçà ^ 
enue  la  Tuba  d'JBpbi:aim  ,  &  celle  dmachar.  £ç 

Ccfarée  en  c'ift  J^i^s  celle-ci  que  la  YiJlc  de  Cefaric  en  Pa- 

^AlcAioe,  leftine,  (è  reiiconcxe  »  kquclk  Herode  Afcalonite 
;iggiandit  &  fortifia  ,  par  le  Commandemenc 
d'Auguftc.  Cette  Ville  CLoit;iutrcfois  fi  peuplée  , 
que  dix  ans  auparavant  la  vcniic  de  nôtre  Seigneur, 
ciant  faite  uDcfediiion  , il  y  eut  plus  de  viog^ 
txiiilc  Juifs  tuez*  5.  Paul  fut  prilbnnier  deux  aQ$ 
jcn  cette  Ville  »  en  pré(;^nt  l'£vargile.  file  a  ècè 
4èuuice  laiernierc  fois ,  il  j  a  4  o  o«  ans. 

Quand  les  Chiéticns  fc  furent  rendus  Maîcrcf 
de  là  Terre  Sainte, ils  firent  bâtir  en  cette  Villb 
*'  une  magnifique  JBglifc ,  à  la  maifon  où  demeuroif 
le  Ccntcnîcr  Corncil ,  lors  que  $,  Pierre  lebaptifa  ^ 
^  laquelle ,  depuis  la cuine  de  Jerufalem  ^  fat  la 
tropolûaine  de  toute  b  Paleftine;.  Plufiears  Evê^ 
quts  y  ont  vccu  en  faîntcté  de  vie ,  comme  il  p^- 
loîc  par  le  Martyrologe  Romain ,  qui  fait  auCH 
'  ^cmoitcdcpiuûeurs  Martyrs,  qui  y  ont  rcpandji^ 
ieuriang  pour  JcfusrChrill.  ics  divers facçagc- 
mens  q[u'cik  a  foufièrrs ,  tant  par  les  Mahometans» 
<]ue  par  les  CJuétîcns  ,Iaf<Mitparoîcredansvin& 
pitoyable  ctat ,  qu*il  ne  fc  découvre  rien  de  foi^ 
premier  luitrc  ,  n'y  ayant  ni  Eglifc  ,  ni  Chrétien  , 
mais  feulement  quelques  Mores  U  quelques  Juifs  ^ 
qiiî  font  logez  dans  des  pauvres  maifons. 

JjBÛpatrii.  Enjce  CcfaréC;&  Tii& »^fl  la  yille  d'^niipatrîs  , 
bâtie  par  Herode  Àlcâlonire.  Cette  Ville  fat  prife 
par  Baudouin  ,c|ui  la  fit  fortifier ,  &  Térigea  en 
.Evêchc  i  &  depuis  clic  fut  mifc  en  la  puiflancc  des 

'(^çrfUpu  (k    Jeaade Jcfo^c^  ;  f u|$eUpa#t| 


Irofnêe  par  Us  Sarrazins.  Ce  n*eft  plus  à  preCeat 
«u'an  gros  Village,  habité'  par  des  Mores  9  des 

Juifs  &  des  Grecs  ,  qui  y  ruivcnt:  leur  Religion. 
A  deux  liciics  de  cette  Ville  ,  ctoic  la  Ville 
-    Royale  de  Jciracl ,  où  il  n'y  a  pas  plus  de  deux  J«f*«f 
cens  niaifons ,  tant  de  Mores  ,  que  de  juifs  ^  qui  y  .   <-  '  * 
profcflent  auflt  leur  RelrgioA. 

•    La  Tribu  d'Ephraîm ,  fécond  fils  <fe  Jofcpfi,  Tribu  dr&r 
étoic  entre  cclks  de  fon  frCre  Manaffc  &  de  Benj:^-  fhs^iSBk  . 
mm ,  occupant  la  plupart  de  la  Saimrie,,^  un 
peu  de  la  Paleftinc.  Toute  cette  Contrée  cft  fous 
ia  Domination  d'un'  Prince  Arabe ,  qui  paye  tri- 
but au  Grand  Seigneur.  La  V^lIedeSamarie^cte  Saim^ 
«ïette  Tribu ,  fi  célèbre  dans  l'^Ecritufe ,  a  toujours 
.*  été  le  fcj'our  des  Rois  d*ÏIracl.  C*eft  de  cecte  Ville 
que  la  Scdle  des  Juifs,  nommer  Samaritains >  a 

£ris  Je  nom  ,  damant  que  c'ctoit  là  cù  ils  faifoicnt 
:urs  Sacrifices  &  leurs  Cérémonies,  comme  lei 
Juifs  CD  Jcrutàlem.  Elle  cft  affile  fur  le  MontGa- 
^Si&m ,  éloignée  de  douze  lieiies  dé  jcruialem.  CoT  • 
•fut  en  cette  Ville  que  S.  Jean-Baptîftc  fut  décapv» 
té  pai  Herodc.  Une  Eglife  magnifique  y  fut  au^ 
trcfois  bâtie  en  Tlionncur  de  ce  faint  Patriarche 
au  lieu  où  il  fut  décapité  ,  laquelle  acte  de  cruitq  ^ 
-par  les  Mahoœetans  j  &  des  démolitions  ,  les  Mo<^ 
tes  ont  bâti  une  Mofquée  au  même  endroit  de 
glife.  Et  quoique  cette  Ville  ne  foit  plus  que  ruf- 
ncs ,  il  s*y  trouve  des  Samaritains ,  des  Mores  & 
des  Grecs ,  qui  y  fuîvcnt  leur  Religion.  Ils  payent 
tribut  à  ce  Prince  Arabe  ^  donc  nous  venons  de 
parler. 

L'ancienne  Ville  de  Srchar  oir  Sîchem' ,  t&  i  skïinti 
Jeux  lieiies  de  Samarie.  Ce  fut  là  ou  AbralianI 
vint  habiter  par  Tordre  de  Dieu  ,  après  qu'il  l'eut 
tiré  de  rÙr des  Chaldccns.  Le  Patriarche  Jacob  y 
demeura  auffi  après  luf  javec  toute  fa  UmiIIc\ 
lors  qu'il  fortic  de  Mefopotamie ,  de  chez  LaÇan^ 
Ion  beaupere.  Du  tems  des  Chrétiens  »  c'étoic  uh 
j^c^hc«  PrefontcmciU  il  n  y  a  m  Eglife ,  ni  Caih<if 
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iiqucs:  Auflî  n*cft-cc  plus  qu*un  Bourg,  liabkf 
par  des  Mores ,  des  G-rccs  ôc  des  Samaritains  j  cjuî 
profctrcnc  tous  leur  Religion  en  particulier  j  & 
Ibnt  lous  la  Doui'rutioû  de  ce  mcme  Prince.  Cette 
Ville  de  Sichem  cft  comme  le  coeur  de  la  Terrent 
\  \        Promiflioo ,  abondante  cq  toiite  focte  de  bieos.  . 
Pttifi.  i€     Hors  les  ruines  de  cette  Ville  ,  fe  yoit  le  Pukf 
J  .    ,   ^  de  Jacob.  Les  Chrétiens  l'appellent  le  Puits  de  I» 
*•    *     '  5amarûainc ,  on  noue  Seigneur  allant  de  Galilée 
en  Jerufalcm^  s*arrêta  ,  pour  dtniandcc  à  boixeà 
la  SamaricaiAc.  ProjpbcdeU^eft  ^U&ic  Champ 
de  Jofepb ,  qu'il  acheta  ceac  aguctux  des  en&ua^j» 
.....      *Hcmor ,  pcrc  de  Sichem. 

Au  pied  du  Mont  Garifim  ,  fc  voit  une  Santoiic-» 
iîe  ou  Oratoire  d'un  Hermitc  Turc  ,  que  la  Tra* 
dition  du  Pau  pocce  eue  le  liei; ,  oà  Joiué  àitQi^ 
Autel  de  pierre ,  pour  offrir  un  Sacrifice ,  après 
^a'il  eut  pris  la  Ville  de  Haï ,  Se  penda  le  IU>y  dir 
cette  Ville. 

Ucnt  5*     A  trois  iicucs  delà,  eft  le  Mont  Ephra.îm  ,  qiiî 
f  iuaitti»    a  une  liciic  de  longueur  ,  fur  lequel  eft  la  Ville  de 
'  Tbâmathfara ,  où  eft  le  fepukbre  deJolUé  da(^ 
Une  Mofquce.  IL  y  a  quelaues  Juifs  &  quelc^qq» 
TAoïcs  ,  qui  faivcdt  chacun  leur  Religion.  « 

JLa  Ville  de  Ramaiha  ou  Rama  ,  qui  eft  auffi  de 
cette  Tribu  ,  à  dix  lieiies  de  jcrufalcm  ,  cft  à  pre- 
fcnc  fans  portes, ""iii  murailles  ,  quoi  qu'elle  fok 
fort  peuplée  de  Chrcrîenf  &chiimatiques  ^  dft 

ÎfuiÎFs ,  de  Mores  te  de  Tares ,  qui  pioCeffeat  ton» 
fivtT  Religion  particulière.  Il  y  a  onze  MoCq^éos 
de  Turcs  ,  dont  les  deux  plus  grandes  étoipnt  an- 
cîenncmiçnt  des  Eglifes  confacrccs  à  Dieu  ;  Tune  , 
(bus  rittVQçation  dc  S.  Jc^n-Baptitt^»  paroiilanc 
fpmme  une  Sgliiè  Caikedr^lesrautre  ,  fous  le 
|fcre  des  qi^^raoce  M^rcvis  Houte^  4et||c  bocsli' 
Ville.  Lcqrs  tours  ^  où  etoient  les  cloches  ,  pa^- 
rpiflcnt  très  belles.  Il  fp  voit  encore  une  Molquép 
hors  la  Ville,  dans  laquelle  eft  le  fepulchre  dp 
j^iiîico/i  Je  ji^ftc    q^H  çicwjûiîtf  &çigpci^» 
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*.^à&ph'd*Ariinarhie ,  qui  te  defidenflft  it  UtCtohc, 
icdic  éc  cette  Ville ,  auffi-'bien  que  "Nicodclnie  y 

Ïai  écoieni:  allez  enfcmbk  à  Jciufalem  ,  pour  cclc- 
rcr  la  Fécc  de  Pâques  ,  lors  que  nôtre  Scignctfr 
fut  crucifié.  La  maiion  éc  ce  dernici  laine  Perfa-* 
jMge  fe  voie  dans  cette  Ville ,  que  le  dernier  Pbi^ 
îîp^  de  Bdnrgogne  ,iatnùttfmk  le  Picvtx  ,acbetia« 
Il  y  fitbfitir  une  Chapelle ,  laquelle  a  ttk  depù!t 
donacc  aux  Religieux  de  S,  François  de  la  Maifoa 
de  Jcrufakm ,  qui  y  ont  bâti  depuis  quarante  ans 
un  Convcnt  ,  pour  recevoir  feulement  les  Perler inis  , 
^tn  Viennafnc  de  la  Chrétienté  en  jei^u&lccfi  i  alu'ffi 
•  wl'y  a-:t-{l  ^jn'Wi  Pcfe  G^riclifer  q^ai  le  ^a\p/cttié  9 
-te  4Ln  Fi^e  !^*Ts  il  y  a  pltrfiearsMâfchstoi^s  'PriA* 
çois ,  qui  y  demcurenc  comme  dans  un  lieu  d  afla- 
rance  &  de  défenic  concrc  les  Arabes  ,  Se  autres  en- 
nemis. Ccttfc  Viik  eft  aflcz  peuplée ,  &  fous  la 
f  liiflancè  du  BalTa  de  Gaza.  11  y  a  un  Cady  y  qui 
'  relevé  dt  celui  de  jeru&lem.  C'eft  lai  àui  ordon-  ^ 
,  jie  éc  tdotek  ks  chofes  CfvA  conctfmènt  Jâ  Lôy  ;  ic 
*Aots  qôe  les  àfFaîrcs  Çoni  dccdnfeqtiexicc,  elles  fc 
;  tbrminent  par  k  Cady  de  Jerufalem. 

A  une  Meiié  de  Rama ,  eft  la  Ville  de  Lrdda ,  tjài  lid«K 
cft  encore  de  là  Tribu  d*Ef)^raim,  Hleécoît  udc 
'iiè$  oùit  Toparchies  ott  Principaotezdé  fa.  Té^e 
éc  VtàMiRùti.  Ce  fac  en  cett^  Ville  qûe  S.  Viéùc 
"gAërit  ùh  Pàralytique:  h  Toccafion  de  quoi ,  du 
tcnïs  des  Chrétiens ,  les  Souverains  Pontifes  éri- 
-gerérit  ce  lieu  en  Evêché.  Les  Grecs  polTedehC 
nia(iritcnànt  TEglife  dcdîée  à  S.  George  ,  qu*3s  , 
l^tèctnde^t^trtreHeùdéfonthahyr^ï  auffi  y  colb* 
'fetwm-îls  fort  Chef,  qùi  cft  leur  plus  prfccîcûte 
*RtHquê.  Ce  lieu  eft  îa  dévotion  de  tous  les  Chré- 
tiens de  la  Terre  Sainte.  Il  y  a  toujours  dix  o\l 
douze  Galoyers  ou  Religieux  Grecs ,  qui  y  offit- 
cicnt.  Cette  Ville  n'eft  plus  qu*un  Bourg» 

Qimnc  à  la  Tribu  de  Benjatktin ,  ic^  ua  pas  été  Tribu  té 
ikn^  an  tSstéi  la  Dîvîhé  Provîdeéice  ,  que  cfette  B«ii|^imiii, 
^fConiKCj^ui  cft  des  j^Ius  petites  dé  la  Tciicdc 

y  iiii 
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TromlITron  ,  fut  donnée  à  Benjamin  ,  douzième  fîft 
<le  Jacob  ^  qui  veut  dire  £nfaac  de  douleur  ^  qui  c& 
fouvcnc  comparé  à  nôtre  Sauveur  ,  qui  entre  tour* 
ces  les  '  poâeffions  des  Enfans  d*ifraë]ja  chàiû 
celle  de  BcD)am{D,  pour  le  porter  vif  »  more  & 
glorieux,  Ec  comme  Jerufalcm  cû  la  Ville  ,  qui> 
lur  toutes  les  autres ,  a  eu  cet  honneur  d*éirc  arro* 
fée  de  iua  Saog  précieux  >    par  coaicqucnt  la 

S lus  glofieufe,  non- feulement  de  cette  Tribu  ,  Se 
€  tottce  la  Terre  de  Promiffion^  mais  aaili  de 
tout  le  Moitde  ;  je  connneiicctai  k  traiter  de  cette 
Tribu  par  ccctc  Sainte  Cite,  qui  me  fervira  de 
centre ,  pour  traiter  des  autres  lieux  &  des  myftc- 
rcs  coûtcuus  daos  l'cccaduc  de  la  Tiiba  de  £cs^, 

'   2>f  U  Sainte  Cité^  dt  j^ttufalm* 

Ettc  CÎLc  a  été  appcîîcc  Sainte ,  en  confidéti» 
V-^  tion  des  divins  myftcrcs  qui  s'y  font  opcrcz#. 
Xes  éloges  que  nous  eu  voyons  daqs  TEcriturCy 
(maoex  du  S.  Efpric  ^  font  bien  voir  quelle  eftime 
JDiea  a  voulu  que  noas  en  a|fon$  »  Tayast  choific 

Îenr  £tre  le  fcjour  des  Pauiatches  ,  la  demeure 
es  Prophètes ,  Thabitation  des  Anges ,  Fc  Trône 
ou  la  Divinité  s'eft  rcpofée ,  le  Propitiatoire  où  le 
îils  de  Dieu ,  après  le  Sacrifice  non  fanglanc  de 
fon  précieux  Corps  &  de  fon  Sang ,  ofïcrt  en  T  In- 
dication adorable  de  TEudiariftie  ^  a  été  immolé 
.parle  Sacrifice  fanglant  de  la  Croix  ^poor  le  ra<« 
cbac  de  tous  les  hommes.  Aufli  cette  fainte  Yillc 
cft-cllc  révérée  de  toutes  les  "Nations.  Elle  cft  fî- 
.  ruée  en  un  lieu  haut  &  élevé  »  de  forte  ^ue  de 
quelque  côté  qu'on  y  vienne  ,  il  faut  toujours 
monter.  Geft  aufli  le  lieu  le  pluséminenc  delà 
Terre  de  Promilfion  $Se  ce  n*ett  pas  fans  raifon 
que  les  Evangeliftes  parlent  fi  fouvcnt  démonter  en 
Jerufalcm.  Elle  cioit  bâtie  fur  quatre  Montagnes  ; 
fur  le  Mont  de  Sion  ,  qui  cft  an  Midy  ,  que  David 

,  ^koi^  pour  fa  dcmctuc ,  &  ou  Salomoa  fit  bàyj^ 


lyui. 
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M  o  N  ifi.  4<|r 
toti  Palais  ;  la  fcconde  eft  le  Mont  Aera  s  la  tioU 
fiémc  fut  appclléc  Moria ,  à  TOricnt ,  fur  laquelle 
ce  Roy  fie  bâtir  le  Temple  -,  &  la  qaacricme  ,<fc 
Gion ,  à  rOccidicnc  :  mais  elles  font  R  bien  appla- 
Aies  j  que  l'ou  j  va  commodémenc ,  fans  s'apper- 
Ceyoii  qu'on  monte  ,  ou  qa*on  defceiidè.  Q^oi 
qù*elle  (oit     la  Tcibu  de  Benjamin  >  elle  écoic 
néanmoins  de  la  Tribu  de  Levi ,  &  Metropolicaîne 
de  toutes  les  Villes  Sacerdotales ,  fi  peuplée ,  que 
du  ccms de  David ,  il  y  avbit  rrcncc-ûx  mille  Pic- 
ttCS  occupez  au  minifterc  du  Temple  ;  3c  Ton  rcr 
marqua ,  lors  qu'elle ftit  affieçÉc  &  prife  par  Tite  r 
ran  7  t.  de  Jefus-^CIttift  >  qu'il  j  moutac  p^ndànc 
fc  Siège  de  quatre  mois ,  onze  cens  mille  perfon- 
nes ,  &  quatrc-ringC'dix-fcpt  mille ,  qui  furent 
prifcs  &c  menées  captives:  &  puis  elle  fut  brûlée  &■ 
Xafce» comme  nôtre  Seigneur  lavoir  prédit.  £(• 
ce  ^ui  peut  faire  voir  que  cette  Ville  futpaflbît  ea^ 
eloire  toutes  celles  de  la  Terre  «  c'eft  qufe  depuis* 
^"elle  ftit  bâtie ,  jufqu'à  ce  quotité  fut  détruite 
par  Tite ,  clic  demeura  en  fa  perfcdlîon  1177. 
ans  j  &  5  00.  anidans  fa  dcftrudion:  Après  lequct' 
tems^  les  Chrétiens  ia  rétablirent  de  nouveau ,  Se  * 
tes  Sarrazins  l'occupèrent  :  jSc  enfuice  Godefroy  de 
Boiiillon  la*  prît  ^  pais  les  Arabes  ou  Sarraziiss  ; 
maintenant  c^èft  le  Grand^Turc  qui  en  eft  le  poiTef- 
fcur.  Elle  eft  aujourd'hui  d*un  tiers  plus  petite 
qu'elle  n'ètoit  du  rems  de  nôtre  Seîgnear  5  car 
Mont  Sion  eft  hors  la  Vi  lie  :  De  forte  qu'elle  oc-* 
cupe  le  bas  du  Mont  de  Sion  yle  Mont  d  Aera ,  ce-^' 
lui  de^Moria  ^  &  le  C^lvaiie  »  qui  fiit  mis  dabs 
Ville ,  lors  que  Sultan  Soliman  la  fit  fermer  €om-r^ 
me  elle  cft  àprefent.  Elle  a  4J00.  pas  de  circuit.- 
Elle  eft  la  plus  belle  de  toute  la  Terre  Sainte,  8&* 
celle  qui  a  plus  dapparcncc  de  Ville  >  mais  elle 
n'eft  pas  fort  peuplée  »  n'y  ayant  gas  à  prcfeotplus^ 
^e  quatorze  ou  quinze  mille  anics,en  y  compre-^ 
liant  les  Turcs,  Mores,  Arabes,  Chrétiens  tav- 
1^  ^^^^^^  i  Aimcniens^  NcIWiiens ,  Syriens,^ 
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4(iè    Hrs  To;ÇE  i^es  Re^igi  on  s 
Abyffios  ,  Cophtes  &  Juifs ,  qui  y  fuivcnt  Ictt^ 
Religion  f^rticulicxe.  Il  y  a  dpus^c.  belles  Mo£^ 
^utcs ,  qqçi  que  là  plus  graodç  parcie  des  M^hp» 
njccans  aillent  Ë^irc  lçurs  priççqs  &  Ic^jçt  cçrçioo^ 
îùcs  aa  X^raplc.  Le  Temple  de  S^^Iompo  eit  aa 
plus  bas  de  la  Viilc  fur  le  Monç  de  Mori^ ,  qui  cft. 
Celui  lur  lequel  Abraham  avoic  mené  fon  fils  pour 
rhçmolçr.  Saioqiioàçmploya  poaris^cooftractioQ. 
loe  ce  Temple  ^  cent  quatre- vîngc-(f ois  n^lle  deux 
cens  Ouyiiers ». Icfpacç  de  fept  aQ9|ce  <)ai  £ai|i 
croire  ,que  c*écoîc  la  merVeillç  des  mçi'veïUcs  di^ 
JMandc.  Il  fut  détruit  par  Nabuchodonozpr  441^ 
ans  après  qu*il  fut  bâii:  Puis  Zorobabcl  le  fit  ic- 
bâtir  i  &  j8^.aii$^prcs,il  fui  derechef  b|:ûlé  pac 
jTite.  Ce  fut  en  celui-ci  que  nôtre  Seigneur  fuç. 
trouvfe  prêchant  à  l'âge  de  ix.  ans»  od  il  chafl^i^ 
les  Vendeurs  &  les  Banquiers ,  &  ou  il  écrivit  du 
doigt  en  terre  ,  pour  délivrer  la  femme  adultère. 
Quant  à  celui  qui  fc  voit  à  prcfcnc ,  il  a  été  bâti 
l^ar  Içs  Turcs  fur  le  lieu  ou  cxoit  le  Sunçka  S^am 
Itortif^  c|c  celui  de  SaloiBOQ  >  <^ui  eft  fur  la  partie 

f^çi^n^a|c  da  Monc  de  Mori^  On  encre  par  ui> 
aryis.3  où  il  y  a  douze  portes,  chacune  foanc 
comme  une  vouce  de  dix  ou  douze  pas  ,  où  l'ont, 
quatre  ou  cinq  lampes  j  ce  quifcrt  d'Oratoire  au3Ç 
]UUbo|i)çiaps  ,  lors  que  le  Temple  cft  £crmc. 
j|Ius  UlJc  dç  (onces  ces  portes  eit  celle ,  cjuj  s  ap-^ 
|rI|oît  Pjtrts  SHciofa. ,  ou  S.  Pierre  guérit  an  Pa,. 
ralytiquc.  Celle  qu*on  appelle  Portti  aurtt^ ,  eft. 
xçîiia^quable ,  en  ce  que  les  Turcs  tiennent  que  Je*  ' 
ïufalcm  leur  fera  ôtéc  par  les  Chrétiens,  &  que  ce 
doit  ^uç.pajT  cette  porte  qtt*il$  doivent  entrer.  lis» 
^ont  fait  boucher  1  tant  pour  cette  raifpn ,  que 
j^arcc  qup  ceft  la  plus  proche  du  Temple  , 
^|u'ifi  craignent  que  quelque  Chrédcn  n*cnirq 
p.ir-ià  au  Temple,  ou  au  Parvis  ,  qu'ils  difçni; 
a  voir  cLé  fandtij^ç  de  quarante  mil ic  Picphetcs 
de  kui  MaJt\Qi|3e(i  &  que  &  un  Chrétien  y  emroiii» 
^l^jLucs^riacf  gjl'ilfu    ceMcu^  Di^  agm^^ 
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i^uerolc  pas  de  l'exaucer  ,  quand  même  ce  fcioic 
it  mettre  Jcrulalem  entre  les  maîns  des  Chré- 
ticus.  C  cft  pourquoi ,  outre  la  dcfcnic  quicft  fai- 
Itt  âux  Cbtéciens ,  non*feuIcmcnc  d  entrer  danis  le 
"Tcdaple  >  mais  iri£me  dans  le  Parvis  ^  fur  peine 
é*écre  brûler  yifs  y  où  de  ft  iàxiz  Turcs  y  ils  y  fdht 
Hue  garde  exafte.  Ce  Temple  cft  enrichi  de  toute 
.forte  de  marbre  dehors  3c dedans^  &  de  plufieurs 
Ibrtes  d'^ouvrages.  On  y  voit  âufTi  fcpc  mille  lam-. 
pes  >  qui  brûlent  depuis  le  Jeudi ,  Soleil  couchér , 
jufqu  au  Vendredi  niidi  i  Se  cous  les  ans  ,  un  moi» 
-ducane ,  dans  le  lems  de  leur  Rotiiadan  >  qui  etl; 
Jeur  Carême.  Dans  le  milieu  du  Temple ,  cft  une 
petite  tour  de  marbre ,  où  fe  met  îc  Cady  tous  les- 
Vendredis ,  depuis  midi  jufqu'à deux  heures  ,  que 
durent ,  tant  leurs  cérémonies  Se  leurs  prières ,  qdc 
its  expOfidoDS  qu'il  fait  fur  les  principaux  point» 
de  r  Alcoram  Le  plus  bd  édifice  stprésce  Temple  ,  '  ' 
cft  celui  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  y  demcùra  dc^ 
puis  lagc  de  trois  ans,  qa*elle  y  fut  prcfentce  par 
Sainte  Anne  &  S,]oachim  ^  jafqu*à  ce  qu'elle  é-  j 
|»oufa  S.  Jofeph.  Anne  la  Propheteffi:  y  demeurar  . 
auffi.  Ce  lieu  cft  eû  grande  vénération  partni  les- 
Turcs ,  oà  leurs  fêlâmes  vonc  faire  leurs  devo» 
tions. 

*  Prés  des  ruines  du  Palais  de  David ,  fur  le  Moût  Monc  cls 
de  Sion ,  eft  un  très  beau  Couvent ,  où  les  Rcli*  5îon, 
gieùic  de  S.  François  ont  denleurè  plus  décent 
flcûs  I  mais  il  letrt'tttt  6té  par  les  Turcs  cntsS9* 
Idrs  <fue  la  Ville  fut  fermée ,  cômthe  elle  eft  pre<^ 
fcfntcment  ,  les  Tares  n'ayant  pas  voulu  faire  lu 
^épenfe  d^cnfermer  ce  Couvent  dans  la  Ville ,  par-  . 
ce  que  c'ctoit  le  feul  édifice  qui  s'y  rencontroir^ 
Ils  en  cbafferent  depuis  ces  KeltgieiisC^  >  jugeânf 
ue  et  lieu  étoit  èt  àtècnic ,  8s  que  les  Chrétien^ 
■y  rerïrant ,  pdurrolent  8*en  fetvîr  contré  ta  Vîllcj 
Ils  furent  obligez  de  fc  retirer  dans  la  Cite ,  où  iW 
font  à  prefcnc  ;  &  ce  Convcnt  ,au  lieu  duquel  on? 
élevé  une  Mofqiaée  »  eft  occupé  par  des  Prccies^ 
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Tiucs  avec  Jeuis  femmes  Se  leurs  tnbm  »  qofatf 
ont  tottt-i-&ic  banni  ces  Rclieieax  de  S«  FrM^ 
<çois.  Néanmoins  ,k  la  prière  d*ua  Ambaiïadear 
du  Roy  de  France ,  les  Pèlerins  ont  Ja  liberté  de 
vificer  les  lieux  Saims  >  qui  s*j  voyciumoycnnauc 
4ix  fols ,  que  CCS  Santons  exigent  de  chacune  pet*- 
fenne*  £n  ce  Convenc  du  Monc  de  Sion  >  qui  cft 
on  des  plus  beaux  lieux  de  Jerofàlem ,  font  deux 
petites  Ëglifcs  ,*  Tune  bâtie  lut  les  fondemcns  de 
cette  grande  làlk ,  où.  nôtre  Seigneur  lie  Ja  Ce  ne 
avec  Içs  Apôtres  ,  àqui  il  lava  les  pieds  ,.oiiil  inftî- 
i;ua  le  S.  Sacrement  derAuEcl^&où» après  la  &e»» 
furreâion ,  il  s'apparut ,  les  perces  étant  fermées  » 
te  y  envoya  le  S,.  Efprit  >  qui  defcendit  fur  la 
Vierge  &  fur  ces  mêmes  Apôtres,  Ce  facrêOsna- 
clc  cH  à  prefcnt  une  Moiquce  de  Turcs.  Dans  une 
falle  bafle  joignant  ce  lieu,  font  les  (cpiilchrcsdc 

Davi^  >  de  Salomon  >  de  Joiaphat  &.dc  ^ei^c$ 
autres. 

A  quelques  jettde  piemde  là  , près  le  Toricne 
de  Cedron ,  au  pied  du  Mont  Olivct ,  cA  une  grot-»  \ 
te ,  où  ,nôtre  Seigneur  fua  iaug  &  eau  ,  01.1  il  fit  fa  ' 
prière ,  &  où  il  fut  livre  par  Judas.  Tous  les  Mer- 
credis Saints  les  Religieux  de  S.  Fxan  çols,de  J  cru<-  ' 
falem  ne  manquent  point  d'aller  dire  la  Meflè  01  ^ 
ces  lieux     d'y. (aire  des  aâions  pienfes  &dede«-  j 
Votîon.  Joignant  ce  lieu ,  eft  le  fcpulchre  de  la  | 
Sainte  Vierge ,  quiicft  une  Eglife  fous  terre ,  affe^  ' 
proche  de  Ja  Porte  S.  Eftienne  ,  &  preHqu'à  Tcn-*  i 
trée  de  la  Vallée  de  Jofaphac  ;  &  aûczpiés  de  là» 
<ft  une  petite  Chapelle  >  qui  renferme  les  fe^tu» 
tes  de  S.  Joachim  &de  S^nte  Anne>&  a  main 
gauche»  celles  de  S.  Jofcph  &dc  S.  Simeon.  Dans 
Ja  Ckapellc  du  faim  kpukiirc  de  la  Vierge ,  il  n  cil 
pcimis  qu'aux  Religieux  Latins  d'y  dire  la  Mcfle^ 
qu'ils  ccicbrcnt  tous  ics  Samedis.  Derrière  ce  fc-^ 
pulchre  »  eft  la  Chapelle  des  Grecs }  Il  à  maiu 
droite  >  eft  une  Mofquée ,  ae  i  gauche  »  use  Cha- 
jpeJlc  ^  c^ui  eft  aa;c  Jacobices.  Les  Armcmens  Jca 
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tA  mt  auffi  dans  cette  £^life  de  h  Sumcr 

yicrgc. 

Le  Mont  Olivet  cft  un  des  plus  ham^qm  Toit  xiont  Q(g 
autour  de  J^erufalcm  ,  ayant  plus  d'une  liciie  &  de-  ¥etr 
mie  de  circuit.  Il  a  la  Vallée  de  Jofaphat  5c  le  Jat-' 
din  de  GetiemaDi  i  Ton  pied  >  à  rotcidenc  rft  à 
rodent ,  Bethpkage.  Il  y  avoit  anciemieHieitt  facr 
ce  Monc  un  TcmpIe,oà  Ton  adoioic  l'Idole  d'A— 
ftaroth  9  mais  depuis ,  les  lacrcz  myftcrcs  qui  s*j 
font  opérez Vont  rendu  aucaac  rccommandable 
iiue  veoetabic.  On  y  voit  l'endroit  doÂ  nôtre  Sei-r 
{near  monta  glorieux  daos  le  Ciel  ywa  joof  de  fotf 
lAfcenfion  »  oa  il  eft  leftÊ  daos  le  loc  R  veftiger 
d'un  de  Tes  pieds  imprimé. 

Sainte  Hclcnc  y  fit  bâcir  une  magnifique  Egli- 
Tc  y.  qui  a  écc  deuuicc  par  les  Mahomccans.  Il  ne» 
icfteqaeiaelôcure  des  murailles  -,  mais  il  jzuA' 
]0ats  une  petite  Chapelle  y  qui  renferme  ce  (acrfr 
nellige  y  qu  on  a:  ceint  de  trois  piertes  de  marbre*  ' 
rondes.  Un  Santon  cft  tQii  jour  s  dans  une  niche, 
pour  garder  que  qui  que  oc  foit  ne  marche  fur  ec* 
Ëicré  vcftige,  lors  que  les  Pèlerins  Turcs  y  vont 
faire  leurs  prières*  Les  Religieux  dcS.  f ranjoit* 
ont  la  liberté  d'v  aller  cous  les  jours  ^êt.d'yac-- 
compa^ner  les  Pèlerins.  La  veUlede  rAfccofion». 
'  Je  Gardien  de  Jtrufalem  ,  avec  cous  fes  Religieux 
&  ceux  de  Bethléem  ,  &  tous  les  Chrcdcns  de  " 
Conuée ,  y  vont  faire  leurs  dévotions  ,  &  y-  paf- 
fcnt  la  nuit,  en  prières  >écfaiËint  des  Procel&ons- 
fur  la  Montagne.  On  y  dit  auffi  la  Mcûe  for  wol 
Autel  portatif, quon  pofe  au'deflus du dicrê ye^ 
jfUge.  Les  Turcs ,  qui  y  vont  faire  leurs  prières,, 
cioyent,  aufTi-bien  que  nous ,  que  ce  vcftige  eft 
de  jeCus-Ch^ift ,  qui  l'imprima ,  dilènc-ils ,  s'cn--- 
iîiyant  dansle  Gicl,  lors  que  les  Juifs  s-Wvoulu*' 
renc  faifir , .  pour  le  6iiro  mourir ,  «on&rmfrmenr  • 
ài  la  Ëiufle  Doétrine  que  leur  Prophète  leur  a  laiC» 
fée.  Ils  ont  proclamé  ce  lieu  Mofquée,  de  peur* 
^Aic  ki  libcKiAS  de  leur  ScAcnc  kiàiuiixilxac^ 
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poar  là  haioe  qa*ils  porcem  aux  Chrtdeus.  '^Pir^ 

la  clôture  de  ce  lieu  ,  cft  une  Mofqucc  ,  accompa** 
gnéc  d*unc  belle  maifon ,  <jni  fcrc  At  Convcoc  h 
^elaues  Dcivis  oa  Saumons  »  qui  y  vivent  rciî^ 
ttieoUineac  fclon  leur  Loy.  Mahomet  y  BaCTa  d6 
ymùAsm  yayoic  fait  bâtir  ce  lita  ^éam  le  ibflèit^ 
ik  t*y  semer  y  pour  y  paflêfc  te       de  les  )dar$  tA 
Dcrvis  j  mais  iou  dciîcia  fuc  prévenu  de  la  more  ^ 
ayant ca la  tccc tranchée.  Celieufcrc  mainccnanÉ 
de  Cimetière  aux  Turcs  de  }eruralcm,  qui  mcu- 
MDC  ei» Duplication  de  fainteté.  Un  peu  plus  i»6  »  t& 
«fic  gtatte ,  oà  Sainte  Pélagie  fit  penkeiict  ylLoà 
tlle  lue  mbiunic^  Les  Tuiles*  00c  et  lien  txx  celte 
vcncracion ,  cjuc  il  un  Chrétien  y  cntroît ,  il  fcroie 
contraint  de  fc  iaiic  Turc  ^  ou  de  iouffiii  ia  moxc 
&  le  feu. 

,  ^^^^^     Le  Mont  des  Olivo ,  oui  eft  au  deifos  de  C6 
ouvci.  j^jjj,  (jij^^  ^^j^^^  pç^ç  |/^^      Éjj^îç  ^    il  y  a 

quelques  c>lmers ,  fermes  d'une  méohaote  mu-^ 

^  raille.  C  cft  le  lieu  où  nôtre  Sauveur  fut  pris  &:li« 
vrc  aux  Juifs  par  Judas.  On  y  voit  trois  groflcS 
roches,  oi$*ctoicnt  mis  les  Apôtres  Pierre  ,  Jeau 
Jacques ,  pour  dormir  ,  peudauc  que  nôtre  Sci^ 

S;iiear  icok  eo  prières^  Un  peu  pltts-'aiTWC  ^ eû:  le 
^rdinde  Gecremaor. 
Iff  maHen     La  maifon  d'Anne  ,  Grand  Prêtre  t  od  nôtrcr 

r^"*!  o  -Seigneur  fut  conduit ,  après  qu'il  fur  appréhende  , 
GtMj Pf«.  ^.^^^  jj  y        £giiic  bâ- 

tie en  cet  eudiroit ,  fur  les  fondcmens  de  laiaUcoiài 
nêtre  Seigneus  foc  interrogé.  Les  Axmefiieas  eu^ 
font  en  poSHfion ,  Se  d*îin  petit  Moliaftere ,  oà  ii 
y,a  quclcjnes  Rcligicufes  Hofpicalieres ,  qUi  rcti-" 
xcnt  les  pauvres  Pèlerines ,  qui  viennent  <l*Armc-' 
Die.CeitcEgliiccIl  fous Tinvocation des  faims  Ail- 
le Palab  gcs.  L&Patais  dcCaîphe^  oà  nôtre  Seigneur  fut* 
èg  Caiphe.  mené*  de  celur  d'Anne  »  eft  encore  for  ce  Monr^ 
CÊtotc  le  lieu  od  s'aiTembtoSrat  les  Pr4nces'  des; 
Prêtre»  &  des  DjcIllus  ,  pour  juger  de  ce  quir- 
coiiccijjoic  ia^'L^y.  De  iaialk  oilccoit  f  Ailcmblcc-' 
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.  »0  Mon  91.  '47i 
voue  îaterroget  nôcçc  Seigneur ,  &  où  il  reçut  une 
m  mépris  &  d*opprobres ,  Sainte  Helcne  eu  fk 
faire  une  Eglife  ,  tous  l'iuyocauoii  de  S.  Sauveur  , 

3UÎ  cft  encore  entière.  Sous  T  Auccl ,  cft  la  pierre 
oac  renie  ce  4u  icpulchx^  de  nôtre  Seigneur  fut  » 
bouchée»  Cette  pierre  fut  prifc  «2x  Religieuse  de 

f  ïaoçois  par  les  Armenîeiis  >  lors  que  ces  ReK«-      -  - 
~^ieax  fureocconsinçoez  psiionoicrs  à  Danus^  il  y 
a  So.  ans. 

Le  Palais  de  Pilatc,  ficuc  au  'plus  bas  lieu  de  Palaîi  ^ 
Jerufillcra  ,  tenant  au  Parvis  du  Temple  de  Sale-  ^Auc^ 
mon, cft  le  lieu  ou  nôcrc Seigneucaécé  goiyb^fe 
.  4c  la  naaii^o  de  C^ipbe.  Pour  momerdaasce'Pa* 
.  lais ,  il  Haut  monter  onze  marches  de  pavé ,  qui 
font  à  la  place  de  rdcalici  (aint ,  compofc  de  vingt* 

huit  marches  >^uc  ^ai  vii  à  Rome  à  ^^Jcanda 

jLacran. 

:  l^e  Prétoire ,  oinôtrc  Seigneur  fut  juge  à  mort  LcPtecohQ 
par  Pila^e  ^  était  une  falle  <k  douze  pas  de  lon^ 
gueur«  tl  (ert-mainiiendm  de  cuifine  au  Bailâ. 

A  trente  pas  de  la  poicc  de  ce  Palais ,  cfl:  une- 
Arcade  j  qui  foatient  une  galerie,  ou  il  y  a  deux 
grandes  fenêtres ,  qui  regaxdencfui  larue^Cefor 

Îar-Ià  que  Pilaie  fit  voir  nôtre  Scigncttr  aux 
uifs ,  écant  coui:onné;d'épines  »  &  véin  de  pour- 
'    prc*  Et  ce  fut  là  que  le  Peuple  cria  ;  Toile  >  ToUe  ^ 
Cruafige.  En  mcmoirc  de  quoi,  les  Chrétiens  onc 
grave  iur  deux  grandes  picrrcs,quirontaudcflbu» 
.    4c  ces  fei)éirç^ ,  cc5  mêmes  pardcs  :  ToUê ,  ToUe  „ 
Çrmififf  >  dont  il  ne  fc  voir  pl^s  que  Tçl  i  7W ,  *fe 
scfte  avjUKécérayé  pat  les  ennemis  des  Chrétien»^ 
Pèlerins  &  les  Religieux  ont  rentrée  librcdccc; 
lieu  y  en, donnanCi  quelque  chpfe  à  celui  qui  le 
garde. 

Prés     siaifqo  de  Pîlate  ,  fc  voit  1  endroit  o4 
f^re  Seiigçeur  a  écé  fia^Ué  6^  eouronoé  d'épi-i 
iu:s.,  Qi)  en  av^oi^, fait  une  Chapelle  ornais  dicpuis 
j£.i^.  le  BaiTadeJerCifalcm  en  a  fait  une  écurie. 
.JLc  iVloijit  de  Q^ly^ûc^  o^^M^HX^  ^ 
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Uo«  |K>rt6  fà  Croîx  depuis  la  matfon  de  Pilatc ,  ëcoîc  ^ 
»  Calnl-  I      pj^s  [^^j-s  de  Jerufalcm.  Il  n'a  pas  plusde  xoi- 
*  '         pieds  de  hauceur.  Il  (uc  enclos  dans  la  Ville  Tao 
1 5  7*  de  Jefus-Chrift  y  lors  qu'elle  fut  r6cablie  par 
l'Einperear  Adrian .  &  depuir^  Sainte  Hélène  » 
après  aToir^rouvé  le  pféeicttx  tréfbr  de  la-Croix  s- 
ioo.  «as  y  fît  faire  une  EgUfe  des  plus  magnifiques  da  mon- 
de  ,  comme  clic  paroît  e^icorc ,  iaquellc  renferme 
aiorc  cm  ]ç  ]^^qqj      Calrairc,  le  feînt  fepulchre  &:  le  lien 
où  fc  trouva  la  Croix  du^  Sauveur.  Touc  le  faauc 
du  Cal^re  eft  divifé  en  deux  Chapelles  »fçaveir 
celle  od-  nôtre  Seigneur  (bc  élevé  j  qui  eft  aox 
6recs  ;  &  celle  du  heu  oà  il  fut  attaché  à  la  CroiXji 
eft*pofl*cdéc  par  les  Religieux  de  S.  François ,  gui 
y  entretiennent  ordinairement  foixance  lampes  ar- 
dentes ^la  plûpaïc  d'argent*  Ces  Chapelles  fonc 
enrichies  de  toute  forte  de  marbre  &  de  porphyre)^ 
It  de  MoCuqae  à  fond  d'or  ^  qtti  reprêfentent  au 
aacarel  les  ptirtraits  de»  Prophètes  tenaos  chacun 
un  Livre,  où  font  écrites  en  Grec  &  en  Latin  les 
Prophéties  que  nôtre  Seigneur  a  accomplies  fur 
ce  Mont  pour  nôtre  falut.  Ces  Religieux  ydîlènr 
tous  les  jours  la  MeiTe  en  leur  Chapelle  ^  &  après 
,  les  Compiles ,  ils  j  font  la  Procemon.  Tous -ler 
Vendredis  ,  on  y  dit  la  MeiTe  de  la  PaflLon ,  avec  la 
Collcûe  pour  le  Roy  de  France,  cette  Méfie  lui 
étant  applic]ncc  ,  comme  Fondateur  en  partie  8^ 
Pxotedeur  des  lieux  faints.  Cette  £glt/c  du  faine 
Sepulchrc  eft  de'}^.  toiiès'die.longtteur  fur  i^.dc 
largeur  ^fa  voiue  de  t^  toifes,  9t  les^eux  dômes^ 
4  «  toifès  plus  hauts  que  la  voûte..  Celui  qui  s'élève 
au  deflus  de  la  Nef  &  du  faint  Sepulchre,  a  4. 
toifcs  de  diamètre,  comme  celui  du  Choeur.  Elle 
xepcéfentc  la  forme  d*aue  Croîx  »  dont  la  Nef  eib 
couverte  d'un  dôme ,  qui  ne  ref pit  &  lumière  > 
comme  le  Panthéon  à  Rome, que  par  le  tro»de 
4eâus,  Il  eft  (butcnu  de  trois  rangées  de  colom-^ 
nés  les  unes  furies  autres ,  qui  régnent  tout  à  l'en*^ 
SM£j,ea^faUaa(  dans  ie  milieu  une  galerie  y  <1«A- 
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Ton  voit  dans  le  fond  de  ce  dôme  de  très  belle» 
«  peintures  à  la  Mofaîque  y  qui  reprèfentent  les  A« 

pôtres ,  Sainte  Hclcne  &  l'Eaipcrcur  Conilantin. 

«  Ce  Scpulchre  cft  au  milieu  de  la  Nef.  D'abord  que 
Ton  y  emrc ,  on  voit  la  pierre  de  i*on£lion ,  fur  la- 

.  quelle  nôtre  Seî$;neur  fut  oîngt  par  Jofcphc  d'Ari— 
mathie  >  lors  qu  il  fat  defcendu  de  la  Croix,  Cecfcô 
pierre  a  6tè  Couverte  d'une  table  de  marbre ,  par 
l'ordre  de  Sainte  Hélène.  Elle  eft  un  peu  élevée  do 
terre.  Il  y  a  huit  lampes  d'argent  au  dcllus.  Elle 
appartient  aux  Religieux  de  5.  François  ,  qai  " 
dreflent  un  AuteldeUusIe  joardo  S.  Sacrement^ 
te  j  célèbrent  la  Mcffe  foIemAellement  ^rés  J» 
Proceffion  ^  où  tous  les  Sdrifiiiatiques  amftentp 
aufH-bien  cjuc  plufieurs  Turcs, qui  en. admirent 
ics  cérémonies. 

On  voit  cnfuire  le  faînt  Scpulchre,  od  nôtre  Le  (afiie 
Seigneur  fut  inhumé,  Ceft  coinnic  un  petit  cabi-  Sepiilchs«i 
sier  y  taillé  à  pointe  de  marteau  dans  le  toc*  Toifc 
le  dedan»,  &  la  table  qui  couvre  ce  Sepulchre  > 
font  revêtus  de  marbre  blanc;  fur  laquelle  table» 
les  feuls  Religieux  Lacins  difcnc  la  Mefle,  à 'ht 

-clarté  de  4;.  greffe» lampes  d  argent  ,qui  y  bru- 

'  lent  fans  cefTe.  Toutes  les  Nations  SchiQuatiqucs 
«nt  la  liberté  d*^  aller  £iire  leurs  prières*  Outre 
ces  4/.  lampes ,  il  y  en  a  encore  plufiettra  autres  ^.  . 
entre  lesquelles ,  trois  toujours  ardentes ,  fe  font 
remarquer  i  la  porte  du.  faine  Sepulchre ,  qui  font 
d'une  groiïeur  i\  prodigîeufe',  que  deux  hommes. 
n'en  pourroicnc  pas  embraser  une.  Cclledu  milieu 
a  été  donnée  pat  Je  Roy  d'Efpagne ,  &  les  deux 

.  autres ,  par  l'Empereur  &  le  Roy  de  France;  L'oor 
voit  à  ftx  pas  de  là ,  à  la  porte  du  Chœur  >  ua. 

*  chandelier  ae  cuivre  d'une  prodigicufe  grandeur  y 
qui  rcprc fente  la  forme  d'une  couronne,  qui  fâc 
donnée  par  un  Duc  de  Mofcovic,âc  mis  en  âe 
Eeu ,  ne  pouvant  entrer  au  faim  Sepulchre  i  fur  ic- 
^uei  les  Grecs ,  à  qui  il  appartient ,  font  brdiet  ^4^ 

^  ^rgcs^^cn^aat  lcu;s  plus  grandes  çcr c^oaîcs,  Qg; 


f^j4    JHisf6tRl  ©B'î  RiticiiONf 
îChstat  cft  aax  Grecs.  C*cft  pour^tioi  *  il  nj  1» 
.point  de  ficges  i  car  ils  ne  s'en  fervent  poinc  oaas 
leurs  ccrcraonics.   H  eft  cnvirounfr  de  plufietir» 

Cliapcl  cs  ,qaiapparticnncnc  à  aucaat  de  diiFcrens 
-Chxcacûs  ,  qui  y  ont  au£B  un  petit  iogemei^c  ^  oti 
ils  cnvoyent  de  leur  Convent ,  qu'ils  ont  en  ia 
Ville ,  quelques  Rcli^enx  >  pour  y  demciiMr  un 
mois  ou  deux  ^  te  y  relever  les  «crcs ,  aprés  y 
avoir  fait  le  Service ,  de  Icsceronaonîes  de  leox  Re- 
ligion patticulicrc.  C*cft  pourquoi  on  voie  à  la 
porte  de  cette  grande  Eglife  trois  fcnccres ,  donck 
plus^ande.fcrt  à  paflcr  les  vfvrcs  qu'on  apporte  i 
dccux  qui  dcaictttcnc  dans  cette  EgHfe  ,qtid  f  ùm 
de  neuf  titâerenres  Religions  >  quoi  que  toto 
Chrétiens  ;  fçavoit ,  les  Pcrtfs  Cordclicrs  ,  Chré^^- 
tîcns  Latins ,  qui  font  pi  cfqae  tous  Italiens  »lciir 
Gardien  Efpagnol  ;  les  Grecs  ,  qui  ont  leur  Pa- 
triarche j  les  Aiœcoiens  ,  leur  Archevêque  5  les 
Creorgiens,  <pii  recoanoiff^c  le  Patriarche  des 
Grecs  j  les  l4eftorieDft,  qui  officient  en  Langue 
Chaldaique ,  un  Archevêque  f  k$  Abyffiiis  £chid« 
pîens  ,  un  Archevêque  ,  qui  clt  aulfi  celui  dès 
Cophtcs^qui  ofEcient  en  mcme  Langue  -,  les  Sy- 
jiens  M  Jacofaiccs ,  un  Evôque  en  Jcruiàlem  ,  & 
•«Àcient  «a  Lti^cte  Grecque  .j  les  Copbfies  ^  le  Pa« 
triarcbe  d* Alexandrie  ^  ic  oficient  en  feue  Leo- 

Îrue  ;  les  Maronites  >  qui  font  Catholiques ,  18c  ont 
eur  Patriarche  particulier  :  Tous  Icfquels  ont 
leur  Chapelle  dans  cette  Eglife  ,  ornée  d'une  ft 
grande  quantité  de  lampes  ,  comme  par  toûcc 
,r£gli&  ,  qu'on  en  peut  compter  plus  de  deisc 
mifle ,  qu'ils  allatnent  pendant  qu'ils  y  font  le 
.Service. 

Les  Chapelles  qui  font  dans  cette  Eglife, font 
celles  de  l'Apparition  ,  oà  Ton  voit  d'abord  deux 
.pierres  rondes  »  enclotes  dans  le  pavé.  L*uneniar- 
i}ue  le  lieu,  ou  nôtre  Seigneur  apparut  «  après  (a 
JLefurjteâion ,  à  la  Magdelenie  »  en  forme  de  }ar»* 
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V  U    M  o  K  D^ti 

'J§ent.  Cette  chapelle  de  rApparîdon  apt)articil» 
aux  Religieux  Laûns.  C'eft  où  nôtre  Seigoetut 
apparut  î  la  &iînce  Vierge  ^ après  la  Re&tfeaioo» 

Cette  Chapelle  eft  enrichie  de  quantité  de  prefens 
..de  Rois  &  de  Princes  Cliréiiens.  Il  y  a  trois  Aiuek. 
Celui  du  milicu.ed  dédié  à  la  Yioige  i  celui  de  la 
gauche,  a  la  Saime  Croix >:parce  qu'en  ce liea^ 
jellie  f ac  éprouvée  eu  prefence  de  Sainte  Hckne^ 
;fur  un  corps  mort ,  qui  teffiirdtaeu  même  cems  $ 
mais  auparavant ,  pour  être  reconnue  entre  celles 
des  deux  Larrons ,  pour  la  vericable,  on  y  apport 
une  femme  moribonde ,  qui  par  rauoaclieaieac 
jic  Ja  Crpix  du  Sauveur  »  Bit  au  m£me  momexic 

facrte  ^  ce  qui  n'éioic  pas  arriivé  par  rapplication* 
ts  deux  autres.  CVft  ce<qae  lapportc  Niccphore^ 
On  conlcrvc  dans  cette  Chapelle  une  partie  deJa 
colomne  de  la  fligelîarîon  de  nôtre  Seigneur  ,  qui 
jcQl  de  la  hauieur  de  deu^  pieds  :  £c  le  croiiièaie 
Autel  >  qui  cft  à  la  droite  »  à  la  mémoire  de  kk 
jBagellacioo. 

Les  Religieux  Latîns  ont  kcir  logement  dani 
^ctte  Eglife  du  faim  Sepulchrc  ,  derrière  la  Cha- 
pelle de  r Apparition  ,  où  il  y  a  une  montée,  pour 
aller  à  la  galiecic  du  dôme  de  ia  Nef  j  dans  la^ 
i^uelle  les  Pèlerins  &  les  Relîgîeua:  ont  îàii  demcn* 
jre  I  laquelle  leur  apparcenoit  toute  entière  »  avam: 
^ue  les  Arméniens  en  euffisnt  actteté  Taotre  partie 
à  force  d'argent  ^  Comme  ont  fait  tous  les  autres 
.Chrétiens  des  Chapelles ,  8c  leur  logement  dans 
cette  Eglife,  qui  étoijt  auparavant  cela  occupée 
feulement  par  des  Reh>îttix  Ladbis  ,C€ft-à-dirc  , 
jCaifaolique^  ,  Apoflohques  Se  Romûds.  De  4» 
Nef,  on  pa({è  à  la  petite  Chapelle  èc  fa  Prifon ,  et» 
Jaqiicllc  uocre  Seigneur  demeura,  pendant  qu*OM 
Sditoit  un  trou  fur  le  Mont  Calvaire ,  pour  y  plan- 
ter (à  Croix.  Ce  lieu  eft  aux  Grecs ,  où  ils  entre- 
pennent  des  lampes  allumées.  On  voit  auflî  la^ . 
Chapelle  du  Titre  de  la  Sainop  doix  ,  qui  eft  MX 
^]fillas>parj;e  qi^'il  y  aété.long-teaiaconfittv^» 


.•47^    HtsTMltt  I5«  RiiietoNf 
<i  de  là  tranffn>rf 6  à  Rome ,  où  il  eft  i  ptcien^ 
Puis  la  Chftp^fbde  la  Dî^ifion  ,  qui  cft  aux  Ar^  - 

iHenicnSjOÙ  les  habics  de  nôtre  5rigncur  farcifc 
jouez  &  divifcz  parmi  les  Soldats ,  qui  le  condui- 
.  firent  au  iupplice.  L  ou  y  voie  encore  TEgUic  de» 
Armeoie^is /OÙ  Toft  mente  par  ^7.  ikgrez*  Cette 
^lifc  eft  en  furcie  praciqute  (dans  le  mur  de  1» 
grande  EgliTe  ;  ceqai  fait  qu'elle  eft  obfciire  >  û  et 
n'eft  lors  qu'on  a  allumé  les  170.  lampes,  qui 
brûlent  devant  ces  deux  Chapelles  &  dans  fe 
.Chœufj  pendant  qu'ils  ycclebrem  le  Service  Di- 
rin^  Un  peu  plus  avant  ^  eft  la  Chapelle  des  Sy- 
.jHens  ou  Jacobices  f  dont  Tentipée  eft  dertietç  tt 
Ûdnt  Sepulchre  »  od  r  pendant  qu'ils^  font  le  Servi* 
«c,  ils  allument  3    lampes  ,  qui  font  de  cuivre,^ 
L'on  voix  dans  une  grande  Chapelle  ,  au  fondée  1^ 
leur  ,  les  iepuichres  de  Nicodeme  &  de  JoCep^» 
4*Ariaiathic ,  taillez  dam  le  roc.  Cette  Chapelte 
jcft  oecupcc  par  les  N&ftorieiis  Syriens     il  n*j  m 
ordinairement  qa*im  Neftorien  ,  qui  eft  de  la  hatt* 
te  S  yrie ,  qui  y  entretient  quelques  lampes  ardcn- 
■  tes.  Celle  des  Cophres ,  qui  a  aufli  beaucoup  de 
lampes  »  eft  enluicc ,  ailcz  proche  du  (aine  S^ul« 
*chrc  >  qui  tient  le  milieu  de  la  Nc£  A  la  maiti 
miroite  dcr^  la  Chapelle  da  faim  Sepulchre ,  l*oa 
voie  une  fenêtre  &  une  ehaife ,  ou  Sainte  Hélène 
.  étoît  aftke ,  lors  qu'elle  regardoit  cfterchor  1«| 
vraie  Croix,  qui  fut  trouvée  avec  les  doux,  I* 
couronne  d'cpincs ,  le  titre  de  la  Croix  &  le  fer  de 
Ja  lance.  Dans^  un  lieu  plus^  bas^  il  y^  a  deux  Au^ 
.tels.  Celui  de  la  gaucbe  appartient  aux  Latins# 
Cefli  Tendroit  oiV  b  Croix  de  fiôtre  Seigneur  fut 
trouvée.  Ils  y  entretiennent  ix,  lampes  d^argcnt , 
&  les  Grecs  15.  devant  l'autre  Autel  ,  oû  Ton  voit 
la  fente  qui  le^fit  au  lochcralocs  que  notre  Sei^ 
•gneux  rendit  l*efprit« 
t  a  c  h  el.    ^P'^^  ^^^^  lemomè  quelques  d^grez ,  m- troim 
le  de  vimm     ™^  chapelle  ,  qu'on  appelle  dcTImproperev 
|so|>ciÇr  ^     cil  aux  Ab^iUai^  ^^^^A  4^  quelques  lam£cf|^ 
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iOû  y  voie  une  colomnc  dcdemc  pîeds ,  qui  tervit 

Ac  ficgcà  nôtre  Seigneur  ,  pendant  que  les  foldats^ 
^uî  le  gardoicnt  au  Prétoire  de  Pilatç,  le  coaron- 
.  nèrent  d*CfiQes,&  lui  dirent  par  dènùon  i  Avm 
^exyudAOTtnfu  J^'onvoitau(Tî  piésdelàuncaaçte 
Chapelle ,  appartenante  aux  Qieci  t  oy  eft  le  tioa 
de  la  Ctoix  de  nôtre  Scignear.  C^te  Chapelle  eft 
.éclairée  de  ji.  lampes.  Et  dans  uneautrc  attenant, 
eft  le  lieu  QÙ  nôtre  Seigneur  fut  étendu  &  cloué 
fm  la  Croix.  On  y  a  élevé  deux  Autels  ,  éclairez 
de  I  S.  lampes  d'argent ,  entretenues  par  les  Pères 
Cordeliers ,  qui  j  di&at  foarcnt  la  Meflc  ^jcomme 
les  Grecs  fur  l'autre.  Puis  on  descend  dans  la  Cba^ 
^ellc  de  Nôtre-Dame  de  Pitié,  où  la  Sainte  Vier- 
ge reçut  fon  Fils,  lors  qu'on  J*eut  defcendudcla 
Croix,  On  y  voit  les  lepultures  de  Godefnoi  .dç 
^oiiillqn  ^  de  Baudoiiin,  fon  frère ,  Rois  de  Jo* 
xufalem.  Le  Tombeau du^^rand  Prêtre  Melchife- 
déch  eft, dans  la  même  Chapelle ,  où  Içs  Géorgiens  - 
.entretiennent  une  lampe. 

On  dir  qu'on  a  trouvé  à  ce  Mont  de  Calvaire  le 
.crâne  d'Adam,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
'Golgotha  ,  gui  ûgniâe  en  Langue  Heb£ai<jue9  Çolgothi^ 
Moqc^cCrâqe. 

^  rcf^e  ^  Ic$'ricbefles^,(|ui  fe  voyem  dans  cette 
Eglife ,  font  d'un  prix  inellima:ble.  La  plupart  fon|: 
des  magnificences  des  Rois  Chrétiens,  lors  qitc 
Jcs  Pèlerins  ou  les  Religieux  veulent  entrer  dans 
cette  Eglîfe ,  le  Supérieur  de  leur  Nation  va  aycr-»- 
jûr  les  Turcs ,  qui  en  gardent  ^  clef  »  lefqucis 
viennent  ouvrir  la  porte  a  trois  heures  aprês  midij 
^'alors  tous  les  Chrétiens  ,  tant  Catholiques ,  que 
Sçhifmatiqucs^  de  Jcrutakm  &  des  li«4AX  circon- 
voifins  ,  .Épient  ToccaGon  ,  pour  y  entrer.  J!$  x 

Î>aycnt  feulement  chacun  nn  li^e^^n ,  qui  Ibac  lix 
îards  de  France.  Çt  fi  Iqu .ouvroit  la  porte  cent 
tfb|s  Tan ,  ils  y  entreroient  autant^dc  fois ,  a«  moins 
un  dû  chaque  ifamille ,  pour  pafler  cette  nuit  eo 


47^    Ml  STorH  t  »M  kitT«lo«# 

cilc  d'exprimer  les  confolacions  qu'on  y  reçoit  i 
lors  qu'on  y  entre.  Les  Turcs  tiennent  la  porre  ou-^ 
verte  depuis  trois  ou  quatre  heures  après  midi  » 
Jufqtt'à  cinq  «  &  la  viennent  ouvrir  le  lendemaÎQ 
jmttn,  depuis  huit  heures»  jufqu'i  neufs apréi 
quoi ,  ils  font  fortit  le  monde  avec  emporterai  5  > 
De  forte  qu'un  pauvre  Pèlerin,  qui  vient  quel-^ 

Suefois  de  ijoo.  liciies  ,  n'a  que  cette  nuit  pour 
itisfaice  à  la  dévotion  s , ce  qui  lui  laiiTe  un  dciîc 
plus  ardent  d'y  rentrer.  X.ors  que  cette  porte  eft 
ionverte ,  les  Saperietirs  ont  la  liberté  de  ch^ger 
les  Religieux  de  leur  Jurîfdiftîon ,  &  d'en  mettre 
d'autres  en  leur  place.  Peadanc  les  deux  ou  trois 
mois  qu*îls  (ont  enfermez  dans  ce  lieu,  ils  font 
;dans  de  couciouels  exercices  de  dévotion  ^  &  MiQi^. 
tien  la  nuit  que  le  jour, 

-Hors  r£giiie  du  fahit  Sqiaickre ,  fat  une  par«* 
lie  du  Mont  deXi^Ivaire ,  eft  une  petite  Chapelle  j, 
lUc  les  Religieux  Abyiïlns  occupent  ,  qui  font 
fc  la  Ville  a  ^i^ara  ,  Capitale  de  TEmpirc  du 
f  rôte-Jean. 

Sur  le  m^me  Mont,  l'on  confervedans  une  au- 
,  'tre<îbape)le  la  piei^e  cal' Autel  «fur  lequel  Mcl- 
chifèdecH  ofiBrit  un  Sacrifice  de  parn  &  de  via  à 

Dieu,  en  adion  de  grâces  de  la  vi(3:oire  d- Abraham 
fur  les  quatre  Rois. 
Ptfcîne      Hors  la^cJôture  du  Parvis  du  Temple  de  Salo* 
Probaii-    nK^Q  ^  {t  voît»la  Pifcine  Probatique.  Elle  eft  i  prc- 
'  fent  &ns  eau  ,  parce  que  Tcau  dti.  Parvis  du  Tctn* 
pte  va  (è  dégorger  dans  la  Vallée  de  jofaphat^ 
li-ticn  que  ic  ickivoii  ^  rempli  de  falctcz  &  de 
gravoîs. 

Maîfon  dt  A  cent  pas  de  là  ,  eft  la  maifon  de  S.  Joachîm 
S.JoaclHmdc-de  Mainte  Anne  ,  en  laquelle  fut  connue  la 
&  de  Sain,  {atnte  Vierge.  La  chambre  le  voit  encore  au  dcC- 
ic  foyg  4^  Cbîoettr  d'tme  Bglîfe  ,  que  les  Chrétiens  y 

,ont  fait  bâtir  ^avcc  un  beau  Monaftere  ,  où  ctoient 
*  ^cs  Religicufes  ,  lequel  eft  encore  en  fon  er.jtierl  II 
jrarunpeut  Atuci/ux cette  chamiau;Cf. fur  lequel  1er* 
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t^O  M  Ô  N  D  t«  47^ 
Hèligicux  it  Si  François  diCeoc  U  Meffe  »  &  fenc 
rOmce  Divin»  Ceft  en  cette  maifonoù  nôtre  Sd^ 

gncur  fc  xetiroitavpc  la  Sainte  Vierge  &  S.  Jo- 
Icph  ,  lors  qu'ils  vcnoîcnt  de  Nazareth  en  Jcrufa- 
lem^  pour  unâificr  les  Fêccs  commandées  ^ar  1^ 
^oy.  Toute  l*£gli£e^  k  Mooaftere  font  prdente^ 
ment'  occupex  par  les  Tares  >  oà  deineore  ua 
Chaiq ,  qui  y  entretient  quelques  lampes ,  êc  (èr« 
vcîit  de  Molquce..  Néanmoins ,  moyennant  qucl- 
-qufc  libéralité  que  les  Religieux  font  au  Santon, 
ils*  ont  la  liberté  de  célébrer  la  Mefle  dans  x:ectc 
icbambre  $  ^uî  n  cd  pas  à  la  vérité  de  la  Mofquée, 
On  fait  voie  la  prifon  de  S.  Pierre ,  qui  eft  dans 
«ne  Tour«  Ce  Saint ,  étant  à  Jerufalem ,  fe  retiroic 
^n  la  maifpn  de  S.  Marc ,  laquelle  eft  encore  à 
prcfent  une  E«^life  ,  qui  eft  occupée  par  Jcs  Ncfto- 
xicns  Syriens.  Ou  voicauflî  une  belle  Eglîfc  ,  bâtie 
a  la  place  de  la  maifon  de  Zebedée  y  pere  de  S* 
Jean  &  d^  S^  Jacques,  dont  les  Géorgien^  font  en 
^€9flèi&on.  JL'ËgliCede  S.  Jacques  le  Mineur  ,  oùi| 
IbufFrit  Ife  martyre  ,  eft  poflèdée  par  les  Armé- 
niens ,  Içfqucls  y  ont  joint  un  Coiiycnt  ,  ou  il  y  a 
Jouze  Religieux.  Le  Vicaire  Pacrîarchal ,  &  uiji 
douleurs  Evéques  y  font  leur  demeure.  Les  Reli?« 
gBnix  de  S^  François  ne  Jaiflcnt  pas  dc£ûre  le  Scx^ 
wîtc  le  jôuT  de  la  Fête  de  ce  Saint-chcz  eux  ^  quoi 
^qu'ils  (oîent  de  différente  créance  ,  &  que  ces 
Schilmatiques  aycnt  de  Tavcr don  pour  eux.  Mais 
^laiSyix  toute  leur  ialoufie  fecrcte  ,  ils  Tonclcs  plus 
cooàdérez  des  Manometansi  ^  entre  tous  les  Or?* 
.dres  de  TEglifede  Jernfalem ,  ils  fe  peuvent  glorif* 
fiée  d'avoirs»  dépôt  A  Tencrée  dans  la  plus  grao- 
départie  de  ces  (àints  lieux  ,  pour  y  faire  rOificc  , 
&  y  entretenir  la*  pieté  des  Pèlerins,  Ils  font  ordi- 
nairement quarante  Religieux  dans  leur  Coiivenr  ^ 
^le  Service  fe  fait  très  bien  ,  avec  mufique  &  orr 
goe  $  ce  qui  attire  Tadmiration  de  bien  des  gens^ 
fit  même  de  piufieurs  Tûrcs ,  qui  y  Tontfouveiit, 
.  ^j,cs  de  ce  Couycnt  ^  eft  un  i^onafterc  ^  doujz^ 


430    HisTotti  DIS  UlEtoietiff 

fOa  quinze  Hcligieufcs  Grecques  »  qui  font 
femmes  avancées  eu  âge  >  leiqaelles  ont  fait  vœit 

de  continence.  Biles  (ont  fous  la  JuiifctiAion  dm 
Patriarche  des  Grecs  de  Jerulaiem.  Leur  exercice 
cû  de  prier  Dieu  ,  &  d'afllftcr  à  la  Mcflc  ;  mais 
elles  a  ont  point  d'Oâicc.  £Ucs  blancbii^nc  ic  lin« 

Î;e  de  toutes  les  J^llTes  de$iGrec$>  tant  de  celles  de 
eruGilem»  que  de  fietbtéem^  &  de  S.  Sabas. 

Hôpital  #6  Pour  ce  qui  cft  de  THopitaJ  de  S.  Jean ,  qui 
«•Jean.  ^^^^ 

pics  du  faint  Sepulchrc  ,  qiû  ccoic  la  demeu- 
re des  Chevaliers  de  Makhc^il  cft  tcllcmeut  ca 
ruine»  qu  ou  o'cn  renurqueprelquc  plus  rica. 
Les  lieux  qui  lÀiit.liQrs  de  Jcrofaiem,  Ics'ploi 
llalfoQ  de  remarquables  »  font  la  mâifon  de  la  Sainte  Vierge  , 
U  Sainte  où  elle  le  cctira  après  la  mort  de  Jcfus-Chrîft ,  ion 
Vierge.     j? jij  ^  g^j     f^^.         ^^^^  J^  Hoik  de  Sion  i  8c 

c*cft  le  lieu  de  fou  trépas.  Il  ne  refte  plus  de  cette 
lUiiirQn  que  dc;^  juincs  ,  que  les  Pcieiins  voxo;  vifi'* 
•te^aveic  dévotion^  ^ 
Cimeticre  .  Allez  prés  de  là  >  eft  le  Cimetière ,  od  font  en* 
act  Caho*  terrez  les  Recollct^    les  Chrétiens  Catholiques.» 
^JS^Ctca  ^^mc  les  Grecs. 

la  Vallée  remarque  enfuîtc  la  Vallée  de  Jofaphar, 

«le  Joià.  ^ui  cft  entre  Jerufaicai  fie  k  Mont  des. Où ves^ 
j^iiai«      partagée  par  le  Torrent  4e  Ced^on  »  contenanc 
environ  une  lieiiede  longueur iur  4.  à  joo.  pas  de 
.  la^-geun  Les  J  uifs  donnent  tous  les  jours  un  Sequin 
au  Grand  Turc  ,  pour  avoir  la  pcrmillion  d'y  être 
enterrez ,  outre  ce  qu'ils  payent ,  pour  y  avoir  un 
lieu«  qu'ils  choi(iÛcut  pour  leur  Ccpuituie.  On  y 
te  Sepul-  voie  le  fcpulchre  de  la  Sainte  Vierge^quieft  au 
€^re  de  la  pl^3  ]^^(       Vallée  t  caillé  dans  le  roc ,  an 
f^tflL     àcffus  une  table  de  marbre  de  la  méme'longueur 
du  fcpulchre,  de  deux  pieds  de  largeur  ,qui  fert 
d'Autel ,  fur  lequel  brûlent  14.  lampes  de  toutes 
;       les  Nations  Chrétiennes  de  Jeruraicoi  i^il  n'y  a 
que  les  feuls  Religieux  de  S.  François  qui  y  puiC» 
lent  dire  la  Meffe  ,  &  les  Prêtres  Catholiques» 
^^te  Hekac  a  £û(  environner  ^jc  faint  Aïonument 
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i*une  belle  Eglifc,  dans  laqucilc  font  <Je55  Chapel- 
les ,  où  ont  été  inhumez  S.  Joachim ,  Saince  Anne 
A:  &  jofcfli^  comme  nous  avons  die.  L*oq  dic- 
tons les  îouts  la  Mefle*  Le  jour  de  l' Aflompcion  > 
il  i^y  fait  de  grandes  ceremouics  par  les  Religieux 
de  S.  François ,  (^ui  y  pafl'cnt  toute  la  nuit  à  chan-* 
ter  des  Hymnes  &  des  Cantiques.  Les  Turcs  jf 
yont  faire  leurs  prières ,  ayant  une  dévotion  parti«» 
culiere  pour  la  Sainte  Vierge.  Ils  y  ont  unSaocoo,  ' 

3tti  eft  pomme  le  Garéd*uneParoille^&  qui  en  gar* 
e  ttueolef ,  pour  y  introduire  les  Pèlerins  Turcf» 
Icxrs  qu'ils  vont  vîfirer  ce  (acré  monument ,  pouc 
lequel  ils  ont  une  grande  vcncraLiou,  Ce  Sancoq 
fait  payer  aux  Pèlerins ,  qui  y  vont  faire  leurs  dc-r  ' 
votions ,  un  Medin i  &  ouc£c  celai  le  Couvent  do 
Jerufalem  lui  paye  encore  la  valeur  de  trente  ÉCUS| 
Ce  Heu  n*eft  pas  cenfè  écre  une  MoCquêe^ 

Dans  cette  Vallée  ,  eft  au  (fi  la  Tepulture  dti 
Prophète  Zacharic  ,  fils  de  Baracluc  ,  que  les  Juifs. 
Vîfirent  avec  grand  concours  de  Peuple.  Un  peu  à 
cote  de  ce  tombeau fe  voit  la  grotte  >  où  S.  Jac- 
ques le  Mineur  fe  cacha  >  lors  qu'on  prit  nôtre 
Seigneur ,  |ttfqu'au  jour  de  (à  ReTarreâîon.  On 
voie  auffi  deux  belles  tepalcures ,  taillées  dans  le- 
rocher  j  Punc  de  Jofaphat ,  Ôl  Taurre  d' Abfalon  , 
q-oi  font  remarquables  par  une  haute  pyramide  au 
4eflu5. 

Dans  le  plus  bas  de  cette  Valice ,  eft  le  Puits  de 
Jcremie  >  où  ce  (àint  Prophète  »  par  infpiration  di^-- 
vins  I  cacha  k  feu  du  SdnBtt  SanBonm ,  lors 

quf  on  emmena  le  peuple  d'Ifraël  captif  en  Baby- 
Jcne  ,  qui  y  rcfta  7  t.  ans  ;  après  lefquels  ,  écanc 
retournez  à  Jeciifaletn  ,  Nehemîa?  ,  Grand  Précrc, 
alla  chercher  ce  feu  dans  ce  Puits ,  d'où  il  retira 
une  eau  bourbeufe ,  qu'il  porta  fur  i*  Autel ,  laquel- 
le s'enflamma  ,  8c  conluma  l'holocaufte  qui  j 
étoiu  En  certaines  années  ,  l'eau  de  ce  Puits  fore 
un  mois  entier  de  ion  çmboachure  avec  grande 
abondance  ;  ce  qui  marque  uuc  bonne  année  da«i 


4Ax    Hitroi^B  i}MM  Km^j^t-on^ 
la  Terre  de  Promiflion ,  &  ce  qui  caafê  de  grandef 

xcjoiiiflinccs  autour  de  ce  Puics  ,  pendant  toutc£ 
tcms  y  entre  les  Turcs ,  qui  y  font  des  prières.  Oa 
yoic  encore  dans  cette  Vallée  ie  lieu  ^  ou  k  Pioo 
^'bcie  Jiiue  fut  £cic  en  deux  ,  par  le  cofomande- 
mcat  de  MUiisUIcs  i  la  Footaiocde  Siioë ,  où  iiàttfi 
Seigneur  envoya  laver  TAveogle  nè.'  On  y  vote. 
.cpcQic  le  lieu, où  s.  Efticnnc  fut  lapidera  dcu^ 
/Cens  pas  de  Jcrufaicm. 

l  A  mille  pas  .de  Jetufalem^  hors  la  porte  d'£^ 
fliraim  ,  dansuo  iieufouterrain  ^  taillcdaosJetoc^ 
iODC  ks  Tombeaux  des;R>ois  de  juda^  contenus  en 
>f.8.  cabinets  ^^uixft~  on  okvrage  des  plus  beauy 

fe  voyenr.  • 
Entre  ces  kpulchres  &  Jcrufaicm  ,  vers  la  poxcc 
«cle  Damas  ,  f;:  voit  une  grande  giroae  ,  où  le  Pro- 
jpdcte  Jercmk  fit  fes  ^mcntaiions.  J.es  Turcs  ont 
,celieaenparticulicie  vénération  ,  &  ils -y  om&û 
Mofquêe  j  auprès  de  laquelle  efl  onHcrmita- 
c ,  iM  fom  quelques  Religieux  Turcs  ,  qui  vivcixc 
ans  Tcrroitc  obtcrvanccdc  la  i-oy  de  Mahomet. 
A  un  quart  de  lieiic  de  Jcrufaicm  ,  (ur  le  plus  haitf 
,6fi  Monc  <Sion,fe  voit  le  xcllc  d'un  bel. édifice^ 
4aà  Salomon  fut  facié  Koy  par  Sadoc.  Joi^naiy. 
<e  lieu ,  efl  k  Champ  des  Foulons  ^  qui  fèrc  àe  Cu 
^ncticrcaux  Tutcs,die  Jerutalcm.  Il  y  a  . quantité 
^c  fcpulchres.  J-es  Jcuais  matin  les  Mahomeranç^ 
vont  prier  Plçu  ^ouiics  morts         fca^mcs  ^ 
iprésdîné. 

A  demie  lietie  de  1^  ^  eft  an  petit  bocage  »  zn^ 
iprès  duquel  cft  nn  Convent  de  Religieux  ^Seoif-. 
^iens  «  qui  eil  à  prefent  (bus  la  poflcflion  do$ 

•Grecs,  où  il  y  a  douze  ou  quinze  de  ces . Religieux 
jchifoiaciqucs.  Ce  lieu  cft  appelle  Sainre  Croix, 
Tous  les  chrétiens  Oikntaux  dilcnt^^uc  kbois 
4e  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  a  tié  prisen  ce  lieu^.. 
Sous  r  Ai:^tel  de  raille  t  fe  voit  le.tionc ,  ou  k  boia 
Cut  coupé.  Ce  lieu  cft  en  ^rand/;  :ircuci:jidon parmi 
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Ifeethanic,  petkc  Ville  delà  Tribadc  Benjamin,  BciV:acic.. 
MÎiftante  d'ane  petite  liciic  de  Jcriifa'em  ,  apparcc- 
tiaïuc  à  SaiiKc  Marche  ^  (beur  de  la  Magdclcne  ». 
4i'eft  plus  maÎDUnant  qu'dn  defecc ,  dans  les  ruines 
-duquel  deaiearenc  quelques  More$«  On  y  voie  d'af* 
•fez  beaax  refl:es.d*ane  £<^lifc  ,  oâ  écott  la  maîfôa 
de  Simon  le  Lépreux  ,où  nôtre  Seigneur  mangea,, 
lots  qnc  la  Magdclene  vint  laver  les  pieds  de  fc$.' 
larmes.  Soixante  pas  au  dclTiis  de  la  maifon  du- 
Xazare  »  ell  le  lieu  de  Ton  iepuichre,  oii  nôtre  Sci-^ 
gjiear  Je  reirufcûa.  C'eft  un  caveau  »  où,  Von  voie 
une  pierre  d'une  palme  d*6pai({eur ,  q  u!  fermoîc  ce- 
fcpulchrc;  Les  Religieux  de  S.  François  vont  fou- 
venc  dire  la  Mdlc  fur  cette  pierre, qui  leur  fcrt 
d'Autel  ,  laquelle  cft  clevéc.  Les  Pèlerins  Maho- 
laecans  voncaufi  vifiter  ce  lieu  s  car  ils  croyenc  le  • 
.miracle.  Dans  les  maifonsde  Saioce  Marthe  &  de 
Ja  Magdeleâc ,  on  avoir  bad  des  Monafteres  i  mais 
il  n'en  reftc  que  des  ruines; 

Bcthpliapc  ,  Bourg;adc  de  la  Tribu  de  Benja-  Bcthpfct» 
•ïTiin  ,  à  côcc  du  Mont  0!ivet ,  diftaiice  d'une  lieiie'  gé, 
de  Jcruialem  »  ecoir  autrefois  conûticrable  »  mais 
il  n'en  paroît  plus  que  du  gravbis.  Ce  fut  de  ce" 
lieu  que  le  Fils  de  Dieu  partir,  pour  aller  faire  fon 
entrée  en  Jeruràlem.  En  mémoire  de  quoi ,  il  (c 
fait  tous  ks  ans ,  le  jour  des  Rameaux  ,  une  Pro-       •  ' 
ccflion  1res  célèbre  par  les  Religieux  de  S.  Fran- 

fois  j  qui  font  accompagnez  d'une  miilciiude 
"hommes,  de  femmes  &  d*enfans , Religieux  8c 
Jleligictifes  de  tomes  les  Seâes  des  Chiécieus  dc  ^  ^ 
la  Terre  ,qui  (è  rendent  à  Jerufalem  ,  pour  y  fo- 
lemnifcr  la  Pique ,  lefquels  ,  quoi  que  Schilmati- 
ques  5  aiTiftent  néanmoins  à  cette  cérémonie  avec 
une  dévotion  de  un  refpeft  admirables ,  jcttant  à  la 
foule  leurs  vfitemens  &-dcsflcars  à  terre ,  ainfi  que" 
les  Catholiques  j  afin  que  l'Afne  j  que  le  Gardien' 
sâonte pft(I«  pardeflus.  Cette  eeremomé  fe  fait  ' 
iivcc  un  grand  épanchtment  de  larmes  ,  caufc  par 
ua  cxcc$  de  iojs  de!  yoix  cette  adinirablc  eutiéc 

X  ij 


Digitized  by  Google 


^$4      HlSTOlS^E  DllS  RcLiGlONf 

Êûce  à  même  jour ,  au  même  lieu  >  &  en  la  même 
cérémonie  c]ue  le  Fils  de  Dieu  la  fie.  £o  ce  ccms^U  p 
il  y  a  des  Pèlerins  d'&hiopie,  d*£gypce  ,  de  b 
Grèce ,  d'Arrocnîe ,  de  la  Çhaldée ,  de  l'Europe ,  6c 
de  cous  les  Canrous  de  la  Terre  >  même  tous  let 
principaux  Turcs  de  Jcrufalem  ,  &  toute  la  po-. 

pulacc.  l*es  Juifs  en  (ouc  aufUfpcâacearSj  &  une 
multitude  dç  Peuple  fi  «grande  ,  principalement  de* 
ppvs  le  Torrpnt  de  Ccaron ,  jufôu  a  rEgljfe  ,  qu'U 
faut  que  le  Bafla  envoyé  exprès  des  jaoiflaires. 
pour  faire  ranger  le  Peuple ,  afin  que  les  Religieux 
puiffcut  pafler  avec  ordre  ,  &  de  peur  qu'il  ne  s'y 
commette  du  dcfordrc.  Chacun  ccant  renttc  dans 
rj^glàii:  »  il  iè  fait  uoç  PrÈdic^tiop  en  Arabe  ,  afin 
que  toutes  ces  Nations*  entendent  le  fujet  de  cet- . 
tp  folemnitib  j  &  pn  puisent  connoîtrS:  1^  loiicf . 
pieu. 

juiçho.  Jéricho  ctoic  me  Ville  Royale  de  la  Tiibu  dç 
Benjamin,  à  fîx  liciics de  Jcrufalcm.  Les  Chrétiens 
en  firent  un  £vcchc«  Ce  n  cft  plus  qu  un  Village  , 
ou  il  y  a  environ  cent  ménages  de  Mores.  L'Eglifa 
Cathédrale  jbcoic  bâtie  oii  écoit  la  mailon  de  2[a«p 
chtc  y  qui  rcf  ar  notre  Seîgpeur.  A  trois  quarts  df 
IJciic  de  cette  Viilc  ,  cft  un  Village ,  nomme  Gai?» 
gai.  Ce  fut  eu  ce  lieu  que  les  EnfansdTfracl  com- 
menccrcnt  à  manger  des  fruits  de  la  ITcrrc  Promi«t . 
(p,fic  que  la  manne ^ qui  les  avoir  nourris  au  dcr 
iprf ,  ctfy  de  tomber.  En  ce  même  lipu ,  j  ofné  fie. 
cjrconcire  tons  les  Juifs ,  qui  étoient  nez  3  pendape 
qu'ils  étoicnL  dans  les  delçrts  j  ôc  ce  fat  Tend loit, 

eu  s'eft  fait  la  Circoncifiou  la  première  lois  dans 

la  Tcrrede  Prcniiflion. 
(  Le  Mont     A  fix  lieiies  de  Jerufalem  ^  eft  la  Montagne  od 
dc|la Ç^it* ndtrc  &eig^ent  fe  retira, pour  y  faire  fon  jeune 
yantaine,  jQ^j-g  ^      nuits.  CetreMontagne  eftnom* 

niée  de  la  Quarantaine,  Il  y  a  pour  une  heure  de. 

clîemia,affci  difficile  à  monter,  il  s'y  trouve  dcuîc 

frottes  naturelles  dans  le  roc.  On  rappelle  auQi  Iç 
lonc  4tt  Diable  9  farce  ^uc    tifi  liu^GCCtç  M^i^. 


Mgne  que  le  Diable  tenra  Jcfas-Cferîft  ,  &  lui 
montra  tous  les  Royaumes  de  la  Terre  de  Promif- 
flou  ,  qui  fc  voycnt  cic  ion  lommct  -,  fçatoir  ,  celui 
de  Syrie,  de  GaliJce  ,  de  Samarîe  ,  de  Judc^e,  ' 
d'Arabie ,  de  la  Terxe  de  Hus ,  de  Moab  ^d'auT-  . 
tJces  Provinces.  Il  j  aYoit  auffi  far  cette  Montagne 
une  Eglife  bâtie  par  Sainte  Hélène  »  dont  on  ne  voie 
que  des  rcftcs.  On  y  va  diie  la  Meflc  le  Mardi  de 
Pâques  feulement. 

A  une  lieue  de  Jcrafalcm ,  à  rOccidcnt ,  cft  la  U  Vall&i 
Valiéc  de  Therebînte ,  ou  David  tua  Goliath. 

'  On  voit  auiTi  à  deux  lieiies  de  là  Anathot  i  Ville  ^'"^^^^ 
Sacerdotale  de  la  .Tribu  de  Levi.  Elle  eft  de  la 
Tribu  de  Benjamin.  On  y  voit  une  Eglife ,  od 
.étoit  la  dcmcarc  du  Prophète  Jcrcmic  ,  &oàiI 
naquit.  Ce  nt&  plus  qu  un  Village  ,  habite  és 
Mores* 

A  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  Ville  ,  fc  Voit 
U  Puits  de  Jacob ,  oùt^toat  le  beftialde  la  Contrée 
vient  boire.  Ceft  là  oà  eommen^ent  tes  Montar- 
gnes  de  Judée  ,  du  c&téd*Occident  contiennent 
line  journée  de  chemin  ,  allant  jufqu'à  Hebron» 
Voila  tout  ce  qui  fc  remarque  de  mémorable  dant 
la  Tribu  de  Benjamin. 

Dans  celle  de  Dan  »  fe  voit  }a£Fa  ou  Joppen ,  ta  TrîUI 
ôine  des  plus  anciennes  Villes  du  Monde ,  bâtie  pat  de  Dan. 
Japhet ,  troifiéme  fils  de  Noë.  Ce  fut  en  ce  lieu  •  îî^** 
cjùc  le  Patriarche  Noë  entra  dans  TArche  avec  fa** 
famille  ;  &  il  y  dcmeuroît  auparavant  le  déluge. 
Il  y  fut  même  cnfeveli»  Ce  fut  aufG  où  le  Prophète 
Jonas  s*embarqua  V  fu  vant  la  Êice  de  Dieu  »  gui  loi 
avoit  commandé  d'aller  prêcher  la  penhcnee  aux 

Nînivites  5  que  les  Juifs  embarquèrent  dans  une 
méchante  barque  fans  gouvernail ,  la  Magdelené  > 
Marthe ,  fa  foeur ,  &  le  Lazare ,  leur  frerc  >  que 
5.  Pierre j  demeurant  en  la  maifonde  Simon  It 
Ge(rroyear  ,  reflufcita  Thabite.  Ce  fut  au(fi  en  ce 
snéme  Port  que  Salomon  fit  décharger  le  bots  de 
$cdre  du  Moue  Liban  >  qu'Hiram ,  Roy  de  Tyr  ^ 
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icit  ancicnncmciu  l'Idole  Aftartcn  ,  au  Décréta  ^ 
qui  étoic  itierc  de  Scmîramis.  C*croic  un  Evéchc  f 
liépct^dancdci  Archevcchc  de  Celarèc,  lorsque 
les  ChrcticQS  pofiédoicnt  la  Terre  Sainte*  Elle  a- 
icè  prile  &  faccagéc  plnficuc»  fois  \  bcâlèe  fât 
lodas  M^cbabte  ^  parce  que  les  •habicans  avoicur 
îaît  mom  ir  deux  cens  juifs  j  Se  prile  par  S.  Loiiis  ^ 

Îiuand  ii  fut  en  Orknr.  Mais  les  Turcs  l'ont  rcpri— 
e  depuis,  &  Pont  réduite  en  l'étac  qu'elle  cO  au- 
.  '    îpurd  h)ii  ^  oe  (enferm-noc  plus  que  rorc  peu  d'ha* 
joiiaos  9  ^ompotez  de  Majces  »  de  Juifs  fie  de  Gcecs>. 
qui  profeffcm  Icot  KeiigioQ  pacticttHeK» 
.^ih^       X  ^jnq  Q^      liciics  de  cette  Ville ,  cft  ccUc  de 
Gci  h  ,  âucjccfois  Ville  Royale  ,&  une  des  cinq  Sa- 
trapies des  Phiiiftins  ,  dont  le  G.ant  Goliath  ccoit 
originaiie.  Ce  a'eft  plus  qu'uu  Village ,  rempli  de 
Mores ,  qui  fuîucnc  leur  RdigioAMahomeiaoe,  11 

Kun  Hcrtnirage  dç  Turcs ,  oâ  on  de  leurs  fiuneoK 
rrîsalbtciAhamè.  Ceft  on  Pèlerinage  fore 
quciiré. 

àccaroû.  d'Accaron  ,  qui  eft  encore  de  cette 

Tribu ,  &  une  des  cinq  Satrapies  ,  ctoit  uac  dcs^ 
plus  fortes  de  la  Palcftioe.  Les  PiUiiftins  y  garde-- 
xeot  l'AircKe  d'Alliance  qnelqtteteiDS»  Ce  a'eA  pia» 
qu*ciii  Village  prcfcntcmcnt. 
Afi»Ip3..     La  Villc'd'Afcalcn  ,  qui  cftaufli  da  nombre  des 
cinq  Satrapies  des  Phiiiftins  j  &  de  ccue  Tribu  , 
où  TAtche  d'Alliance  deineuxa  auHi  quelque 
y  cil  réduite  à  foij^ante&milies  de  Mores ,  qui 
profeflent  le  Mabometifmc. 
hzom.      Astotus ,  à  deux  lîeucs  d*Afcalon  ,  cft  pareille* 
ment  du  nombre  des  cinq  Satrapies.  Du  tcms  des 
Chrétiens  ,  c'ctoît  un  Evéchc.  On  y  voit  encore 
des  démolitions  de  TEglife  Cathédrale. 
T  a  Trîbu     Quoi  qu'il  fe  foit  vû  amrefois  47.  Villes  dans 
de  ilncofi.  ja  Triba  de  Simeon .  elle  eft  petirtam  aa}oaird'hai 
uac  des  moihç  liabiiécs^  ne.  icc? aac  {lus  ^uc.  ^ 
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f ctraîtc  aux  Voleurs  Arabes  ,  à  càofc  &  U  proxî- 

tnitè  des  grands  defcrts  Ou  y  voit  Giza  ,  aflcz  rc-  Gh^ 
nommée  ,  à  caufc  de  fcs  Caravanes  d'Egypte  eiv 
*  .  Syrie.  Du  tems  des  Philiftins ,  c'étoic  une  des  cin<j 
Satrapies  ,  &  leur  Mecropolitaîne ,  lôrs  que  Sàm-' 
fon  y  fut  meni  captif ,  3i  qu'il  détachft  les  porcdr 
de  leur  Ville  ^&  qu'il  ëbriola  tellement  leChâ«-* 
leau ,  où  ccoient  les  Philiftins ,  que  les  ruines  en 
furent  leur  fcpnltarf.  Il  y  avoir  un  Temple  fu- 
perbc  dans  cette  Ville,  oii Ton  adoroui'ldole de 
Dagon ,  qui  étoît  tenu  pour  un  Dieu ,  qui.  ictidèit  » 
dés  Oracles ,  les  Démons  faiiàiitH>ar  ibn  or^ne 
des  œuvres  prodigteafes.  Cette  Ville  a  êtè^prifc  J|k 
pofTcdcc  par  diverfes  "Nanons  >  qui  Font  ruinée  dt* 
telle  forte ,  qu'on  n*y  voit  plus  tien  de  (ôn  anti-^ 
q^uît6 ,  non  plus  que  de  TEglifc  Epifcopale  -,  car 
c*é:oit  un  EvÊcht  du  tems  des  Chrétiens.  Elle  ne 
'laide  pourtant  pas  d*étrc  encore  une  des  p!às  gran- 
"des  Sè  des  pins  peuplées  de  la  Terre  de  Promif* 
'fion  î  car  outre  que  les  ÏMalifèfhetans  y  ont  fcpt 
Mofquccs ,  toutes  revêtues  de  màrbic ,  il  y  à  a.uflS^. 
^deux  Eglift^s  de  Grecs  &  d*  Arméniens ,  &  une  Sy- 
^xiagoguc  de  Juifs*;  tous  lef(|uelsy,  fèiit  Ubremeish 
,4'exercice  de  leur  Religion. 

A  cinq  lieues  de  Ga^  ,  il  y'k  irA  Village  birt)itfr  ' 
d?  Mores.  C*ctoic  la  Ville  de  Sîceleg  ,  de  cette 
•Tribu.  Achis ,  Philiftin  ,  Roy  de  Geth  3  la  donna 
à  David  >  qui  y  fejourna  trois  ans.  Elle  aappartcaU 
depuis  aux  Rois  de  Juda. 

'  U  Viilc  de  Bcrlabéc  ,  de  cette  Tribu,  eft  à  BcrûW^ 
«quatre  lieues  de  Siceleg.  Elle  commença  à-étre  bâ- 
tie du  tems  d'Abraham.  Ce  Patriarche  y  fît  \ia 
Puits ,  que  l'on  voit  encore  à  prcfcnt ,  fur  lequel  cc 
Patriarche  Se  Abimclcch  ,  Roy  des  Philiftins ,  ju-- 
ment  alliance  cnfcmblc.  On  l'appelle  encore  à  prc- 
fcnt,  le  Puits  de  jarefnient  Ce  n  cft  plus  qu*an  Vil- 
lage habité  de  Turcs.' 

La  Tribu  de  Juda  eft  rccommandaWe  tntre  ton-  Ttfttt  A 
US  les  autres ,  tant  parce  qu'elle  eft  la  [)las  vafte  5c  J"*^*^ 
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Ja  plus  peuplée^  que  pour  les  inydcres  acloxablc^ 
s'y  ibnc  accomplis  $  qu'elle  a  tik  la  prcmicte 
habitée  de  toute  Ja  Terre ,  Se  que  Dieu  l'a  choifie 
pour  être  le  lieu  de  la  naiflance  de  (on  Fils, 
Champ       Le  Champ  d'Aceldama  cù  à  ciu^  cens  pas  dcé 
ci'AccUa-  murailles  de  Jerufalcm ,  qui  fur  acheté  trente  dc- 
mers  >  que  Judas  avoû  reçus  poux  k  payement 
Sang  pxÉcieox.  Les  ArineAieDS  l'ont  acheté  de*-' 
puis  I  pour  y  inhumer  ceux  de  leur  SeAe ,  qui 
meurent  à  Jeiu&lcm.  Quelques  Juifs  $*y  font  auià 
enccricr. 

launiuf*      La  Ville  d'Emmaiis,  de  cette  Tribu,!  deux 
lieues  &  demie  de  Jerufalem^avoit  éië  érigée  en 
£véché  du  cems  des  Chrétiens  ;  mais  ce  n'eft  plut 
jju'uû  Village  habité  de  Mores ,  tt  où  il  n'y  a  ko^ 
cnn  Chrétien.  On  y  voit  les  ruines  d*tin  châtcaù 
&  d'une  Chapelle  au  lieu  ou  les  deux  Difcîplcs  re* 
connurent  noue  Seigneur  à  la.  fiaftion  du  pain  ,  oé 
il  iiifparut  auiC-tôt.  Les  Religieux  de  S.  F];^n9oi9 
de  Jeiufalem  y  vont  le  Lundi  ae  Pâques  y  chanter 
l'Evangile  s  le  lors  que  le  Prêtre  pronpnce  ces  pa^ 
rôles  :  Il  frit  dn  p^in ,         bénit  »  il  fait  la  bene«> 
diâion  fur  un  pain ,  qui  fc  dîftribiie  a  lous  Je9 
AiliAans  ,  qui  le  confcrvect  avec  dévotion, 
filo^        A  une  lieiie  de  là ,  cfl:  une  haute  Montagne  j  oâ 

^  "  cft  la  Ville  de  Silo ,  Ôc  oii  l'Arche  d'Alliance  a  été 
gardée  rcfpace  de  ^lo.  ans  $  &  ce  fut  de  ce  Jîetf 
qu'elle  fut  enlevée  par  les  Philiftios.  Ce  fut  en  ce 
même  lieu  que  les  partages  des  douze  Tribus  d'iC- 
»  •  racl  furent  faits.  Prés  de  là  ,  il  y  a  une  belle  Mof- 
quéc,  en  laquelle  font  quelques  Prêtres  Turcs, 

3ui  ont  la  gaidc  de  ce  lieu ,  &  le  foin  d'entretenir 
es  lampes,  qui  brûlent  nuit  &  jour  fur  le  Tom* 
beau  du  Prophète  Samuel ,  qui  cft  enfermé  dans 
cette  Mofquée  >  pour  lequel  les  Mahometass  ont 
une  dévotion  particulière. 

Au  bas  de  la  Montagne,  fc  voit  Tendroit  oà 
Scnnacbcrib  perditcn  une  nuit  cent  quatre- vingt- 
cinq  mille  hommes  par  TAngc  extcrmûiaiei^ 
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Environ  trois  cens  pas  au  delà  ,  eft  le  lieu  de  Ift 
saiflance  du  Prophète  Elie  »  ou  Ton  a  baci  m  Coq» 
venc ,  que  des  Religieux  Grecs  de  TOrdre  de  S, 

Bafilc  hatncent  ordinairement.  Pas  bien  loin  de  là, 
eft  une  tour  &  une  voûte  ,  que  Ton  fçaic  par  tradi-  '  ^ 
.  tion  être  des  redes  de  la  maiion  de  )acob  y  lors  que 
fa  femme  Rachel  mourut ,  en  mcuaoc  Benjamin 
au  monde  >  laquelle  fut  inhumée  à  fept  cens  pas  de 
cette  mAifon ,  ou  commence  le  Champ ,  appellé  y 
Ephrata.  On  voir  encore  cette  fcpulcure  clcvce  de 
terre ,  que  Mahomet ,  Baflh  de  Jcrufalem  ,  a  faii  \ 
réparer  il  y  a  environ  4  j.  ans.  Des  Turcs  de  Jeru- 
fàiem  ont  la  dévotion  de  fe  faire  inhumer  en  ce 
heu  j  qui  eft  déclaré  Mpfqaée.  Les  Mahometans  ^ 
qui  Vont  vîfiter  Jetufalem ,  Bethléem  18c  Hebton  ; 
yîfitcnt  aulB  ce  fepiilchre  ,  &  j  font  leurs  prières. 
Prés  de  ce  lieu  ,  dans  le  chemin  ,  eft  la  Cifterne de 
David  ,  où  trois  foldats  allèrent  quérir  de  l'eau  ^ 
^  lors  que  les  Philiftmsafliegoicnt  Bcthlccra. 

Dans  cette  Tribu  ,  eft  la  Ville  de  Bethléem*  ie^hlfaa^ 
Elle  eft  appcOée  Cité  de  David  >  parce  qu'il  y  ni- 
uic ,  &  y  rue  élevé.  L'Empereur  Adrien ,  ennemi 
es  Chrétiens ,  fit  drcfl'er  une  Idole  d* Adonis  au 
lieu  oii  nôtre  Seigneur  a  voit  pris  naifl'ance  ,  pour 
.  éteindre  la  dévotion  que  les  Chrciiens  avoicnc 
pour  ce  faint  lieu,  Catc  Idole  fut  détraitc  par  le 
commandement  de  Sainte  Hélène.  Du  têms  àc 
David ,  c*étoh  une  médiocre  Ville ,  fituée  fur  nne 
colline.  Ce  n*eft  plus  qu'un  Bourg  à  prcfcnc  d'c»- 
viron  joa.  feux,  où  demeurent  des  Mores, & 
|)lufîeurs  pauvres  Chrétiens  ,  qui  gagnent  leur  vie 
a  faire  des  Chapelets  »  des  Croix  ,  Se  autres  fignca 
de  dévotion ,  &  à  les  vendre  aux  Pèlerins  de  ]crn- 
falem.  Au  pkd  de  cette  colline  >  il  y  a  une  grande 
Eglifc,avec  fon  Monaftere  ,  qui  paroît  comme 
une  Forterefle ,  à  caufe  de  la  groflc  tour  qoarréc  , 
&  de  quelques  murailles  d'èpaifftur  ,  où  demeu- 
X  (  ne  trois  fortes  de  Chrétiens  >  f^avoir  ^  des  Cor-*  • 
4clîei$>  des  Grecs  >  &  des  Armtfiiens.  Leapra^ 

3t  ï 
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âniers  y  fooc  depuis  long<cni s ,  &  ont  donné  dc*!^ 
place  SBx  Axneoiiptis  i  car  les  Grecs  n*y  font  que 
Crécke  de  depuis  trente  ans.  Le  Uea  delà  naiflance  de  nôtre 

nAere  $ci-  Seigneur  clt  une  grotte  de  fix  toifcs  de  longueur 
gftcyr,      fyj.        ^  demie  de  laigeur ,  &  quatre  de  hauteur,. 
Pu  rems  des  Apôtres  &dts  premiers  Chièucas,^ 
en  avoir  drefl'é  comme  une  Sglifcou  Oracoîre» 
qui  àcoic  Tifitè  par  les  f  idf les  a^ec  grainle  devo* 
rian  ;  mais  ce  que  les  preinieps  DîCcipIes  airokoc 
Éiic  pour  la  décoration  de  cette  Crèche,  fut  dé- 
rruit  Tan  IJ7.  par  le  commandement  de  TEmpe- 
rcur  Adrien, qui  profana  ce  lieu  ,  comme  nous. 
Tenons  de  dire  ,  potu:  fcrcindte  la  devodoa  des 
Cfarèûeos.  Ilfat  poarcanc  ri^abli  18 q*  ans  après- 
par  Sainte  Hélène  ,  qui  renrichic ,  &  le  décoca  de 
la  manière  qu'il  fe  voit  à  prefent ,  y  fàifanc  bâtir 
une  magnifique  Eglifc  ,  laquelle  ,  par  la  Provi- 
dence de  Dieu  ,  a  ccc  conlcrvce  julqu'aujour- 
d'Iiuî ,  &  repérée  de  toutes  les  Nations  de  la  Terrci. 
Gtxxc  Iglife ,  qui  a  été  faite  pour  eontcnir  la  iàin* 
te  Grécne ,  a  7  o;  pas  de  longueur ,  &  3  o.  de  lar*- 
geur.  Ellccft  au  milieu  de  1  Eglife  ,  ornée  &:  en— 
richie  de  beau  marbre.  On  y  defcead  quatorze  de-- 
grczi  On  voit  la  place  où  la  Sainte  Vierge  enfanta 
k  Eiis  de  Dieu ,  ou  il  y  a  an  beau  marbre ,  cou- 
ronné d'un  cercle  d'argent  »  qui  jette  des  rajtons 
Ul  manière  d'tun  Soleil ,  fie  ces  mots  autour  :  ffic.de 
VirgUe  MarU  ^efus-Chrifiti^  nam^  ifi  5  &  uu 
peu  plus  loin ,  l'éffigic  de  la  Vierge ,  tenant  Ton 
petit  Jefus  5  empreinte  naturellement  fur  du  niar— 
bre  >  &  à  cÔ£é ,  une  Crèche  de  marbre ,  eu  la  place 
de  celle  de  bois  ,  que  j'Àî  vu  à  Sainte  Made  Ma- 
jeure à  Jlome.»  oà-  nôtre  Scigpeut  fut  mis  après 
qu'il  fut  né.  Les  feuls  Religieux  de  S^  François  yr 
célèbrent  la  Ivkfli ,  dey  font  tous  Jcs  jours"  1  OfEi- 
ce  Divin,  Us  y  entretiennent  trente-deux  lampes.. 
d'arpent     que  les  Princes  Chrétiens  y  ont  en- 
voyées. La  porte  dà  portail  dé  TEglife  n'a  que 
f jçois  pi^d^  ée^liaatfiux  9.  pou^  cmpéclier  <!}ue  Jes  - 
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Arabes  ,  qui  xodent  toùiouis  ces* quartiers  h  che- 
val ,  n*y  entrent ,  pour  être  plus  prompts  à  fuïr. 
Mais  jcela  n*emp(£che  pas  que  TEglifc  ne  foit  très 
belle,  ayant  fa  Nef  fotittnuc  de*  quatre  rangs  de 
onzè  colomnes  de  marbre  ,  en  faifant  cinq  parties 
de  cette  Nef ,  couvertes  He  plomb  j  &  le  dedans 
bien  orne.  Elicétoit  toute  pavée  de  marbre ,  que 
les  Turcs  ont  arraché ,  pour  en  orner  leur  Mof- 
quèe.  L*on  voie  dans  l'£glife  i  en  l'une  des  CUli- 
pclks ,  la  pierre ,  fur  laquellè  nôtre  Seigneur  a  étfr 
circoncise  &  dans  uac  aiurc ,  l'ctidroic  où  les  troi» 
Rois  dcfccndircnc ,  pour  faire  leur  adoration.  Ellcr 
appartieut  aux  Armeuicns  «  &  la  tour  aux  Grecs , 

3ui  y  font  leur  demeure, depuis ,  qu'au  préjudice 
es  Latins  i  qui  poffedoient  cette  EgUfe  &  lé  lieu  de. 
h  Nativité ,  ils  font  ackecé  des  Tuccs  au  plus  of- 
frant. Il  y  a  Tous  cette  Eglife  une  grande  grotte 
où  font  cnfevelis  plufieurs  des  fainus  Innocens  ;  &> 
une  autre,  qui  fervoit  de  demeure  à  S.  Jérôme,., 
oà  il  traduiut  la  Bible  :  Se  h  côcè ,  eft  fon  Tom-- 
tieau ,  prodic  ceux  de  Sainte  Pàulc  &  de  fa  fille  y. 
-Nobles  Romaines  de  la  Mailbn  des  (3  rayes ,  Fon^- 
da  tri  CCS  de  ce  Convcnt;  Se  encore  celui  de  S:  Eufe-- 
be  ,  Difciple  de  S.  J^comc  «.^qui  a  traduit  la  £ibl&' 
d'H\:breu(;u  Latin» 

^  Il  y  a  ordinairement  neuf  ou  dix  Religieux  dan^ 
et  Con?ent  s  mais  depuis  le  Dimanche  de  TA  vent ,  • 
jufqu*à  rOftave  de  l'Epiphanie, la  plus  grande 

partie  de  ceux  de  Jcrufalcm  s*y  rendent ,  pour  fai-- 
rc  le  Service  plus  folcnnel.  Ils  ont  été  obligez  de- 
tout  tems  de  nourrir  &  loger  tous  les  Turcs ,  Mo^' 
Tts  Se  Arabes  »  qui  paflênt  pat  Bethléem  i  ce  qui  (b 
fiit  des  aumânes  qué  les  Chrétiens  de  l'Europe  j  > 
envoient.  M  y  a  au(E:un  Evéque  Grec ,  8c  fix  Re- 
ligieux de  rOrdrcdc  S.  Bafile,  tous  Schifmatî-^- 
qucs ,  qui  lot»;ent ,  comme  nous  avons  dit ,  dans  lii- 
tour  de  i'Eglife ,  où  croient  les  cloches.  Les  Ar- 
méniens ont  fait  bâtir  un  grandir orps  de  logis,  oà 
ils.  font  ocanoMins  peu  4e  Religieux.  Us  ont  daufr* 
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leur  enclos  le  Cimetière ,  oû  cous  les  Cluccren»  # 

tant  Religieux  »  que  Séculiers  ^  Cathgli(jues  ôc 

Scbifmatiqucs ,  font  inhumez. 

Hors  Bcihlàem»  àdcux  cens  pas ,  vers  rûr  ieatj 
ttrotM  o&  fc  voit  une  grotte  fous  terre  ^oà  la  Sainte  Vierge 
la  Saints  t*alla  cacher  avee  (on  Fils  >  pendant  que  &  Jofcpli 
Vierge  fe  accommoda  leur  petit  bagage  ,  pour  hiïr  en 
WtcMa"^%yP^^  '  ^  éviter  la  tyrannie  d*HcrocIe.  On  avoit 
|>errccuci6  f^^^  "ne  Eglifc  au  deilus^qui  cft détruite  j  ncan- 
d'Httoàt.  moins  il  y  a  encore  un  Autel  en  cette  grotte,  otà 

les  &etigicttxdc  S.  François  vont  quelqoefois  dirc 

la  Mellc. 

•  A  un  quart  de  lieiîc  de  Bethléem  ,  eft  un  cn- 
Ptftouc.  droic>qu*on  appelle  Pafîour,  où  les  Anges  an- 
noncèrent aux  Pafteurs  la  nai (Tance  du  Fils  de 
Dieu.  Il  y  avoit  autrefois  ttne£glilc  >  dont  il  ne 
leftc  plus  qu*uQe  voûte  fous  terre.  On  voit  ua 

{»uits  dans  an  Village  pas  bien  loin  de  là  >  doue 
'eau  fe  liauITe  &  Te  baille  de  tems  en  tems.  La 
Tradition  du  Païs  porte  que  la  Sainte  Vierge  paf- 
fant  par-làj  quelques  habicans  lui  ayant  rcfufé  Je 
cette  eau  ,  elle  s'cleva  dans  le  puits ,  par  un  mira- 
cle ,  )ul4ju*au  bord  ^  oà  il  lui  fut  facile  d  en 
prendre. 

On  voit  auffi  amour  de  cette  Ville  pluficurs 
_  -  Fou  Laines  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'Ecritu- 
I*/.    ^*rc>ciure  autres ,  celle  de  ¥ms fignattu  ,  qui  fosc 

Îar  trois  endroits  »  dont  les  eaux  font  portées  en 
erufalem  par  un  Atqucduc  ;  les  troi>  Pifcincs  de 
.Salomon ,  en  façon  de  grands  réfervoirs  >  taillées 
dans  le  roc ,  qui  communiquent  leurs  eaux  l'une  à 
raiîtrc,  pour  en  être  également  pleines  3  &  plus 
loin ,  dans  un  profond  vallon  ,  le  Jardin  du  me- 
jj9'tHf  ctK.  me  Salomon  j  dit  Hwtus  cêmluffis ,  à  caufc  qu  il 
( lujuj.  ^^^^^  Montagnes^  ^ui  lui  iiervejit  comme 
de  murailles. 

la^addi.      On  voit  aurti  le  Mont  Engaddî,  fous  lequel,  dans 

uiit  caverne  ,  David  coupa  dc.Ja  icbc  de  îudi,  ùns 

gu'il  Je  vît. 
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A  demie  lieiie  de  là  ,  cft  le  Château  de  Bcthulic,  châtcatr 
que  les  françois  oqc  tenu  40.  ans  t  aptês  avoir  ^ethuLle* 
perda  Jcraiklem. 

Vers  la  Mer  Morte ,  eft  le  Monaftere  fondé  par  Monaftere 
S.  Sabas.  Da  cctns  de  cet  Abbè ,  il  y  avoitquator-  de  S.SAbas^ 
2c  mille  Moines ,  qd  fc  rctîroicnt  dans  des  caver- 
nes j  qui  fe  voycm  aurour  de  ce  Monaftcre  ,  à  la 

f>aute  a  une  longue  &  roide  Moncagoe  ^  au  pied  de 
aqucUe  palfc  le  Torrent  de  Cedron ,  qui  vient  de 
Jerafaiiem.  Ce  Monàftere  eft  aojoard^hoi  habité 
par  quelques  Religieux  Grées  <ie  l'Ordre  de  S. 
JBafile. 

A  quatre  lieties  de  ce  Monaftcre  ,  on  voir  en- 
core la  Scaciie  de  fel  de  la  femme  de  Loth ,  fem-  Scatiie  ds 
blable  à  de  Talun.  Quoi  qa*bn  en  rômpc  Touvenr  a 
elle  ne  dîminiie  [Noinc  \  te  la  Divine  Providence  la 
conferve  ,  pour  (crvîr  aux  hommes  à  leur  faire 
Craindre  fa  Jufti  ce  Divine.  Aifcz  prcs  delà,  fe  voie  '*  [ 
aufli  la  grotte,  où  Loth  ic  retira  avec fes  deux 
filles.  ' 

-  Thecué ,  Ville  bâtîc  par  Roboam  ,  cri  la  Tribu  Thccu^ 
de  Juda ,  eft  à  deux  lieiics  de  Bethléem.  Le  Pro- 
pBcie  Ames  y  naquît  de  y  fut  inhumé»  On  avoir  ^ 
bâti  une  Eglife  au  lieu  de  fa  fcpulcure ,  que  les 
Turcs  ont  ruinée  ,  &  y  ont  bâti  à  la  place  une  pe- 
tite Mofquce  ,  ou  ils  font  leurs  cérémonies. 
A  trois liciies  de  là ,  cft  la  Vallée  de  Sorec ,  qu! 


lopic ,  qui  — 
jecte  un  raiftcau,  appelle  dans  TEcrnure  Sainte  ^"pjifj' 
Botry  ;  &  à  quelques  liciies  delà      à  trois  de  Je*  Botfy. 
rufaiem , eft  leliea , oii  S,  Jean- Baptiftc  fe  retira , 
pour  faire  pénitence ,  à  une  lieiie  de  la  mailbn  de 
ion  p:re.  Ccft  une  grotte  dans  le  roc  de  huit  Dcfett  Jk 

Ea$  de  longueur  fur  trois  3c  rfeini  dt  laracui  ,    de  S-  J«a*f 
:pr  à  huit  de  hauteur.  Ce  iieu  eft  fîrué  cfans  un  de- 
fert ,  fur  le  penchant  d'un  précipice  afficux  des 

Mcncagaes  de  ].ttdée.  Ce  Grand  ^iat  fc  nourrit. 
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.  foie  d'un  certain  fruit  rouge ,  que  prôdirfe  «h  fatf^ 
lier  fauvage  ,  5c  bcuvoîtdc  l*eaa  d'une  fource  prcs 
de  cette gfotfe.  Il  fortitdc  ce  lieu  ,  pour  aller  pré^» 
cher  la  pèoircnce ,  &  bapiifer  au  Jourdain  >  qui  cft 
à  dix  ou  on^  lieiies  de  cette  grotte.  Les  jours  qiib 
['Eglifc  folemiiire  les  Bàm  dt  S.  Jcaa9€Otts  le»> 
ileGgicux  de  S.  François  de  jeraulem  ,  &  ccax 
de  Bcthlccm  ,  vont  célébrer  la  Meflc  dans  cette 
grotte  ,  au  haut  de  laquelle  on  avoic  autrefois  bail 
ua  Monâflerc  ,  que  les  Turcs  ont  démoli. 

A  une  lieiic  de  ccdcfert,  &  à  deux  de  Jerufa- 
lem  9  cft  la  Ville  ,  oû^  dcmeuroienc  Zacharie  Se- 
Sainte  EKfabeth  ,  pere&  meredeS'i)eftii;  Cétoic 
une  des  lix  Villes  Sacerdotales  ,  qui  font  dans  IsL 
Tribu  de  Juda  ,  dautanr  que  Zacharie  étoic  Prê- 
tre »  6c  Sainte  £]iiabeth  delà  lignée d'Aaron.  Ce 
»€ft  plus  aujourd'hui  qu'un  Village  ,  au  picd^ 
.  juralfôn  de  d'une  Moatagne.  .DaiisieiiiiIicp.i.ecoiclamai(bii/ 
^  2ïchatie  8c  biî  demcuroic  Zacharie  avec  Sainte  SHfabeth  ,  de. 
dcSaincc  laquelle  on  a  fait  une  Eo;life,quifubfifl:e  encore 
prclqu  en  ion  entier.  Mais  touj  ces  lieux  lout  tel— 
Icment  profaner,  qu'ils  ue  fervent  que  pour  loge^*' 
les  bcftiaux.  Néanmoins  les  Reepllecsdc  Jeiuu^ 
lem  I  &  ceiucde  Bethléem«ne  laiffieot  pas  af  aile^ 
quelquefois  dire  la  Mcfle  ,  mo^^nnant  un  icii* 
qu*ils  donnent  au  Chaiquc  ou  Maire  du  lieu.  A^ 
deux  cens  pas  de  là-,  hors  la  Ville  ,  étoit  une  mai— 
fon,quc  Zacharie  habkoit  l'été,  où- la  Sainte^ 
Vierge  alla  vifiter  Sainte  Elilabeth^Ta  coufine^. 
&  où  clic  compcfa  le.  Cantique  MagnifinkU 
Chrétiens  ont  lati  depuis  un  Monaftere  en  ce  lieti 
arec  une  maifon ,  dont  il  refte  encore  pluficurs  hâ^ 
timcns ,  que  les  Chrétiens  vont  vifiter. 

A  une  iieiie  du  dcicrt  de  S.  Jean ,  cft  la  Ville  de 
/|ifodî».  Modin,  où  naquit  MatUatias  »  pere  des  Mâcha- 
,    '  bées.  hz%  Turcs  »  qui  font  en  aflfez  grand  nombie 

dans  cette  Ville }  ont  bâti  une  belle  Mûfquée  au  lici^^ 
de  fa  fepulcure. 
Mebé,      A. deux  iiciics  de  là j  cil  la  .Ville  de  Nobé  ^  de 
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%nha  de  &evi ,  où  Daytd  dematula  à  Achimeleeh^ 

les  pains  de  proportion  ,  pour  lui  &  fcs  foldats        '  ^ 
all^c  conabauic  S^iil.  Ce  lieu  cil  habicé  de  Ma1io« 
mcckn». 

,  La  Ville  Royale  d'Ucbron  eft  ooe  des  plus  an-^  Hcbioif 
«eoncsdu  Monde  >  ayant  ècé  bâtie  peu  après  le  de^ 
luge.  Lors  qii*Abraham  fortic  de  Mefoporamie  ^ 

il  fut  habiter  ce  Jicu  ,  qui  ctoit  pour  lors  la  Me-^ 
tropoUtaînc  des  Philiftins ,  &  s  appclloit  Mambrè, . 
Adam  j  Abraham ,  ITaac  U  Jacob  y  ont  ècé  inhu-^ 
xncT.  David  fe  retira  en  cette  Ville  après  la  mort. 
1      de  Saiil ,  &ii  y  fut  èlirRoydes  Hébreux ,  4fr  y  de^^ 
neuia  tcpt  ans  &  demi;  Elle  eft  dans  la  Triba  de.* 
Juda  ,  à  fept  liciics  de  JcrufaJcm  ,  &  à  cinq  de 
Bethléem.  Du  te  m  s  des  Phiiiflins  ,  Hebronctoic 
une  Ville  Royale  i  de  lors  que  la  Terre  de  Promif— 
iioo  fut  divilëe  en  douze  Tribus  d'Uiaë]  y  elle  fut 
donnée  à  te  Xriba  ét  Levi  >  U  fat  èiuB  anc  der  (ix 
Villes  Sacerdotales^  qm  fer  voient  de  refuge  auit        '  '  ' 
homicides-^  aux  bannis.  Lors  t|ue  les  CIiTécicnS' 
poflcdoient  la  Terre  Sainte  ,  clic  fut  crî^cc  en 
jÉvéchc.-Ellc  eft  fort  recommandable  dans  l'Ecri- 
ture Sainte  i&à.prefcnt  même  toutes  les  Nation» 
^  Chrétiennes  ,Jes  Juifs  £c  les  Mahometans^  la  tt^ 
^rent,  à  caoCc  desmyfteresqni  s'y  font  opérez,': 
Les  Turcs  y  ont  édifié  une  magnifique  Mofciucc,. 
fur  le  modelé  du  Temple  de  Jerulalcm  ,  auprès       *  . 
duquel  eft  ia  double  caverne  qu'Abraham  acheta- 
des  enfans  de  Hct  ,  en  laquelle  font  inhnmez^ 
A  dam ,  Eve ,  Abraham ,  Sara  »  Ifaac  &  Rebecca  ^ 
Jacob  êc  Lia,  avec  leurs  enfans ,  à  la  réfervede 
Jofcplt.  Mais  les  Chrétiens,  ni  les  Juifs-,  n'ofc- 
loient  entrer  en  ce  lieu  ,  parce  nue  c*eft  une  Mof- 
quêe  de  Turcs.  Cette  Vilie  eft  habitée  de  Turcs,., 
de  Mores  ^  de  Jiiifs.  Plu&eurs  aûûrent  que  dans 
lés  environs  de  cette  Ville  ,  Adam  fur  créé ,  &  qu'il 
y  pafla  fes  jours  ^    que  les  premiers  Pàtriarche» 
y  ont  vécu. 

La  Xxibu  de  Ruben  eil  fort  nombieufc.  Il  y^ 
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^ribii  ig  aToïc  aotTcTois  creote-canq.  Villes  »  (aaè  les  Vîlls^ 

gcs  ,  qui  ctoient  fous  la  Domination  de  trois  Rois  » 
deux  desquels ,  r^avoit  Schon  &      ,  furent  tuc:6 

£r  les  Kracliccs ,  lors  qu'ils  fc  rendirent  Maîtres 
ce  Païs-là,  lequel  eft  le  premiec  delà  Teiro  de 
PromiifioD  ,  qa  ils  #&t.  pofiedfe.  Lots  que  i«s 
Chrétiens  cédèrent  è*en  ittc  Maîtres, il  j  adroit 
un  Evcchc  dans  ta  Tribu  de  Rubcn ,  en  la  Ville  de 
Petra ,  laquelle ,  du  tcms  des  Hcbrcux  ,  étoit  une 
ViJle  de  refuge  de  la  Tribu  de  Lcvi^  mais  à  prcieiic 
il  n'en  rcfte  c|ac.le»ceadrcs  ^  non  plus  quede  cornes  ^ 
ksaiitres. 

Mone  ,  Mont  Abat  oa  Abarin  ^  où  MoYfc  écri'vic 
Aw.  Deuceronomc ,  5c  ou  il  mourut ,  eft  dans  cette 

Tribu ^  4 trois  licites  du  Jourdain^  vis-à^vis  Je<- 
rkho. 

Ou  remarque  iorz  peu  de  cbofesdans  TEcriturs 
Tribu  4s  de  la  Tribu  de  Gad  /  qui  eft  au  delà  dvt  Fleuve  d» 
S^dff        tourdain ,  joignant  la  Tribu  de  liuben  ^  dans  le 

îloyaumédes  Amorréens.  C'eft  maintenant  la  plus 
dcfcrtc  Contrée  de  la  Terre  de  Proraiflion.  De 
Tingt-huit  Villes  qui  y  étoicnt ,  il  ne  s'y  trouve 
plus  que  cinq  ou  fix  VilUgCS  ,  habitez  de  Mores  ^ 
où  il  n'y  a  pas  feulement  une  Mofquée ,  ni  aucu» 
refte  de  foo  antiquité  »  i  caufe  des  Arabes ,  qui  f 
ont  toujours  campé. 
Trîbu  de     Daiîs  la  Tribu  de  Manaffé  ,  qui  eft  dans  le 
lAauaiie,    Royaume  de  Bazan  ,  il' y  avoit  quarante- deux: 
Villes  »  donc  il  ne  refte  plus  que  Damas ,  la  plu  parc 
des  autres  ésanc  enfevelies  (ous  leurs  ruines.  Co^ 
rpfaio  icott  uae  Ville  de  cette  Tribu  j  h  une  liciie 
de  Capharnaiim ,  où  nôtre  Seigneur  a  fait  plu* 
ficurs  iTiifaclcs^  comme  on  k  voit  dans  TEcriturc  y 
par  les  rcproclics  qu'il  lui  fait.  I!  fcmble  qae  cette 
Ville  porte  encore  cette  malcdidion  s  car  il  ne  s  f 
remarque  aucune  apparence  d'Egllfe  y  ni  d'anci» 
Pamai,  quicé.  La  Ville  Royale  de  Damas  ^  la  Capitale  de 
Syrie ,  bâtie  par  les  enfans  de  Noè  peu  après  le  dé- 
luge J  à  çiac^  |oaxQ£CS  de  Jeiulalenx  ,  eft  de  cette 
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ttribu.  Nous  avons  paitlè  ci-deiTus  je  toutes  les 
Seâes  de  Chrétien;  qui  s'y  trouvent ,  8c  dcfla  Re- 
ligion des  habirans.  Nous  finirons  auill  par  cette 
Tribu  la  dcfcnption  de  la  Terre  de  PromifTion, 
où  le  Créateur  de  toutes  chofcs  s'cft  fait  connoî- 
ue ,  d'où  eft  for  tic  la  vraie  f  oy  ,  &  où  les  myfte«» 
sc$,<|ui  font  le  fondement  de  nôtre efperance  yfe 
font  operei.  Cette  Province  a  été  appellée  Sainte  , 
ii  deftinée  pour  fes  favoris.  Quoi  qu'aujourd'hui 
elle  foie  aulU  dcplorablc  en  l'es  ruines ,  qu*elle  «i 
été  adnpiirable  en  fa  fpicndcur,  ccft  par  un  efFcc 
Adorable  des  Jugemeus  de  Dieu  ,  qui ,  pour  ics 
crinties  qui  fe  commetcoîent  en  la  Sainte  Cité  ,  tn 
prédit  Se  en  permit  la  déiolation  j  qui  s*eft  étendiie 
dans  toute  la  Contrée.  Cette  raine  lui  eft  arrivée , 
pour  avoir  changé  tant  de  fois  de  Religion ,  de 
Loix  &  de  cérémonies. 

Entre  tous  les  habitans  de  la  Terre  Sainte  »  les 
Mores  font  en  plus  grand  nombre  que  toures  lei 
autres  Nations  enfemble  i  it  on  remarque 
ibnt  beaucoup  plus  zelex  dans  robfervance  àc  ta 
loy  de  Mahomet ,  que  les  Turcs,  les  Arabes  Se 
les  Raphdis ,  dont  nous  parlerons  ci-aprés  :  de 
quoi  qu'ils  n'ayent  que  les  plus  vîls  Offices  ,  ce 
^nt  d'eux  de  qui  toutes  les  autres  Nations épou« 
fcnt  les  mcsurs ,  reçoivent  les  Loix  dt  empruntent 
les  cérémonies ,  qu  ils  obfervent  en  la  naiffance, 
aux  mariages, aux  Pétes,aux  funérailles, &  ca 
toutes  autres  chofes ,  quoi  que  leurs  mœurs  foicnt 
très  corrompues.  De  tous  les  Mahometans  ,  il  n'y 
'  en  a  point  qui  foient  fi  zelcz  &  û  faperftitieux  que 
les  Arabes  &  les  Mores ,  ne  permettant  pas  mfirn^ 
aux  Cbréciens  d^entrer  dans  leurs  Mofouées ,  les 
haïflant  au  dernier  point.  Ces  Mores  defcendent 
de  ceux  qne  la  fainre  Ecriture  appelle  Jebuzécns 
&  Gcorgicns ,  qui  furent  chaflcz  de  la  Terre  de 
.  Promi^Tion  par  Jefus,  fils  de  Navé  >  Se  fe  retire- 
*  rcnc  cti  la  partie  Occidentale  de  la  Lybie«  Ayant 
depuis  embirallib  la  Loy  de  Mahomet ,  sc  s.*iuuic 
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i*oims  avec  les  Arabes ,  ils  Te  (bm  habituez  cte^ 
es  ViHcs  &  les  Villages  de  la  Terre  Sainte  &  dcr 
J^gypte. 

Une  autre  Nation  ,  qui  obferve  la  Loy  de 
lUphtiis.  Mahomet  dàns  la  Terre  Sainte ,  font  les 

Jefquels  ont  à  la  veritfe  quelque^  opiniotis^  qeel^* 
ques  fiipctfticiotis  panîcfaibres  y-mais  Us  vodc  aux 
Mofqaèesavec  les  Mbret)  &  Suivent  toutes  leurs* 
cérémonies.  Ils  habitent  particulièrement  la  haute 
Galilée  ,  &  Ja  Phcnicie ,  ne  faifant  pas  mille  hom- 
«ics  en  tout.  Ccctc  Scâe  Mahomccane  a  les  Chtfe^ 
«cnseo  celle  horreur ,  que  cjuand  ils  en  rencontrent 
dàns  leur  chemin  »  ils  leur  font  6gtie  de  fe  retirer 
à*tm  9  les  fai&nt  |iaffer  au  ^ê^ious-  do  vent  :  êt. 
f]uaiid  ils  en  ufcnt  autrement ,  ih  les  frappent  5  car 
ils  onc  cette  créance  ,  que  s'ils  rcccvoiem  lair  qui 
auroit  touche  un  Chièfien>  ils  feroient  fodillezw^ 
Que  s'il  arciye  que  par  charité  ils  donnent  àboire 
-ivTk  manger  à  un  Chrênen ,  ils  -  n'èTeroient  toa-i 
cher  le  vaififeau  dans  lequel  ils  Im  en  ont  donnée 
lors  qu'ils  en  rencontrent,  ils  dilêm  ,  levant  leè 
yeux  au  Ciel  :  O  DienJ/^  u  nnds  grâce  de  et  qu$ 
fu  n$  m  or  ftts  frit  nmitrê  Chrititn  »  commê  cè 
'pmrciMHrli^*  Ils  ont  parmi  eux  cette  créance ,  que 
quiconque  obferve  la  Loy  de  Mahomet.,  ic  tîie  ui»* 
chrétien  pour  le  zclode  la  to y ,  il  ne  peut  pai%  sdlct 
fin  Eijfer. 

Outre  ceux-ci ,  il  y  a  encore  des  J'uift  ,  qui  ha- 
bitent la  Terre  Sainte ,  qui  font  en  petit  nombie>- 
auïïi  bien  que  des  Chrétiens  &  des  Mahometans 
dont  il  s'en  trouve  de  plufieurs  Seâes ,  y  en  ayant 
'feulement  dans  la  Ville  de  Gaza  quatre  Seâes ,  qai 
4%,  Se^es  ont  leur  Mouftyou  Pon:ifc.  Les  premiers  fout  les 
d^Maho-  Hanefi,.qui  font  de  la  créance  dû  Grand  Turc  5- 
jnecani»        féconds  Cheaferi  >  qui  font  Mores  5  les  troîfié- 
mes  Malichi  >  qui  font  de  la  créance  des  Mores  de 
Jterbarie  ;  Se  les  quatrièmes  Hàmbcli. 
Jfii&.       Qjiant  aux  Juifs ,  après  que  l'Empereur  Tîntij; 
fxit  dbiia\i  ^ruGilem  I  q^^'ii  eue  &it  cT^lares  tou$c 
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Juifs  qui  s*y  trouvèrent ,  ëc  vendu  les  autres 
tiente  pour  un  denier  ,  la  Terre  Saiace  demeara 

q^uclquc  ccms  fans  être  habitée  par  eux  ;  mais  ceux 
qui  ctoicni  d4rpei  (cz  en  divers  lieux  d'Orient ,  al-- 
loicnc  uiie  fois  Tan  en  Jcriifalem  ,  pour  y  faire  de* 
Jameiiracions  ,  5c  pleurer  fur  les  ruines  de  cet  ce 
Xàincc  Ciiè  Us  alloienc  de  là  à  Hebron  vilîter  le)- 
ièpakhres ,  de  honorer  les  cendres  de  nos  prc«r 
tnicrs  Pères ,  mais  pour  avotr  cecic  permidiion  ytt 
le  partage  libre  ,  ils  payaient  de  grands  aibucs  aux 
Officiers  de  ]*Empereur.  Enfiii  peu  i  peu  ,  il  en 
demeura  quelques-uns  >  fous  précexce  d  aflifter 
leurs  Pèlerais    qui  ailoienc  &  vciioicDt  :  Si- bien 
qu'ils  fe  (ont  tellement  multipliez ,  qu'il  s'y  eo- 
^roave  k  prefent  grand  nombre ,  s*y  en  ironvanc 
plus  de  dix  mille  en  Jcrulalem  ,  quoi  que  par  le- 
Tiaicé  qu'ils  ont  fait  avec  le  Grand  Turc ,  il  n'y- 
en  doive  avoir  que  cinq  cens.  C*cft  pourquoi  1er 
£aâà  &L  le  Cadyi  exigent  d*éux  de  jgraiids  tributs  ^, 
Usât  faifant  croire  qu'ils  fe  multiplient ,  pour  fur«* 
'prendre  la  Ville»  Des  autres  Juifs  fe  font  habltoer 
a  Hebron  ,A  Gaza ,  à  Ramatha  «  à  Napelotizc ,  1- 
Saphet ,  à  Pcolomaïdc,  à  Tiberiadc  , à Sydon  ,  & 
autres  lieux.  Quoi  qu'ils  foicnt  haïs  des  Morcsr. 
&  des  Arabes  plus  que  les  Chréciens ,  ils  leur  per<«^ 
mettent  néanmoins  de  vivre  dans  l'obfervance  de* 
h  Loy  J  adaïque ,  &  ÏFaire  tomes  leurs  cérémonies 
leurs  Synagogues» 

Il  y  en  a  de  ocux  fortes  en  la  Terre  Sainte.  Les. 
,uns  font  naturels  de  l'Orient  ;  Se  les  aucrcs  origi* 
naires  de  r£uropc  ^  comme  d'£fpagne  ,  d*AiJe^ 
mâgoe  Se  d'balie  »  qui  fe  retirent  en  la  Terre 
Saince,poury  vivre  dans  rétroite obfervatice de- 
fcur  Loy,  y  mourir  ,&  yfarc  inhttmez.  Eesjiiîft^ 
qui  font  fortis  de  familles  qui  fc  font  confervées  dé 
tout  tems  en  differcns  lieux  d'Oiicnt  ,  tiennent 
pour  fufpcds  ceux  qui  font  originaires  dè  TEuro— 
ftfôc  rarement  ils  fonc  alliance  cnfemble  »  fpecia- 

^nuuit  a-veccensc  qui  vicimcnt  ti*£f£agnc  i^.q^^'Ul' 
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cftimcnt  demi  Chrétiens  y  parce  j  dileac-ilsy  qu^Sbf 
onc  été  baptiiiez  »  Se  ont  vécu  lof^^-ceois  comme 
Cbcécicns ,  beavant  le  mat^eanc  des  chdfes  dt^ 
fendues  par  la  Loy  Je  Moï£}Car  jpendaoc  qaTils 

font  en  Efpa^nc  ,  ils  feignent  cire  Dons  Catnaîi— 
qucs ,  fc  confcfl'ans  &  coLïin:iunîans  comme  les  au- 
tres, quoi  qu'ils  foîent  Juifs  en  leurs  âmes ,  cam- 
sncttant  mille  faccilcges  y  dont  ils  font  gloire  yC» 
les  racontant  9  lors  qa  ils  font  en  la*  Terre  Sainte  j 
laillanc  leurs  cnEuis  marie»  en  Efpagne  ,  qui  oar 
ufene  aufli  de  même.  G?neratenienc  parlant  >  tout 
les  Juifs  qui  font  en  Oiicnt  ,fonc  les  mêmes  ex cr* 
ciccs  qa*cn  Europe.  Ils  parîeac  entre  eux  la  Lan- 
gue Elpagnolc  ^  mais  avec  le  reftc  du  Peuple  ,  i/t 

Iarlent  Arabe^qui  eft  la  Langue  vul^aii^e^&  em 
îurs.Syaagogaes  »  ils  fe  ferrent  éa  la  La^âc 
liraiqae  :  Car  ^f- tôt  que  ceux  d*£(pagne  (ont  aixi«> 
,  ^ct ,  en  quelque  âge  avancé  cju'ils  loicnt ,  ils  ap*' 

j>fennem  THcbrcu  ,  afin  qu'ils  puiffcnc  entendre' 
a  pfalmodic ,  &  les  cérémonies  de  la  Synagogue  > 
A: qu'ils  paiiTent prier  en  cette  Langue»  <^tt  ils  ap- 

Client  la  Langue  Saiotc.  Qk  Toîçi  en  quoi  couliu^ 
ir  Religion 

* 

tnnitVif^'  ^  Ettc  Religion ,  de  même  que  la  RcJigioît  Ca« 
dene,i^hin      tholiquc ,  fe  fonde  fur  l'Ecriture  Sainte ,  foc 
4*ym\^.  la  tradition  de  fes  Pères  »  fur  les  eoatttraes&  fur 
les  n(agcs  reçus ,  qu*'on  appelle  dans  TEglife  Ca* 

tholique ,  Dijciplini  lErCclefiaftiqui  :  Et  comme  les 
Doftcurs  de  cette  Eglife  difent  fouvcnt  ;  Cela  eft 
de  tradition  A^oftolîquc  jles  Rabins ,  de  même  > 
•nt  toujours  a  la  bouche:  Hahcf^  U  Mpfce  mi 
Siniii  :  Cette  explicacion  a  été  donnée  à  Moïfe 
fur  h  Momagne  de  Sinaï.  Il  eft  bieti  vrai  91e  * 
fous  le  mot  de  tradition ,  ils  débitent  bien  (buvent 
des  chimères  i  mais  ce  n'eft  pas  un  défaut:  de  la 
tradùion  ,  c'eft  une  erreur  de  ceux  qui  en  font  Ict 

^éfoûcaires^  La  Doâ;£inecftficic|^uc  la 


Digitized  by 


BU  M  o  M  B  i«  jei 
Çout  ce  qui  cft  des  moeurs,  le  Dccalogue  cft: 
commuircntrc  eux  5  même  ils  admettent  le  Purga- 
toire f  que  les  Proccilans  ne  veulent  point  recon* 
jioitre ,  anfTi-bien  que  la  créance  du  Paradis  y  de 
r^nfer ,  de  la  Refarreâion  &  du  jour  du  Juee« 
ment ,  ne  font  pas  diffërens.  Leurs  prières  lonr 
fort  pieufcs ,  &  font  prcfque  toutes  faites  fur  un 
rsême  modelé  ,  quoi  qu'elles  ayent  été  compofées 
en  divers  rems,  &  en  difFcrcns  lieux  ;  çar  ce  neft 
pre&itte  <]u'un  tifla  de  paffages  de  l'Ecci^orc ,  qui 
riKafcrnient  les  loiiai^es  de  l^ieu.  Si    en  e;xamine 
bien  Tordre  8i  les  rubriques ,  on  trouvera  qu'elles 
font  peu  différentes  de  celles  des  Caiii cliques.  11$  * 
ont  la  prière  du  matin ,  celle  d  après  dîné  ,  &  ccllç 
du  foir.  S'ils  ne  (c  fervent  point  des  termes  d*Offi-^ 
double  y  femidouble  Se  fîmple ,  ils  ne  laiflenp 
pAS  d'avoir  de  diffèrcns  Ojfices.  Ils  ont  le  Conif*- 
mon  &  le  Propre ,  comme  en  TEglife  Catholique^ 
Ils  ont  aufTi  leurs  Commémorations  s  &  comme 
Jçs  Catholiques  ont  TUfage  Romain  ,  celui  dç 
rEglife  Çallicane  ,  &  autres  ;  ils  ont  aufli  TUfagc 
•4cs  Synagogues  £lpagnoles>  Allemandes ,  Italien» 
nés  )  &  aujcres.  I.eur  modeftic  &  leur  reciieillemenc 
intérieur ,  quand  ils  vont  lem^tin  à  la  prière  j  eft 
grande  édificatiotï  $  car  il  ne  ItQf  eft  pas  per<- 
nais  de  traiter  d'aucune  affaire  ,  ni  lïicmc  de  (alaer 

3ui  que  ce  foit ,  qu'ils  ne  fe  loient  acquitcz  de  ce* 
cvoir  envers  Dieu.  Cet  ufage  eft  très  ancien  parmi  ' 
les  Juifs ,  &  ils  doivent  &  laver     m^ins  ayant 
d'entrer  dans  la  Synagogoe* 

Pans  le  Formulaire  Je  letirs  Prières ,  ils  en  ont 
une  particulière  pour  leurs  Princes ,  donc  ils  fonc 
fpjcts.  Elle  contient  plu{ieurs  Articles  3  &  à  la  fin 
dç  chacun  ,  le  Peuple  dit  :  Amen.  Pour  témoigner 
en  cela  leur  zcle,ils  Ja  rcfitent^  enem)>raffan^ 
liy^  de  la  Loy. 

Leur  Difciplineeftfortré^uliei»  ;  Se  ils  ne  tâ-» 
chent  pas  feulement  de  fatisfairc  à  Dieu  par  une 
ftMjtfÂpipû  jSc  une  pcniteocc  im^xkurc  p  mais  çq- 


•cote  pac  une  cxtêricnre  s  &  ils  ont  pour  cela  Icn»' 
XiTtcs  pènîtenciadx ,  comme  il  j  en  avoit  aotre-» 

fois  dans  l'Eglifc  ,  &  peut-être  a  leur  imitacion^ 
Ils  impoiciit  de  rudes  chaumcai  à  ceux  qui  fonç 
tombcE  dans  de  graudes  fauces  >  mais  cela  s'cxè* 
cute  en  iccicc^  parce  que  les  Princes ,  dont  ils  di^ 
{tendent, ne  leur  permettent  pas  d'en  ufer  aatre^ 
jDcnt.  Il  eft  vrai^ii'en  toatcautre  choie  les  Jui£s 
'donnent  fore  à  l'extérieur  i  parce ,  difent-ils  ^  que 
toutes  les  aâions  extérieures  ne  font  que  pour  di- 
riger l'inicricur.  Ainfi  en  fe  lavant  ks mains,  ils 
-peafcni  à  puriiicr  leur  coafciencc  ;  en  s*abllenant 
^'animaux  impurs^ ils  fongent  à  s'cmpécber  de 
•commettre  des^rioics^  en  confidérant  le  pséccpce 
•de  l'extérieur  comme  une  application  ponr  Tinté» 
-rieur:  mais  il  ne  Jaiik  pas  d'y  avoii  beaucoup 
-d'aiFv dations  vicicufes  dans  leurs  a6lions,.&  des 
fcrupules  ridicules.  Ils  font  des  ConfefHons  geoe« 
raies  &  particulières  i  ils  .pardonnent  &  demandent 
pardon  ,  fe  reconcilians  les  uns  avec  les  antres  , 
.comme  il  eft  prefcrit  aux  Chrétiens  dans  l'Evan- 
gile ;  même  dans  laxraiutc  ti'avoir  manque  à  quel- 
que chofe  pendant  toute  Tannce^ils  ont  un  jour  • 
'Coniàcré^our  reparer  ce  manquement,  ils  exa- 
minent avec  grand  foin  leur  confcience  dans  leurs  ' 
«maladies ,  &  changent  de  nom  dans  là  crainte 
c|u'ils  ont  de  mounr.  Leur  charité  eft  remarqua- 
.  3)!e  ,  &:  il  Icmblc  qu'on  voie  éclater  dans  la  com—  - 
'paffion  qu'ils  ont  pour  les  pauvres  ,  Tima^j^c  de  là 
.charité  des  premiers  Ch  retiens  poi\c  leur  s  frères, 

Îui  imitoient  alors  en  cela  ce  qui  fe  pratiquoic 
ans  les  Synagogues  »i8c  dont  les  Juifs  ont  retenu 
la  pratique  èc  I  oiage.  Nous  allons  parler  de  toutes  - 
CCS  choies  plus  amplement ,  &  de  quanticé  d'autres 
coutumes  &  cérémonies  qu'ils  pratiquent. 

Ouginc  Toutes  les  choies  qu'  ("ont  aujourd'iiui  en  ufa-  - 
des  cccc-  ^       I.  1  ... 

manks  6c  5^  parmi  eux      lont  pas  d  une  égale  autorité ,  ni 

4e$  coucu-  obrcrvécsdç  tous  d  une  même  maaiere.  Ils  iesdi-* 

mu  <Ui    iiiksn  mum  ordres  Lc^cmicr  compicndscms' 
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les  Préceptes  de  la  Loy  écrite ,  qui  font  renfermez  Juife,  corn- 
dans  les  cioq  Livres  dé  MoYfe.  Ces  Préceptes  con-  •H** 
fiftent  en  deux  ccns.qasirantC'  huit  Ai&rmatifs ,  Ôc 
,uois  cens  foixame-cioq  Négatifs  y  qui  font  les  cominc  cU 
CommandemeDS  de  la. Loy.  Le  fécond  regarde  la  Us  Âïfu> 
JLoy  orale ,  oa  de  boacKe ,  qui  foni  des  ex  polirions  ««iw. 
iaiccs  tur  le  Pcnratcuquc  ,  par  leurs  Rabins  5c 
Jpodeurs,,&  pluficurs  Conllitucions  &  R'-glcSt 
.qu'ils  appellent  Commaudcmens  des  Sages  ,  Icù» 
;quels  ont  .ètc  reciieillis  en  un  grand  Volume  ^  a p- 
j)ellè  Titlmuda  où  ils  font  expliquez.  Le  croifiéme 
,con3prend  les  chofes  qae  Tuiagc  a  aororifé-en  di«- 
.vexs  tems  Se  en  diiFcrcns  lieux.  lis  les  appellent 
fCoutumcs-  Or  la  Loy  écrite  par  Moïfc ,  &  la  Loy    Us  tîeti- 
de  boache.dcs  Sa2cs«  font  ccncralement  reçues  ^V^}^  F^^^ 
.de  touslesjuits.jqaoi  que  .duperiez  dans  routes, ^^^p^^^^ 
^les  parties  dtt. monde.»  (ans  qa*il  y  ait  entre  eux  à      de  ces 
iCtt  égard  aucune  dilfércnce  cbnfidêrable  >\  mais  deux  i.oîx. 
^our  ce  qui  rcj;ardc  fimplemcnt  les  coutumes ,  ils 
diiïcreru  .exticmemcnt  les  uns  des  autres  j  parce  în  ceci  ils 
.-que  les  Juifs  ,  qui  font  répandus  en  divers  lieux  5 
<cn  ont  pris  le  nom  &  Itsf açons  de  faire»  Mais  la  "^"'j 
.  plus  grande  divcrfité  qui  fc  rencontre  prefente-  Jrç^cptt!^ 
jnent,  eft entre  les Lcvantios, les Allemans.&  les 
italiens.  Par  les  Levantins^  -j'cntcns  -ceux  de  U 
.  Morce ,  de  la  Grèce  &  de  TA  fie  ,  ceux  de  la  Bat- 
,barie,&  les  Elpagnols.  Sous  les  Allemans  ,  Q: 
rComprcnd  ceux  de  Bohême ^  de  Mora^vie  ^.Ics  Co^      ^  ^ 
.Xaqaes  ,  les  Mofcovites ,  &  autres. 

Or  le  foudcmem  de  tous  les  Préceptes ,  Cere». 
inonîes  &  Coutumes  des  Juifs  ,  vient  du  Talmud, 
donc  elles  tirent  touces  leurs  autoricez.  Et  pour  en 
faire  voir  rorigine,il  fiut  répéter  que  les  Juifs 
:On(  reçu  laJLo^  écrite  de  Mcuic  ,  &  la  Loy  orale  - 
des  Rabins.,  qui  eft  Kexpoiitbn  de  la  première  « 
avec.  les  lamas  dç  toutes  leurs  autres  Conftica-* 
^ions.  Tant  que  le  Temple  a  fubfifté  ,  les  Juifs  ne  ,  . 
-pouvoicnc  rfen  metrre  par  cciii  de  cerre  leconde 

*   i^^j*        apf eiioiù  Câoic  de  ^cia  lajto^  oti^)fip 
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oa  de  t)onchc;  parce  qtt^elkenfdgooitfiâiicmeitf' 

Je  vive  voix  ,  par  tradition  :  mais  environ  fix- 
vingts  ans  après  la  dcftruâion  du  Temple  ,  le  Ra- 
tin  Juda,  qui  vivoic  alors  j  fore  càïmc  pour 
faintctè ,  &  foo  grand  crédit  auprès  de  TEmpcreur^ 
Pieux  Antonin  j  voyant  que  la  difperfion  des  Juifs 
faifoic  oublier  cette  Loy  débouche ,  réd'|ca  par 
écrit  toutes  les  Conûicutions  &  les  «Traditions  des 
Rabins ,  jufqu'à  fon  tcms  ,  en  un  Livre  ,  qu*ii  ap- 

Ella  Mifna ,  qui  veut  dire  ,  Rcpcrition  de  la  Loy , 
]uel  il  diviia  en  iix  parties  >  dont  la  première 
traite  de  TAgriculture  |c  des  Semences  i  la  fecon*» 
de  »  des  jour^  de  JFétes  ^  la  rroifième  >  des  Mariages, 
de  ce  qui  concerne  les  femmes  }  la  quatrième  , 
des  Piocés  ôc  aifîcreads  ^  qui  iuiflcnc  des  doniraa- 
gcs  &  intcrccs ,  &  de  toutes  fortes  d*aiFaiies  civi- 
les s  la  cinquième  »  des  5acrââces  i  &  la  iixicme  , 
des  puretez  &  impureccz.  Mais  comme  ce  Livre 
étoic  fort  Cwçmd  »  8c  peu  intelligible  ^  cela  donna 
lieu  à  beaucoup  defedifpates,  qui  venans  à  s'aug- 
menter ,  firent  naître  Teuvieà  deux  Rabins  de  Ba- 
Jbylonc,  de  recueillir  toutes  les  Expofiinons ,  Dif- 
putcs  &  Additions ,  qui  avoient  éic  faites  pciidanc 
.irois  cen$  cinqjaante  ans  fur  la  Miina.  A  quoi  ils 
joutèrent  plufiears  ichotbs ,  qui  ètoieot  teniiesi 
leu'^  coiuioiiilà'nce  ,  mettans  Ja  MiHia  ccFmme  le 
xs^xtc  ;  5c  le  rcfte  en  forme  d'explication ,  dont  ils 
forrafercnt  le  Livre  ,  qu'on  appelle  Talmud  de 
'Bjibylone ,  divifé  en  foixantc  parties  -,  duqoel  op  a 
tirç  pIuGeurs  Extraits  ,  èc  principalement  des 
traitez  des  jours  de  F^tesjdîes  Mariages  8e  des 
Procès  &  différends  follement  ;  car  les  antres  ne 
font  plus  à  prefent  en  ufage.  Depuis  il  y  a  en  des 
Papçs  ,  qui  ont  défendu  k  Talmad ,  &  d'autres 
jui  rorit  fouffcrt  ;  mais  prcfcntcment  il  eft  intcr- 
lit ,  particoliciewoc  eu  jcalie  >  où  il  n  eft  ni  lu  » 
ni  vu* 

IHr  leur  |1  y  a  fort  pea  de  Jaifsqui  ffachent  faire  uq 
Un^ie* ,  pilcoujts  entier  en  Hcbrcu ,  ou  d^ns  la  Langue 

5aiatc^ 
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/fiaincc  ou  Chaldaïquc  :  CopcncUnc  ils  pacioicuc 
CCS  Langues  ,  quand  ils  comporoicat  une  forme 
4'Ecac*  lis'nc  (ont  donc  inftraics  que  dans  la  Lan-* 
gue  du  Païs  >  ou  ils  font  nez.  Les  DoAcs  qui  poC^ 

îcdenc  un  peu  i'Ecricuic  ,  r:)iic  rares  il  n'y  a 
quafi  que  les  Rabinsq^ji  fcacUcatiicn faire  unciif- 
çoucs  en  Langue  Hcbraiauc. 

leurs  Prédiicatioos  fc  font  en  laagagc  da  Païs ,  î-c""  Vft 
aifin  d'acre  cntcndacs  dctom  le  monde  ;  toutefois 
Jcs  paflages  de  rEcritare,  aaSi-^bien  que  lescira-*- 
tioiis  des  Rabios ,  font  taus  rapport.:?,  en  Hcbrcu  ,  - 
que  les  Prcdicaccars  expliquen:  enluiic  en  Langue, 
.vulgaire.'* Leurs  Prédicateurs  n*afFvd:cnt  pas  tant 
jà'èitc  éioqucns,  que  bien  inftruits  dans  rÈcriturc 
ISc  dans  Jes  dédiions  des  Rabin».  Ils  s  appliquent 
.particulieccmcnt  i  Técade  de  certains  Livres qui 
jrcffcmblent  fort  aux  Cafuiftes.  Comme  il  cft  per- 
mis à  chaciiu  de  prêchcx  j  on  comprend  aiscmcnc 
ipourquoi  noire  Scij^neur  &  les  Apocrcs  prcchoîcnc 
^n  eacranc  dans  les  S  y  lUgQgues  »  &  comme  il  fauc 
^ncendre  que  nôtre  Seigneur  fuc  crouvé  alQs  dans 
-   Je  Temple  aa  miiieo  des  Doâears  «  les  écoatanc 
j8c  les  interrogeant  5  non  pas  qu'il  ftit  là  pour  rc^ 
genccr  des  Dodi^ars  .,  ma.is  comme  s'ciant  mis  au  • 
jans;  des  Ecoliers  >  pour  s*inftruirc  ,  comme  les 
J-uiîs  le  praciqucQi  encore  aujourd'hui ,  donuanc^ 
$  caufe  de  cela  $  le  nom  d'Ecole  a  leur  Synagogue.     ^  - 
Xelni  qui  Yeut  psécher  »  prend  ion  tems  que  ^ajce 
rAlTemblèe  eft  affife  dans  la  Synagogue ,  6c  fe  cou-* 
vranc  de  Ton  TakJ  ,  qui  cil  un  voile  de  laine  quar- 
té, ayant  des  houppes  aux  coins ,  Se  même  lans  ' 
-écre  couvert  ,  s*appuyanc  contre  le  pupitre,  il 
commence  par  le  verièt  de  la  leâure ,  où  l'on  ei» 
ibft  demeuré  j  qu'il  accompagne  d'une  Sentence  des 
Sages  $  puis  il  prononce  Ton  Exorde ,  tiré  de  qael-* 
.  <}uc  rrtatierc  qui  a  rapport  à  cette  lecture  :  Enfui  ce  • 
il  l'explique  ,  citant  des  partages  de  l'Ecriture  ,  Sc 
des  autoricezdes  Rabins  ,  chacun  Lclou  fon  ftyie  » 
.  ce  qui  cft  fore  diiFcjcenc^'uoe  >iadoa  à  l'autre»  I«a 
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Prédication  ne  fc  uit  que  le  joue  du  Sabac  i  ^  dani 
les  grandes  Fçtcs. 
De  IcQti    Leur  plus  iaiocc  occupation  ell  d'écuctier  la  fai^ 
études  «  &  té  Ecricurci  &  fcs  iiterprè^tioiiside  s'attacher |i 
^1^*  ^"    Thcolcgîe  fccrcttc  de  rEcricurc ,  i  la  Philofo-fc 
caaqaici»  pj^j^  ^         autres  Sciences  naturelles  &  moralesi 
Je  tout  afin  de  fc  faciliter  ^intelligence  de  PEcritu* 
je.  Mais  letti  étude  plus  ordinaire  eit  le  Taloiud  p 
4ans  les  Heux  oà  il  eft  permis  i  &  où  il  eft  4cfcnda  ^ . 
0ù  écodie  ks  «ompofidoos  des  Sages ,  ks  Para- 
phrafes ,  ou  ,1* Abrégé  du  T^lmod.  Ils  cm  mémfc 
4^s  Acadcnûcs^où  il  s'en  fait  des  levons  &  da 
difpures. 

t>e  la  créa*     Les  Rabios^ie  xepherctieiit  point  le  Doâ:orac^ 
tîoQ  des      tieonem  poar  une  vaaité  iK>Qteufe  de  cémoigner 
m  avoir  ciwi^  s  aup  ne  les  exami^ct-t^on  pasc 
mafs  quand  on  voit  quelque  fjavant  \  propre  à 
iécrc  Rabin,  c'cil-à-dirc  ,  qui  a  étudié  la  Loy  de 
J>ouclic^  plus  que  toute  autre  Science  ,  a!ors  la 
iroix  commune  l'eitime  poâeur ,  &  rappelle  Sa^ 
^e.  Ces  Sa^es  prononcent  fur  toute  Com  de  difS^ 
jeodsj  décident  des  chofes  défendues oa  pjermifes^ 
fk  jugent  de  toute  matière  de  Religion ,  fe  iii£laiic 
même  du  civil.  Ils  célèbrent  les  Mariages  ,  &  de- 
xlarenr  les  divorces.  îls  prêchent  ,&  lont  Chcf^ 
jdes  Acadcinics.  Ils  occupent  les  preoiieres  places 
%tm  ittio*       les  Afl'emblécs.  lis  châtient  les  d/bfabéïâkns^y 
fité.        9l  peuvent  les  exccitnmuiner.  IQuandilscxconi^ 
Leurs  ex-  ftitiinçtic  quelqu'un ,  ils  le  oiatimiBêftt  poblîqncsï- 
ttSS""**  tftcnt  î  api  es  quoi,  pas  un  Juif  ne  peut  parfera 
^    *    Texcommunié,  ni  approcherde  lûi  plusprés  que 
4*unc  toile.  L'entrée  de  la  Synagogue  lui  eft  dé- 
jfendue9&  il  eft  o|>Ii^é  de  fe  feûifc  pieds  oads^ 
f^te,  jnfaa^  et  qu  il  foie  abfoits  parimou  plu» 
fieurs  llahins , '^^hi  die  nonvedtt. 
leurs  bc-     Les  Juifs  donnent  des  bcncdiâîions  9c  des  loiian- 
^ifiiÛdonu  ges  parrîculicrcs  à  Dieu ,  non  feulemeat  dans  ieui^ 
prières ,  m^is  même  dans  toutes  les  «étions  qu*tls 
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ipnt  (Icstcncdidions  différentes  pour  toutes cho- 
Xcs  î  &  comme  le  nombre  en  cft  très  grand  ,  on  ne 
fcat  pas  lescapparcec  xoutcs  ici  co  paiûcuUo:.  lis 
ibnc  obligez  de  dite  cent  'beocdiâilons  par  jou  r  j  8c 
comme  lôpacc  les  redteoc  le  auuiii<Uiis  I4  S.j-f 
nagogue  ,avec  leurs  prières  j  iUafjpcUcnc-cespnc-* 
jccs  cent  bcncdiciions. 

Ils  font  leurs  Synagogues ,  qu'ils  appellent  Eco-  tcu" 
4es ,  peticçs  ou  grai)ae$  a^u  ai  bas  ou,  en  kauc ,  ^^j^^i."^^ 
-dans  une  maifon  ou  dbmi  w  lieu  fcpaté ,  comme 
^speuf  etit^  n'ayant  pas  le  monade  faire  des  édt-^ 
£ces  femptueux.  Les  murailles  en  ibuc  blanches 
.au  dedans,  &  couvertes  par  bas  de  lambris  oa  de.  * 
tapifTeries,  ^au  dcffus  ,  de  Pàilagcs  &  de  Stn:cii- 
xes,  qui  ibnc  jCoa  venir  d*£uc  Aucnt  ifs  à  Ja  prière»  ' 
il  7  a  com  aacoar  des  bancs  peur  (a  feoir  ;  &  ca 
quelquas-ttnes^  il  y  a  de  pecices  armoires  «oà  01^ 
j:eflerre  les  Livres ,  les  robes  &  autres  diofes.  Des 
chandeliers  &  des  lampes  pcadcnt  au  milieu ,  pour  .  - 
♦éclairer  le  lieu.  On  voit  des  troncs  aux  paries^ 
4càmcz  pour  aiHAcr  les  pauvres.  11^  ont  daua 
4^iaqi)e  Synagogm^  du  côté  d*Orienc .  une 
xhe  ou  Armoire ,  qu'ils^appellent  ArQnyen;me- 
anoire  de  TArobe  d^Alliance,  ^ui  écoit  dans  le 
Temple.  Ils  enferment  dedans  les  cinq  Livres  de 
-Moilc  ,  écrits  à  la  main  fur  du  velin  avec  grande 
^exaâitude ,  êc  tirez  de  l'Original  ccric  de  la  maiu. 
4*£rdras.  Ce  Pentateuque  n'eft  point  èct  it  dans  Ja[ 
&nnc  des  Liirfics  donc  pu  te  urt  pr£(èn(ement^. 
mais  en  ferm  de  Y^Iome  ou  Touleau^  comme  on 
^lifoit  anciennement ,  c  cft-à-dirc  ,  fur  des  peaux^ 
de  velin ,  non  cpufuHs  avec  du  fil ,  mais  avec  les 
merfs  d'un  animal  monde  ;  <e  qui  cil  roule  fur  deux 
Mtons  de  bois.  II  y  a  quelquefois  dansces  Atmoir 
les  plus  de  vingt  de  cesJLivres^  qa*oa  appelle 
•lERS  de  la  loy.  On  lie  dedans  aux  fêtes  &aaz 
ïieurci  ordinaires.  Au  milieu  ou  à  rcnticcdeJa" 
Synagogue  >  il  y  a  comme  un  long  Autel  dc.bois , 

4tfi  pea  élevé    ûa  Icaucl  qa  d^rouk  le  Uvxe,» 
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^uand  on  y  lîc,&on  s'appuyclui:  cette clpccc de 
ubic  ou  de  pupitre ,  lors  qu  on  prêche.  11  y  a  uq 
licaà  côtfede  U  Synagogue ,  fermé  de  jaloultcjs  de 
hoi$ ,  oû  tes  femmes  Ycmcttcot  pour  prier.  Elles 
voyenc  toui  ce  c[ui  s*y  fait  5  mais  elles  ne  peuvent 
(être  vues.  Il  y  a  un  liommc  dcfliné  pour  eucoimci: 
les  pricxcs ,  &  un  ^utre  ,  c^ui  a  les  clefs  de  la  Syaa- 
*  sogue ,  &  qui  a  la  charge^  la  tenir  nette  6c  ta 
bon  ordre ,  aallumer  les  lampes  8c  de  rendre  tous' 
les  fervices  qui  font  neceflaires  dans  le  tcms  des 
çrieres.  Ils  ioiu  Tun  &  Tautrc  gagez  du  Public. 
ï>c  CCS  Synagogues ,  il  y  en  a  plus  ou  moins  dans 
^chaque  Ville  »  ièlon  laquanùcc  &  iadiverfitc  des 
Juifs  qui  s'y  rencontrent  :  Car  comme  les  Xeraor 
tins ,  les  AUemans  êc  les  Italiens  ne  différent  en  neii 
tant  les  uns  des  autres,  que  dans  leurs  prières  , 
chacun  cft  bien  aile  d'avoir  un  lieupArciciiUcr  pou^' 
ceux  de  la  Nation, 
(eufs  prie*  *  Les  }  uifs  vont  trois  fois  le  j  our  fa  ire  leurs  prie* 
CM*        f  es  dans  la  Synagogue.  On  delUne  à  celle  du  matia 
les  quatre  premières  heures ,  qui  fuivent  le  lever 
du  Soleil.  La  féconde  fois  zi\  après  midi  i  5c  la 
troificme  à  Tentrèc  dç  la  nuit.  Y  étant  entrez  la 
knatin ,  ils  le  couvrent  du  Takd  ^  ôc  recitent  une 
Isfenedi^ion*  i\  j  eo  a  qui  mettent  le  voile  fur  la 
téte  par  deijus  leur  chapeau  »  p&ui  ^tre  attentifs  à 
îa  prière,  ne  regardans en  aucun  endroit.  Enfuite 
on  mec  les  Fronceaux  ,  appeliez  Tciiilin,  qui  foiir 

?uacre  morceaux  de  parchemin  ,  fur  lefquels  font 
crics  ces  mots  :  Ecoute  Ifraèl ,  c^^;.  ^  fera  fi^ 

fié ,  &c:  fif^  qusnd  U  Seigneur  ufwt^  mtnf  \ 
'f^c.  Ils  portent  au  bras  deux  de  ces  parchemins , 
qui  font  roulez.  Les  autres ,  qui  font  fur  un  mor- 
ceau de  peau  de  veau  dur  quarré ,  fe  metcenc  fur  le 
front.  <!eç  Fxonteaux  ne  le  mettent  qu  a  ia  prierii 
^umatîa. 

Quand  on  eft  àflèmUé  au  nombre  de  dix  ^  qui 
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Chantre  va  aa  pupicie  ,  &  commence  à  entonner 
les  prières,  que  les  a,tttre$  reprennent.  Encre  les 
.  Nations  Juives  >  la  forme  des  |>rieres  eft  fort  dif-^ 
férente'  ;  car ,  comme  }'ai  dit ,  il  n'y  a  rien  en  quoi 
ils  diftcrcnc  zinz  qu'en  cela.  Les  Allcmans  chantent 
plus  haut  que  les  autres  :  les  Levantins  Si  les  Ef- 
pagnols  pcelque  à  la  maaieic  des  Tares  ^  les  Ita- 
liens plus  à  trait.  Ces  prierez  contiennent  plusoa 
moins  de  paroles ,  Celon  fes  fêtes  ou  les  jours  ordî* 
iiaîrcs  5  en  quoi  ils  dilFécent  encore  entre  eux.  Voî- 
fi  iKanmoins  en  gros  les  piincipaies  ,  dont  ils  con- 
viennent tous.  Ils  difcnt  au  matin  des  PCeaumes ,  &C 
panicaiicremenc  depuis  le  cent  quarame-cinquiê*^ 
me  entier ,  J^e  f  exalterai  j  men  Dieu  y  c^c.  &  toiis 
ceux  qui  fuivent,  commencent  par  ^fl^/nn^r.  Oa- 
frc  cela > ils  récitent unreciicîl  desbisnediétions 
des  louanges  de  Keu ,  qui  fe  répète  fouvenc  en 
toutes  les  piicrcs  6l  en  tous  les  tems  joù  ,  en  lô^ 
louant  »  ou  lui  demande  les  chofes  les  plus  necef- 
faines  »  comme  le  pain ,  la  fantè  >  le  bon  fens  y  l» 
liberté  ^  le  pardon  des  péchez  autres  choies  f 
^uis  on  finit  par  une  Icâure  &  une  aâionde  gra-^ 
ces  à  Dieu.  Voila  quelle  eft  la  ptiere  du  matin.  Lç 
'  Lundi  6c  le  Jeudi  ,  on  ajoute  dans  les  prières, 
après  les  dix-lvuit  benediâions »  q^ielque  efpece 
de  confeflfons  &  de  prières  de  pénitence  $  ft  fi 
quelqu'un  veuc  faire  quelque  jeûne  ou  abftinencev 
îl  choilît  OLdinaîremenc  ces  deux  jours  delà  fe^ 
iiiainc  ,  qu'ils  appellent  jours  de  juftice.  Les  prie* 
res  d'après  midi  commencent  par  le  plcaume  cenc 
i^aaïante-cinquième ,  les  dix-  huit  benedidiions , 
voix  ball'e  $  puis  à  voix  haute  continuent  :  ce  qui 
finit  ainfi.  Le  (bir  on  rcdte  une  loiiange  à  Dieu  ^ 
qui  amené  la  nuit ,  qui  aime  Kracl  &  lui  adonné 
£es  Préceptes  :  les  trois  le<5tarcs  d'Ecoute  Ifraël 
^c.  une  commémoration  de  la  délivrance  mira* 
yy^uleufe  d'£gypte$  une  prière  pour  obtenir  de  Dieu 
^u'il  les  conferve  en  paix  durant  la  nuit.  On  y 
^ijoutc  dix-huit  vcrfets  des  Prophètes ,  les  dix-t 


1 


uir  benediAions  ^  une  aâton  de  grâces  êC  WSiÊ 
Aiiiangc  k  Dkn-.  Aînfi  luit  cette  prière; 

ïh  font  toutes  CCS  prières ,  parce  qu'ils  ne  peu*' 
vent  pas  facrifier  ,  cbmme  étant  Kmnis  de  Jerufa- 
Iem,  ciaî  cft  la  place  ordomicc  pour  facrificr;ai» 
ticu  de  ^Qoi  9  ih  lifcnt  la  loy  y  qui  fait  mentioft 
«tes  Sacrifices  ,  9c  quelque  dcclaratîoii  tirte  dif^ 
Thaif&ttd  y  q^i^ils  n'entendent  pas.  Us  prieiK  ett 
particulier  pour  la  ré6dîficarion  de  Jerufalcm 
leur  retour  en  ce  Païs- là  ,  qu'ils  attendent  tous 
les  jouis  ^  de  quoi  ils  témoignent  beaucoup  dt 
}oye. 

T  e  Ptnum  w  ont  tOHt  le  Piairateii^  en  quarante* 
Hu^ue,  huit  oa  cmquafnte^-deux  leéknFes, appeltéesdiVi<» 
lîoBs  'y&c  on  en  lit  dans  les  Synagoguesuac  par  fc* 
mainc  ;  en  forre  qu*cn  nn  an  ,  on  le  lit  tout  entier* 
Le  Lundi  &  le  Jeudi ,  après  qu'on  a  fait  les  prier c* 
de  k  pénitence ,  on  tire  derarmoire  le  Livre  de  Uk 
Loy  i  Si  en  récitant  le  verfec  du  Pfeaume  ttence» 
quatre  :  Magnifiez  h  Seigneur  ttvec  mot ,  c^c.  81 
quelques  autres,  on  le  met  furie  pcdi  Autel  oa 
pupitre,  où  étant  dcvclopc  &  déroule  ,  on  prie 
#rois  perfonnes  de  lite-le  CQmmencement  de  ladi« 
irifioa  da  Pentatenqae  »  ou  l'on  en  eflr  dcmearÀ 
Ckacan  en  dit  quelques  mots ,  ^ut  font  piécedci 
&  fuivis  d'une  benediâ:îon  ;  puis  le  Chantre  les 
bénit:  &  chacun  promet  de  donner  quelque  chofc^ 
(bit  pour  les  pauvres ,  ou  pour  le  befoinde  la  Sy- 
nagogue. Enibire  on  élevé  te  Livre  de  la  Loy  looc 
ouvert  ,'en  ààfkvitiVûiU  U  loy  ojHê  Méiff  il  ir|^ 
f  #rf/.  Puis  on  le  roule ,  on  Tenvclopc ,  &  on  le  rc* 
Itîcc  dans  l'armoire. 

En  fe  couchant  pour  dormir ils  prient  Dieu 
de  les  préfcrver  des  d)(uie;crs  de  la  nuit ,  de  les  &ire 
joiiir  d'un  doux  fommeil  «  &  qu'ils  fe  puiflcoc  le* 
Ter  lematih  en  famé  ;  aolquelles  prières  ils  a)oa^ 
t€nt  les  4.  6.7.  S.  &  ^.  verfets  du  6»  Chap.  du 
Dcutoron.  ôglc  Pf.    j.  Ôc  Je  m..  &lc  ^.  ïcifct  dtt. 


tic  toutes  leurs  Fcces ,  il  n'y  en  a  pas  une  qu'ils  Jout  dtf 
»ycLK  çn  (i  grandie  vénération  que  le  jour  du  Sa- 
kac  i  parce  quil  fut  ordonné  inuncdiaccmeoc  apréi 
k  CrôacioQ  da  Moade  »  &  qu'il  cft  nommé  en  dit* 
fêrens  lieux  8c  divet fes  fois  daos  rEcricurc  ,  S& 
fur  touc  àms  le  Decalogue,^oà  il  cft  défendu  de 
xien  faire  ce  jour-là  ,  &  commandé  de  fc  rcpofcr. 
Les  Rabioç  ont  réduit  tout  ce  qu'il  eil  d^icndu  de 
bire  le  joac  du  Sabsu  >  à  treiuc<^cuf  Chefs  ^  qol 
mt  ehaçaa  leurs  circoaftances  &  dépendances  | 
ff  avoir  y  de  labourer  ^ièraet ,  mpiflonaer ,  botefea 
&  lier  des  gerbes  ,  battre  k  grain ,  vanner  ,  cri-* 
blcr,  moudre,  Wuter  ,  paîtrir  ,  cuire,  tondre  > 
blanchie  ,  peigner  ou  çardei  ^  filer  ^  retordre  ^ 
ourdir  ,  ttqxier  teindre,  Her  »  délier  ,  coudre^ 
dléchirer  ou  mectre  en  pieees  ^  9  décraire  y 
ftapper  avec  le  marteau  ,  chaflcr  ou  pécher  ^ 
égorj^er  ,  écorch^r ,  préparer  &  racler  la  peau  ,  la 
couper  pour  en  travailler  ,  écrire  ,  raturer  j  régler 
pour  écrire  ,  allumer  »  éteindre  ,  porter  quelque 
chofe  d'un  lieu  parciottUet  en  public.  Voilkquçl» 
(om  Jet  chefii  ou  mies-deahehdfts^éfcndiicft,  qui 
renferment  diverles  cfpeccs ,  qui  font  tourexpli--- 

Îuez  par  les  Rabînç.  Us  ne  peuvent  ce  jour-  là  al- 
kimcr ,  ni  cieindTe  Je  fiça  ni  latiifer  ,  ni  le  cicti» 
ier,  ni  allumer  I  ni  éteindre  une  iui^  f  tnéiqie  jjQ||iec]iî| 
dans  les  Pars  froids  ^.qjoand  ils  n'ont  ppmc  de  po?«^  l5.  de  t*£f 
les  éobauflezv  Ils  peuvent  fe  fer vir  deqaelqa*un  iode  |^ 

J[ai  n'cft  pa^  Juif ,  pour  leur  allamcr  du  feu ,  ou  ils 
ont  obliççz  de  demeurer  fans  fcu  5  ce  qui  fait  que 
jour-la  ils  ne  préparent  5^  ne  font  euiie  aucune 
ohofe  ,  Si  ne  peuvent  mai^er  de  rien  qui  ai(  étfr 
Ottic ,  ni  qui  foit  ni  00  cumvéce  mime  fovr.  it 
Jeur  eft  défendu  dfe  porter  ce  jour- là  aucun  far** 
ideau  :  ainfîils  ne  mcctcnt  fur  çitx  que  ce  qu'il  faut 
ncceffairement  pour  fe  vêtir ,  &  qui  (oit  attaché  ^ 
parce  que  le  furplus  feroit  une  charge  ou  on  far« 
iieaq.r  Cette  exaâitade  s'étend  |u(qu'à  prendro 
»«dt  9m  yêtencns  des  femmes ,  4es  enfiins  »  dw 
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Xjrvil.  &o.  domcAic|ucs  &  des  animaux ,  comme  il  eft  portB 
PfiM.  f«      Dccalo^^ue.  Il  qc  leur  eft  pas  permis  ce  jour*là 

de  ;pai]cr  d'affaires ,  du  prix  de  cjuoî  que  ce  ioic  > 
de  vciiLc  ,  d*ach.ic  ,  ni  de  donner  j  ni  de  recevoir  -, 
ci  n.atiicr  rien  qui  loic  pdanr  »  ni  aucuns  ouiiis 
d  Aiiiians.  Us  ne  peuvent  cheminer  plus  d*un  mil* 
le  hors  la  Vide ,  ne  peuvent  aller  à  cheval  ^  ni  eil 
bateau  ,  ni  joiicr  d'inftrumcnt ,  ni  fc  baigner* 

Dans  les  maladies  qui  ont  bcfoia  de  Chirurgien  j 
les  Rabins  font  fort  rigides  i  mais  à  Tcgard  des 
Médecins ,  pour  peu  que  le  Médecin  croye  qu'il  j 
ait  du  péril ,  ou  lors  qu  une  femme  vient  d^accoa^- 
cher  y  ils  perm^trenc  toutes  cho(cs* 
Mxùd*  iir*  On  fonge  donc  le  VciiuxLdi  à  coa:  ce  qu'il  faut 
pour  k  Sabac ,  conformément  à  ce  que  Moïlc  die 
Ce  la  manue  »  &  on^n'cnucpicnd  point  d'ouvrage 
ce  Jour  j  qu'on  ne  puiffc  achever  aisément  avant 
le  i!oir.  Environ  une  heure  avant  le  coucher  da 
Soleil ,  tout  ouvrage  s*acheve  $  9c  dans  quelques 
Vilks  ,  i  y  a  un  homme  préposé  ,  qui  cric  ou  fait 
iignc  une  demie  heure  avarie  que  le  Sabat  com- 
inenccj  aiio  que  chacun  ie  trouve  iihrc  quand  ii 
commence.  Environ  donc  une  dcmiie  lieure  avant 

•  le  coucher  du  Soleil ,  on  fuppofe  que  le  Sabac 
commences  &  par  confequcnt  tôutcs  les  défenfcs 

•  s'obfcrvenr.  Alors  les  femmes  allument  une  lampe 
dans  la  chambre  ,  qui  doit  durer  une  grande  par-» 
tic  de  la  nuit.  Elles  dreflent  aulE  une  table ,  coOf^ 
verte  d'une  nappe  blanche  ^  &  leur  nmnger  deflus  j. 
qu'elles  couvrent  d'un  autre  linge  long  Se  étroit  t 
Ce  qu'ils  font ,  difcnr-ils ,  en  mémoire  de  la  man- 
ne ,  qui  tomboit  de  la  forte  ,  ayant  de  la  rofcc 
dedus  &  dciious  i  Si  ie  joui;  du  Sabat  ^  il  ne  plcu« 
voit  point* 

Il  y  en  a  qui  pour  bien  camraeucer  le  Sabat 
prennent  du  linge  blanc  y  fe  lavent  les  mains  &  le 

virage,&  vont  à  la  Synagogue  ,  où  ils  diient  le 
Pfeaurac  ^i.  &  les  prières  accoutumées ,  y  ajou- 

.  ts^t  la  commémoration  du  $abat. ,  ay  ce  cçs-  f^nQ^ 
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ïes  de  la  Gcncfc.Er  les  deux  furent  Achevez, 
C^c.  Et  U  Seigneur,  bénit  le  feptiéme  jour  ,  Au 
ibrrir  ^  en  fe  faltiant ,  ils  ne  difent  oi  bon  jour  »  ni 
bon  foit ,  mais  boivSabac.  plw  les  pères  bcniO- 
.icnc  leurs  enfaiis ,  les  Maîcrt^s  leurs  DilCiplesià 
quoi  d'autres  ajoucent  de  certains  partages  à  Thon- 
neur  du  Sabac  »  les  uns  avaiic  le  repas ,  6c  les  autres 
«près ,  fuivaat  l'urage  des  lieux  où  Ton  eft.  Cha- 
cun érant  affis  àraHe ,  le  Maicte  de  là  niaifon  dii^ 
-  ces  paroles  de  la  Gcncfe  ,  en  tenant  une  tafle  de 
vin  :  Les  deux  fntent  achevé!^  ,  c^<r.  Ehfuite  de 
quoi  il  remercie  Dieu  d'avoir  ordonné  le  Sabat  ^ 
éc  bénit  le  vin  qu'il  tient  ;  puis  il  en  boit ,  &  en  don«> 
ne  à  tous  ceux  qui  fent  à  cable  Pui^il  die  le  Pfeau^ 
aie  X).  Mpn  Diem  eft  pum  Fafteur.  Cela  étanc  * 
achevé  ,  il  bénit  le  pain ,  &c  en  donne  à  tout  le 
monde.  Et  chacun  fait  la  meilleure  chère  qu'il 
peut  ce  roir-là&  le  lendemain.  Le  repas  âui ,  oa 
iè lave  les  mains.  Quelques<*uns  aptêsavbirinan*^ 
gc,  difent  le  PreauiBeiOi|<.  §luem$n'nmtbenijfg 
U  Seigneur. 

.   Le  lendemain  ils  fe  lèvent  plus  tard  que  de  cou- 
tume y  pour  mieux  obferver  le  repos  i  &  étant  ar-  * 
livcz  à  la  Synagogue, ils  dilent  pluâcurs  Pieau- 
tues  Se  prières  propres  à  la  louange  du  Sabat.  Ow 
lire  auffi  le  Pentaccuque ,  &  fept  perfon'ne^  lifen& 
toute  la  fe^ion  où  Ton  en  efl  -,  puis  on  lit  un  en- 
droit des  Prophètes  ,  qui  a  rapport  avec  cequ'oa 
a  lu  de  la  Loy.  Cette  dernière  lecture  s*appellc 
Aftara  jqu*un  enfant  a  accoutumé  défaire  pourCcA^^i^^*- 
Texercer,  £nfuite  on  donne  la  benedidion  à  tous  te  le  con- 
les  Affiftans  avec  ce  Livre,    une  autre  folemnelle  8^-.»  P^^^ 

pour  le  Prince  ,  fous  la  domination  duquel  on  eft •5^?/i^A.. 

iV    îi'       -      TA-        >•!  I        r    ^         •     cette  icau- 
allcmbie  ,  priant  Dieu  qa  u  le  conlcrve  en  paix,  jeonf^i^ 

que  fes  dclleins  réuflillcnt ,  que  fes  Etats  augmen-  tûc, 

tent ,  &'qu*il  aime  leur  Nation  ^  comme  il  eft  dit 

en  Jeremie  Ch*  1 9.  v.  7.  Ils  font  cnfuite  une  autre 

prière  ,  appellce  Mujfaf,^  qui  fignific  ajoutée ,  qui 

jpcafeimc  Ic^  ^aiiolei  du  Sacrifice  qui  le  faifoiti^* 
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'  Tcmpfe  le  jôar  du  Sabat>tt  on  finit  par  là.  Olr 
ilidîtfercnitticnt  des  Sermons  le  marin  m  Ta-^ 

fris  dîné ,  dont  le  fujcc  cft  pris  de  ce  qu'on  a  lu  ce 
|our-!a  dans  îc  Pcntarcuqiic.  Dans  ces  Sermons , 
•a  coiciguc  les  bonnes  mœurs  ^  Se  on  reprend  le» 
ticcs,  accompagnant  cela  de  S^tenoes^de  Ra« 
fcms.  Qdand  le  foir  eft  Tena^ils  recoomcnc  à  i» 
Sjnagoguc ,  oà  on  ajoute  anx  prières  otdinafre^ 
b  commcmorarion  du  Sabac  i  &  on  lie  à  trois 

Serfonncs  dans  le  Ptntatcutjuc  le  commencement 
cia  rcâion  de  la-iieaiaineott  Ion  entre.  Us  man<- 
(ent  ordinairement  trois  fois  pendant  les  vî^- 

Îoatre  heures  dn  Stbat  Ltapremiese ,  le  Vendre-» 
î,  après  la  prière  du  foir  i  les  deux  autres ,  !e  !cn^ 
démain  »  pour  honorer  la  Féte.  La  nappe  »  pei^dant 
èe  cems-Ia^  demeure  toujours  fur  la  cable.  Quand? 
ia  nuit  cft  ycnaè ,  &  qu'on  peut  découvrir  quelques 
Xtoiles ,  alors  le  Sabat  eft  fini  >  &  on  peut  retour* 
•tran  travail  f  parce  que  la  prière  du  fbîteftaloti^ 
jlommcncéc  ,  qu'ils  rccard'ent  plucoc  qu'ils  ne  Ta-^ 
¥ancciu.  Us  joignent  à  la  pciere  ordinaire  du  foir 
0nc  commémoration  de  ce  que  Je  Sabat  eft  diftin^^ 
||n6  des  antres  jours  de  la  femaîne ,  avec  le  Plcau* 
Mie    .  accompagnant  celadé  plufieurs  pafTages  dè 
TEcriturc ,  de  benediâions  &  de  fouhaits  favora-^ 
fcics.  Comme  ils  croycnt  encore  que  les  amcs  des 
4amncz  de  de  ceux  qui  font  en  Purgatoire  ^  ne 
£»ufS:ent  point  pendant  tout  le  tema^du  Sabat  ^ 
«ttfllen  psolongent-ils  la  dtirée  par  leurs  cHants  U 
far  la  prière.  Quand  chacun  eft  éb  retour  à-b^ 
inaifon  ^  onallume  un  fbmbeau  ou  une  lampe ,  le 
Maitre^a  logis  prend  du  vin  &  des  épiceries  de 
Bonne  odeur  ,  il  ies  bénit  >  les  fent ,  pour  coœmcn-*- 
cer  la  femaine  avec  plaifit ,  U  foahaîte  que  tout 
profpere  dans  la  femaine  oàfon  entre.  Puis  il  be-^ 
nit  la  clarté  du  feu ,  dont  on  ne  s'cft  point  encore 
(crvi ,  &  il  fongc  à  commencer  à  tiavaillcr.  Voila^ 
comme  ils  finîflcnt  ce  jour»  &  toute  cette  ccre— 
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donner  des  marcjucs  que  le  jour  du  S  abat  cft  fini , 
êc  c]u*il  cft  alors  icparc  du  jjoiir  dacravai!  qui  le 
i'uit.  En  fe  faluanc  ce  ibii:->là-9  ils  ac  dilci^c  pas  boa 
foie  y  mais  Dieti  tottsdotme  une  bonne  iemainec 
(Dttcre  Je  Sabar  «^ils  onc  plufieurs  Fèces  »  comme 
«elle  de  Pâquc  ,  celle  des  Semaines  ou  de  la  Pente- 
côte ,  celle  du  Chef  de  Tan  ,  du  jour  du  Paidon  , 
des  Tabernf  cicsv  des  Lumières  j  &  de  celle  de 
Ptt£im.H 

•  Le  ptemiet  put  de  la  fètû  de  Fâque  échoie  or-  FêcrdsT- 

4iiiairei»eat  le  quîmi^me  da  mois  de  Nifan  y  qui  ^^l^V 

répond  fouvcnt  à  Avril.  Cc[i  la  commémoration 

de     forcîc  d'Egypte.  Cette  Fctc  dure  une  âunai^ 

ne  ;  mais  eeux  qui  font  hors  de  Jeruiakm  9t  defoor 

tôrricoirc ,  la  Simt  dater  huic  jours ,  fuivant  l'au-^ 

tienne eoaciuae,  lors  que  pas  Tordre  du  Satedriov 

•n  décla»roic  la  nouvelle  Lune  fans  rappucacion; 

Cette  Féte  eft  commandée  au  Chap.  ii.  ac  TExo-^ 

dt ,  &  en  pluficuis  autres  endroits  de  l'Ecriture  ,• 

eà  elle  eft  fort  ex/r^de.  Les  deux  premiers  jouet-  ^ 

êL  ks  deyx  derniers  de  la'Pâqueroocfort&Iemt- 

Bels  $  pendant  letqnels  on  ne  peut  m  traTailIer  ,  nï 

«raîter  d'affaires  :  ce  qui  s'obiervc  prcfque  comcna 

Je  S'abat  ;  maïs  il  cft  permis  de  toucher  au  feu  y 

d^amprécci    numger ,  &  de  porcer  ce  donc  on  a^ 

l^foin  d'aa  lieu  à^un  autre.  Durant  les  quatre  au** 

ttes  |oaBs  9  on  ne  travaille  qu'à  de  eertaines  chofesr^ 

ffingolicres.  MkiispeniÈint  les  hait  jours ,  il  eft  ik^ 

feridude  manger  ,  ou  d*avoir  chez  eux  du  pain  1er 

lté  &  aucun  levain  j  fi  bien  qu'ils  ne  mangent  du**- 

ranc  ces  huit  jours ,  que  da  pain  fans  levain  ,  ap^ 

rit  Azyme.  De-là» vient  que  dès  le  foir  ^devant 
reille  de  la  Hce ,  le  MÊittre  èù,  lo^îs  ehercbr 

Eit  toute  la  maifon  s'il  ne  trouvera  point  du  pain^ 
v6.  Sur  les  onze  heures  du  jour  fuivant ,  on  brûle 
chi  pain  j  pour  marquer  que  la  défcnCe  du  pain  le^  - 
^  eft  cooEnaencée .  In  cpncineot  ^prés  >  ils  tont  de» 

iaceaux  azyjues  TufitTamment  pour  les  huic  jours 
t  Ig,  lc#  mettait  au  foor^iufl^tô't  <jti*Qs 
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ibnt  faits ,  afin  qu'ils  iiclcvent  point.  La  veille  de 
la  Pâquc,  les  premiers  nez  des  familles  ont  accoa-* 
itxmi  de  jeûner ,  en  mcmoirc  de  ce  que  la  uaic  fui^ 
vanie  Dieu  frappa tou3 les  premiers  nez  d*Egypcc» 
Le  foir  ^  ils  vont  à  la  prière  }<1  oàècaac  de  rccoor , 
cis  fc  mettent  à  table  ,  fur  laquelle  il  y  a  quelque 
morceau  d*  Agneau  tout  picparcavcc  des  azymes, 
écs  herbes  aniercs ,  comriîc  du  celcLy  >  de  la  chi- 
corée ,  oa  des  laiâiles  i  &  tenant  des  taiTe^de  vio  > 
i!s  récitent  la  HsgéUa ,  qui  contient  les  mi&rcs 
que  leurs  Pcrcs  louffrirent en  Egypte      im  mer- 
veilles que  Dieu  fie  pour  les  en  délivrer.  luluice 
lis  rendent  traces  à  Dieu  de  toutes  ces  fareurs  di- 
fent  le  Pfcauinc  ii^.  &  les  fui  vans  ,  coumcnçaQt 
par  AUtluji^  ;  puis  ils  jfottpenc.  Après  fouper  ,  ils 
f  hantent  le  reftc  de  ces  Pfeaumes  »  it  autres  louau-* 
^es  propres  au  jour.  Le  foir  fuivant.»  on  fait  la 
Hicmc  chofe.  Les  prières  du  matin, font  les  mêmes 
qui  fc  dilcnt  aux  autres  Fèces ,  excepté  qu'ils  y 
ajoutent  ce  qui  eft  particulier  i  cclle-ci  »  avec  let 
Pfeaumes  precêdens  »  depuis  le  n}*  jufqu  aa  119^ 
On  Kt  à  cinq  le  Chapitre  t  & .  de  TEicode  ,.6c  rinfli- 
tuiion  des  Sacrifices  de  la  Pique  :  puis. on  lit  des 
Prophètes,  &  Vjftarfi  ,  ou  la  prière  finale  j.com-i- 
me  au  jour,  du  SshdXy&LÏSifxi^ztMuffiify^YA^ 
prés  dîné ,  on  fait  la  commémoration  de  la  Féte  y. 

enfuite  la  henediâion  (ufdice  du  Prince.  Qa 
nie  cette  Fdte  avec  (a  cérémonie  à'AMala ,  com- 
me à  un  jour  de  Sabat ,  en  paroles  feulement  ;  ôc 
.au  (onir  de  là  ,  on  va-mane;er  du  pain  levé.  Le 
Sabat  qui  vient  inamédiatemau  avant  la  Pâque» 
eft  très  faint  entre  eux.  lis  font  de  lotngues  Fredi-t 
cations  ce  )our->Ià  touchant  la  Pâque.  Ils  l'appel- 
lent le  grand  Sabat.  Depuis  le  lendemain  de  Pâ- 
que  ,  jufqu'au  trente-troifiéme  jour  fuivant  ,  ils 
padcnt  ce  tems  en  triikile  ;  mais  on  jCelebre  ce 
frcme-troiilème  jour  en  joyc  ,  jk^  comme  une 
fce» 

* 

purécood'foicde  laPâque>  ils  cpi^pceat  ^ua^^ 
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«âûtc-neuf  jours,  jufqa  à  la  Fctcdes  Semaines ,  LaTêtcdît 
qui  cft  le  fixiçmc  dtt  mois  de  Sivaii.  Oa  çclebtc  semaines , 

cette  Fétc  deux  jours  enikrs qui  Com  g*^^^^  p^jccocc, 
comme  les  Hces  de  Pâquc     du  Sabat ,  excepté 

cju^on  peiiL  coucher  au  feu  ,.appiccec  à  manger  ,  ôc 
uanfpoEcer  ce  dont  on  a  bcfbin  d'un  lieu  en  un  au- 
trc.  Ils  diient  qa:  la  Loy,  eue  douace  ce  jpur^la;^ 
£ar  le  Moiu  de  Sinaï.  Lespcieres  font  proportion-    •  * 
aées  à  h  Fécc ,  de  on  licdans  le  PentAteuque  le  Sa^- 
crificequi  fc  faifoit  ce  jour-li,  avec  la  lefture  fi-^  Aftlttj 
nalc  dans  les  Prophètes ,  &  la  bcnedidion  pour  le 
Prince  ;  &  i'aprcs  dîne ,  on  fait  une  Prédication  à 
b  louante  de  ia  Loy.  Le  lècond  jour  de  la  Fête, 
étant  fim  j«on  fait  le  loir  la^cesemonic  de  i'Abdala  y 
pour  dire  qu'elle  cft  finie. 

Ils  commencent  leur  anace  par  Tifri  ou  Sep-  Le  premier 
membre  ;  d\m  vient  leur  Fctc  du  Chef  de  l'an  ,  qui'l**"'  de 
ik  ccicbrc  pcndaoi;  ics  deux  premiers  jours  de  ce» 
mois ,  pendant, quoi» le  travail  &  les  affaires  font' 
farpciKlûes ,  comme  dans  les  dei^x  dernières  ^Fétesir 
Us  tiennent  par  tradicion.quc  Dieu  juge  ce  jour-là^ 
parciculiercmcnc  des  allions  de  Tannée  dcrnîerc 
&  dilpofe  des  évenemcns  de  celle  dans  laquelle  oru 
va  enxrer  -,  parce  que  ce  joui  ccani  comme  le  point, 
de  la  naiilànce  du  monde  ^  îls  prfecendent  <^ue  Dieu* 
repafle  exaâement  fur  tout  ce  qiii  eft  aruv6.raa- 
nce  dernière.  Cela  fait  qu'ils  commencent  dés  le 
premier  du  mois  d'Elul ,  qui  précède  celui-ci ,  à 
ci  lcbrcr  la  pénitence ,  à  faire  des  prières-^  des  con— 
fcfliofls ,  à  xeciccr  les  Pfeaumcs  Pènîtcncîaux,  à- 
le  lever  avant  le  jour     jeûner  &  à  faire  des  au-> 
mônes  fans  difcominuer  ,  jufqu'au  jour  du  par- 
don j  même  à  fc  difciplincr  <S:iie  mortifier. 

Le  premier  i'oii  de  Tannée  ,  en  fortant  de  la  Sy-- 
nagogue  j  iis  Te  diient  les  uns  aux  autres  :  5oif 
écrit  en  bonne  année.  On  fait jdus  de  prières  cette* 
Mic  qu'en  aucune  autre  ^au  (u jet  de  la  bonine  an- 
née qti'on  fouhâite,^  du  pardon  des  péchez.  Oa» 
l^dfUis  le  Ceutatcu<^ue  le  Saçri&ccqui  Icfairoit  ce- 
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nir*fà.  Ou  Êitc  la  kâare  des  Prophètes ^  4e 
penediâion  poor  le  Prince.  Enfiriteon^dettne  crcn-^ 
fc  coups  de  cor  >  pour  f^ire ,  difent  ils  ,  fooger  aa^ 
Jugement  de  Dieu ,  pour  intimider  les  pécheurs  6c* 
les  porter  à  fc  rcpcotir.  A  leur  retour  ^  ils  maiv- 
gcm  >  êc  le  reftc  du  ^our  ils  s'applkjucDtà^ia?  ity<h^ 
non.  Lo  foir  on  fait  T  Abdala. 
te  |j9iit  iar    Après  ces  deux  jours  de  Fête  y  on  eominiiè  de 
Pirdoii,     Icrer  avant  le  jour,  dafliftec  aux  piieres&dc 
faire  pénitence ,  Jtilqu'au  dixième  du  mcmc  mois 
de  Tifii  »  qui  cft  le  jeune  des  pardons  >  ot donné 
dans  k  LcTÎtiqtteiCk.  i}.  Durant  ce  jour  ^  tout 
«eurr^ceSc  j  comme  aa  Sabai»Sron)eâtie»  (ans* 
koircym  manger  atMUnenient.  On  ^tquanricé  Je 
botmcs  œuvres  ce  jour-là      tout  ce  qui  do  11  ac-^ 
compagner  une  cxaâc  penicence.-  Deux  ou  trois 
kciircs  avant  le  coucher  du  Soleil  »  on  ra  à  la^ 
prfcfe  d*a||rÊs  midi  »  pui^oo^cevienc  foaper  ;  ët» 
repas  finit  Avant  le  cbacb^s^da  Solc9.>  Alors  flvu^ 
PùfSf  mar-  fieurs  s*ba1>il!ent  de  blanc  8c  d'hauts  mortuaires  ; 
qucr  leur  &  étant  fans  foulicrs  &fans  bas  ,il8  vont  à' la  Sy^ 
pcaucncc  nagogue ,  qui  eft  éclairée  ccfoir-lidc  lampes 
morrlfica      ^^^gî^s.  Là  ctiaqnc  Nation .  fdon  (a  coacome  ^ 
iioo«       f^i^  pliîfieors  prières  M  confefions ,  pcmr  marquer 
{»  pcniteoce  $  ce  qui  dure  environ  trois  heures:^ 
enfuite  de  quoi ,  chacun  fe  retire.  Qiielques-uns 
piflcnt  la  nuit  en  prières  dàns  la  S7nag,oguc  ,  ne 
dormant  <|ae  très  peu*  I&e  lendemain  ^  dcs  le  point 
dti  j0nrj.ils  retournent  tous  à  la  Synagogue , 
ttts  comme  le  joat  précédent      y  demearenc  en 
jwicres  jufqu*à  la  nuit ,  demandant  à  Dieu  qu'iF 
leur  pardonne  leurs  pccHcz.  La  nuit  veniic  ,  en 
forte  qtt*on  voye  les  Etoiles ,  ou  fonnedû  même 
cdr  f  donc  on  a  fonné  axi  commencement  de  Tan-- 
Jitt^poar  mafqnet  qâe  le  pme  eft  ftii^-puist!» 
&trent  ih  la  Synagogile  ,  ^  €e  faltiant  ,  ils  fir 
fouhaitcnt  les  uns  aux  autres  une  longue  vie  ,  ils 
fteniffenr  la  nouvelle  Lune  ,  &  étant  de  retour  chez: 
CHK  ,  Se  r^^i^^ijs  étant  di&c-^ik  MMnj^eotk  j/concy 
fcmaog^oifr 
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le  qutose  de  ce  mois  de  Tifntcft  h  lètc  des  LaFêceiM 
Tabernacles  ou  des  Cahaaes ,  ea  mémoire  de  ce  Yt>craa» 

3a  ils  campotenc  ainft  daas  ledererC).à  la  foriie^^^'* 
'Egypte.  Chacun  fait  chez  Toi ,  en  un  lieu  dccou-  Itvî#.  Ctn 
Tcn ,  une  Cabane ,  couverte  de  feuillages ,  tapifféc  M»  H*- 
à'  l'encour  rBi  ornée  aiuanc     on  le  peut,  ils  y  bot« 
veat  ft  maDgeac  pendant  les  neuf  Jours  delà  St^ 
U.  Qae]Qiies*-m)S]FeottcbeDc.  Les^ei»  pr emiera» 
ipars ,     les  deux  derniers  de  cette  Fcte  font  fo- 
icmncls  ,  comme  la  Puque  ;  mais  les  autres  ne  le* 
font  pas  tant^  Il  a  y  a  rien  d*cxcraordinairc  aux 

Erieres  de  ce  joat-là  ,  que  ce  ou^bajajiHtce  atv 
ijet  de  la  Féce.  On  die  des  Pkaomes  ^depuis  le 
X'i).  jufqu^'aa  ii^oniic  dans  le  Pbitaccaque  ,,oii 
dit  V  Afrxra  ,  &on donne  labcncdidion  au  Prince, 
En  fuite  fc  fait  la  prière  tAufia^y  &  on  recice  le  Sa-  Nhmùrjrfl- 
criâce  qui  le  failoit  ce  jour-la,  Puis  ils  portent  des  Cha£,  ' 
branclu»  de  myrrhe ,  de  faolc  ,  de  palmief  &  de 
titioaier  y.a?cc  leur  firait  r  &  diancant  qjielqnaa 
Canciqties  j  ils  font  une  fois  le  tour  de  ce  petit  Au*^ 
tel  ou  Pupitre  ^qui  cft  dans  la  Synagogue  ;  &  le 
Septième  pur  >  ils  en  fontfept ,  chantant  le  Pleau- 
me  1^  (èuleti^nt  ^.aTec  des  branches  de  faule.  Le 
neuf  &  dcrmer  jour ,  eft  appellé  joyc  poar  la  Eoy ,  neu^lS. 
parée  qoW  atlieve  de  lire  tout  le  raitateaque ,  mejoureft^ 
conformément  à  la  di?ifion  qui  en  a  ctê  faite  pour  j'infti- 
chaque  fcmaînc  :  &  comme  c'cft  alors  la  fin  de  'Î**Î?JL^*^ 
Fannèe ,  onchoiCu,  deux  hommes  dàos  la  Synago- 
ue  9  q«*ba  appelle  Epomt  de  la  tof  ^  dont  Vun  lit 
X  fin  I  as  1  aotoe  la  recommence  aoi^c6t  ;  ce 
u'ils  accompagnent  de  quelques  Agnes  d*al]egref- 
La  même  cnofc  fc  fait  en  toutes  les  S'ynage*» 
gues ,  &c  on  paflc  le  refte  de  ce  jour  en  joye. 

Le  1 7.  de  Tamuz ,  qui  répond  à  nwe  mens  de  De  ledtr 
Juillet  I  les  Jjiifs  celebrem  un  jeiiae  jr.en  mémoire  JeAncs^ 
lie  quelques  matfiears  qui  arrivèrent  autrefois  k 
pareil  jour  dans  Jerufalem ,  dcà  caufe  que  ceméaic 
jour ,  Moïfe  rompit  les  premières  Tables  de  la^ 

loy  I  aa  iuj^ct  du  Vç^4^f  •  Xqus  jks  ^suags  coinr 
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jnandcz  &  ordinaires  commenceot  ic  foir ,  ôc  oît 
demeure  tans  boire ,  ni  mander  aacune  chofc ,  juC« 
^'au  foir  da  lendemain^  qa  bnapperçoicles  Eroil«- 
Ics.  Le  iiucin  des  jours  de  jciinc  ,  on  ajoute  auK 
-  prîcrcs  des  confc [lions ,  &  le  récit  des  CBofcs  cri- 
ftcs  qui  ionc  arrivccsà-parcil  jour  ron  cire  le  Pen- 
utcuqne,&  oo  lie  dans  le  )i.  CKap..de  TExcnley 
V.  IX.  Màife  pria  y&c^  £r  Taprèidiaé^  on  lit 
de  la  même  manière  dans  la  prière  de  Mincha ,  Se 
rt.  îf .  poor  Afcara  ce  qu'1-faïc  dit  i  Chercln^  U  Sttgneut 
quand  ilfe  trouve. 

Le  9.  d'Âu  ou  Aouc  eft  un  jeune  Tisha  beau  y 
qui  cft  plus  grand  que  Ics^  ancres.  U  commence  la 
Yeille^  une  heureauparairant  le  coucher  du  Soleil , 
que  l'on  ceflè  de  manger  &  de  boire ,  jafqu'à  co 
que  le  lendemain  au  foir  les  Etoilics  paioiiTent  j  8c 
ils  demcuccnc  tout  ce  tems-là.  pieds  nuds  ou  fans 
ibuliers ,  &  fans  fc  pouvoir  laver.  Ce  fut  ce  jour- 
là  que  Nabuchodonofor  bruia  le  Tcoople  ,  te 
qu'il  fut  colore  brûlfc  ce  même  jjEmr  pas*  i'Smpe-* 
leur  Titus-. 

Le  foir  ,  après  que  la  prière  ordinaire  eft  finie 
dans  la  ^yuago^rue  »  ils  ie  fcoienc  à  terre  ,  lilans  les 
Lamentations  de  Jeremie  :  ce  qu'ils  fonc  encore  le 
lendemain  9*  demeurans  trilles  tout  lejoaCy&nt 
leur  étant  pas  permis  d'étudier  dans  la  Loy ,  mais 
k'uîcaicnt  dc  lire  Job ,  Jeremie  ,  SC  autres  Livres  de 
cette  force.  Le  Sabat  qui  fuit  ce  jeune ,  cft  appelle 
Confolacion ,  Ce  confolans  de  l'efperaucc  du  réta^ 
blifTcment  de  Jerafalem  &^du  Xenciple. 
jtûne  de  •  Le  troiliéme  de  Tifri ,  le  premier  jour  aprës  la 
GaUaiia.  Pcte  du  nouvel  an  ,  ils  ont  encore  un  jeûne  s  auquel 
jour  on  fait  la  commémoration  de  Gadalia  ,  fils 
d  Acliicam ,  parce  qu'à  pareil  jour  fut  tué  Gada- 
lia j  qui  étoic  de  grande  probité  qui  ctoir  de* 
meuié  feul  pour  maintcnicr  le  refte  d'ifraël.  Oa 
jeune  audt  le  dixième  de  Teved  ou  de  Décembre  > 
parce  que  ce  jour  Nabuchodonofox  £Xic  Jcrufar 

km.  Ce  j,cuae.cû;.ordiaai£C.. 
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Mars  j  en  iricmoirc  d'Eftcr  ,  qui  jcùiu  dans  (es  dif-^****^*% 
grâces.  Voi'a  qaç-Is  font  les  jeunes  commaridez. 
S'il' y  en  a  cacore  daucies,iis  ionc  paiciculiers  à 
quelque  Nacîou  ;  comme  aux  Alkmaus  ^qui  après 
les  fcces  de  Pâque  fie  des  Tabernablcs ,  onr-accou- 
tutnè  de  jeûner  troh  jours ,  l'ç avoir ,  les  deux  LUn^ 
dis  fuivaus ,  &  le  jeudi ,  qui  cft  entre  deux  j  &  cela 
fonde  fur  ce  que  les  têtes  prccédcntes  ayant  dure 
huic  jours ,  ut»  peuvent  avoir  ofFenfc  Dieu  pendant 
ce  tems-là.  La  même  raifoa  fais  qu'ils  jeûnent  le 
dernier  jour  de  Tan  y  6c  quelques-uns  la  veille  dit 
premier  jour  de  chaque  mois.  Si  par  pénitence  ou 
par  quekjue  devorion  particulière,  il  y  en  a  qui 
veiileat  jeunes  y  outxc  ces  jeunes  ordinaires  >  ils^ 
difent  avant  le  coucher  du  Soleil  :}  entreprends* 
dç  jeûner  demain  »  &  demeurcnc  fans  manger  ni 
bdire,  depuis  ce  foit-là ,  jufqu*au  lendemain  à  pa^ 
rcillc  heure  ,    piicut  Dieu  q^ue  ce  icûnc  Icui  tica- 
oe  lieu  de  Sacrifice. 

La  Fcic  des  Lumières  ou  de  la  Dédicace,  Jurel^a  Fêcede» 
.  huit  jours  ;  laquelle  commence  le  i;.  de  Chiflcu*-^"*^^**^ 
ou  DeeemBïe  y  en  mémoire  de  la  viâoice  que  les 
Machabè'es  remportèrent  fur  les  Grecs.  On  allume 
une  lampe  le  premier  jour  y  deux  k  fécond  ;  &  ainft 
en  continuant ,  j-ulquau  dernier  ,  qu'on  en  allume 
huit.  On  cekbre  auflî  dans  cette  Féte  Tentreprife 
de  Judith  fur  Holoferne,  Pendant  ces  huit  jours  ^ 
Où  peut  travailler  fcat  tout  ce  qu'il  y  a  d'extraor- 
dinaire confiftecn  Tordre  d'allumer  ces  lampes ,  3c 
tù  ce  que  l'on  ajoute  aux  prières  une  loiianL^c  pour 
CCS  viÂoires  >  &  tous  les  madus  le  Pieaumc  115. 
les  fuiyaas,avccle|0.  TeiexxlteraiySêignêur^ 
On  obferve  aufli*  quelque  diâîercnce  au  œan*- 
ger.  On  appelle  cette  Fété  Umhch  ,  qui  fignific 
exercice  ou  renouvellement ,  parce  qu'on  renou- 
velle Icxcrcicc  du  Temple,  qui  avoir  été  pror 

. .  La  f  éce  de  Parim  ècheoû  le  14.  d'Adar  ou  dcr 


fa^êie  de  Mars ,  qu'on  cclcbrc  cn'incmoircd'Eftçr ,  qui  cfï^ 

Forlv.      pécha  ce  jour- là  que  le  Peuple  <l*Ifracl  ne  fut  ex- 

ccrminè  par  la  conjucacioa  d'Aman.  Le  nom  de 

Farim  ^  été  donné  à  cette  Fête  »  parce  qu'on  lit 

dans  le  derniet  Cbap.  d^Eftcr  :  Fmp  cêU  ils  fetêmt 

0ffêlUz  hi  j'oHfi  fmim ,  e^«.  Celte  Féte  dtm 

deux  jours  \  mais  il  n'y  a  que  le  premier  qui  foit 

felemoef.  On  jeûne  la  veille, comïtic  j'ai  die.  JLe 

premier  foir  ^  on  va  i  la  Synagogue ,  ou ,  après  les 

ftioi^s  ordinaires  ^  on  Fait  la  commémoration  de 

eecte  délivrance  du  Peuple ,  ft  on  lie  tout  le  Livre 

d'Efter.  On  Ht  aafli  <n|B»  le  Pematenqoe  le  17^ 

tMiferni^  Chap'tre  de  TExode.  Il  fc  fait  ce  jour-la  Je  gran* 

nient  aa  aumônes  en  public  ,  &  des  pi  cfcns  comme  au- 
aecoier  .  «    ^    »   -       r  œ 

Ch.d*£fier.  j^^^  de  1  ao  ji-fc  coat  Je  jour  le  paiic  en  jpyc  oe  co- 
'  fcAin^ 

fête  de  la  La  nouvelle  Eane  eft  eneère  un  jtuiB  de  B£te^ 
jipuvelle    comme  il  eft  marqué  au  Livre  des  Nombres ,  & 

Lone«r       parce  qu'on  faifoic  un  nouveau  Sacrifice  ce  jour* 
Kow^r.  10.  là.  Cette  Fcte  répond  quelquefois  à  deux  jours, 
m.  lô.  er  fçavoir  à  la  fin  de  Pun^  &  au  cianiiaoncemcnc  de 
^        l'aurre.  1)  n  eft  point  défendu  de  travailler ,  ni  de 
faire  des  affaires  eefmrJà.  Les  femmes  fettkmenc 
ont  coutume  de  s'abflcnirde  leur  travail  ten  me^ 
moire  de  ce  qu'elles  ne  voulurent  donner  leurr 
pendants  d*orciiIc$  &  leurs  joyaux  ,  pour  faire  le 
Veau  d'or  ^mats  poar  bâtir  le  Temple.  On  en  £air 
mention  dans  les  prières  du  premier  du  mois  1 8c  cr 
jpar-!à,oii  dit  aepnis  le  P&mmeii).  )arqu'ail^ 
118.  &  on  lit  à  quatre  pcrfonnes  dans  le  Penratcu-' 
que  ;  à  quoi  on  ajoute  la  prière  Af*f/?d/!  On  lit 
audi  le  Sacrifice  qui  refaifoic  autrefois ee  jour- ik 
Le  foir  du  Sabat ,  q^i  fuie  le  renoavellement  de  la 
Lune ,  ou  un  antre  foir  fuivant  ,'lors  qa*bn  apper-* 
:oit  le  CroiiT^nt ,  tous  les  ^ifs  s'aflemblent , 
Font  une  prière  à  Dieu ,  Tappcllant  le  Créateur  des 
Planerres  ^  &  le  Redaur^tcur  de  la  nouvelle  Lune  r 
Puis  clcvaot  les  yeux  au  Ciel ,  ils  deoiandent  ^ 
pica d'être  £réfc{V«  dp  toos  malliscurs  ^U-^kfk 
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9^olr  Ém  qaekue  comnitmotacioiide  David  i  ils 
(aliiem  Se  fe  uparentr 

Les  noms  de  leurs  mois  font  Tîfrî  ,'HaflaaQ>  XfOlV 
Chificu,  Tcvcd,  Scevac,  Adar,  Niffan,  Jiar  j  moîi, 
S^ivaa,  Tainus,  Au,  EIul.  Tifri,  par  lequel  ils 
commencent  >  cft  Septccitbic.  Pour  égaler  les  an- 
iièes  (blaires  avec  cet]ea  de  la  Lune  i  ils  font  cha- 
<f  ae  cycle  ou  rëvolacioo  de  dix-neuf  ans  i'&  de  cei' 
dix -neuf  années  ,  il  y  en  a  Tept  de  trcîzt  mois  cha-^ 
iCunc  :  fi-bicn  que  de  deux  ou  trois  ans  ,  Tun  eft  cfc 
ireizc  ipois.  Quand  cela  arrivc,on  compte  deux 
fois  le  mois  Adac  ,  &  on  le  plâKe  entre  février  U 
Mars*  Oïl  rappelle  Vcadar.- 

Voyons  prçlcntcmcntqueb  font  lesfendemens  Êttiffcilaàf 

leur  créance.  Ils  confiftcntcn  treize  Articles  de 
'  foy  y  qui  font  rcj^us  de  tous  let  Juifs  lans  aucune 
fontradiâion.  ' 

Premièrement  »  quHl  7  a  an  Pieai  Cr&ateur  d^ 
toutes  chofes  vpremîcr  Principe  de  tous  les  Eftres  9 
qui  peut  fubfiflrer  fans  aucune  partie  de  rXTnivers  § 
mais  que  rien  au  monde  ne  peut  fubfifter  (ans  lui. 

Secondement,  que  Dieu  çft  un  &  indivilîble> 
mais  d'une  unicé  ditt&rente  de  toutes  autres  unitçz. 

III.  Que  Dieu  eftlncorporeU  &<}n'il  n'a  aa«* 
caise  qualité  corporelle  poflible ,  qui  fe  puific  ims^ 
gincr. 

I V.  Que  Dicureft  de  toute  éternité ,  &  que  tout 
ce  <iui  cft  y  hormis  lui  j  a  eu  commeaccment  avqt^ 
k  teiii5« 

V.  Qîi^oo  ae  doit  admr  9l  fervir  que  Pieq; 
feul ,  &  qu'on  ne  doit  adorer  ni  fervir  pas  un  autre», 
foit  comme  Médiateur  ,  ou  comme  ïnterccttcur» 

V  I.  Qu'il  y  a  eu ,  6c  qu'il  ji  peut  avoir  encore 
écs  Prophètes ,  diipoiÎK&ireeevoir  le»  divines  inf-r 
pirations  de  Dieu. 

VII-  Que  Mol^e  a  été  plus  grand  Pirophcte- 
que  cour  autre,  &  que  le  dceré  de  Ptopheuc  dont. 
Dieu  la  honoré  ,  écoit  fingulicr  ,  &  élcvc  au.dcûu;^ 

4&  celui  qu'il  a.  dionné.  a^pç  Pip^hacSir 
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JX4     HlSTOIRB  BBS  RltlèlOM* 

y  1 1 1.  Qoe  la  Loy  que  MoïTe  lear  a  laiitee  ,  af 

ttc  toiuc  dictcc  de  Dieu  ^  6c  qu'elle  ne  renferme 
pas  une  fyllabc  qui  foit  de  Moïfc  j  &  par  confc- 
qucxic>  que  rcxplicacioti  de  ces  Préceptes  ,  qu'ils 
Ont  par  iraitltion  y  cil  entièrement  de  ia  boucAc  de 
Dka ,  qui  l'a  donnée  2' Moïfe. 

I  X.  Que  cette  Loy  eft  immuable ,  tc  cjtt'oif  n^y 
peut  ricii  -ajouter  ,  ni  rctranch-r, 

X.  Que  Dieu  connoit  6c  diipofc  dç  toutes  ac** 
cions  humaines. 

XI.  Qiu  Dieu  récomptnfc  ceux  qui  obfcrvcDC 
k  Loy  y  &  châtie  cbux  qui  la  violent  s  que  la  meil-* 
Jcurc  rccompcufc  eft  l'autre  vie ,  &  le  plus  graml 
châtimciu  cil  !a  damnation  de  l'ame^ 

XII.  Q^T^il  viendra  un  Meffic ,  qui  (tra  d'un 
plus  grand  merico  que  tous  les  Rois  qui  auront  été 
dans  le  monde  auparavant  lui  :  Que  quoi  qa*il 
târdc  à  venîr ,  il  ne  faut  point  douter  de  fa  veniic  » 
ni  fe  prefcriicun  tems  dans  lequel  il  doive  fe  mam-* 
feftcr  i  de  encore  moins  le  tirer  de  T  Ecriture  ,  at- 
tendu qu'il  n'y  doit  jamais  avoir  de  Koy  en  If- 
raci ,  qui  ne  foit  de  la  race  de  David  Se  de  Sa- 
Jbmotf. 

'  X 1 1  T.  Q^  Dtea  reflufcitera;  Tes  morts  i  la  fia 

des  tems  y  &  tjii'cnruiic  il  fera  un  Jugement  unîver- 
fcl  de  tous  les*homraes  en  corps  &  en  amc  ,  comm« 
^jj^j^,^^^^  il  çft  ccric  en  Daniel.  Outre  cela  ils  croycnc  qu'il 
y  a  un  Paradis ,  ou  les  Bienheureux  joiiiflenc  de  la 
ploire  dans  la  (çule  vifionde  Dieu*  Pour  L'Enfer , 
ris  croycnt  q^ie  les  âmes  d^s  nfécjiaos  font  rour- 
nientces  par  le  feu  Si  pai  d'autres  fuppliccs  :  qu'il  y 
en  a  de  condamnez  pour  toujours  à  touffrir  ces 
peines ,  fans  elpecaoce  d'en  jamais  fortir  ^  d'autres 
tfui  n'y  font  feulement  que  pour  on  certain  tems  r 
xc  qa*on  appelle  le  Purgatoire  ,  qui  n'cft  pas  dî-» 
ftinguéde  l'Enfer  par  le  lieu  >  mais  par  le  tems.  Ils 
tiennent  que  tout  Juif,  qui  n'eft  point  infedlé 
d*herefîe  ,  &  qui  n'a  point  contrevenu  à  quelques 

aut£cs  ^oiuc&  naar^ue^.  par.  les  SUbios  ^  a-o&patf 
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filas  d'un  an  en  Purgacoiic  s  &  <|uc  ceux-là  fonc  le 
pltt6  grand  nombre  :  car  ils  croyenc  qu  il  y  en  a 
peu ,  c]ui  pour  lents  péchez  demeurent  pour  tou-* 
jouis  en  Enfer.  Il  y  a  des  Juifs ,  mii  croycnt  com^»  ' 
ûie  Pyugorc  ,que  ks  aiiKS  paJîcnt  cl*un  corps  ^ 
un  ancre  :  mais  ccac  opinion  n'eft  pas  univerfcHc  ; 
(Se  foie  que  TonToic  de  ce  fcntimcni  ou  non  j  on  np 
palte  pas  pour  cela  pour  Hérétique.  }1$  honorent 
te  rei'pcâcnt  fort  les  Anges ,  jk  leux  invocation  fe 
trouve  dans  leurs  Livres  ,  en  ces  termes  :  Soyez,  hor- 
norcz  y  vénérables       faints  Miniftres  de  Dieu  , 
€,on[eYve7^wot  p  affiftefc  moi*  Cette  créance  des  An- 
ges. Gardiens  ccoic  ^tiibJie  dans  la  Synagogue  di^ 
tems  de  notre  Seigneur  ^  poijKinie  dle.i'eft  aujour-* 
d*hui  d^ns  TiEglife^ 

Tout  ce  qui  eft  dcfenda  aux  hommes  dans  les  prcccptes 
Préceptes  négatifs  ,  Teft  aufli  aax  femmes.  Mais  à  des  ¥cm^^  . 
régard  des  Prcccptes  afïirmatifs ,  les  Rabins  ont  "^"•^  - 
décidé  que  les  femmes  ne  font  point  obligées  de 
faire  ceux  qui  demandent  un  ternie  préfix  pour  Ic9' 
exécuter  3  fondez  fur  la  foiblcfleSc  la  délicaeeflç 
du  fexe,fur  robéïflance  qu'elles  doivent  à  leurs 
Claris  ,  &  furies  fcrviccs  qu'elles  font  obligées  ck  ^ 
leur  rendre.  Il  n*y  a  qjLic  ces  trois  préceptes  ci  qui  « 
leur  foient  particulièrement  recomrpandez*  Le 
premier ,  de  .s'éloigner  abfolument  de  kurs  maris  > 
^ans  le  tems  de  leur5  mois  ,  &  de  n'en  point  appjrpr- 
cher  5  qu'elles  ne  fe  foicnc  baignées.  Le  lecond  ,  en 
achevant  de  pa^trir  le  pain  ,  de  faire  un  gâteau  ^ 

5[ui  étoit  autrefois  o£:rt  au  Prêtre  ,  &  qu  on  brû' 
e  aujourd'hui.  Et  le  dernier  >  d'allumer  lalampç 
le  Vendredi  au  foir ,  pour  nuit  du  $ab&t  ^  comme 
il  a  été  dit. 

De  tous  les  pcchcT  qui  fc  peuvent  commettre  Commerce 
^vcc  les fcrnmes, les  Juifs  n  en  cçanoUicut  point  «^éfcrndu  ^ 
de  plus  2;rand ,  que  de  coucher  avec  une  femme  ^^^^^ 
snariée»  même  quand  elle  ne  fer  oit  que  fiancée, 
^e  plus  grand  enmice  eft  d*avoîr  affaire  à  fcs  parcn*  i^viVi  j,c&„ 
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'SttWflnt  U-Tok  «omiDcrce  avec  une  femme  qui  de  foirpat 
dcfeiife     Juive,  ou  avec  une  femme  proftkaéc ,  quoi  que 
^fim^^  Juive:  au (Ti  la  Loy  défend  d'eu  fouifrii  aucune 
'publique.  Il  leur  cfl:  auffi  défendu  <l*avoir  corn- 
lêviti^.  ^.  meicc  avec  une  femme  qui  a  les  inârmiccz  ordf^ 
Pes  Fem-  n^i^s  ^  ^  moxnsjcncorc  avec  fa&mme  qu^avec  une 
ffifi  liâM  autre  »  laquelle  »  aufli*tôt  •qu'elle  s'apperpît 
le  tcms  de  qu'elle  les  a  j  eft  obligée  d'avertir  fon  mari  ^  qaî 
iegr»  mots  3»^^^  éloigne ,  &  ne  la  toudhc plus  ^  ne  peur  lui  rien 

itun^hiT*"  ^^'^'*^^»  °^       recevoir  de  u  main ,  ni  ^cmc  fe 
fcoir  auprès  dtclle ,  ni  boite ,  ni  manger  avec  clic 
.  Quand  ce  mal  eft  ar  cécé  >  elle  doit  ic^angcr  de  lîu» 
^ge ,  mettre  des  draps  blancs  au  Hc»  &Tepr  jours 
.après,  doit  aller  aui>ain  fcjavcr  d'eau  couranre^ 
,ou  faite  exprès  ;  Enfuire  clic  peut  demeurer  avec 
ibi)  mari  >  cauc  qu'elle  n'aura  poiuc  Tes  mois,  £ll£ 
^mcure  auJQ  fequedrce  de  (on  mari ,  lors  qu  elle 
^ft  en  cottcfie.  Si  c'eft  d^nn  garçon  >  cela  dure  fepr 
feroaines  ;  5c  trois  mois  d'une  fiUe.  Il  7  a  des  lieux 
où  ce  rcrmc  eft  moins  long.  Sept  Jours  avant  que 
ce  terme  foie  accompli  «elle  en  ufe  cemmcje  vicus 
de  dire, 

IKivlan-  *  Ils  ne  peuvent  mat)ger  la  cfaair  d'aucune  béte  l 
défcn-  quatre  pieds  j  qui  fl'aïc  Tonglc -fendu  en  deux  ,  8c 
.^i^piuni^^j  ne  rumine  comme  la  va^che  &  la  brebis  ;  Si* 
bien  qu'ils  ne  mangent  point  de  lapin ,  de  iiévrc  ,  ni 
UvkiiiXkàc  pourceau. .ils  ne  mangent  point  aufli  de  poiiToni 
^«         fans  ÊcaiUcj  ou  (ans  ailerons ,  ni  aucun  oifeaa  de 
proye  ^ni  reptile*  C'eft  pour  celà  qu'ils  aeman^ 
,gcnt  rien  de  cuit  par  d'autres  que  des  Juifs ,  &  ne 
préparent  point  à  manger  avec  des  uftencîlles  de 
cuiune , app)sirtenantcs  2  des  perfonncs  qui  ne  foîent 
point  de  leur  Nation,  de  peur ^rf elles  ne  foiene 
ïiviiiq  rt.™Wi««  ^«  viandes  qui  leur  f©nt  interdites,  Ib  ac 
p   ^    mangent  point  de  graifle  de  bœuf ,  ni  d*agneaix ,  tif 
<ftfir#^  CA.de  chèvre,  ni  du  nerf  de  la  cttiflTc.:  Cep^dant  îte 
i^*         font  ufer  de  beaucoup  d'exaditude  pour  ôcer  ces 
chofcs  de  la  bcie  »  &  principalement  pour  le  fang  ; 

ipouc  ^uoi  ils  Mt  îiQt  adnsffc  neitcilkuTc  ^  «a 
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^liMI  tt*eo  refte point.  Ils  ne  pét»r^ent  égorget  m  un 

même  jour  la  vache  &  le  vcaa  ,  ni  une  brebis  ,  ni 
une  chcvrc ,  &  leurs  pc.ics  en  même  leins  On  ne  Vxodi  ^ 
peut  pas  ajaagcr  en  uîi  inciri.c  reps  de.  la  viande  iL  ,  ^' 
éa  fcomage ,  ou  du  lait  :  O'oà  vient  que  I  es  uftenr 
/dlles  qiii  letvent^la  viande  ^  ne  ferycnt  point  à  ce 
^qui  cft  fait  de  lait ,  chacune  ayant  fa  marque  pour 
Ja  connoîtrci  ^  ils  ont  mciPiC  des  coûreaux  difFé^ 
rcns.  Ils  ne  mangent  point  auIFi  de  fromage ,  dont 
ils  n'ayënt^û  taire  icicailié  ,  de  peur  qu  on  n'y  aie  • 
mêlé  dti  iaic  de  quelque  animal défcnda,  ou qu^ 
«*y  ait  quelque  partie  de  ia  peau  mêlée  avec  \fi 
caillé ,  q^i  poiffie  pailcr  pour  de  ia  c|;i^ir  j;:  du  fro* 

Les  Juifs  font  un  commandement  exptés  de  &  De  (eut 
mariet  ^  Qui$  en  excepter  pcrfonne  :  &  on  a  détcr.*-  Mactags» 
miné  que  ce  dévoue  être  à  dix*httit  ans  i  que  celui 
.^ui  en  patTe  vingt  fans  prendre  femme, eft.cenfé 
,iri  vre  en  péché  i  &  cela  fonde  far  le  Chapitre  pre- 
mier de  Ja  Gencfc  :  Croijîez  ^  multifUeA'  Il  Icor 
fiil  permis  d  avoir  placeurs  femmes  >  fuivant  plu^ 
ficurs  endroits  de  rEcricùre  :  ce  quicft  pratiqué 
par  ks-Levantins  »  mais  non  pas  par  les  Ailemans  \ 
ni  par  les  Italiens.  Jls  peuvent  époufet  les  filles  de 
leurs  frcres ,  &  par  conîcquçnt  les eixfans  des  frere$ 
^  des  i'çcurs  >  c^cft-à-dirc ,  les  coufîns  germains  ^ 
icoufines  germaines  fe  peuvent  époufer  ;  mais  \p 
jacfta  i|e  peut, époufer  £1  tante,.  A  l'égard  des at^  ' 
îCres  degrez,  ilsiuivent  le  dixième  Chapitre  du  Le?» 
.vitique.  La  veuve  ou  la  femme  qui  a  été  répudiée, 
ne  peut  fe  remarier  que  quatre-vingt-dix  jouf$ 
apcjcs  la  mort  du  mari      cela  afin  qu'on  f^cbe 
xertainemeoc  fi  rcclàuit  cft.  du  prcoiiex  snari ,  mt 
non. 

Ç^nd  on  eft  convenu  des  conditic^  d*un  ma-*  i^^^ 

^iaec ,  il  fe  fait  un  écrit  entre  l'époux  Çc  les  parcos  n^cci|« 
de  répoufc  ;  enfuicc  de  quoi  i*accordé  va  voir  Tac- 
«^ordée  ,  &  lui  touche  dans  la  main.  Lors  qu'on..a 
^£{Sijé  ^n  joor  poqr  Ici  nà<fi$ ,  ^ui  fe  prend:o];4iU 
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naircmcnc  dans  ia  nouvelle  Lune ,    un  Mcrcrccflf 
ou  un  Vendredi ,  fi  c'cft  une  fille  i  &  un  Jcuvii,  fî 
C*-cR  une  veuve.  Le  premier  foir  ,  fi  Taccoidce  cft 
'^uicce  de  Ces  inficmicei^  ordialiircs ,  elle  va  le  layex 
«u  bain  ^  comme  nous  avons  dit  :  Si  eilc  D*ea  eft 
fis  quitte  >  die  ne  peut  coudiei  avec  fon  époux. 
On  ne  laiffe  pas  néanmoins  de  faire  la  ccrcmonic 
des  noces.  Pour  célébrer  cette  aclion  ,  les  fiance:^ 
fe  rcadfçnc  au  lieu  &  à  l'heure  marquez ,  od  fc 
«hantè la  mufique  par  des  enfans ,  tenant  des  flam^ 
beaux  s  Se  tous  ceux  de  la  même  S  y  nagogue  y  éian^ 
accourus,  onmet^^r  la  «éce  des  mariez  un  Taledi 
<lonc  j*ai  dccriL  ia  fprme  :  Enfuice  de  quoi  les  Ra- 
ijîns  du  lieu  ,  ou  le  Chantre  de  la  Synagogue,  oix 
«n  proche  parent  >  prend  une  tafle  de  vio  i  &  après  ! 
avoir  béni  Dieu  d'avoir  créé  l'homme  &  la  (cm-  | 
.  «ne  9  &  ordonné  le  mariage ,  Se  autres  chofes  >  il 
•préfente  de  ce  vin  à  Tcpoux  &  à  Tcpoufe.  L'époux 
après  cela ,  met  un  anneau  au  doigt  de  i  cpo aie  ca 
prefcnce  de  deux  tcmoins ,  qui  fom  Rabius  ordir- 
nai rement,  lui  difant  :  Voici,  tu  es  mon  éponfe  j 
felçnU  Rki  de  Mcïfe     d*IfrA.el.  Puis  on  lit  l'é- 
crit ,  par  lequel  l'époux  s*c^ige  h  la  dot  ,  .confcfle 
l'avoir  reçue,  s*ob]igc  à. nourrir  fa  femme,  &  ^ 
bien  vivre  avec  elle  ,&cn  donne  a6tepar  écrit  aux 
parensdc  répoufe.  Enfuite  ,  après  avoir  donoc  uqc 
iecoiide  fois  k  boire  aux  deux  époux ,  on  jette  ]c 
vin  fi  tertre ,  en  figne  de  joyc.  Le  vafc  étant  vuidc , 
on  le  donne  à  l'époux,  qui  le  jetrant  à  terre  de  tou-  i 
te  la  force  ,  le  met  en  pièces  j  aiinde  mplcr  dans  la  i 
réjoiiiflknce  une  idée  de  la  mort ,  qui  nous  ,briiaut 
comme  un  verre ,  nous  apprend  a  ne  nous'poiut 
«norgiieillir.  Cependant  tout  le  Peuple  qui  eft  pre- 
fcnt  i  crîc  :  A I0  tonne  heure  ;  puis  on  fc  retire.  On 
■fiitt  un  feftin  le  foir  aux  parens  &  aux  amis.  Ou 
chante  ;enfuitc  fept  bcnedidions  ,  qu'on  a  au0i 
chantées  aux  époufaiJles ,  aptes  la  tcnediftion  du 
feftin,  &  on  levé  les  tables.  Le  matin  du  premier 
iabat  qui  f^it  çc$  Dàccs ,  rcpouxacrépoufcvoQt 
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\  h  Synagogae.  L'épouLe  eft  accompagnée  de» 
femmes  de  la  nôce  ;  8c  comme  on  fait  la  Icâute  da 

Pcncaccuqnc  ,  on  pdc  i'cpoux  de  lice  ,  qui  pronicc 
eo  rccompcnfc  j  de  faire  de  grandes  aumônes. 

Les  juifs  marieur  ordiuaircmenc  leurs  cnfans 
;4Fort  jeunes ,  quoi  que  le  mariage  ne  fe  confomme 

2ue  lors  qu'ils  om  Tâge  requis  pour  cela  :  Au(G 
une  jeune  fille  cft  mariée  au  deflbus  de  dix  ans  » 
elle  peut  te  dcmaiier  ,  julqu'à  ce  qu'elle  aie  atteint 
celui  de  douze  &  un  jour  ,qui  clt  le  rems  qu'on 
peur  avoir  la  qualUè  de  femme  j  &  pcuc  1^  remarier 

Celui  quia  abufé  d'une  fille ,  peut  être  contraint  Dent.  tU 

de  la  prendre  pour  femme,  fans  la  pouvoir  jamais 
répudier  ,  ou  on  lui  fait  réparer  avec  de  1  aigenc 
rhonneur  &  l'injure. 

Qupnd  un  homme  a  fa  jet  de  fe  plaindre  delà  Dn^.  14.' 
conduite  de  fa  femme ,  il«  peut  la  répudier  pour 
coCijours ,  èc  elle  peut  fe  remarier  à  qui  il  lui  plaîr , 
horfmis  à  celui  qui  a  donné  Heu  à  la  rcpudiacion. 
M^iis  pour  empêcher  qu'on  n'abufe  de  ce -privilè- 
ge ,  les  Rabins  onc-prelçrir  çluficurs  formaHtei  ôc 
plufieurs  circonftances  j>  qui  rendent  cette  aftion 
plus  difficile!  &  qui  confomment  bien  du  tems. 
De  telle  force  qu'il  arrive  fonrent  qu'aupatavanc 
qu'on  puilic  écrire  le  libelle  du  divorce  ^  on  vienc 
à  fe  repentir ,  ou  à  fe  réconcilier,  Qnand  la  répu- 
diation eft  faite ,  le  ^bin  avertir  la  femme  de  ne 
ie  point  matierde  trois  mois,  de  peur  qu'elle  ne 
foit  groflei  mais  après  ce  tems ,  ils  le  peuvent  faire 
Tun  5c  Taucrc. 

Un  4iomme  qui  meurt  fans  lai  (Ter  d*cnfans ,  s'il 
Jaifle  un  frère ,  (a  veuve  eft  au  pouvoir  de  ce  frère  » 
Se  il  peut  répoufër  ,  ou  lui  donner  la  liberté  de  fe 
jnarier  avec  un  autre.  S'ilTépoufci  cous  les  biens 
du  défunt  lui  appartiennent.  S'il  n*en  veut  point  » 
il  lui  donne  la  liberté,  &  on  pratique  ce  qui  cH 
^ortc  au  1  j.  du  Dcuteronomc, 

.Quand  il  ed  ne  uu  fiii  à  quelqu!un  y  fes  amis  ^ 


Digrtized  by  Google 


f}0      HtiTOïHl  Dïf  Rl^ICTON?^ 

feurCîr  pour  fe  icjoiiir  avec  lui ,  dilcnt  :  ^ bonne  heÙTê^ 
concuîon.  Le  perc  cft  oblige  de  faire  circoncire  Ibû  fils  au 
CwK/i  J7.  iiaitièmc  jouK»  Ôn  ne  le  peut  faire  avant  ce  rems  1 
mais  on  peut  difièrer  ^  fi  i  cnfam  cft  foibie  00  in^ 
firme,  jaCquà  ce  quil  fe porte bico.  La  nuit  qui 
picccdc  le  jour  de  la  Circoncifion  ,  cft  appcllcc 
Ttillc  i  car  toute  la  maiibn  ne  dort  point ,  pour 
garder  i'cofaot;,  &lcs  auiis  vifitent  au  loir  lepciCt 
&  les  femmes'  la  tncre.  Qa  pr cad  ordioairemciv 
Doar  Parain  <c  Maraioe  des  paréos ,  gens  mariée. 
JUC  Parain  tieiic  Tenfanc  ,  pendant  qu'on  ]ecircon>- 
cit ,  &  la  Maraine  le  porte  de  la  maifon.à  la  Syr^aj- 
goguc ,  &  le  rapporte.  A  l'cgard  de  celui  qui  cir^ 
icoucic,  ou  choiiit  iDdiiféremmcnt  qui  on  veux  9 
car  pourvu  ,qa*oo  (bit capable    cette  fon<5lioa  , 
on  en  eft  digne ,  ^  on  la  peut  exerou.  Ceft  ua 
titre  fort  confidcrabJc  chez  les  juifs ,  cjue  celui  de 
Circoncifeur  ;  &  fi  le  . perc  de  i'cnfanc  cft  de  ce 
nombre,il  peut  circoncire  (on  propre  iils.  Ou  pré- 
pare dés  le  maiiodans  la  Synagogue^  ou  dans  la 
inaifon^fi  l'on  y  i^ciairc  la  cérémonie  j  deux 
iiegcs ,  avcf  des  qaarrcaux.  {.'un  des  fieges  eft 
pour  le  Parain  qui  tieni:  Tcnfant ,  &  Tiurre ,  à  ce 
,qu*ils  difeoc ,  pour  Je  Prophète  Elie ,  qu'ils  croyent 
ai&ftcr  ixivinblemeuc  à  toutes  les  CicconciùoDSf 
une  il  a  aimé  à  faire  obferver  la  Loy.-  Beaucoup 
de  genss'ailèmèklent  là ,  ISc  celai  qui  circoock  vient 
i^vcc  un  plat ,  ou  font  les  infirumens  âclescbofcs 
ncct flaires ,  comœc  le  r^ifoir  ,  les  poudres  aftrio- 
gcntcs  ,  du  linge  ,  du  clurpy  &  de  l'huile  rofat. 
*   On  ctiante  quelq ue  Cantique ,  en  attendant  la  Ma- 
f^ne ,  qui  apponc  l'cnfam  ,  accompagnée  d W 
troupe  de  fenunes  4  mais  pas  une  ne  pafle  la  porte 
de  la  Synagogue.  Là  elle  donne  reiifa.DL  au  Parairii 
en  même  tcms  les  aflîllans  cricnc  :  Le  bien  venu* 
^  Parain  ccant  a^s^>  accommode  I'cnfanc  ùu  ics 

! genoux  j  puis  celui  qui  circoncit ,  développe  les 
anges,  il  y  en  a  qui  (e  fervent  d*ane  pincecce  d*ac« 
^cnt  p  poui  j^imi^Q    pcepu^c  jcc  qu'ils  eu  yculcûl 
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.Couper.  Celui  qui  cuconcû  die  eu  prenant  le  ra* 
foit  ;  JBeni  fris^tm  ^Srip^iur ,  fui  ncfus  tts  ^omman^ 
di  U  Circcntifim  i  &  en  même  tems  il  coupe  Im,- 

grofle  peau  du  prcpucc  :  puis  avec  les  ongles  der 
pouces  il  déchire  une  autic  pean  plus  délicate  ,  qui 
relie.  Cependant  le  pcrc  rend  grâces  à  Dieu  de  ce 
isommandemeni ,  $c  les  aikflans  {ouhaicent  qu'il 

{>uifle  élever  Cou  enfant  Tâge  de  le  marier.  Cc<* 
ui  qui  circoncic  >  coatinuanc  (on  tâion  ,  fucee 
deux  ou  trois  fois  le  fan^  qui  abonde ,  &  le  lend 
dans  une  tafle  de  viii.  Puis  il  mct^ur  la  'playc  du 
jfang  de  dragon ,  de  la  poudre  de  corail  ^  ôc  autre 
^hofe  ,poar  écancher  le  fang  $  puis  des  comprefles 
id'huiie  rc^ikt.  II  prend  enfmte  une  tafle  de  Tin  ^  8c 
aptes  l'avoir  beni ,  î!  dit  une  aucreiienediAion  i, 
J'cnfant  ,  en  lui  impofant  le  nom  que  le  pere 
fouhaitc  ,  en  difant  les  paroles  d'EzcchicI  :  Et  fai 
4i$  :  Vis  en  ton  fang  ,<^(.  £t  en  même  tems  il  lui 
jnoiiille  les  lévrôsdfe  ce  vin  >  où  il  a  rendu  lefang 
£]ccê.  £ufaitede>Moi  efl<Iit]e  Pfeaume  ixS.  8c 
k  Pacain  rend  l'enfant  à  laMaratne ,  pour  le  por- 
ter au  logis ,  tous  ceux  qui  afliftcnt  à  la  ccremo- 
4iie ,  difans  au  pere,  en  retournant  :  Pmjfi€Z,-vcm 
àînfi  ajftfier  à  fti  nites*  A  la  fin  du  repas  ,  que  le 
pere  fait  à  toute  la  oompagnie ,  on  fait  la  bcnedi^  - 
âion  des  prières  pour  Tenfant ,  pour  obtenir  da 
Seigneur  qu'il  puiflc  être  grand  ,  heureux  &  crai- 
,£aant  Dieu.  L'eufauteft  ordinairement  gucri  ca 
14.  heures. 

-  '  On  ne  hk  point  tk  cérémonie  pour  les  £Ues  , 
£non  qu'au  comoieiieement  du  mois  >  après  que  \% 
'    jnetc  eft  relevée 4e  les  couches ,  elle  va  à  la  Syna-* 

fogue  ,  où  le  Chantre  dit  une  bcncdi6lion  à  la  petite 
Ile  ,  &  lui  donne  le  nom  que  le  pcrc  fouhaitc.  Si 
un  enfant  oieurt  ianseare circoncis  auparavant  les 
liuit  jottrsj  il  7  ea  a  qui  le  circoncifent  avec  un 
iblêau  ,  auparavant  que  de  renterrer. 
.  Si  le  premier  enfant,  dont  une  femme  accou-  Fadut  J, 
dic^cû  un  garjon ,  il  appartient  au  Prêtre^  quoi  P^cmiccs 
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Exod.  13.  que  le  perc  en  aie  »  on  en  aie  eu  d'une  autre  femme^' 

'    Voici  ce  qu'ils  praticjucnc  pour  cc!a.  Lors  que  Tcn- 
fijint  «l  trente  jours  accomplis ,  on  prefcnrc  en  plei- 
ne Af^cani^ltc  >.àafl  defccndaiicd'ÂaroQ^dc  lot  Se 
del>tgent  daosuabaflloj  pour  rachetei:  cet  en- 
£iinc  3  lequel  on  met  entre  les  bras  du  Prêtre  ,  qui 
ayant  demandé  à  la  mere  £  elle  n'a  jamais  eu 
d'autre  enfant ,  foit  mâle  ,ou  femelle  ,  ou  mcmc 
d'fivorton  ,  ou  de  fauflc  couche ,  &  répondu  que 
non  :  Le  Prêtre  ayant  dit  que  ce  premier  nè  lui  ap^* 
KtMtr.  lip^rticnc  ,  Cuiv^Miit  U  Loy  dç  Moïfe  .,  jprend  eu 
11.  V.  (7.  échange  environ  djcux  ècus  d^or  dans  le  baflio ,  ac 
rend  1  cnfsMît  au  pcre.  Si  k  pere  ou  la  mere  font 
de  la  race  des  Prêtres  ou  des  ^cviips ,  ils  ne  laciic^ 
(cnt  point  leur  fî!s. 

Auffi-tôt  qu'un  cnCsint  fçait  parler  ♦on  1m  apa- 

Îreod  à  -  lire  »  Su  cnfuitc  àintctprÉter  la  Qible  ca  Ul 
angue  do  Païs  eu  il  cft  9  (ans  lui  donner  les  com- 
mcnccmcns     la  cannoiflance  de  la  Grammaire c 
mais  la  plupart:  lifcnc ,  écrivent  &  compoicnt  par 
routine.  Quand  il  a  atteint  Tage  de  treize  ans  &un 
jour  I  il  eft  réputé  homme ,  &  eft  dêscetems  tena 
d  obfcrver  les  Préceptes  de  ia  Loy  1  &  à  ce  méine 
âge ,  il  cft  déclaré  majeur ,  &  peut  contraftcr  touç 
feul.  Pour  les  filles  ,  on  leur  donne  la.qualitc  df 
femme  à  dou^e  ans  Se  demi. 
l£urs  rro.    .C^iand  quelqu'un  fc  veut  faire  Juif  «  tcois  Ra* 
^Ijjrccs»     i^jQs  ou  hommes  d'autorité  ^  Texaviinent  »  &  les 
motifs  qui  le  portent  à  prendre  cette  réfolucion  » 
&  fi  ce  n'cft  point  par  quelque  confidcration  hu- 
;nainc  :  car  lors  cjuc  cela  fc  rencontre ,  ils  le  ren- 
voyentj  I,ui  jcprcicnians  que  la  Loy  deMo'xiecil 
fort  fcvcrc,  &  que  fes  Scylatcurs  font  a  prefenp 
fort  mépiifi:z.  S*il  j^rfifte  malgré  cette  remosr 
trance  ,on  le  circoncit  i  &  quand  il  eft  guéri ,  on  le 
baigne  tout  entier  dans  de  l'eau,  en  piefcncedes 
trovs  Rabins  qui  l'ont  examiné  :  fuTuite  djc  quoi  il 
^ft  censé  ]uif  comme  les  autres. 

iQ^nd  quclqu^n  çxoit  mojvv:  9  il  fyât  ipai^ 
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'Melqaes  perronnes  entre  leftiuelles  fc  tronve  un  leun 
Rabin, &  en  leur  prefcnccîl  rccîtc  la  Confcffion  maladies  , 
gcncrale ,  dont  je  parlerai  ci-aprés.  Pals  il  fait  i^^t  m^.^  ' 
.pricrc,par  laquelle  il  demande  et  Dieu  la  fauté  s 
oa  fi  c'eit  fa  volonté  qu'il  fiuiiTe  fa  vie  >  il  luîre^ 
commande  (on  ame ,  Se  que  (a  more  foie  Texpia*^ 
lion  de  Tes  peckez.  S'il  a  quelque  fetopule  dans 
)*cfprîc,  ou  quelque  fccrct  à  dire  ,  il  le  confie  an 
•Rabin.  Enfuitc  il  demande  pardon  à  Dicu,&  k 
tous  ceux  qu'il  croit  avoir  offcnfè ,  &  pardonne  dfc 
même  à  tous  ceux  qui  Tont  ofF<;ntc ,  &  à  fcs  enne- 
mis. S'il  a  des  enfans  &  des  domeftiques  >  il  leur 
donne  (à  benediûion  ;  Bl  s*il  a  pere  ou  merc ,  iï  fai 
reçoit  d'eux.  S'il  veut  faire  fon  tcftamcnt ,  &  dif- 
poier  de  fon  bien,  il  le  fait,  comme  il  le  juge  à 
propos.  11  y  en  a  qui  font  faire  pour  eux  une  prîc- 
xe  publique  dans  la  Synagogue ,  &  fc  font  changer 
de  nom  ,  pour  marqae  de  changement  de  ?ie«  hk 
promettent    donnent  alois  des  aam6ncsaux  Sy^ 
nagogucs  &  aux  pauvres.  Le  malade  étant  prés  de 
mourir,  ou  en  danger ,  on  le  garde  nuit  &  jour  5 
car  ils  croycnt  que  c'eft  une  bonne  œuvre  d'affiftcr  Fonde»  (Ut 
à  la  feparation  de  l'amç  d'avec  le  corps ,  fur  tout  ic  Pf.  4^ 
quand  c'eft  un  Iiomme  fçavant  ëc  de  bien.  Celai  v«  10. 
q  uî  (è  trouve  prefènt  >  quand  le  malade  expire ,  dé- 
chiic  fon  habit  par  quelque  endroit ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume. 

r 

Le  oKirt  cil  étendu  par  terre  dans  un  drap ,  le  Oe  letit  fe, 
vifage  coavert ,  avec  une  bourîe  allumée  du  côté  puLtucci, 
de  k  téte^  &  après  avoir  éce  Javé  «vee  deTcan 
chaude ,  dans  laquelle  on  a  mis  de  la  camomille  6t 
des  rofcs  fcches ,  on  lui  met  une  chemifc  &  des 
caleçons  ,  fon  Taled  &  un  bonnet  blanc  fur  la  tc- 
tc;éc  en  cet  état ,  il  cil  mis  dans  un  cerciieil  fait, 
ex  prés ,  avec  un  linge  ait  fond ,  &  an  autre  par-* 
dclfus.  On  couvre  Te  eerciieil  de  noir  >  St  on  le 
porte  hors  du  logis.  Alors  tout  le  monde  s'^alTem-* 
ble  autour  y  5i  le  portent  tous  fur  leurs  épaules  tour 

tom.  £a  quelques  codiioks  »  il  y  en  a  qui  portcol 
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a  la  iokc  du  corps  des  flambeaux  allumez  »  Ss 
diaoceot  des  complaintes*  En  d*attcres  codroics  ^ 
*    -      cela  ne  fc  pratique  point.  Les  parens ,  qui  £bcit  eu 
deuil ,  fuÎTcnt  (k  prés ,  en  pleurast.  De  €iette  ma- 

lîicre  ,  îc  corps  cft  conduit  au  Cin^cricre  ,  qui  eft 
pidinaircmcut  un  champ  dcftioc  à  cet  ufag^e  ,  qa*jl5 
^ppeUenc  Maifv»  des  viwtns ,  iccans  les  morts 
pour  vivans^acaufedelcarsanes.  Alors  ils  fonc 
r^jr.  3t.  une  prière ,  tîrèe  do  Deaterononie.  Pois  on  toi  mec 
^*      un  petit  fac  de  une  fous  latétc,fiton  c)o3c  le 
ccrciicil ,  que  Ton  met  en  terre ,  3c  que  Ton  couvre 
aufii'  loc ,  chacun  eu  jcctant  ,  iufqu  à  ce  qu^  la 
(oS<  foie  remplie.  Le  plas  proche  p»rent  du  more 
dirchire  fon  habit  en  quelque  petit  eodrotc ,  <taoo 
cette  octafion.  En  fortant  de  ce  Ika ,  chacon  ac«> 
lachc  deux  ou  trois  fois  de  l'herbe,  5c  dît  ,cn  la 
jetiant  derrière  foi ,  ces  paroles  du  Pleaurac  17.  Ih 
^teuritênt  iê  U  ViUi ,  tomrm  l'herbe  de  la  terre  5  & 
ceh  9  pour  dgiie  de  la  Kefurreâtofi  :  Puis  fe  ktvent 
ks  noains, fe  feoiciit 6c  fe  lereot  aeitf  kAs >  en  di^ 
I»  fignc  fant  le  Pfeaumc  91.  Et  enfiritcîte  vctonrtient  aalo^ 
de  la  Rc-gis^où  les  plus  proches  païens  du  mort  s'écaiic 
itfriefttcm.  jc^dua,  ils  Te  nncttcnt  à  terre,  &  ayant  ôté  leurs 
>  ibttikrs ,  ils  boivent  &  mangent  en  cette  poiturc  > 
oe  qtt*ils  feot  fcpt  joarsdc  lake  ^borfmis  le  jour 
dtt  $aia€>qu*ib  vont  «ix  prières, étant  accoin* 
pagncz ,  viutez  6c  coafolez  de  leurs  amis  ce  jour- 
là  plus  que  les  autres.  Pendant  ces  fept  jours ,  ils 
ne  peuYCût  faire  aucu» travail  ,.ni  affaire  i  le  mari 
0c  là  femme  ne  peuveiit  pas  coucher  enfemUc ,  5c 
si  fe  troare  le  plus  fouvent  dix  perfonaes^  1  qui 
tiennent  foir  &  matin  faire  les  prières  ordinaires 
puprés  de  ces  mêmes  parcns ,  prians  aufli  pour 
J  ame  du  mort.  lis  s'habillent  de  dciiil ,  à  la  mode 
/àa  Païs  où  ils  demeticenc.  Les  fcpt  jours  cxpirci, 
ils  vont  à  la  Synagogue ,  où  plufiearsfonrallamer 
'*  des  lampes ,  fonrYaite  des  prières ,  8c  pf omcttene 
des  aumônes  pour  Tamc  da  défont  5  ccqa*îb  rr* 
jCQmmcnccm  à  la  âu  du  tsnois  Se  de  Taoncc.  Si  c'cil 


Digitized  by  Googli 


^  Rabin  ,  ou  quelque  perfonDc  confidérable  ,  ou 
^  iàii  C6S  )oû^rs«l»  (9a  OiaifoD  fuiiebre.  Le  âls  a 
coutume  de  dire  tous  les  jdors,  faic  As  matin  ^ 
Jdsis. te  Syna^ocrue, la  prière  faince  ^  pooc  r^me  j^,  |; 
de  Toa  perc  ou  de  ranicre)&  ce,  onze  mois  de 
fuite  :  &  quelc[ucs-nns  jefinenc  tous  les  ans  le  joue  ^ 
qii£  l'un  ou  laucre  cil  mon.  Voila  la  couiume  la 
plus  générale  àts  }aifs  fur  ce  fu)et ,  dont  ils  ne 
îliffisffenc  Ks  am  des  auçm  qu'en  fort  pea  de 

Au  refte ,  les  Juifs  font  fort  charitables ,  &  ont  teut  châ- 
tres grande  compalTion  des  pauvres.  Dans  les  rité  pour 
grandes  Villes ,  les  pauvres  vont  la  veille  du  Sabai  Iw  pa^v^^s* 
4c  des  autres  f êtes  confidéraUes ,  chez  les  sicKes  g 
qui  leur  donneiis  à  proportion  de  leurs  facahcz. 
Outre  cela,  ceux  qai  ioiiu  picpoicz  pour  avoir 
foin  de  ce  qui  regarde  la  police ,  leur  eavoycnc 
toutes  les  icmaines  quel  que  argent.  De  l'argent 
des  troncs ,  de  de  celui  qa  on  retire  du  miniflere 
qui  fe  £rit  dans  les -cérémonies ,  on  en  fait  un 
rnmIs  ,  dont  on  affifte  les  pan? res.  Il  y  a  aafi 
diverfcs  Compagnies  dans  les  2;tandcs  Villes,  qui 
font  de  grandes  chariccz  ^  donc  les  uns  ont  foin  dcîl 
malades  i  ks  uns  vont  enièvclir  les  morts  :  d'autres 
uj  rachètent  dei  captifs  1  &  d'autres  qui  marient 
es  fities.  De  tons  les  endroits  da  monde ,  oà  fe 
troovciu  les  Juifs,  ils  envoycnt  tous  les  ans  dts 
aumônes  ca  jcrufalcm  ,  pour  Tcncreticn  des  pau- 
vres qui  y  demeurent ,  &  qui  prient  pour  le  faluc 
du  commun.  Ils  cnvoyent  auffi  quelque  chofe  ert 
d'autres  endfoits  fie  la  Jodéc,  comme  à  JafFc  ,  k 
.  Tabcik  8c  en  Hcbron ,  oà  eft  le  fcpalchre  des  Pa- 
triarches Abraham  ,  Ifaïc,  jacob  ,  &  de  leurs 
femmes.  Us  font  auflTj  des  aumônes  à  d'autres  qu'à 
des  Juifs ,  &  ce  par  une  charité,  humaine  ,  qui  fc  ^ 
doit  répandre  indifféremment  fur  rout  le  monde. 
Par  un  même  cfi^c  de  compflion ,  ils  ne  malcrai* 
tent  point  tes  anlmanx ,  &  ils  (è  gardent  bien  d*eti 
ÊUrc  mourir  pâ3  un  cruellcmcat  ^car  ils  les  couisr  « 
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dércnt  comme  des  créatures  de  Dieu  ,  faivant  le» 
paroles  du  Prophète  ;  Et  fes  mfêrUorÀês  s  étendent 
fur  tontes  fes  œuvres. 
])«  Icof      Quant  à  leur  Conf effion ,  ils  n'en  ont  point  4*âo« 
CoBfvUson  tre  que  celle  qu'ils  adrefieoc  i  Dieu  dans  IcvM 
&ipcmtai*  piicics.  Us  en  ont  ordinairement  une,  compoféc 
^  îuivant  Tordre  de  l'Alphabet.  Chaque  lettre  xcn- 

£ci:mc  un  pcchc  csLfmij&i  qui  fe  commet  le  plus^ 
fréquemment  :  mais  quand  ils  font  babiles  ,  ils 
font  le  détail  de  leurs  péchez ,  donc  ils  marquens 
leurs  efjpeces  &  leurs  circonftances.  Ils  font  cette 
Confcflion  le  Lundi  &  le  Jeudi ,  &  tous  les  jours  de 
jeûnes.  Ils  la  font  aufli  pluficurs  fois  en  parricu- 
iier  au  jeune  des  Pardons ,  &  cucore  lois  quils  foac 
malades  &  en  quelque  péril  ivideat  >  même  le  Cois 
avant  de  fe  coucher ,  Se  le  matin  en  fe  levant.  Quoi 
qu'ils  ayent  des  jours  dcftinez  à  la  pénitence,  îU 
ne  laifTcnt  pas  de  la  faire  en  tout  cems ,  lors  qu'ils 
fanent  leur  confcience  chargée  >  &  pour  taire 
c^tte  "pénitence  conformément  à>  leurs  pe^bcx^  ils 
confttkent  leurs  Kabios ,  on  ils  ont  recours  aux 
Livres  qui  en  traitent  ^  comme  de  rabftincnee  ,  da 
jeûne,  de  Ja  difciplinc , de  l'aumône,  des  pricrc^$ 
&dcs  œuvres  pics ,  pour  fa t i sfairc ,  autant  qu'il  cft 
polTiblc  I  au  pcchc  commis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  une  choie  aflez  rcmar* 

Î^uable  chez  eux ,  qui  eft  qu'aux  portes  des  mais- 
ons,  des  chambres  &  de  tous  les  lieux  qui  fqnt 
fréquentez ,  ils  attachent  dans  la  muraille  ,  au  bat- 
tant de  la  porte  y  du  côté  droit,  en  entrant  ,  un 
xofeau ,  ou  quelqu'autre  tuyau  ,  qui  renferme  un 
parchemin ,  fur  lequel  (bm  écrites  ces  jpafoles^ 
Veut,    T.  icoufe  y  Ifra'el ,  U  Seipîêm  nttfê  T>i$H  eft  'un  i  ^ 
4.  5.     ?•  ce  qui  fuie ,  finiilant  par  ces  ancres  paroles  :  Et  tu 
J:^'         les  écrirai  fur  Us  poteaux  de  la  maifçn ,  ^  fuY  tes 
*  "^*yi«|  fortes  i  &  encore  quelques  autres  paroles.  Ccpai- 
^*  chemin  eft  roulé  &  renfermé  dans  le  rofiau 

on  écrit  fut  le  bouc  un  des  noms  de  Dieu  &. toutes 
les  fois,  que  les  Juifs  entrent  ou  fojttept  ^ils  toiiK 
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kTient  fxt  dévotion  à  cet  encUoic  ^  te  baiCcnc  le 
•ëoigt  qui  Ta  toaché,  Ilsn'oDC  aucune  fig^re»m  Ex$i.  'C}^ 
iftanie,  ni  image  dans  leurs  maiCbns  »  fo  encore  \ 
moins  dans  leurs  Synagogues  ,  &  autres  lieux 
coniacrez  à  leur  dcvodon.  II  y  en  a  pourtant  beau* 
coup  en  Italie  >  qui  ont  chez  eux  des  portraits  & 
des  tableaux  ;  mais  ils  ncn  ont  point  entclicf^  U 
de  ceux  dont  les  corps  font  entiers.^ 

Pqut  dire  un  mot  de  leurs  Prêtres  8c  des  levi-*  lean  Prft; 
tes,  il  n*y  avoit  autrefois  dans  le  Tempîe, pouï^rcs ^ 
Prêtres  &  Sacrificateurs ,  que  Icsdcfcendansd'Aa-'***^*^*^^ 
jon  f  qui  ofFcoient  les  Saisriiiccs ,  faifoient  les  obJa-  *' 
ùons ,  brûloient  Tencens  9,8c  tout  ce  qui  itoit  ne« 
ceflairc  :  Auffi  n'ayoient*ils  pas  reutement  pooK 
eux  les  portions  des  Sacrifices  qui  Te  faifoient  f 
mais  aufli  de  tous  les  animaux  qu'on  cgorgcoity 
on  leur  donnoit  l'épaule ,  la  poitrine  ^  les  mâ- 
choires, lis  avoieiit  encore  les  piemicrs  nez  de» 
uoupeaux ,  8c  ce  qu*oa<K>nuett  en  échange  du  pre*^ 
mier  nè  de  la  femme ,  les  premières  toifons  de» 
brebis  ,  8c  autres  dépoiuUes  d*ammaux  ,  le  cin* 

Suanticmc  de  la  moiflbn  &  des  fruits ,  un  morceau? 
e  p4te  de  chaque  maitc  de  pain  î  &  ainfi  tout  ce 
eft  énoncé  dansl'Ecriture. 
L'ofice  des  Lévites  étoit  de  chanter  à  de  cer^^ 
uitts  tems  dans  le  Temple.  Ils  avoient  la  dixme  de»^' 
moiflbns,  &  laUoienc  ramaflfcr  à  la  campagne:: 
Mais  on  n'cft  plus  prefentcmenc  obligé  à  ces  rede- 
vances 5  fi  ce  ne  font  les  Juifs  qui  font  dans  le  ter- 
ritoire de  Jerufalem  &  de  l'ancienne  Judée  s  cac  il 
y  a  peu  de  Juifs  aujourd'hui  qui  ayent  des  terres 
en  propre  ,  ni  de  troupeaux  :.Et  quoi  qu'il  s*eu. 
trouve  qui  prétendent  ttrc  defcenàus  des  Sacrifi- 
cateurs éc  des  Lévites ,  &  avoir  une  tradition  cer- 
taine de  la  ver  lie  ds  leur  i2;enealogie  »nonobftanL 
toutes  les  tranfmigrations  ^^^ils  n'ont  cependant  au- 
cunes prééminences  %  fi  ce  n*eft  qu'ils  reçoivent 
quelque  chofe  d^s  premiers  nez ,  8c  qu*fls  Ibnt  les 
jicmicrs  à  lire  le  i>CQiâieuque  dans  les  Synago- 
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fucs-^  de  tOQS  ceux  qui  j  feiK  invitez ,  3c  qtlùnm 
êtes  foltmndlcs ,  ib  dannem;  la  benediâioii  an 
(Idf.  €r  I^CQpk  y  ie  fcrmM  des  pârolcf  des  Nombres  z  Lê 
Sêignemr  n  hemfîi,  ^  U  garde  y  ô^c,  Iij>  ne  peu- 
vent èpoufcr  aucune  femme  qui  air  écc  répudiée 
ptr  un  âuue  maci^oi  ia  belle-rœui  ,  donc  j'ai 
f^tlè.  lis  ne  peuvent  aufR  toachcc  i  m»  cotp» 
more  y  ni  fe  trouirer  à  t'codroic  oà  il  y  cq  air  uq; 
L  on  racheté  d'eux  ks  premiers  nez^  comme  |'ai 
dit. 

Le&  Juifs  ont  encore  beaucoup  d- autres  ceremo^ 
■  Drics  U  coatumes  >  naaisil  (èroic  trop  long  de  les 
f&pporter  ici  :  cVft  pourquoi    renvoyé  k  JLeârur  « 
h  Bitxrorf ,  Leonde  Modesc  y  êr  gaelqucsaorres.. 
SfAes  des     De  coures  ks  hcrcficsc|fii  ccoiciic  autrefois  par— 
Jui6»       iiu  les  Juifs ,  qui  ccoicnt  le  s  Samaritains  ,  les  EL- 
(iècosj  les  ^duceeus^les  Piiariiieûs  &  autres  ^  il 
0t  «'en  îesKontr^  que  deux  qui  ayeire  paflë  juCi^u'à 
ooQi  I  k  ^  font  ipconni»  en  Europe..  Le$  prc* 
.Cua&es.  micrss^iippelleiit  Guattes ,  à  qui  les  Jurfe  Rabani-» 
ftcs  ,  par  malice  ,  ou  par  ignorance  ,  impofciît 
beaucoup  de  chofcs.  Ceux  qui  la  fuivcDC^  qnor 
qfa'obfer?ateaES  de  la  Loy  de  Molj^Te»  font  teuus 
par  les  Juifs  pour  Hérétiques  On  rapporte  rori<» 
gtAe  de  cette  Seâre  u  hmdèine  fiecle ,  incontinene 

après  la  publication  du  Talmad  y  &  ce  grand  Ou- 
vrage a  ccc  publié  bien  plus  rard  que  les  ]uifs  ne 
5*imâgincnt  :  £-n  cfïet^  la<naiflance  du  CâraïTme' 
vient  de  la  publication  du  Talmud  ;  ca^r  on  ne  voft 

Î!>int  0ue  le  nom  de  Caraïrc  ait  fcté  odieux  panai 
S  Jum  ava&t  ce  teitis.  M  ^  comme  il  Ta  été  depuis  z 
au  contraire,  par  k  moc  de  Cfi^rat  y  on  entendbit 
aiors  un  homme  confommê  dans  l'étude  de  TEcri- 
ture  Sainte.  L'origine  donc  de  cette  Seâe  vienc  de 
it  que  Jes'^JuiEi  les  plus  éclairez  de  e*  fiecle*  là 
s*oppo(êref)t  à  une  infinité  de  rêverie» ,  qu'on  dé- 
Bitoit  ïbus  le  nom  (pecieux  de  traditions  de  Moï^* 
fè, quoi  que  la  plupart  n'euflcnt  pour  fondement 

<iuc  i'âmbiûoii;  de  c^uel^»  Do^teass ,  vchi^ 
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Iwcnt  Caire  paflcr  leurs  dccîfionf  particulières 
jpour  des  oracles  prononcez  fur  la  Montagne  de 
Sinaï.  Or  comaïc  ks  Juifs  ,cjui  ne  vouloicatpoiuc 
icccvoir  ces  vaincs  traditions ,  Ce  fervoicns,  pour 
ks  dccraîic»  de  rScruate  Sainte  ^  qu*ils  appelient 
Mkr0 ,  ils  en  fiireni  fornommcz  Caraïm ,  comme* 
on  a  vu  de  nos  j.qurs  des  Proccftans  fc  nommer 
Evangeliqucs  jà  caufc  qu'ils  prètendoient  qu'on* 
ne  ledoicappuycr  c^uc  fui:  l'Evangile  ,co  xejeccauc 
.fa^  ttadiuom.  Le$  Juifs  qui  s'atEachoienc  au  TaP 
muà  »  trakécenc  ceax-<i  dt  Samaritains  &  de  Sa- 
dticécns,.non  pas  quils  le  fuflcnt  en  effet ,  mai» 
parce  qu'ils  les  imicoient  fur  le  fait  de  la  tradîcion  ^ 
donc  ils  ne  vouloieut  point  convenir.  Cependant 
dans  lu  faice  du  tem» ^  il  y  a  eu  des  Juifs ,  qui  ont; 
Cfu  qa''an  Caraïceétoic  un  véritable  Samaritain  ». 
£(Saaac6en.  Maïs  voyotis  ce  que  €*eft  prèciiément 
^e  le  Caraïfmc ,  &  en  quoi  les  Caratces  diffcreat 
des  Juifs  Rabaniftcs  ou  Doftcurs.  Il  faut  commen» 
cer  par  la  crëancequ  ils  ont  du  tcxcede  la  Bible, 
faxce  qu'il  y  en  a  b;:aucoupqui  les  confondent  en: 
cela  avec  les  Samaritains  >  qai  ne  reçoivent  que  le 
Pentatenqae ,  8c  qui  ctoyent  que  les  Garantes  dif^ 
fcrcDL  beaucoup  des  autres  ]\xii^  couchant  le  texte 
4e  la  Bible,  * 
.  L'Auceuc  du  Comnientaiie  Çaraïtc  ,  appcUér 
Aaron,  fils  deJofçpli  ,qurvivûitèIâ  findutrei- 
sième  ficeler vm  des  plus  fçavans  8e  des  plus  re-" 
nommez  de  fa  Sefte ,  dont  l'Ouvrage  fe  conferve 
manufcrit  dans  les  Î^P.  de  TOratoire  de  Paris ,  ap- 
porte de  Conftantinople  ,.avec  grand  nombre  d'au  - 
très  Livres  Juifs ,  approuve  tous  les  Livres  de  1» 
Bible ,  qui  font  dans  le  Canon  Juif ,  fis  leur  donne 
h  nom  de  vin^t  quatre ,  commue  font  tes  autres 
*  Juifs.  PoLu  les  diftingaei:  à'cs  traditions  humaines^ 
il  les  appelle  quelquefois  Prophéties  ,  ne  voulant 
pas  nKcire  en  même  paxaiclie  la  parole  de  Dieu  Se 
.celle  des  hommes.  Eu  quoi  il  blâme  les  Rabani- 

fies  i  qui  font  aUei  dee  pair  ks  fables  .du  Talpaadl 
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ft  les  liveriet  de  Icar)  Aucttrcs ,  avec  les  Lvfrcm 

facrcz  Je  i' Ecriture.  Pour  faire  voir  qu'ils  rcçpî— 
%ciiz  ks  traditions  railonnablcs  &  bien  fondées  ,  il 
diftinguc  les  traditions  certaines  &  confiantes  cfc 
«elles  qui  font  faufles  &  doutcufcs  :  En  quoi  ils 
Sont  bien  difïêrens  des  Proceftans.  Il  dè^eic  à  UfL 
Dodrine  des  Anciens ,  quand  elle  n  a  point  varié  ^ 
&  quVIlc  fc  trouve  conforme idc  bons  Ecrits  ,  qaî 
n  ont  point  fuivi  le  capiicc  des  hommes  ,  &  que 
tous  les  Juifs appxou vent»  C  çil  fuivaut  ce  principe 
qu'ils  reçoi  veuc  teus  les  Livres  de  k  Bible  comme 
les  Rabauiftes ,  Se  même  ponôuex  flommc  ils  le 
font  aujouiû  hui  ;  car  ils  n'ont  point  d'antre 
Exemplaire  que  celui  de  la  Ma(rorc.  Pour  Jcur 
Thcoloeie  ,  cJIcuc  diffère  point  de  celles  des  autres 
Juifs ,  h  ce  n  cft  quelle  efi  plus  pure  Ôcplus  éloi- 
gnée de  la  fuperftition.-  Du  rcfte,  leur  créance 
touchant  la  nature  èt  Tamc    de  l'autre  vie  ,  eft 
toute  conforme  à  celle  des  Juifs.  Pour  ce  qui  re-» 
garde  leurs  cérémonies ,  ils  rejettent  toutes  Ic^ 
Conftitutions  de  la  Mifna  &  du  Talnaud  ,  fi  elles 
ne  font  conformes  à  TEcritare ,  traitans  les  Juif^ 
àt  ridicules  avec  leur  Thephilins  Ô&lcur  Philiiae- 
s.  I  Is  ne  confuîtent  point  le  texte  de  la  Bible  dana 
]a  vue  des  Rabins ,  qùî ,  à  la  moindre  occafion^ 
jjrenncnt^piaiûr  d^invcnter  de  nouvelles  décinons  i 
inais  avec  la  raifon      expliquent  l'Eciiture  par 
cllc<-méme ,  ce  qui  fuie ,  par  ee  qui  pcécçde  :  £n  uq. 
mot ,  ils  rcjerieni  tout  ce  que  rEciimre  ^  la  raifon 
&  une  nadidon  confiante  ne  leur  cnfcîgnent  pas^ 
Toutefois  comme  ils  font  prudcns  &  politiques, 
ils  &*accordcnt  aisément  fur  de  certains  points  de 
iifcîplîne  &  d'ttfage  qui  font  obfervez  pat  les  Ra- 
hanifte&^.quoi  qu'ils  voyent  que  TEcriturc en  pr- 
donne  autrement^, Par  exemple ,  ils  fuivenc  lêuc 
Calendrier  &  les  fupputaiions  de  leurs  Rabins,. 
parce  qu'étant  contraints  de  s'accoiDmoderà  quel- 
que u(agei  ils  ont  préféré  celui-ci  aux  autres; 

comme  une  parciç  des  Pxoteilaos  fcCbrt  du  Caiça"» 
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iîrîer  réformé ,  quoiqu'ils  ne  Tapprouvcht  pas  en 
coures  chofcs,.  Ils  fuivenc  auHi  leur  manière  de 
circoncire  leurs  enfans  y  êcfe  fervent  de  leur  Ta« 
kd.  IJ  y  a  de  ces  Caraïtes  Confiaminople ,  zxt 
,C^m  en  d'antres  endroits  da  Levant ,  tnéme 
en  Molcovic  ,  où' ils  vivent  à  leur  manière  ,  ayant 
kurs  Synagogues  &  leurs  cérémonies ,  fe  difanr  - 
Juifs  ,  &  prétendant  ctrc  les  feuls  vrais  obferva- 
ceurs  de  la  Loy  de  Moïfe.  Ils  appellent  tes  Juifs , 
qui  ne.  font  pas  de  kur  opinion  j  Rab^anim  i^ou  Se*" 
dateurs  des  Rabins.  Ceax-<J  liaïflent  ks  Gataïte^ 
nior tellement,  &  ne  veulent  point  s'allier  ,  ni  me-- 
me  conrerfer  avec  eux  ,  les  traitant  de  bâtards  j  à- 
caufc ,  dîfeot-ils ,  qu'ils  nobfetvent  aucune  des* 
Conflicutions  des  Rabins  dans  les  mariages ,  les  re« 
pudiatioQS  &  ks  purifications  des  femmes. 

-  A  l'égard  des  Samaritai  ns  ^quî  font  une  Sefte*  f*«afli 
fcparce  de  long  cems  des  Juifs  ,  &  dont  le  Scbif-  '^^''V* 
me  fubfifte  encore  picrcnt:rmcnc  ,  je  n'en  rappor-^ 
terai  point  ici  Tocigine ,  écant  aiïez  maïqùée  dans 
la  Bible  s  &  on  ne  doute  point  que  ceux  oui  por- 
tent encore  ce  nom-  en  diverfes  Contrées  du  Mon<^ 
-   de  j  ne  foicnt  de  la  même  Scfte  :  Si-bien  que  je  ne 
prétens  parler  que  de  ces  derniers ,  dont  la  mé- 
moire s'eft  renouvellée  de  nôtre  tems  >  à  caule  de 
leur  Pentâteuquc  ,  qu'on  a  imprimé  daiis  la  fa- 
meiife  Bible  de-Monfieur  le  Jay ,  8C  dans  iar  Bible 
Polyglotte  d'Angleterre.  Les  Samaritains d*apre<-^ 
fcnt  (ont  à  Gtiza  ,  à  Sic  hem  ^  à-  Damas  ,  au  Caire  y 
&  autres  lieux  du  Levant  ,  ou  ils  ont  dies  Pontifes  , 
qu'ils  ptctendenc  ôtre  deCcendus  d'Aaroa«  Lear 
Temple  eft  fur  la  Montagne  de-Garizim  »  ou  ils  ' 
font  leurs  Sacrifices.  JHs  obfetvent  le  Sabat  danr 
toute  la  rigueur  portée  dans  TEbcodc;  car  perfonnc^ 
d'entre  eux  ne  Tort  du  lieu  où  ce  jour-là  k  trouve, 
cpic  pour  aller  à  la  Synagogue ,  ou  ils  lifent  dans  la  ■ 
hoy ,  6c  cbaotcnc  les  loiianges  de  Dieu.  Ils  ne 
couchent  point  celte  nuit  avec  leurs  femmes,  8c: 
ae  font  poibt  ailumj:  dc  fcu  ^  au  lieu  ^ue  ks  J  uiSr- 
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tîoteoc  le  Sdbat  en  teus  ces  poincs.  lU  cienneac  Sê 

Pâque  pour  la  première  de  toutes  leurs  Fêccs  ^ 
cju'ils  célèbrent  tous  les  ans  le  14.  du  premier  moi» 
bit  ccuc  Momagncy  où  ris  one,uiiAucci  faic  de 
pieircs  ,  cjue  >es  IfrâcIiccfrÊleveceoc  aptis  a  vois 
paflc  le  JoarcUio.  Ils.  la  commeocenc  au  SoJctl 
•oacbantpar  le  Saertfioe  <]\iicft ordonné  pour  ce^ 
la  dans  i'Lxoilc  -,  mais  ils  ne  facrifieni  poiiu  ailleurs 

iuc  fur  la  Montagne  de  Garizim  ,  oi  ils  lifent  fa 
oy ,  &  font  des  prières  à  Dieu  :  enluice  de  quoi  le 
Grand  Prêtre  donne     benediclioui  toute 
iemblée*  Us  célèbrent  att&  pcndai^t  fept  joois  fai 
ïctc  de  la  MoiiTon  ou  Pentecôte  ;  nuis  lU  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  les  Juifs  pour  le  jour  cju  c//c  doic 
commencci  :  car  ceux-ci  comptent  du  Icndcmaîa 
de  Pacjtus»^  les  Samaricains^omptent  cioquaatc 
pars  j  à  commencer  k  lendemain  du  Sabat  qui  fc 
rencontré  dans  la  fcmaine  des  Asymes  î  U  le  len-» 
d^rnuin  du  Tepuéme  Sabat  eufuiv An t ,  commence 
Ja  Fcrc  de  la  MoifTon.  Ils  font  la  Fétcdc  l'Expia- 
tion ie  xa.  diiicpcicmeixK>is,  Ils  paffencles  vingt** 
quatre  beures  od  jfvii  à  prier  Dieu  &  4  cbantcr  , 
Êirtts  rien  manger  s  car  ^  excepté  les  eofans  oui  font 
à  la  mammelle  ^  tout  le  refte  jeune  1  au  Iteaqne 

l's  Juifs  en  cxcepcenc  ceux  qui  font  au  dciîous  de 
iv'pc  ans.  Le  i  j .  du  mcmc  mois ,  ils  célèbrent  la  Fê- 
te des  Tabernacles  fur  ia  mcmc  Moiitagucdc  Ga-» 
xilim.  Ils  ne  ditf^enc  jamais  la  Circoncifton  as 
delà  de  hait  jours ,  comm^il  cft  ordonné  dans  la 
Genefc  5  au  lieu  que  les  juifs  reculent  quelquefois. 
Ils  iont  obligez  de  fe  laver  ,  lorsqulls  ont  couché 
avec  leurs  femmes,  ou  qu'ils  font  tombez  la  nuit 
dans  quelque  impureté  »  &  ils  croyent  que  tons  les 
vaiûeaux  qui  peuvent  être  foitiUes  ,1c  deviennent 
par  leur  attoue  bernent,  avant  que  de  s'être  latn^ 
Ils  ôieni:  la  graiffc  jdes  Sacrifices,  ôc  donnent  au 
Prêtre  répaulc  ,  les  mâchoires  Sc  ie  ventre.  Ils  n'c- 
ponfenc  point  leurs  niçceSj  comme  font  les  Juifs  ^ 
^ fl&^  u*Qnc  i^a'iKie  fciqme^  an  lieu  qne  ceux-  iàea» 
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ÎètTvem avoir  pUificurs.  Ils  croycntau  Seigneur^ 
'Moïfc  &  à  la  Montagne  de  Gariïim  :  &  au  lieu  , 
difenc-^ite  y  que  les  JaiÊs  metum  leuc  coaliancc  eo' 
d*acitre9,  nous  «ne  faifoo»  rien  que  cci{ui  cftex-» 
,  l^reflimenr  commandé  dans  la  &oy  par  le  Set-* 
gncur  ,  qui  $  cft  fcrvî  du  mîniftcrc  de  Moïfc.  Le» 
Juifs  quittent  ce  que  le  Seigneur  a  commandé  dans 
la  Loy  ,  pour  faire  ce  que  leurs  Pcrcs  &  leurs 
Doâeurs  ont  inventé.  Voila  en  TubftaQce  ce  que 
èontenoir  UrnâYÎsdonnèenif  ^o^pfiurun  Précre  de 
€etrc  Se£le ,  nomn^é  Eteazar ,  fils  de  Pfainèés  »  fits 
d' Aaron ,  qui  vivoic  alors  y  &  qui  dcmcuroit  à  Si- 
chcm  ou  Napcloufc  ,  par  lequel  il  paroiiToit  auflî 
qu'il  avoir  un  &ls  >nommc  Phinécs ,  qui  faiioïc  Ja 
Aiéme  fonâion  en  prefenee  de  fan  perc  ;  qu'ils  de«* 
ifieuroient  coûîoars  dans  ee  faine  lieu  en  laprefencc 
<hi  Seigneur  *,  que  tous  ceux  qui  avoicnt  des  af- 
faires 3  vcnoicnt  àeux  de  toutes  pires.  Ils  rcgîoiciic 
routes  choies  (clou  les  règles  de  ia  jufticc  &  de 
la  vericÉ.  Depuis  Aaron  ,  jufqu^a  eux  ,ils  comp- 
«oienc  eenc  Tingt-denx  Grands  Pontifes ^  donc  ils 
gardent  le  Catalogue  ,  fourenant  que  les  juifs 
n'ont  point  de  Prêtres  de  la  race  de  Phinées.  Ils  fc 
difcnt  fortis  de  la  Tribu  de  ]ofcph  !c  jtiftc  par  E- 
phraïm  j  d*avoir  le  lepaichre  de  Jolcplv ,  fils  de 
jacob,  de  leurs  Prophètes  ,  d*£teazaC}  d'Iclia- 
mar ,  fils  d* Aaron  »  te  de  Phinées ,  fon  petic-*fils  ^ 
&  de  Jofué,deCalcb  ,  &  de  beaucoup  d'autres  : 
Que  leurs  caraftetcs  Samariuiiiîs  font  ceux  dont 
Dieu  fe  fer  vie  pour  écrire  la  Loy  ,  5c  qu'il  les  don- 
sia  à  Moïre«  A  quoi  la  Synagogue  d*£gypce  ajou- 
te que  les  câraâreres  dont>Jes  Juifs  fe  fervent  pour 
écrire  la  Loy  »  font  tme  écriture  d'Bfdras  y  maudite 
à  perpctuiié.  Us  ne  font  point  infcélcz  des  erreurs 
â^î  Saducéens ,  comme  les  Juifs  leur  impofent  y  dC 
on  ne  peut  pas  mieux  apprendre  la  pureté  de  la 
Loy  des  Juifs ,  que  de  ees  Samaritains  de  Sichem  ^ 
oui  facii fient  encore,  félon  1  ancienne  ioftitution^ 
£l£  la  Montagne  de  Garizim  ^  oà  cft  leur  Teniple; 


f4i     HlsrOlKl  OIS'  K^B^LIGION^ 

Ce  feroic  une  chofe  carieafe  de  voir  ce  Temple^ 

&d  en  obfcrvcr  la  forme  ,  laftrudurc  &  fcs  pio^ 

ferrions,  les  diracnfions  &  IcsmcfarcSi  tant  de 
Autel ,  ouc  d«s  vaiffeaux  dont  ils  fc  fervent  pour 
les  Saeiincesrde  voir  kuc  Grand  Préccercvéca 
ic  cous  le»  babit«  Sacerdotaux ,  6c  prindj^lecneac 
Je  |oar  de  Pâques  >  étant  afliftëde  tous-iet  Ktînw 
Arcs.  Ils  ont  des  Prccrcs  de  la  race  d^Aaron ,  qu'ils 
appellent  Aaronîftes  ,  qui  ne  fc  marient  jamais 
qu'avec  des  femmes  de  leur  famille  ,  pour  ne  poinc 
Mafoadre  la  race  Sacerdotale*  Us  ne  ticnneot 
pour  aucheatiques  de  cous  les  Livres  de  la  Bible  ^ 
cnie  le  Pencateuqne  de  Moïfe.  Us  ont  bien  les  Hi- 
Itoircs  du  vieux  Te  dament  ^mais  fort  diÉKrcDces 
des  nô:res:auflî  n'y  ajoutent-ils  pas  foy  comme  à, 
des  Livres  Divins.  Carie  Canon  Juif ,  qjii  a  fixe 
ic  nombre  des  Livres  delà  Bible >ellbieDpollé-. 
Jtiear  à  leur  Schilme  auffi-^bien  que  la  plupart  de 
ces  mêmes  Livres , quils  croyenc  avoir  été  faits 
pour  maintenir  la  poftériic  de  David  ,  &  l'afFcr* 
mit  fur  le  Tronc  :  Dc-là  vient  qu'ils  parlent  d^Ef-* 
dxas  j  comme  d*un  impoftcur  ,  qui  a  quitté  les» 
vrais  caraâercs  Hébreux  ,  pour  eo  prendre  d*aa-. 
très  1 8c  donc  les  Juifs  k  fervent  encore  poar  écri-* 
rc  le  texte  de  la  Bib!e.  Le  Pcntatcuque  Samaritaia> 
ne  diffère  du  Juif  qu'en  caraitcres   comme  dit  S*- 
Jcrômc  ,  c'cll-à-dire  ,  comme  deux  Copies  tiréeS; 
d*un  même  Original  ^  que  chacun  a  écrit  en  cara- 
âeres  qui  lui  étoient  propres  :  mais  il  eft  bien  di/It<» 
cHe  que  dans  la^  fuite  du  tems  ^  il  ne  fe  foie  formé- 
quelque  diveifitc.  Les  Samaritains-u'ont  pas  feule- 
ment le  Pcntatcuque  Hcbreu  écrit  en  carafteres. 
Samaritains^  ils  en  ont  encore  deux  Vcrfions ,  donc 
Tune  eft  écrite  en  Arabe ,  &  l'autre  en  Syriaque  on , 
Chaldcên .  qui  eft  ce  quon  appelle  la  Verfiou  St^ 
maritaine ,  comme  fi  c*étoît  une  Langue  particu-  . 
licre ,  quoi  que  ce  ne  foir  c|u\inc  efpece  de  Syria- 
que ou  de  Cbaldccn  ,  qui  ditFcre  pourtant  du  Sy*  ^ 

i:iac|,ue  commun,  tes  dcu^  Vcriions  fontauIEcair. 
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BU  Mon  »  1.  I4j 
tes  en  lettres  Samaricainesj  &  ils  les  couchent  avec 
Je  texte  fur  trois  colomiies.  Et  ce  Penuceuqae  Hé- 
breu Sàmaiitain  >  imprimé  de  nos  jours ,  eft  le  m£« 
sne  qai  fe  lie  danstoaces-  les  Synagogucs^desSa^ 

Comme  il  y  a  de  bons  &  de  ntcchans  Chrétiens, 
il  y  a  auffi  des  Juifs  qui  obfervenc  pouâuclicmenc 
Ja  Loy  i  d*aacrcs  qui  ne  la  gardent  que  lors  qu'il 
nj  va  point  de  lem;  iotetet.  Les  Rabins  mêmes  Incooftan* 
Icar  cnCcigncnt  upe  très  pérnidcure  maxime ,  qui  <i«s  j«ifi 
cft  de  le  faire  Chrècicns  ,  Mahomctans ,  ou  de  j^ç^  gipJJJ* 
qiiclqiit!  autre  Religion  que  ce  loit  ,*pour  la  ncccf-^ 
UwC  de  icuss  affaires ,  pourvu  mie  leur  imencion 
foit  de  mourir  Juifs  s  ce  qui  lufir,  difent-'ils> 
pou  leurfaiuc.  C'eft  pourquoi ,  félon  les  affiiires 
qu'ils  ont  les  lieux  où  ils  fe  trouyent ,  ils  font 
»rofcflion  de  la  Religion  qu'ils  y  trouvent.  En  ef- 
'^t ,  on  en  voit  en  Orient  qui  ont  leurs  percs  Sc 
leurs  mcres  ,  d'autres  leurs  enfanSy  en  diverfcs 
Provinces  de  l'Europe  ^méme  à  Nantes ,  à  Roiien» 
à  MarfeiUe,  qui  fous  le  nom  de  Portugais ,  vivent 
dans  la  Rcjigion  Chrétienne ,  ^uoi  qu'ils  foient 
Juifs. 

.  Lors  qu'ils  font  foitis  d'Efpagne  ou  de  quelque 
autre  Royaume  ^  pour  aller  en  Orient ,  ilsKdilcnt 
Juifs*  Que  s'ils  ont  des  affaires  d'importance  dans 
la  Turquie ,  ou  il  n'y  ait  point  de  Juifs ,  ils  rcnon* 
cent  au  judiïfnnc,  &  fonr  profclfiondc  la  Loy  de 
Mahomet  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aycnt  fait  leurs  affai- 
res :  Pui^  changeant  de  Contrée,  ils  le  retirent  en 
la  Terre  Sainte ,  pour  y  itnir  leurs  jours.  Et  bien 

Îue  les  Turcs  reconnoiflènt  pai  expérience  qu*un 
wf  n*eft  jamais  bon  Mahometan ,  ils  nrlaiflenc 
pourtaiu  pas  de  les  adnieure  dans  leur  Religion  ; 
parce  que  c'eft  autant  d*honneur ,  difcm-ils  j  pour 
leur  Prophète. 

Lorsqu'un  Juif  fe  veut  faire  Turc  »  il  va^rrou-  Juif  qui  fe 
ver  le  Cad  y ,  devant  lequel  il  faut  qu'il  abjure  le  f'*'^' 
luja iiiuc , oui]  coûfcik  le Chdftiaailiuc faffc l^^"»^- 

*•  eau» 
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j^tf    HisToiRi  01  s  Religion* 
proiciTion  de  la  Loy  de  Mahomet,  lh  ccccc  fortô* 
Tét'êrmin  Le  Cadjr  rioLcrrogc  prcinkrcnicnc  s*il  cft  Juif  ,  êC 
frem.  t^u.^w  piofeiïon  de  la  Loy  de  Mahomta 

Ayant  ccpondu  qu'oiii ,  il  loi  die  :  Ne  croisât u  par 
que  la  Loy  de  Moïfc  n*a  dû  être  obfcrvcc  que  jat- 
qu'à  la  vcniîc  du  MwlTlc  ,  à  la  rèfervc  de  la  Gir- 
conciiîon    de  l'ulage  des  viandes  immondes  ^  Le 
Juif  lai  lèpond  que  cela  eft  vrai.  Le  Cady  lai  dît  ; 
Rtfndnce$«»ca  pas  i  eettt  Loy  t  D'éum  plus  bonne  f 
Le  Juif  lui  dit  qu'il  y  renonce  Pttîs  fc  Cady  loi  dît  t 
î^c  crois- tu  pas  que  le  vrai  Me  flic  eft  celui  c|ui  eft 
appelle  Jcius  de  Nazareth  ,  fils  de  Maiic  ?  Le  Juif 
llii  die  quille  croit.  Le  Cady  fait  apporter  en  me - 
me  tcms  un  morceau  de  lard  à  demi  cuir  ^  ^  urt 
verre  de  vin*  li  loi  met  ce  lard  à  la  boacbc  >  dt  lui 
èxt  :MScbe.  Le  Juif  râyancavaK ,  9C  ayant  bu  le 
¥tn,qui  lui  a  été  anfTi  .prèfcmcfparlc  Cady  ,Iuî 
difant  :  Boi  ;  le  Cady  ajoute  :  Te  voila  bapcifc 
aaainccnanc  tu  es  Chrèden  :  Va*e-en,  &  lors  que 
ta  digeftion  fera  fi|ite ,  viens  me  trouver  ^  &  je  ce 
ferai  Mfelem ,  c'eft^-dite  >  Kdele.  II  rero«Rie  le 
Jciidcmain.  Le  Cady  l'envoyé  au  bain  y  pour  le  piH 
rîfier  ;  puis  il  le  conduit  à  la  Mofquéc  >  où  il  le  Fait 
renoncer  à  ce  Chridianifme  ,  en  lui  demandanc 
a'i|  ne  croît  pas  que  la  Loy  du  Mei&c  n'a  été  bonne 
que  Ittfqaàla  veniic  de  Mahooiet  ?  Le  Juif  ton-* 
fefle  que  c^eft  la  vérité  :  que  le  Meflie  n*eft  point 
•Jtîort  ;  mais  que  Icft:s qu'on  a  voulu  le  prendre  pcuf 
le  faire  mourir  ,  il  s*cnfuit  fur  fe  Mont  OHvet ,  ^ 
dc-làaa  Ciel  ^  &  que  ce  fut  un  de  les  Dilcipics  qui 
fut  cracifîè.  Alors  te  Cady  Tinter ros^e  derechef 
a*ir  ne  croie  pat  ^c  Mahomet'  foie  Prophète 
Dieu ,  &  Cbef  de  tous  les  Prophètes  \  8c  que  fa 
Loy  &  fa  Religion  cft  la  vcriiabJe,  en  laquelle 
£eulc  on  ie  peut  fauvcr  ?  Ayant  dit  que  cela  cft 
vrai ,  Se  qu'il  le  croit ,  le  Cady  lui  fait  lever  le 
doigt  index  vtra  le  Cicî  ;  8c  le  Ti&ge  tourné  vers  le 
«dî^^lui  fait  prononcer  ces  paroles  en  leur  Lan* 
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tr  u   Monde.  y  47 

'  liiahomet  3  fon  Profhcti.  Auffi-iôt  le  CidyTem- 
ferafTe  ,  &  lui  doone  le  bailcr  de  paix  ,  lai  aifanc: 
Vafi,  Tous  les  Afliftans  en  font  de  même.  Voit 
hn  mec  enCuite  m  Tarban  Uaoc  fur  la  céce  j  8c 
étMc  monté  far  nn  cheval ,  les  Sancons ,  avec 
grand  coiccge  de  Turcs ,  le  conduifcnc  par  la  Ville 
avec  des  tambours  &  des  liaurboîs  ,  les  petits  en- 
{ans  chantant  les  éloges  de  Ma  Uomet ,  cnadiou  de 
grâces  de  la  con:7er(u>n<{e  ce  Juif. 

Totttes  leurs  Synagogues ,  a  la  rêferve  ic  celle 
àc  Jcriifalcm  ,  qui  cft  paffaWemenc  honnête  ,  ne 
fonc  que  quelques  magazins  ou  grandes  fallcs , 
fans  aucune  décoration  i  car  il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis, de  bâiir  aucun  Temple  en  la  Teiie  5aime.  Il 
n*y  a  autre  chofe  dans  leurs  Synagogues  qu^one 
tnanicre  de  petit  Autel ,  de  au  defTos  une  armeire  » 
dans  laquelle  ils  cnfcrmenc  les  Tables  delà  Loy. 
Devant  cet  Autcî ,  font  pluficuxs  lampes ,  aliuniccs 
toute  la  nuit  le  jour  du  Sabat. 

Les  Juifs  font  difperfcz  par  toute  la  Terre ,  à  lât 
réfetve  de  quelques  Païs  >  d'oà  ils  ont  été  con^ 
trmms  de  fe  retîrer  ;  comme  de  Frsnee ,  fous  Phi- 
lippc  Auguftc,  en  1J90.  ibus  Philippe  le  Bel  ,  en 
119  f .  &  en  1 1 5>j.  Il  s'en  étoit  convorri  en  Auvcr- 

fae  plus  de  cinq  ccns^  en  J63 .  par  les  Prédications 
'un  BviÊque  de  Clermont.  lis  furent  contraints  Avit» 
4e  fe  convertir  éir  Efpagne ,  fous  le  Roy  Pcrdiuaod 
V.  en  1 4  9 1.  ou  de  fortir  du  Royaume.  Ils  furent 
entièrement  chad'cz  de  Portugal ,  fous  Emmanuel^ 
en  I  joo.  ôc  du  Royaume  de  Naples ,  en  ij3^.  par 
Charles  V«  Ce  Païs  ^  le  Milanoiseafontexemcs» 
mais  ils  fonc  en  gramf  nombre  par  tout  le  roftc  de 
Y  Italie*  Il  7  en  a  i  Rome ,  h  Ferrare ,  h  Mantoîie 
à  Vcnitc,  par  toutes  les  Villes  du  Comté  d'Avi- 
non  i  dans  rAllcmagnc  ,  8c  fur  tout  à  Wornics  8c 
^Fianefort  ^  où  il  y  en  a  beaucoup  >  en  Pologne  8c 
en  Rulfic ,  oà  ils  ont  de  grandspriviieges.  Il  s*ea 
trouve  dans  tous  les  Etats  du  Turc ,  en  Afie  ,  en 
-   Aftiiiuzj  de  dans  Ji'£uxope  ;  prijicipaicmicnt  àCon<- 
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'    jj^t    HlSTOIRi    Dis  RlttCZON^ 

ftamioople  &  h  Theflalonique  eo  Macédoine.  B 

s^cD  trouve  auflî  en  plufieurs  cudroits  de  rAfri- 
que ,  dans  l'Empire  du  Précc- Jean.  11  y  en  a  iuili 
beaucoup  à  Bagdad  en  Babylone ,  en  Perle  ,  aa 
Faïs  de  Zachaïay  ,  à  Sammarcande ,  &  au  delà 
des  MoDcagncs  de  Niib  >  qui  eft  une  Contrée  de  la 
tongucur  d!e  vingt  journées ,  occupée  par  les  Tri- 
bus de  Dan  ,  Zabulon,  Afcr  &  Ncplicali,  qui  y 
'   ont  pluficars  Villes  ,&  ne  font  fujeiics  qu'à  eux, 
qui  loue  de  Tar carie  ^  d'où  ils  fc  fonc  icadus  en 
Mofcovic  ,  en  Ku(Ee ,  «n  Pologne ,  de  autres  Païs 
Yoifins  >  oÀ  ils  fe  fonc  multipliez  en  tics  grand 
nombre. 

Du  CkrijUMHffme  dê  U  Tgm  Sêmii. 

'ùévltyy  êt        Epuis  que  noue  Sauveur  a  fandific  pat  la 
^mlt  *      *-/  divine  prefence  cette  Terre  de  Promiffikon  » 
mm$i       il  y  a  toujours  eu  des  Fidèles  Chrétiens ,  bien  qo« 
cette  Province  ait  été  en  divers  tems  fous  Ja  Do- 
mination des  Romains  Idolâtres ,  &  enfutce  des 
Mahometans ,  Tous  la  tyrannie  deCqucls  les  Chré« 
tiens  Catholiques  n^oioîent  faire  publiquement 
rexercicc  de  nôtre  Religion.  A  raifon  de  qaoi  > 
nos  Rois  Tres-Chrétiens  ont  porté  leurs  armes  en 
Orient  contre  les  SaxrazJns  &  les  Turcs ,  en  té- 
moignage de  icox  zcle  ic,  de  leur  pieté  pour  les 
.faints  Lieux. 

Dans  la  première  race ,  CIovîs  fut  le  premier 

Îui  s*]f  fieoala  :  Dans  la  féconde ,  Char-lema^oey 
cuis  VI  L  5c  Philippe  Augafte  5  &  S.  Loiiis  en 
la  troîfîémc.  Ainfi  nôtre  France  ayant  toujours  eu 
fa  faintcté  de  ces  lieux  en  grande  vénération  ,  a 
employé  de  tems  en  tems  fcs  forces  pour  y  rétablie 
,  la  Religion  Caibolique»  Ce  m^me  zele  a  fait  trai- 
ter nos  Rois  avec  les  Sultans ,  afin  que  les  (aints 
Lieux  fuffcnt  entre  les  mains  des  Religieux  Ca- 
tholiques que  les  Chrécicns  cuflcnt  pleine  li- 
berté d'y  aller  rendre  leurs  vœux.  Nous  lifons 

rHl&oirc^  qa'Aarona^  Roj  des  Sarrazinsf 
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«B£ot<la  à  Cbarlcnugne  que  ks  faints  lAem  de- 
nearaifeai:  dorèaavMt  lous  fa  puiffiince  :  Ceqai  a 
tiè  depuis  exêctttè«  Aii!kfi  les  Rois  de  France  ont 

ccé  lc5  premiers  de  tous  les  Rois  d^Occidcnc  Seî^' 
gncars  îcgitimts  du  faiac  Scpulchre.  Philippe  Au- 
gafte  traita  depuis  avec  Aladiu  pour  ce  l'ujec,$ç 
S.  Loiiîs  avec  Melec  Sala  »  Sultan  d'Egypte  &de 
Satie.  Ce  qui  a  . été  renouveilè  jpar  Hciiry  I V. 
Loiiis  XIII.  qui  erèa  un  Confeil  en  i6it.  pour 
exercer  cei  OfEce  pour  Sa  Majcfté  en  Jcrufalcm  j 
afin  qu'en  vertu  de  foQ  autorité  Royale,  les  tyran- 
nies que  les  Turcs  £aifoienc  foulFrir  en  ce  cems-  là , 
cam  aux  RcUg^'eux  ,  qu'aux  Catholioues  de  la 
Terre  Sainte ,  fuflenc  réprimées.  C*eft  dose  parla 
^veur  des  très- Chrétiens  Rois  de  France,  que 
nôtre  Chriftianifme  eft  maintenu  ,  &  qu'il  fe  trou^- 
ve  encore  auiourd'hul  en  la  Terre  Sainte  trois  for-»  " 
C£S  de  pexlûaaes  Caiholiques,qui  y  font  publi'*' 
^uemcpc  exercice  de  nôtre  Religion  avec  toute  Iw 
berté.  tes  premiers  »  font  environ  cent  Religieux 
Recollées ,  qui  demeurent  à  Jerufalem  au  Convcuc 
de  S.  Sauveur  &  au  faint  Scpulchre  ,à  Nazareth , 
à  jBethlccm  ,  à  Ranîatha  ,  à  Acre  &  à  Sydon.  Les 
féconds ,  Cont  les  Marchands,  tant  François ,  que' 
Vénitiens ,  qui  demeurent  ordinairenient  a  Sjdon  » 
à  Acre  8c  a  Ramatha.  les  troifiémes  etoient' 
Schifmatiques ,  IcfquelSjpar  la  Providence  Di- 
vine i3c  par  le  travail  de  ces  ileligieux  ,  ont  ét^ 
convertis  à  la  Foy  Ort  hodoxe  ;  dont  il  le  trouve* 
vingt  cinq  ou  trente  familles  à  Bethléem ,  pareil 
nombte  à  Jerufalem ,  &  fept  on  huit  à  Nazareth.* 
^^e  Gardien  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Fran- 

3 ois  ,  qui  ion:  en  JeruCiIcm  ,  cft  Vicaire  du  Pape 
ans  toute  la  PalcfVine  ,  &  fon  Commiflaire  Gene- 
ral, pour  faire  les  Chevaliers  du  laine  Scpulchre. 
'  U  a  aufiî  la  Dignité  d'Evéque ,  te  porte  les  habits 
^pontificaux  aux  cérémonies. 

ÎEn  tqutçs  les  Villes  ,  o\i  il  y  a  un  Conful  ou  Vi- 
^Bg-CoaCui  >  qui  Tpat-d^QS  1^  Tcrxe  Saijptc  ^  f^^voic 


au  Scyd  oii  Syrion^qui  a  (bus    Jiuilïiâlon lit  I 
Vîllc  de  Damas ,  où  il  tient  un  Vicc-Conful  ,  U  1 
Ville  de  Tfz ,  &  celle  de  Barut  5  le  fécond  ,  à  S.  1 
Jean  d'Acre ,  lequel  tient  un  Vicc^Coniul  a  Rama*  1 
tha  poar  Jaffa  &  Gaza        uoifitme ,  i  Jcra(à«*  | 
km  y  poar  h  dèfenfe  derCacholiques  en  ces  ûtints  \ 
Lieux  ;  il  eft  permis  cl*y  avoir  une  Chapelle  ^  où  il  I 
lient  ordinairement  deux  ou  trois  Religieux  dck 
f  amilicde  Jerulàlem  ,  qui  ditent  tous  les  jours  la 
AlciTe  pour  le  Roj  Trcs^Chréiien  >  à  laquelle 
affilie  le  CooTul  avec  les  Marchaods  j  cane  cciuc 
k]QÎ  rifidcnt  dans  les  Villes ,  q  ue  ceux  qm  fôntdaog  • 
les  Porcs.  Les  Fcccs  ^  ks  Dimanches,  on  chante 
la  Mcfle  Se  les  Vcpres ,  &  la  Prédication  ft  Fait , 
iOà  chaciio  aililtc  libremenc  s  même  les  £fc laves  » 
;tanc  ceux  de  texte  t  que  desfiale^és  ^  y  iaaz  Icut? 
fievocions. 

En  plufie^irs  de  ces  Chapelles  ,  ces  Efclavcs  ont 
des  Conriairics.de  S.  Roch  ,  avec  un  Autel , qu'ils  ! 
entretiennent  honorablement  j  le  tout  ,  fous  la  fa- 
veur de  nos  SLois  »  «qui  ont  tooiours  eu  une  pieté 
^aguliere  pour  les  faiiits  Lieux  s  9c  principalemeut 
icclie  de  nôtre  illuftre  Monarque, Je  failknclans 
jCefle  fou  venir  du  glorieux  Titre  qu'il  a  de  Fils 
Aînc  de  l'Eglifc,  lequel  fait  fa  plus  importante 
rQccupacioo  de  tout  ce  qui  peut  ^contribuera  eu- 
cretenir  le  culte  de  Diou^-ée  À  foutenir  fa  gloire. 
.  Depis  quelques  années  ,  les  Vatâtaux  Mar^ 
achanas,dcftincz  pour  la  Syrie, étant  Tur  k  poinf 
de  faire  voile ,  ce  grand  Prince  n'a  pas  laiilc  perdre 
cette  occafion  de  donner  des  mai^ues  du  zele  ar- 
*    deuc  >  qui  le  fait  s'inrereflcr  dans  toutes  les  chofh 
qui'  regardent  la  Rel^on ,  fur  tout  en  des  lieux 
(anclffiez  par  les  (buffiancQs  du  Sauveur  du  Mori'^ 
de.  Quatre  Cordc]icrs&  Rccolkts  le  ionccmbar-  i 
oc-  quez  (ur  un  de  ces  Vaiffeaux ,  qui  partirent  de 
^^-î'  Marfeille  au  nombre  de  cinq.  Ces  Percs  portèrent 
la  fomme  de  vingc  mille  livres  >  que  Sa  Maj«fté 
i^twojra  eu  JccnOdem ,  pour  Tcotmica  des  -Hclf* 
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B  tr  M  o  N  B  s.  • 
.^:et!X  commis  à  la  garde  des  i'aiats  lAcnx  ,  &  la 
iubfiftance  4c$  p^uvm  CatholU^ues  de  la  Paleili*^ 
Xfi.  .Beaucoup  de  Paiticoliets  y  oiic  envoyé  divers 
crncmcns  pat  là  mémevoye.  Quand  des  Lieux  fi 
iaiius  n  en  nuiHjueioieQt  pas ,  on  ne  peut  trop  faîirç 
pour  leur  donner  de  Tcclat  ;  &  c*c{?  pour  des  dons 
^de  cette  natiire ,  po  fexoU  loiiajsle  d'icce  iîboral 
|ttfqa  à  la  profufiofl, 

Dilbos  encore  >  pofir fendre  îaAicc  à  cet  aqgufte 

4Jc  pieux  Monarque, que  pour  peu  de  réflexion 
.que  Ton  fafl'e  fur  toutes  Icschofcs  qu'il  a  fait  de- 
xnfLVidci  au  jGrand  Seigneur  dans  la  dcrnicie  Au- 
diance  qQe  feu  M.  de  •Guillertgues  9  Ambafladeac 
de  France  à  Couliantînople ,  en  a  en  t  on  demeure 
â*accord  que  jamais  Prîncc  Clirécîjen  n*a  rien  fait 
lie  plus  important ,  ni  de  plus  utile  pour  rEelik> 
.Ces  différentes  demandes  ne  tendoient  qu'à  la 
tranquillité  »  le  bien  &  ravancemcnt     la  Keligion 
jdans  les  £ca;s  du  X^rand  Turc  «  &  il  y  a  obtenu 
|>lus  de  quatre- vingt  Commandemens  &  Baracs, 
4oa  Lettres  de  la  Poste  ,  pour  des  Marcliands 
f  ranjois ,  ncgociansau  Lcvani: ,  pour  les  MilTion^ 
naires  érablis  en  divers  lieux  ,  pour  les  Eglifes , 
^^ueks  Catholiques  omdans  les  Païs  de  la  Dooâ* 
^nacion  Occomitne  ,Miiir  ceUesde  Gakta ,  &  po^e 
les  Religieux  qui.k>»t  au  faint  Sepulcbre^  à  Be* 
ehléem.  Ces  chofts  font  fi  éclatantes,  fi  dignes 
4'un  Roy  Trcs-Cliiénen  ,  &  méritent  tellemenc 
dcuc  adiiuxces ,  que  Icnvie  la  plus  obftioée  &la 
^^lus  uoicc ,  ne  les  fçauroit  obCcurcir.  lia  employé 
tout  cfi  (|oe  le  bxmt  de  &$  Conquêtes  te  réckt  de  tîi 
grandeur^  feuremis  du  plus  haut  mérite  ^  loi  doc 
^acquis  de  icpLuaiion  dans  TEmpire  Ottoman^ 
pour  y  faire  maintenir  la  Religion  Chrétienne, 
.avec  un  epcicr  repos  des  Catholiques.  Il  en  eft  le 
*Pj^o(eâeur  auprès  des  Peuples  i}m  en  (ont  les  plus 
mortels  ennemis»  IlJa  mec  chez  eux  i  couvert  de 
leurs  infulces ,  &  il  en  fait  permettre  rcxcrcice  dans 

leur  Païs  aY;;c  au(jm^  d*jCçlac^4jL'  iùicirc  qu'ei^ 
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j;t      HlSTOt<RI  RiXXOT^N  !r 

Il  y  a  peu  de  Renégats  en  la  Terre  Sainte,  ftlt 
tout  de  Catholiques  Romains  >  mais  de  -Grecs  ,  ii 
s*jCO  uoiivc  grand  nombre  y  ^\xi  n'ont  aucun  ièn^ 
liment  Àn  4;briftiaiiirine  ,  ma»  vivent  dans  no 

traad  libertinage  8t  commettent  toute  foxte  d'à- 
ominations. 

Pendant  le  Règne  de  Godcfroi  de  Boiiilîon,  fc 
Chrirtianifme  écoit  Aoriflanc  par  toucc  la  Terre 
Sainte,  &il  ▼  avoit  creotc-<:incj  Evéchez  &  Ar- 
chevêchés »  (Ravoir  v  Pctra  «  AUalon  ^  i^au ,  Be- 
thléem f  Emmaûs ,  Hebron ,  Amcus  ,  Jamnia  ; 
Jopoé  ,  Ccfar^e  ,  Philippine,  îvIephiaU,  Aïoi^r, 
Kabba  ,  Pcolomaïde  ,  Sarcpca  ,  Tyr,  Sydon, 
Caïpha  ,  No^rcth  ^  X-cgio  ,  Saphoris,  T/iabor^ 
Tîbcrias  ,  Antîpatrîs,  Paleftinc  ,  Dor,  Adrach  ^ 
£o(êra  >  OamaTchas  j  Lidda ,  Sichem ,  Jciaiaicm 
&  Jéricho, 

Pis  Chrétiens  Schifmatiqttes  quife  trouvent  iduè 

^  U  Tare  Sainte. 

L'Eglife  Grecque  eft  gouvernée  paries  quatre 
Patriarches  Je  ConSaocinople  ^d^Antioche. 

d'Alexandiâc^  d*£gyj>te:&  de  jeruralem  ,  chacua 
dciqucls  eft  Chef  âblolu  de  Ion  £glife.  Mais  par- 
ce que  j'ai  déjà  parle  de  ces  Patriarches  ,  &  que 
je  ne  prctens  traiter  ici<iue  dece  qui  regarde  ia 
Terre  Sainte ,  )e  ne  m'arrêterai  qui'au  Patriarche 
dé  Jerufalem     des  Grecs  qui  enibnt  fojecs.  Il  c& 
Élu  ,  tâa:  pir  les  Evcqucs  Grecs ,  que  par  les  Reli- 
gieux de  S.  Bafilc.  Apres  Ton  clcdion  ,  il  fc  tranf- 
porte  à  ConftantTnopIc,poar  en  avoir  la  conâr^ 
mation  du  Grand  Seigneur  :  ce  qu'il  obtient  faci- 
kmene  «  moyennant  quarant^u  cinquante  mille 
livres  qu'il  diftribîie  aux  Officiers  de  la  Porte» 
qui  lui  donnent  fcs  cxpctliciQas.  Pui^  ccanc  de  re- 
tour à  Jerufalem  ,  il  Le  fait  reconnoîrrc  par  ceux 
de  là  Nation  le  Chef  Souverain  de  tous  les  Chrc- 
siens  de  la  Terre  Sainte.  Voici  les  titres  jk  les 
qMàlkez  qu'il    donne  ^  Se.qut  ié  trouvèrent  «a 


u\'jn\^c6  by  Googlé 


D  0     M  O  N  D  €.  Sf  § 

if|4.  affichez  à  TEglifc  du  faînt  Scpulchrc: 

fnH4  BMtÊf  ià*  Pa$ri0rcha  ,  Paftor  fafiûrim  » 
Summum  P^ntifix  umvêfff^Ûs  in  SsnSa  Cmtatê 
^tfufalem  ,  ^  t0ti$  fAltfiiM  ,  SyrU  ,  Arahê 

$rans /ord^nem ,  Cmi  GatileA  ^  Sa^ncèn  Syoft» 

I!  y  a  cinq  ou  fix  Evcqucs  dans  réccndiicdc  Qk  * 
Domiiuciou^  <jui  lui  (cudcnc  obcïdaace  j  aul[i«i 
^ien  que  tous  ks  Grecs  déjà.  Terre  Sainte:  Mats 
poulies  autres  Chcéciens,  comme  Arméniens  » 
Syriens  ,  Ncftoricns  ,  Abyflins  ,  Géorgiens  & 
Copines  ,  qui  font  dans  la  l'eue  Sair.cc  «Se  daus  les 
Provinces  infctécs  dans  les  Titres ,  ils  ne  le  recoa- 
ooilTent  pas  i  chacune  de  ces  Nacions  ayant  loa 
Patriarche  en  fon  Païs^  qu'elle  rcconooit  pour  fou 
Souverain  Paftcur  :  Ce  qui  fais  que  tous  les  ans  p 
le  Samedi  Saine ,  le  Patriarche  des  Grecs  les  ex* 
communie  cous  ,  &  les  Laii^s  i  ce  qu'il  fait ,  craut 
revécu  defes  habits  roniificaax  ,  hors  îa  porcc  de 
|*£glilc  du  Uiiat  Sepulchre  ,  où  apccs  plufieur^ 
cérémonies  t  il  fiche  de  grands  clouds  de  fer  dans 
le  pavé  j  en  (igné  de  makdi^lioD ,  te  défend  à  qui 
que  ce  foit  d  ôter  pas^  un  de  ces  clouds  ,  fous  de 

fraada^  peines  :  En  quoi  il  cft  autorilé  du  Cad  y  &: 
u  Bafla  de  Jcrufalem  ,  aufquels  il  faic  de  ûchcs 
prercns  ^  pour  avoic  ccpiivik^c. 

î^o\33  ^vops  <i->4cY4mc  traitjé  déb  créance  4es 
XSrecs  amplemeau 

Les  Arméniens  font  en  grand  nombre, &:  fort  Acmenl^^ 
puiCTansà  Jcru(akm,où  ils  ont  trois  Egliles.  La 
première,  fur  le  Mont  de  Sion  ,  en  la  Maifondc 
Caïphc',  qui  cft  hors  Tcnceincc  de  Jcrulakm,  La 
Xççonde ,  dans  la  Ville  ^eo  la  KlaiCon  4'Anue  ^  9c 
|a  troifiéme ,  an  lieu  oû  Jacques  fut  décapité. 
Cette  dernière  leur  fcrt  de  ParoilTc ,  qui  cil:  fore 
j)ropre.  Ils  pofTcdcnc  aoili  le  Champ  ,  appelle  Ha^. 
jccidama  ,  6c  quelques  autres  Chapclksdans  llcien* 
duc  da  laint  Sepulchre^dont  nous  avons  parlé  : 
£c  quoi  qu'ils  poiléilp&t  tous  çp$  Uc^uXi  ilsAe  foac 
X^m  11%  A  a 
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jK>artant  pas  plus  de  cuacrc  oa  ciuq  cens  pcrfon*'  l 
Dts  y  tous  nabitans  de  Jecu(kiem  jcar  dans  le  rcfVc  \ 
de  la  Terre  Sainte» il  ne  s'en  trôa^  aucun.  Ils  3 
fyùt  tmis  grands  ennemis  des  <Srecs ,  &  "font  dans  1 
un  continuel  divorce  cnfcnrblc.  Ils  ont  un  Evêqiic 
à  Jcrulalcm  ,  qui  fe  fait  appeîler  Evéquc  de  jerib-  i 
iàkra  I  lequel  obcic  au  grand  Catholique  ,  qui  eft 
Jear  Patriarche,  qui  réiide  en  Arménie,  &  cienc 
fm  Vicaite  ^  Jetuialeni ,  avec  yingt--icinq  ou  treoi» 
ac  Rdigietix  ,  qui  habitent  en  ces  lieux  fafnts.  Ils 
ïeçoivcnt  en  leurs  Convcns  les  Religieux  Latins 
aQiz  chaiirablement ,  leur  pcrmcrtant  de  célébrer 
Mcfle  lux  leurs  Autels,  ks  eftimantpardcjûTus 
KOQS  les  autres  Chréti^s.  Nous  avons  crafré  dç 
leur  Doârine  &  de  leurs  erreurs.  II  y  a  an/fi  cq 
Jerulalcoi  des  Rcligieufes  Arméniennes ,  qoi  n  ont 
poinc  de  cloairc  ,  &:  ne  fonc  point  ci  Glace  Divin. 
Elles  vivent  de  leui  petit  travaii ,  &  des  aumônes 
des  Pelctins. 

yieRofiéi*  Il  ne  trouve  point  de  Neftorîcns  dans  la  fm^ 
Sainte  9  qu'à  jerufalem  ,oiï  ils  font  cinquante  oa 
foixante  familles ,  qui  ont  pour  leur  Paroiflc  une 

Jïetitc  Eglifc  ,  en  la  Maifonde  Marc  l'Evanger 
iftc ,  qui  eft  le  lieu  où  S.  Pierre  fc  retira  ,  quand  | 
TAngc  l'eut  délivré  des  prifons  d'Hcrode.  II  y  a 
4eiix  Piètres  ^  qui  y  dilènt  la  MefTe  s  mais  dans 
Yenclos  da  faint  Sepulchre  ,ils  n'ont  qu^an  Refip 
gîcux  Prêtre,  qui  récite  Ton  OiBcc,y  couche, 
boit  nuno-c. 

Dans  la  Chapelle  où  font  les  fepulchrcs  de  5. 
^ofeph  d^ Aximathie  &  de  Nicodemc  «  où  le  méaif  à 
'Kcligieux  entretient  quelques  lampes ,  &  crois  aa« 
'très  autour  du  faint  Scpulchre ,  a  Timitation  àfS 
Arméniens ,  il  ne  manque  jamais ,  lors  que  les  Re-  . 
Jigieux  de  S.  François  chanren:  Complics,&ia 
*d[iuic,à  Matines,  de  venir  en  leur  Chœur ,  revécu 
d'un  pluvial  ,avec  un  enccofoir  à  la  main ,  oflrir  dç 
l'encens  ileur  Autel ,  oià  repofe  le  S,  SacrçnDieot  ^ 
ff,  fiuÇuitp  ton^s  /es  Religieux.  •  j 
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^Qooî  qtîc  de  tous  les  Scliirmaïkjucs  .  ces  >lc-> 
ïtoricas  ioicm  les  moios  zclcz  en  ,<bppa]:cace  »  ng&o^ 
moins  toutes  les  foisquc  les  Tmir^s  ouvoî^oc  la  por<^ 
te  de  TEglifcdu  faint  Scpulchre^^touce  cette  Na-ï 
jeioii  j  entie  >  pour.celdbm  la  Kfcfl'e ,  ^farrcTOt» 
^cccn  Langue  Syriaque  ,  quicft  leur  Lai^^uc  vul- 
gaire j  Si  a  me  né  qui  fc  parloic  à  Jerafalem  &  cit" 
tûULc  la  Tene  Sainte  y  du  ccios  de  noue  Scigu&ur^ 
foutenanc  aaC  qu'elle  ètoic  celip  que  parloir 
JLhraham  «  &  qu'elle  cft  premier^  que  i'Hôi 
i)raïque. 

Les  vctcmcns  de  Icurs  Evêques  &  de  leurs  Re- 
ligieux approchent  fort  de  ceux  des  Maronites  i. 
nuis  à  la  Mcfle  >  ils  fe  fervent  de  pluvial  y  au  iieii 
de  cbarube.  Quoi  qu'ils  (oient  toûjovurs  obftioex 
'dans  leais  erreurs  Se  dans  leur  Schifaie ,  on  remar* 
•que  pourtant  une  grande  difpofitîon  à  les  unir  à 
rEglifc  Roaiaine.  Depuis  1619-  q^tc  les  Rclii2;îeux 
de  S.  François  Lont  en  la  Terre  Sainte ,  il  y  a. 
quelques  familles  converties  â  la  Fo.y  Catholi- 
que. j*ai  fait  aaâi  mention  ci^devant  des  erreurs 
,Â  de  la  Doftrinede.ces  Schilmatiqacs» 

Il  le  trouve  encore  des  Gcrcrj^^icns  en  la  Terre  ntor^leaiL 
-Saime  ,ainfi  nommer  ,  parce  qu'ils  fc  fontmuJci- 
pliea  cnla  Province  de  Géorgie ,  qui  cft  de  Ja  Do-, 
mîaacion  de«  Turcs.  Quoi  qu'ils  ayent  plus  d'cr- 
seurs  .que  les  iGrecs  »  le  Patriarche  des  Grecs  de 
Conftantîiioplc  ,  donc  ils  dépendent ,  le«  tolère , 
parce  qu'ils  font  à  rcxicricur  a  (lez  conformes  à 
eux  ,  tant  en  leurs  cérémonies  ,  qu'aux  vétemcns 
.des  Prélats  àc  des  Religieux.  Ils  récitent  même 
rOffice  en  Langue  Grecque.  Quant  à  ceux  qui 
ienten  la  Xecre  Sainte ,  ils  font  unis  &  ôbèïflenc/ 
an  Patriarche  des  Grecs  de  Jerttfitlem  ,  vont  à  la 
Mcflc  à  leurs  Eglifcs ,  &  afliftent  à  routes  leurs  cé- 
rémonies. Ils  n'y  font  que  Pèlerin?  ;  car  ils  ont  été, 
xontraincs  d'abandonner  les  (aint^  lieux  qu'ih  pof« 
.ftdoient ,  Cçavoir  une  des  Chapelles ,  bâtie  fur  le 
Mom4eCali«Ui:e^eQUqadlçiacplantéeIa  CxoU 
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de  pôtre  Seigneur  i  laquelle  ils  «voient  obteoSe^ 
lors  que  le  Sultan  Soliman  entra  dans  JeiQ^IecUp 
Elle  appartcnoic  auparavant  aux  Religieux  de  S. 
f  rançois.  Ils  ont  aufli  quitté  le  Monaôcrc  de 
SaiiKc  Croix  ,  quieft  à  une  demie  lieiie  cic  jeruia- 
Icni  y  donc  !'  EgHfe  cil  b^cie  à  i'codroic  où  fuc  pris  le 
bois  de  la  Cmi^  >  donc  le  tronc  eft  encore  confcrvi 
en  fon  Uce  ,  qnt  eft  deffoùs  la  table  da  Ma!tre<- 
,  Aucel.  Ils  ont  laiffc  cela  en  gage  aux  Gi  ces  pour 
nne  grande  femme  d'argent  que  le  Patiiarchc  dc^ 
, Grecs  avoic  payée  pour  eux  aux  Turcs  &  aujc 
Juifs.  Cecce  Scâtc  dîcs  Qeorgiens s* anéantie  foxc^ 
le  ils  ne  fonc  |)refque  pins  qa*an  avec  les  Grecs. 
Voyez  ce  que  nous  avons  oit  de  ces  Peopics  au 

Ticrcdu  Gurgiftan. 
h^Y(Sji$9  Nous  avons  aufli  faic  voir  que  les  AbylTius 
âvoient  une  Cliiipciic  dans  rEglitc  de  jcrutalcm, 
*  Et  voila  le« différences  Religions  delà  Palcikine^ 
dont  nous  avons  expHc^uc  les  créances  .en  leurs 
Keuy. 

IgUfc  de     L'Eglife  de  Jcrufalcm ,  établie  par  ks  Apôtres , 
JctjuiâicxD.  a  toujours  crc  efiimcc  comme  la  première  du 
Monae  en  ancienneté ,  mais  non  en  dignicè*  £lic 
fut  fanâifiée  par  la  mOtc  du  Sauveur ,  par  la  de& 
tente  dn  5.  Efprit  >  par  la  prédication  des  Apôtre» 
&  par  le  martyre  de  S.  Jacques  le  Mineur  ,  fon 
premier  Evcque.  Cependant  elic  fut  foumifc  à  celle 
de  Cefarée  ,  &  le  V  ï  I.  Canon  de  Niccc  fit  cette 
Ordonnance  :  Mês  nntiqiuu  ùbùnuit ,  ut  Mlm  L 
fefofolimA  Epifeêfêts^h^noraretur  »falvd  Metr0' 
f  olis  froprid  VtgnipMe.  C'eft  à  raifon      ù,  foa«> 
dation,  qu'on  la  nomma  la  Mcrcdes  Eglifes,  & 
que  fcs  Prélats  fe  font  fouvenc  efforcez  de  fc  ren- 
dre Primats  de  la  Paleftine.  L'on  apprend  par  une 
tpîrre  de  S.  Léon  à  Maxime  d*Antiache ,  que  ics 
pp.  dn- Concile  d'Ephcfe  s'étant  laiffé  empottei:' 
janx  fôilicitations  de  Jttvenal ,  Evéqde  de  jenifa- 
Jem ,  contre  l'Evcque  de  Cefarce  ,  pour  la  Piima- 
|ic  de  îsjL  ^^IcftiAp  ^  S.  Cyrille  ^  les  aatixs  j^Çg^(i^ 
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'Apoftolîques  s*y  oppofcrcnc  ,.pour  confcrver  Tor- 
dce  ècabli  dans  le  Concile  de  Nicàe ,  pour  cesdeaic 

Nous  voyons  dans  la  même  Epîtrc  de  ce  Pape  5 
que  Juvcnal  vint  à  bout  de  fes  dcflcins  dans  le 
<ronciie  de  Chalccdoiac  i  Qjyl  fur  ordonne  à  la 
VIII.  Scflion  ,  qu'à  l'avenir  Anciochc  aufoit- 
fous  ici  les  deux  Pheoicies  4c  l'Arabie,  &  que  Je^ 
rafalem  auroic  les  trois  Paleftines/  Ce  qai  m  ap« 
prouve  par  les  Légats  du  Pape  &  les  Commiflaî^ 
res.  Mais  les  Evéqocsde  cette  ancienne  Eglife  ne 
jouirent  paifiblemenc  de  cet  avantage  que  dans  le 
V.  Concile  General,  qui  eft  le  1 1 1.  de  Conftaniî-  . 
Aople  i  aAemblé  en  jjj.  Guillaume  de  Tyr  nout 
apprend  qu'après  la  condamnation  des  crois  Cha^ 
pitres,  les  prélats  Coumircnt  à  TEglifc  de  jcrufa- 
Icm  les  Métropoles  de  Cefaréc  en  Palcfline  ,  &  de 
jcyibopolifi  )  qui  dcpendoient  auparavant  du  Pa- 
triarche d* Amiochc  ^  &  celles  de  Beryre  &  de  Ru- 
bcn(è  de  Syrie ,  qi^i  écoient  fous  le  Sicge  d'Alexan- 
drie. Dans  le  Condle  de  Nicée ,  on  lui  avoir  bien 
accorde  le  cicre  &  le  rang  de  Patriarche  ,  pour  la 
(cancc  ;  maïs  on  avait  confcrvc  la  Jarifdi<Sion  an 
Métropolitain  de  Cefatce  :  De  forte  qu'il  étoic 
Patriarche,  fans  Suffragans.  Les  Prélats  du  V. 
Concile  General  fugeanc  que  cela  £toit  contre  la 
bîenféance ,  &  voulant  honorer  la  première  Eglife 
du  Monde  ,  lai  ibumircnt  les  Sièges  ,  dont  je  viens 
de  parler.  L'Empereur,  pour  conloler  Ceiarcedc 
la  perte  qu'elle  faifoit,]ai  rendit  la  Dignité  de 
Ville  Proconfulaire ,  dont  elle  avoir  joiii  aupara^ 
*  yant.  Cette  Eglife  a  eu  des  Prélats  de  grande  répu^ 
«ation ,  &  a  loufFcrt  di  ver  Tes  pcrfecutioDS  fous  les 
Idolâtres  j  les  Hérétiques ,  les  Sarrazins  de  Tous  les 
Turcs. 

m 

L'E^life  de  Jerufalem  n*a  pas  feulement  l^avan»  Condfes 
taçe  d  être  la  plus  ancienne;  mais  elle  a  encore  ce-  de  Jeruft* 
Joi  d'avoir  eu  les  Apôtres  &les  Fidèles atfembfei 
cuCoiiciie.  La  premier'* ^ ''^y^^ 
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fuftiqucs ,  marquée  dans  le  premier  Chapitre  dcS 
/iûics  des  Apôtres,  (e  £c  pour  rélecliou de  Ma^ 
thias  à  la  place  de  Judas.  S.  Piètre  fc  Jevant  a» 
milieu  des  Oiicip^es.,  qai  étaient  CDTiron  i&ov 
Jeur  proponi  h  neccfttè  de  iionHStiefl  c^uelqu'uii  y 
po«r  ccivii  la  |  lace  ic  judas,  joicph  ,  appellé  Bar» 
fabiis ,  furnonuTié  le  Julie  ,  fat  prèiencc  avec  Ma^ 
«bias  I  &  le  (oTC  lou^ba  fur  ce  dernier.  La  Icconde 
Afllmbièe  fe  lie  pour  réleâion  des  Diacres: Ce 
qui  eft  exprimé  dans  le  fixiÉme  Chapkxc  de^ 
Ââes.  Les  Grecs  en  Sntm  U  caafe.  fis  miirmii»^ 
•roiciit  contre  les  Hcbrciix  ,  de  ce  que  leurs  veuves- 
éeoicnr  mcprifccs  dans  la  difpenfarion  des  aum^ 
nés.  Pour  cda>les  ÂpôtJX'saUemblecejjc  l'an 
Jtt»  Diicif^es ,  &  feur  frent  troater  bon  de  choifiag 
icpi  hommes  d'une  pcebitè  tmotmik ,  pour  leuff 
-Commettre  ce  miniftcre.  Ce  qui  fuc  exécuté ,  de  les 
Apôtres  leur  iiiipoTcrent  les  mains.  La  troifîémc 
AÏlciftb-ée  tcclciiaftique  ,  qu'on  nomme  propre- 
&Qe0c  k  Concile  de  Jcrufalem  des  Apôtres ,  a  été 
plus  impor rame.  Elle  fut  tende  Tan  4^ •  00  ;  o.  de 
Guce  y  au  A]  jet  des  obfcr vatioùs  le^ks ,  û^v^kpncU 
les  on  vouloic  oblîi2;cr  les  Gentils.  Ce  qui  eff  ex- 
Çpé  ij.   primé  dans  les  Actes  des  A  poires ,  011  il  cft  marqué 
que  quelques-uns  j  qui  ciolcuc  venus  de  Judée  à 
Amicche  ,  y  cnfcîgnoicnt  que  ceux  qui  n*ëcoieoc 
pas  circoncis  félon  la  Loy  de  Morlc ,  ne  poti-- 
voîent  pas  être  fauvcï.  S.  Paul  &  S.  Barnabé  s'éle- 
Tcrent  contre  ceux  qui  publioient  une  fctnblable 
Doftrinc,&  vinrent  à  Jenitalcm  propofer  cette 
4}ueAion  aux  Apôtres ,  qui  s'adcmblereuc  en  Coq« 
«lie.  S.  Pierre  y  parla  le  premier     ils conclurcnc 
dans  la  Lettre  écrite  i  ceux  d'Antioche,  par  cc\ 
termes  ://  nfewblé  bon  au  S,  Efprit  y      s  NûUf , 
de  ne  vous  point  impofer  d'autres  charges  qm  ceiiis 
qui  font  mcejfaires ,  c^c^ 

Quelques  Auceurs  mettent  entre  les  Coociks 
tenus  par  les  Apàtres»  cette  Conférence ,  dont  il 
,  '  c  A  par  lé.  jans  le  Yins:t-umérae  Chapitre  des  Aâes  y 
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i>iL  nous  voyons. que  quelques  Chrècîcris  ,  cfuî  ju-» 
daïloicnt , ayanc  fait  courir  le  brait  que  S.  Paul 
ècok  euneoffi  mortel  de  la  Loy  de  Moïie ,  S.  Jac^ 
C|ue$  lui  coofciUa  de  témoigner  publiquement  le 
:rel'peâ  <|tt'il  poxcoic  ^  iaReliffioD  de  Ces  Fèces.  II 
le  m  y  en  (e  purifiant  comme  Tes  Nazatéens  ^  aveè  ' 
quatre  hommes  qui  fc  purifioicnr  ,  3c  il  contribua 
gmcme  à  la  dcpenle  pour  eux.  S.  Narcille  ,  Evtque 
•dejerufaîem  ,  s'affcmbla  en  Coacilc  avec  quatorze 
Wttcs  Ëvéqiies  y  eovirgn  Tao  1^7.  Ce  fut  fous  fe 
PoQcificac  du  Pape  Vi^r  L  pour  célébration 
de  la  Fête  de  Pâques.  Environ  Tan  5^5,  Conitantin 
le  Grand  fit  fçavoir  aux  Prélats  d'Orient ,  afl'cm- 
blez  à  Tyr ,  de  fe  tianipoiur  à  }ccuratcna ,  pour  te 
Dédicace  d*un  oiagniâqtie  Temple ,  qu'il  avoic 
hit  bâtir  prés  du  Tombeaa  du  fils  de  Dku.  £ti<> 
Xebe  nous  apprend  que  la  côafe^ration  s'en  fie  avec 
tou[cs  les  cctemonics  Ecclefiaftiques ,  &  que  du- 
rant les  joars ,  qui  fuient  fêtez  pour  ce  fu jet ,  àt9 
PréUts.  ailemblez  ^  les  uns  précnoicnc ,  les  autrea 
£iifpieiu  des  Conférences  &  expl^qooient  les  £cri« 
tares.  Ceux  qui  D'avoienc*  pas  ces  dons  »  vai«* 
4fitoîe<!t  À  des  eonfeeratîons  tnylf  iqucs.  Qbjmd  lea 
îv^qacs  Oi  thodoxcs  fe  furent  retirez  de  JerviTaf 
1cm  ,  les  Partilâns  d'Arias  ,  qu'on  nomma  £ufe« 
biens  t  (e  voyant  les  Maîtres >  saiiemblerent  m, 
Concile ,  8c  retient  à  la  ConHiuinion  £cciefiafti«- 
qaele  même  Arias.  Datttre&eftiiiient»què  cotSc 
Affemblfte  eft  ou  ia  même ,  ou  la  fime  de  celle  de 
Tyr  ,  c]ue  Achanafe  appelle  Exordmm  Synêào^ 
ram  ArianaYum.  £n  3J0.  Maxime  de  JerufaleiiA 
allcn^bla  un  Synode ,  où  ceux  qui  a  voient  fottfcm 
à  Tyr  à  la  dépofitioii'  de  S.  Arb^n^^  >  firent  do» 
'déclarations  publiques ,  pour  dèfavoîier  tout  ce 
-qu'ils  avoient  dcc  où  fait  contre  Ton  honneur ,  Tat- 
tribuanc  à  la  violence  des  Ariens  &  des  Ea(t biens, 
Ccft  ce  que  S.  ALbanafc  alliircdans  TEpîtrequ*!! 
écrie  aux  Solitaires,  qui  doit  convaincre  d*impo- 
ilttre  Socxate  ^  qui  dit  Je  contraire,  lavet^ki  ^  Psfcs 
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Jjt  de  cette  VilJc ,  cclcbra  en  454.  un  Concile  Prd^ 
viiKÏal  ,  pour  y  établir  la  Foy  Catholique  ,  Si 
faire  recevoir  le  Co^ciic  de  Chaiccdoioe*  Les  £v£- 
ques  écrivirent  une  Lettre  Synodale  émx  Précret 
éc  aux  Moines  de  la  Palcitiiie ,  pot»  Jes  avertir  de 
ce  qui  avoir  érè  ordonne ,  &  pour  learcxhorrer  à 
demeurer  fermes  dans  la  Doctrine  Catholique* 
Nous  avons  une  Epîcrc  Synodale  d'un  Concile af- 
fcmblé  à  Jcruiâlem  en  jiS,  au  commenccmenc  de 
l'Empîre  de  JuAin.  En  ji6.  Pierre^  Evcquede 
Jerufalem  ,apiès  avoir  reçu  der  Lettres  de  Men- 
«as ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  luiappre- 
noient  que  Scvcrc  d'Antiochc,  Pitrre^'Apamcc 
Se  Zoara ,  avoienc  été  condamnez  avec /es  aurrc* 
Jiccphales  dans  un  ^jFnode  cenudansfa  Ville  ^ea 
a(îenib{a  un  1  oà  tout  ce  qui  avoir  ktt  fau  dans  ce- 
lui de  Conftancinopic ,  avoir  été  reçu  &  confirmÊ. 
£n  f      on  célébra  à  Jerufalem  un  Synode  y  ou  le 
V.  Concile  General  fut  approuvé.  Aufli  dans  cette 
dcrnicic  Allembléc  ,  on  avoit  fixe  aux  Prélats  de 
Jetufalem  la  Dignité  de  Patriarche ,  comme  je  l'a» 

Sophrone ,  è!â  Patriarche  en  é^y  après  Mode* 

fie,  tin:  un  Synode  coiurc  les  MonothcHtcs  ,  5C 
envoya  les  Agites  au  Pape  Honorius  ,&à  Scrç^ede 
Conûaaunopic.  Nous  trouvons  dans  les  Recueils 
des  Coaciles  on  Synode  tenu  à  Jeruialem  environ 
l'an  y  té.  colirre  les  Hérétiques ,  nommez  Agooy« 
dites  ,  qui  prioient  toujours  debout.  Guillaume  de 
Tyr  fait  mention  de  celui  qui  fut  tenu  après  ia 
prifc  de  Jci  nfalem  par  les  Croifez  fous  Godcfro/ 
de  Bouillon, en  lo^^.où  Daibertfat  fait  Patriar«* 
che.  Le  m£me  parle  d'un  autre  celebrê  pour  un 
mémefuieten  1107.  D*an  aflêmblé  contre  TEai-* 
pcreur  Henry  I  V.  qui  ufurpoit  les  biens  Ecclefiap- . 
fticjues,  en  iiii.  D'un  fait  contre  Arnoul ,  intrus 
fur  le  Siège  Patriarchal ,  en  m  j.  &  d'un  autre 
afTemblèen  i%)6,  ouii4x«  par  Alberic,  Légat  du 

•  S.  Siège ,  pour  la  Dédicace  d'une  Eglife*  L'on  ^ 
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àîfputâ  contre  Maxime  ,  Evéquc  Arménien. 

Ceux  qui  voudronc  l^avoir  plusà  fond  coiu  ce 
ijai  regarde  la  Ville  de  Jeruralem ,  le  Temple  de 
Salomoti ,  fQn  Eglife  te  les  Coneiles  <|ui  y  ont  été 
tenus  y  confulceront  les  Livres  de  rEcnture  Sainte  » 
&  fur  tout  ceux  des  Rois,  Jofeph  des  Aûticj.  Judr 
Baron.  Sec,  V.  Moreri. 

Il  ne  (sLut  pas  ncaiimoins  oublier  une  circonilan- 
ce  qui  regarde  la  Religion  ^  touchaoC  rEglifedii 
(aim  Sépulchre.  Il  eft  arrivé  depuis  qaelques  an- 
nées un  grand  changement  dans  cette  Eglifedif 
£aint  Scpulchrc.  Comme  rien  n*cchappc  à  M. 
rAmbaffadeur  à  la  Porte  de  tout  ce  qui  regarde  la  m  de  Chi^ 
gloire  du  Roy  Se  Tincerét  de  la  Religion ,  il  sl  ohtc-  ceaancuf. 
ca  un  Coniaiandenietic  du  Grand  Seigneur  en  fa- 
Tear  des  Religieux  de  S*  François.  L*^uruipatioo  Relation 
du  faînt  lieu  de  Jcrufalcm  ^auucmcnL  appelle  la  portio  m' 
Terre  Sainte,  que  le  Patriarche  Gicc  avoit  faite  5^"* 
depuis  Sultan  Amurat  fur  ces  Religieux  ,  qui  en 
écoienc  en  pofleffion  depuis  plufieurs  ficelés,  a  i^nc*  Cal» 
toujours  paru  d'une  fi  grande  importance  pour  la 
Religion  Catholique^  que  la  pieté  du  Roy  ic  trou- 
•  voit  bleffce  de  laifler  le  foin  de  ces  lieux  faci  cz  à 
d'autres  qu'à  ces  Pères ,  dont  i!  crt  le  Protcdeur, 
auffi-^bien  que  de  toutes  les  Eglifes  du  Levant. 
C'eft  ce  qui  a  fouvent  obligé  ce  Monarque  de 
faire  faire  de  grandes  inftances  par  fcs  Anibafla-- 
dearsi  la  Porte ,  pour  en  avoir  lareilitution.  Mais 
eette  Cour  ayaiu  toujours  diffère  à  l'accorder, 
cette  irrêfoîunon  a  donné  Heu  à  plufieurs  contefta-  . 
tions  de  part  &  d'autre.  Lc$  Grecs  difoient  que 
€omme  Sujets  du  Grand  Seigneur ,  ils  devoicn^ 
.  Itre  préferez  à  des  Etrangers  /qui  actireroiencun  . 
jour  la  guerre  dans  le  Païs ,  pour  en  faire  la  con- 
quête. Cette  raifon  étoic  foutcniic  par  de  greffe» 
Sommes  qu'ils  diftribuoient  chaque  année  aux 
Grands  de  la  Porte.  Ce  qui  les  avoit  maintenus 
iu(quWorsdans  cette  ufurpation.  Mais  M.  TAm- 
t)auad.cttr  g  fi  bien  profité  de  la  conjonaure ,  K.  m 
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eooduic  cette allairc  avec  t^it  deprndeiicc ,  €]ue  lè* 

Grand  Seigneur  n'a  pu  enfin  réfuter  au  Roy  la  rc-^ 
fticuiiondc  cous  les  Lieux  laines.  Ainfi  il  a  fait  ci^ 
ua mois  ce  qac  loa  a'^voic pu Éiiic  eu  cîiKjaaacc 
am. 

Ili  en  ont    Ces  Religieux  étoienr  ainfi  heurcurement  reo« 
ani  *^°V  ^^^^  depuis  pluficurs  années ,  dans  la  polFetBon  de 
ftttojp      TEglife  da  (aine  Scpulchrc  ôc  des  autres  Saaduai- 
rcs  ,  que  les  Chrécicns  Sciiifmati«|ucs  avoient 
ulurpcz  Tut  eux      en  avoient  joiii  alTez  long*- 
lems  dans  une  paix  entiete.- ~ 

Mais  il  eflr  arrivé  depuis  quelques  années  y  que 
CCS  Schifmatiqucs  fc  flattant  toujours  de  pouvoir 
faire  une  nouvelle  ufurpationdc  ces  Lieux  laines  ^p. 
ie  font  remuez  ^  au  fujec  d'une  réparation  impoi:-^ 
tance  &  indifpenfàble  ,qui  eft  adtudtemenc  à  faire: 
dans  rEglife  de  la  RefurceâioA  ou  du  Sepulchre 
de  jerufalcm,  que  les  Religieux  Latins  ièaiettoient 
en  devoir  de  faire» 

Cette  Eglîfe  ,  quoi  que  rcparcc  par  deux  foi» 
depuis  pics  de  quatorze  cens  ans  qu  elle  cil  con- 
ftruite ,  ne  laiife  pa$d*étre  encore  aujourd'hui  le 
plus  magnifique  monument  de  la  pieté  de  TEnipe* 
rcur  Conftantin ,  qui  la  fit  bâtir  &  orner  avec  def 
frais  imnienics ,  vers  Tannce  1 16.  Le  plus  beau  de 
l'ouvrage  cà  un  (uperbe  dômci  dont  ia  muraille 
â'éleveiiir  pluficurs  grandes  arcades  j  &  les  arca-i» 
des  fent  (butenues  par  une  vingtaine  de  grofles  co* 
Jonmes  de  marbre  de  dif&brente  qualité».  Un  dou« 
b'c  rang  de  galeries  règne  tout  autour  de  l'édifice  ^ 
à  rimication  de  celui  de  Sainte  Sophie  de  Con- 
itantinoplc  ^  &  le  dôme  fe  termine  enfin  par*  une 
manière  de  couronne  »  que  forme  une  admirable 
charpente  9  toute  de  bois  de  cèdre  ,  &  compofée 
f  os  de  cent  trente  pièces  principales ,  dont  les  dt«» 
ir.cLfionsfont  touc-à-faic  cxiiaordinaiies. 

Au  dclTous,  &  dans  le  jufte  milieu  de  tout  ce 
prand  ouvrage  j  Te  trouve  le  iaiut  Sepulchre  de 

i.ôtre  Seigncuf  X  Ccft  ce  courogncmwf  du  dôme  ^ 
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^oi  &  trouvant  plus  expofè  ,  &  cl*ane  matière 
moins  Iblide  que  le  refie  »  eft  enfin  tombé  dans  uot 
état.de  déperiflèmenc  ôt  de  ruine  «quiferoic  crains 
fire  de  plus  fâchcuLes  luices ,  il  ou  n'y  remcdioic 
ians  perte  de  tcms. 

Les  Religieux  de  S.  Françoi«OQcfait  pour  cela- 
toutes  les  diligences  iieceflaircs  i  mais  il  leur  fal- 
loir la  pcroiiâioQ  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur  ^ 
f}ui  a  écc  traveilée  par  des  obAacles  prefi|ue  invia"*^ 
cibles  de  la  part  des  Schifmatiques. 
.  Ces  ennemis  de  la  véritable  £gliic  prctendoient 
iw  en  droit  de  faire  eux-mêmes  ceuc  grande  ré- 

J|atatioQ  >  te  d'acquérir  par-li  un  titre ,  pour  l*a^ 
urpatxon  qu'ils  méditenr.  Il  ècoît  donc  également 
important  &  difficile  de  rendre  leur  prétention 
nulle. 

C'eft  le  deffeia,quc  les  Religieux  de  la  Terre 
Sainte, qui  feuls  y  repréCentcnt  TEglife  Latine 
ont  reconnu  une  nece(Rté  de  faire  une  Dèpatatioa 
i  Conftantinoplc ,  ou  ils  ont  obtenu  l'e^t  de  leur 
demande  ,  par  Tentremifc  de  M.  de  Caftagncres  de 
Châceauncuf,  alors  Ambafladeur  de  SaMajefté 
Trcs-Cbtéticnncàla  Porte. 

La  charité  de  cet  Amba(!'adeur allaplusloîn^ 
puis  qu'il  procura  un  Capigi  Bachi ,  Omcier  de  l» 
Maifon  du  Grand  Seigneur  ,  au  Député ,  pour 
aller  avec  lui  à  Jcr.ufalem  ,  &c  y  demeurer  juf- 
Qu'au  parfait  rétabliffemenc  du  dôme  ,  afin  d*y 
taire  exécuter  les  ordres  du  Grand  Seigneur  j  à  y 
empêcher ,  en  cas  de  befoin ,  les  infultcsdu  Peu^ 
pie ,  &  de  réprimer  l'infolence  des  Schifmatiques  ^ 
qui  s'étudient  d'infinuer  aux  cfprîts  ^roflicrsquc 
ce  nouveau  bâtiment  da  faini:  Sepulcnre  fera  une 
Fortercilc ,  pour  teuir  les  habitans  dans  Tefclava^ 
ge.  Outre  piufieurs  autres  bbftacles  qu'ils  y  ont  Retat.  da 
app>ortez  depuis  9  comme  il  à  paru  dans  une  perfe-  de 
cution  qu'ils  ont  encore  excitée  contre  eux ,  dans  '^"f 
laquelle  on  a  découvert  une  conjuration ,  ou  ils  * 

i^voicttc  employé  ^U4uc  iccleiacs  y  qui  ont  çt^ 

Aa  vj 
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Vuo  pen*  puait  fat  des  fupplices  rigoureux  s  &  ceux^dl 
^  ^   ayant  avoué  à  la  more  leur  crime  ^  Si  aceuOb  le^ 

Bethl^ni  ^^^^^  Schifmatiqucs  auteurs  de  leur  malheur. 
&  les  trois     Mais  toarcs  ces  conrradiclions  nVmpéchenc 
autres  cm.  pas  que  cous  les  dcflcius  pris  pour  cecce  grande  cu'- 
paiei  à  la  trcprifc  ^  ne  fc  mectenc  à  cxéeucion:  En  quoi  les 
ï^IHxt^   Heiigicttx  de  5^  Franf  ois  font  toujours  bien  fccoo- 
dez  par  toates  le»  pcrfoancs  de  pî«6  des  Pais 
4tranj^crs.  Au  rcftc,  route  la  dcpcnfc  de  cet  ou- 
vrage cxceiicca  un  million  de  livres  ,  chofc  furprc- 
iouce  aux  gens  qui  i^norcnc  ce  qu'iJ  faut  payer 
aux  0£ciers  du  Graaa  Seigneur  qui  font  à  Jeru-' 
lalem  i  mais  Êidie  à  comprendre  a  ceux  qui  peu* 
vent  encrer  dans  le  détail  de  cette  aitaire. 

Enfin  c'cft  ainfi  que  malgré  roppofîrioa  des 
Schifmatiques  ,  Fa  va  ri  ce  des  Infidèles  &:  le  mal-  - 
licui  des  tems  yon  cil  à  ia  veille  d*empéclier  la 
ruine  du  plu»  ùànx  de  tous  les  Temples ,  auquel 
en  peut  ^ire  que  la  Providence  Divine  a  vj^nlir 
donner  pour  Fondateur  un  tres-pteax  Empereur , 
en  Ja  pcrfonne  du  Grand  Conftaniin  ,  &  pour  Rc- 
ftaurateui  le  plus  puiilant  Se  le  plus  relie;ieux: 
Prince  de  la  Terre  en  la^  pcr tonne  de  Loiiisle 
Grand. 

2}#  U  RtUgUn  dê  tAfAtU. 

'Arabie  efl  an  grand  Païs  d*Afie  ,  dont  la  Joi> 
gucur  le  prend  depuis  la  partie  ta  plus  Occi-» 
éenrale^du.cdté  de  TEgypte  y  iufqu'au  Cap  CorcH» 
damunï ,  entre  la  Mer  à  Arabie  &  le  Golfe  d'Or-* 
mus  j  durant  plus  de  ^oo.  Keiies,  Sa  largeur  àxJt 
Septentrion  an  Midi  ,cft  de  plus  de  je  o.  lieues.  • 
Vai  'iiy  ,  £{|e  comprend  la  Nation  des  Ammonites  ,  dc9 
Mtm.  kàu,  ^Qjtbires ,  &  pluficuts  Peuples  dont  parle  l'Eçri-* 
ture.  Jis  it  dilcac  de  la  lignée  d'Ifniaël. 

Les  Sarrasins ,  qui  font  répandus  par  tout  le 
Wonde,  font  venus  de  l'Arabie,  &  l'on  appelle 
pr  cpicment  Arabes  ceux  de  ce  Païs- là  qui  vivent 

lous  des  leaccs  &  des  paYÎllQ^  à  la  ^ampagr^  ^  ^ 
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fes 'Grecs  nommoient  pour  cecce  raifon  Scôdites  tt 

Nomades.  Ces  ragabonds  n'ont  ni  Villes ,  ni  Villa- 
ges ;  mais  ils  habitent  les  campagnes  ,  oii  il  y  a  des 
pâturages.  II9  courent  TArmcmc,  ia  Mcfopoca- 
m\c ,  la  CbaWéc  ,  le  long  de  TEuphratc  &  da  Ti^ 
pte  ,  aux  Eqainoxe».  11$  habitent  la  Tercc  Sainte» 
F  Arabie  dcferte  &  la  Syrie  ^  <^ui  ibiic  des  régions^ 
,tcmpcrces. 

.  Les  Arabes  étoîent  anciennement  Idolâtres 
adorant  le  Soleil ,  la  Lune  >  les  Aitres  »  même  des- 
arbres Ôc  des  rc[rpen5.  Ils  rendoient  auflî  un  culte 
particulier  à  la  Cour  d'Aicara  ou  d'Aquebila  ^ 
qu'ils  difoicnt  ayoir  ctè  bâtie  pat  Ifmaël ,  pour 
lequel  ils  av oient  un  très  grand  rcipecl ,  aufli-bicn 
que  pour  fa  merc  Agar  j  &  à  leur  confidération  , 
ils  écoient  bien  aifes  aétre  nommez  Agareniens  &c 
limaëlices.  On  croit  que  les  crois  Mages  >  qui  via-* 
xent  adorer  le  fils  de  Dieu  ,  furent  les  premier» 
Apôtres  de  TAtabie ,  oii  S.  ]ude  prêcha  dcpui^ 
rÉvangilc.  Il  y  écoic  déjà  établi  dans  le  troifiémc 
jGccic ,  quand  o;i  y  célébra  un  Concile  contre  l*E-  . 
véque  Berylle  un  autre  contre  les  Hérétiques  ^ 
dits  Arabiques ,  comme  je  le  dirai  à  k  fuite.  Le^ 
Arabes  paroiffoient  même  aiTez  zelez  pour  la 
roy,&  leurs  Evcqucs  fc  trouvoicnt  afTiducmenc 
dans  les  Conciles ,  où  Ton  voit  encore  leurs  noms 
dans  les  fouicripiions.  Mahomet ,  qui  écoit  lui- 
}néme  Arabe  j  perTcrtit  ces  Peu|(les  (impies &  cre^ 
dttles ,  &  les  charma  fi  fort  par  les  douceurs  de  fe» 
Ttverics ,  qu'ils  les  fairirenc  avec  un  attachement 
déplorable.  Apres  la  mort  de  cet  impofteur  ,  les 
Arabes  devinrent  les  propagateurs  de  fa  Sefte. 
Dans  les  diverCes  explications  que  chacun  fe  mé« 
loic  de  donner  a  T  Alcoran ,  ils  s'attachèrent  à  celle 
de  Melich  ,  quoi  qu'il  s*en  trouve  parmi  eux  qcii 
fuivent  celle  a  Odman  oîi  de  Letharî. 

Dans  TAfriquc,  les  Arabes  ont  formé  plus  de 
foixante  Seules  difFcrentesen  créances  &en  cou- 

tomesr  Ils  s'accprdcnc  pourtant  tous  eu  oc  ^«ixq- 
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garde  Mahomet ,  qtt'iJs  rcconnoiiTenc  pour  le  pfotf 

grand  de  tous  !cs  Prophètes ,  &  ils  fe  glorifient  de 
ce  cju*il  cft  lorti  d'eux.  Parmi  les  Aiabcsd*Afic  , 
il  y  a  des  Chrcticus  Grecs  vers  les  Monts  de  Sinaï 
êL  d*Oreb ,  vers  la  Mer  Rouge  ,  &  dans  les  dci'erc» 
de  l'Arabie  Petr6c«cdclaDclcrtc.  L'Arabie  Heu- 
teafe  eft  ccMe  qui  eo  a  le  moins ,  de  l'on  n'en  trou-* 
▼c  ptcfquc  €ju'à  Mafcate,  Galajate,&  en  quel-* 
ques  autres  Places  »  doac  les  Portugais  font  les 
Makrcs. 

Les  Arabe»  haïffciit  ks  Turcs ,  Ôc  difei^  qu'ils* 
fout  Chrécieus  ,  parce  qu'ils  les  firèqueticeac  ^ 
Qu^ils  ont  des  Morquécs,qai  étoient  aorrcfoi» 

des  Eglifesà  &  que  la  plus  grande  partie  boit  <fw 
vin.  Ces  Arabes  n*ant  point  dcMolquées,  pour 
f4ire  leurs  prières  &  leurs  cérémonies  y  néanmoins 
ils  qe  lai&oc  pas  de  le  laver     de  faire  leurs  orai- 
fon»  aux  cems  pr efcrit»  par  rAltioraii  ,  félon  1» 
Comment  Loy.  Pour  cet  effet ,  un  de  leurs  Santons  ou  ?r6-* 
l!t  îont    très, qui  cil  prépose  pour  appellcr  le  Peuple  à- 
Icuri  prie  l'ojaiion ,  fe  met  à  crier ,  invitant  à  venir  loiicr 

prier  Dieu.  liss'aâiemblent  ordinairement  devant 
un  arbre ,  qui  eft  an  aubefpm  r  «'lis  en  trouve  au- 
tour da  Heu  oè  ils  font  campez ,  oà  ils  font 
ccicmonicsr  Et  lorsqu'ils  décampent  de  cet  en- 
droit ,  chacun  d*cnx  coupe  un  morceau  de  fa  che- 
iQi(c  ou  de  fon  habit ,  qu  U  attache  aux  épines  de 
cet  arbre.  De  celle  forte  ^<^ito  les  aubc£pios  ibnc 
tellement  chargez  de  lambeaux  de  tonte  forte  de 
couleurs,  qu*îl  ny  a  épine  qui  n'ait  fil  livrée  ; 
lui  rendent  cet  honneur ,  parce  cj^uc  Mahomet  dit 
des  merveilles  de  cet  arbre  en  ion  Alcoran ,  y  civ 
ay^nt  même  en  ion  Paradis  ,  a  ce  qu'ils  difcnt^ 
Qge  s'il  ne  fe  trouve  point  d'aubeipiu  >  leurs  San«> 
tous  plantent^ lent  hallebarde  ou  demie  piquerais 
bout  de  laquelle  eft  un  croiflant  de  cuivre  ou  de 
fer  ;  &  étant  ainfi  aiVcmblcz  devant  cette  halle- 
barde, qui  leur  fert  de  bâton  paftocal ,  ils  font  leurs 
prières  &  leurs  mçaaoak$ ,  écaat  couJ^ica;^  du  côcfe 
ûa  Midy^ 


Tous  les  Arabes  rcconnoi0'ent  le  Turc  pouc 

.  Souverain,  cjuoi  qu'il  ic  troarc  dans  l'Arabie  , 
aufli-bicn  que  dans  la  Syrie ,  des  Emirs  ou  Princes, 
qui  vivcac  comme  Souverains  y  en  dcfeianc  aeaa'« 
moins  aux  ordres  de  Ta  Hauccfle» 

Touce  l'Arabie  eft  diviCée  en  crois  parties.  La  Trois  fbf^ 
première ,  &  la  plus  Occidentale,  cft  nommée  Pc-  *^*Aii- 

'  trée ,  la  fcGoiide  Delertc,  &  la  txoifiémc  Hcu-î  *' 
xcuie. 

I.*Arabie  Pcirée  ,  appcllée  autrefois  Nabathée  ^ 
te  dans  l'Eciricure  Sainte  Syrie  Sobath ,  couteuant; 
les  Païs  de  Cedar ,  des  Amalecites  Se  des  Madià-* 

uîrcsjcù  les  Ifracliccs  demeurèrent  prés  de  qua- 
rante ans ,  cd:  habitée  de  Mâhomctans  Arabes  d* 
moins  la^  Ville  principale  »  qui  eft  Aiach  ou  Petra. 
Il  s'y  rrourcaufli  dans  cette  Ville  quelques  rcfte»^ 
de  Chrétiens  de  la  Ceîntare  >  qu'on  nediftinguo* 
des  Mahometans  que  par  In  ceinture  qulls  poi-* 
teuc. 

Il  y  a  au  Mont  Je  Sinaï  des  Caloycrs  Grecs^  WTont  S&r 
Arabes.  Ce  Mont  cft  au  Pats  de  Madian  ,  où  cft  le  ^^^^ 
erand  Mooaftere  de  fainie  Cacher ine ,  où  les  Pè- 
lerins Xonc  reçus.  Il  eft  au  pied  du  Mont  Oreb ,  Voyage  été 
ceint  de  murailles  fort  hautes ,  à  caufc  des  vo-  Levant  do 
leurs.  On  y  voit  aufll  une  Moiquce  pour  les  Ara-  '^^^w^^Çr 
t>es  Ôc  les  Turcs, âc  un  logis  ouKandeftinépour 
-eux.  Il  y  a  dans  ce  Monaftere  cent  Moines  tivant 
à  la  Grecque.  Le  Mont  Sinaï, donc  nous  venont 
de  parler  ,  étoit  anciennement  chargé  de  plufieurs 
Chapelles ,  qui  éroicnc  dércrvies  par  plus  dequa- 
torie  njiile  Hermiccs.  Les  Grecs  y  on:  cntrccenti  ' 
plufieurs  Religieux  ,.qui  y  faiibicnt  TOifice  Divine 
Prcfentement  il  n*y  en  a  plus ,  çarce  que  les  Ara*' 
hes  les  perfecutoienc  extraordinairement«  Parmi 
les  Chapelles  qui  y  reftent ,  font  celles  de  la  Sainte 
Vierge,  d'EIie,  de  laincc  Anne,  de  S.  Jean ,  de 
S.  Pantalcon  ,  de  David  ,  du  Baptême  de  nôtre 
Seigneur ,  de  S.  Antoine  Hermitc  ,  &  trois  autres  ^ 

OÙ  deuic  fils  ^*ttn  Roy  d*£tbiopic  onc  ffUcleus  re* 


J6S       HiSTOîHK   DES  RéLIGION^ 

traire  pendant  quarance  ans.  Ces  CliapeJles  font 
dilpcriccs  en  diftlrcnscndioûs  de  la  Montagne.  Le 
Convent  eft  au  bas  du  Monc  y  où  Ion  moatoic  au- 
trefois »  depuis  le  pied  jurqa*au  foinniec  ,  par 
2  4.0a  dcgrcz ,  q<T*0!i  lient  avoir  été  faits  par  Tor-* 
drc  de  faincc  Hcicnc,  &  dont  on  voit  encore  Jcs 
vciligcs.  Sur  le  fdmmct  de  la  Montagne,  &  foua^ 
une  grotte  crcutcc  6c  ouverte  vers  l'Occident ,  eft 
le  lieu  où  Moïfe  demeura  pendant  les  quarante 
journées  du  fejour  qu'il  fit  fur  la  Moatagnc.  Aci- 
delà  de  cette  roche  ,  il  y  a  une  EgK(e  des  Grecs  ,  ife 
-  laquelle  on  paflc  à  celle  des  Francs  ,  qui  cil  dcdicc 
à  rAfccnfion  de  nôtre  Seigneur.  On  voit  une  au- 
tre grotte  ,  où  Moïfe  reçut  les  Tables  delà  Loy  ^ 
•   &  ou  il  demanda  à  Dieu  de  îe  voir  en  face.  Les 
Arabes  ont  bâtiaudelTus  une  Mofquée.  Le  pied  de 
cette  Montagne  eft  feparê  de  celui  de  fatnte  Ca«* 
therinc  par  un  grand  Valion,  où  l'on  trouve  le 
Mona(\erc  des  quarante  Martyrs^  où  il  7  a  uac 
belle  Eglifc.  .  ^  ' 

Mont  àt    La  Montagne  de  faînte  Catherine  eft  plus  han^ 
la  in  t  e  Ca  te  d'ufl  ticts  que  celle  de  Sinaï.  On  y  voit  une 
oieciAe»     Chapelle  ,  où  les  Anges  avoicnt  porté  le  Corps  de 
cette  Sainte  d'Alexandrie  d'Egypte  ,  après  qu'elle 
y  eut  fouffcrt  le  martyre.  L'on  voit  dans  la  dcf- 
ccnte  la  roche  d'où  Moïfe  fît  fortir  de  Teau  ta 
abondance  pa  r  une  infinité  de  fentes  ^  qui  font  l'aè- 
mirationdeceuic  qui7es  regardent* 
Mené        Le  Mont  Oreb,qui  eft  derrière  le  Convent  de 
^"^'i      fainte  Catherine  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que 
ceux  dont  nous  venons  de  parier.  Il  cft  fort  confi- 
dérable  3  ayant  été  le  lieu  ou  Moïfe ,  en  gardanc 
des  troupeaux  ^  vit  Dieu  dans  un  buiiTon  ar&nt. 
Monallere    Le  Monaftere  de  faînre  Catherine  eft  an  piecf 
?  2?'*^^       Monc  de  Sinaï.  Ce  fat  un  Empereur  Grec  qui 
vatJierioe.  ^      hzi\x  pour  des  Caloyers  ou  Religieux  Grecs 
de  l'Ordre  de  S.  Bafile.  On  dit  même  que  Maho« 
met ,  pour  l'amicié  qu'il  portdit  à  un  Religieux  de 

çt  Monaftere  2  fit  de  grands  prefeos  icc  GMVcnt^ 
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tt  lui  accorda  de  cies  beaux  privilèges  ,  entre  au^ 
trcs,  une  exeinptioo de  route  Loue  d'impôts,  leoc 
affujetdflânt  oiéme  tous  la&  Arabes  qui  fecroave^ 
foienc  à  leur  fer  vice,  à  ta  charge  néanmoins  de 

recevoir  les  Arabes  c|ui  paiîeroicnc  par  ce  Cou-* 
vent:  Ce  qu'il  leur  odioya  même  par  une  Patenté 
figncc  de  la  oiain  ,  qu'il  aiarqua  à  la  manière ,  ed 
la  trempant  dans  de  l'ancie^  6c  rimpofaot  enfaite 
fur  la  Patente  s  car  ii  ne  fignoit  point  autrement , 
ne  i  çachant  écrire.  Selim  >  Empereur  des  Turcs , 
Jcur  enleva  cctce  Parente,  pour  ccrc  gardée  dans 
fon  tréfo^  ,  après  leur  en  avoir  laîfle  une  copie, 
avec  la  confiimation  &  une  ampliâcaûou  de  kac$ 
privilèges. 

Ce  Convent  eft  un  grand  bâtiment ,  dont  letf 
murailles  ont  cinquante  pieds  de  hauteur  5  ce  qui 
les  met  hors  d'cfcaUdc.  Elles  n'ont  qu'une  porte  / 
qui  ert  bouchée  d'une  muraille ,  pouf  en  défendre 
]  enuéo  âux  Arabes^  Il  y  a  une  fenéuc  »  pai;  oà 
ceux  de  dedans  tircnc  les  Pèlerins  avec  une  cor-^ 
bcille ,  qu'ils  de(cendent  au  bout  d'une  corde  paf^ 
(ht  dans  une  poulie  i  Se  par  cette  fenêtre  St  cette 
même  corde ,  ils  cnvoyent  à  manger  aux  AiabeSr 

L'Eglifc  ,  qui  ert  bâtie  nu  bout  de  cette  clôture  , 
eft  un  bâcimcQc  ancien»  couvert  de  plomb.  Dcr-^ 
lîerc  le  Maître  Autel ,  eft  une  Chapelle ,  qui  cou- 
vre la  place  oh  fctoit  le  builTon  ardent ,  oà  Dieu 
apparue  à  Moïfë  ,  &  l'on  n'y  entre  que  pieds  nuds* 
A  côte  du  grand  Antcl ,  eft  une  châlTe  de  marbre 
blauc,  qui  renferme  les  Reliques  de  faintc  Cathc- 
line,  qui  confident  en  un  crâne  fec ^ déchaîné ^ 
une .  main  gauche  fort  deflechée ,  &  rongée  de  pc-* 
tits  vers  en  plufieurs  endroits.  Les  ongles  y  (one 
tous  entiers  i  mais  la  peau  fcche  aux  endroits  cjuc 
ces  vers  n'ont  pas  gâtez.  Les  chaires  des  Reli- 
gieux font  polccs  le  long  de  la  Nef.  Celle  de  l'Ar- 
chevêque eft- relevée  comme  un  thrône.  Ce  Prélat 
Grec  ,  qui  prend  la  qualité  d'Archevêque  dtt 
^onc  Sinaï  ne  relevé  d'aucoa  Pacnarc&e.  Aux^ 


HistoïKiBEsKitiGroH? 
jours  de  ccrenionics  j  il  fc  fcrc  de  deux  ThiarcS  f 
ïaac  d'orpbcvtic ,  louic  docèe ,  enrichie  de  pierre*' 
ries  i  rature  cft  prefque  de  la  maukce  dtt  la  Thiarc 
ia  Pape ,  ayanc  une  CtW  au  fotDmec  $  ipais  eJJc 
B*a  qu'une  lêule  couronne ,  ftaronnéc  au  natiitu.- 
tfC  rcftc  de  C'ciic  lichc  myiic        orne  de  picrrc3  • 
prccieufes.  La  cuniquc  de  ce  Prélaç  cft  faite  com- 
me celles  des  Diacres ,  rraioanic  à ccrre.  Il  porte 
au  col  deux  belles  CroiK  de  pierreties9.âc  un  pecic 

Îuarré  d'or  >  garni  de  perles  ^  de  lorquoifes  8^ 
'autres  pierres  y  à  la  façon  de  FEphad  du  Grand 
Prciredcs  Hébreux.  Sur  l'épaule  gaucho  ,  il  por:e 
une  ccoJc  ,  qui  cft  aulli  fore  ricnc    Sa  croÊPc  cft 
d'argent  doré  ,  dn  haut  de  Iac|ueUe  pend  une  oia^ 
aiere  de  moucboir  de  coile  d  or. 
Defert  4e    Le  Dciêrc  >  que  ies  Anciens  ont  appelle  Pharan  , 
ÊhêiêUm     8'étcnd  depuis  la  partie  Méridionale  de  la  Terre 
Sainte  ,  jvi (qu'au  Mont  Sinaï ,  d'onze  journées  de 
chemin.  Ce  Dclcrc  cft  dépourvu  d'eau  Se  de  tou- 
tes chofcs  i  Qcatiaioins  ce  fat  co  ce  Delcic  que  Ict 
ifraKlices  demeacereiic  treate*«huit  ans ,  (km  maoi^ 
_    quer  ni  fVeau,  m  de  manoe»  ftCans  que  katsh»> 
bits  s'ufaffent, 

Tar.  Il  y  aà  Tor,  qui  cft  un  Bourg  firué fur  la  Met 
Rouge,  des  Chrétiens  Grecs,  À  i  abcs  Se  Armé- 
niens* Il  s'y  voit  auffi  une  Ëglifede  Caloyers  ,  qui 
font  leuc  Office  partie  en  Arabe  »  partie  en  Grec 
9c  en  Arménien.  Ils  chantent  affis^  &  appuyez  foc 
un  bâton  ,  pour  fc  foulagcr  ;  parce  qu'Us  font 
lonj-tems  à  i'Eglife.  Il  y  a  aufli  des  }uifs  &  plu- 
iieuri  Chtrcriens ,  qui  demeurent  fur  le  Mont  Sad*- 
mor  »  qui  n'ofcnt  defcendre  de  la  Montagne  /par^ 
ce  que  ies  Arabes  Ibut  ieufcs  ennemis.  Ce  fut  là  que 
les  Ifraëlices  trarerferent  la  Mer  à  pied  fec ,  iors 
qu'ils  Alrandonncrent  l'Egypce  ^  &  qu'ils  furent 
pourfuivis  par  pharaorti 
Arabie  De-  L'Aiabic  Dcferie  ,  appcllée  pat  les  Hcbrcu« 
Iciic.       Cedar  ,  ne  laiAe  pas  d'ccre  habitée ,  quoi,  qu'ap^i» 

pellée  Pcrerte»  Les  haintam  de  McXAt  Orna  ^ 
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même  cjue  tous  ceux  du  Pz'ù  ;  mais  ils  font  Ra- 
phazis  ou  Xiaphis ,  c'cft-à-dirc ,  qu'ils  ruivcut  la  '  . 
5edc  d'Haly ,  de  mime  que  ceux  de  Mcxat  Haly, 
qui  cft  une  autre  Vilk*  Et  c'eft  pourquoi  ils  onc 
une  avccllon  pour  toute  autre  SeâlCj  tant  des 
Mores ,  que  des  juifs  ou  des  Chrétiens  ,  &  princî» 
palcmcHL  pour  ces  derniers.  li  y  a  dansOcem  und 
Mciquice,  dédiée  à  Occm  .  fils  d'Haly ,  qui  y  cft 
enterré ,  qu'ils  difent  être  mort  de  foif  en  ce  mcmc 
licu',  qui  étoit  deferc  auparavant  t  Au  fujet  de 
quoi ,  tous  les  Atabes  ,  &  particulièrement  ceux  d« 
cette  Sefte ,  tant  paffer  pour  une  œuvre  cxirlme- 
mciK  mcritoire  ,  de  donner  de  Teau  pour  Tamour 
de  Djcu  à  ceux  qui  en  demandent .  Le  Temple  eft  - 
bâti  à  ia  Molâïquc,  dans  lequel  cûTAlcoraur 
.qu'ils  appellent  le  lieu  deftinfc  jpouc  le  prêcher  i 
auquel  moment  les  Mulars  trois  fois  le  jour , 
deux  fois  la  nuit  î  d't  à  ils  Client  que  Dieu  cft 
grand ,  fans  égal  &  (cul ,  &  que  Mahonivn  cft  fon 
.Mcifagcr  i  &  autres  chofcs  ,pQur  exciter  le  mon- 
de à  prier  de  igiicr  Dieu.  Us  eftimcnt  que  c'cft  pc- 
cbé  ,qtfc  de  commumquci  arec  d'autres  que  de 
leur  Scùc ,  &  font  mille  cetemonies  ,  lors  qu'ito- 
ont  touche  quelque  chofc.  Dans  la  Mefquîtc 
d'Haly,  il  y  a  pluficurs  pièces  d'un  prix  iiilîiii  y 
emrc  autres ,  trois  grandes  lampes  d*or  ,  enrichies 
de  quantité  de  pierres  fines,  prcfentécs  par  divers 
Ptinccs.  C  cft  une  des  plus  celcbres  ^(^cfquîtes  de 
toute  TAfie ,  où  les  Pctfcs  vont  à  grandes  Caraw^i- 
lies  en  pèlerinage  ,  rendani  ce  lieu  fi  riche  ,  qu'il  y 
a  dans  le  lieu  d'Haly  plus  de  deux  mille  lampes 
d  or  &  d  argent >  âc  dans  le  Temple  plus  de  quatre 
cens  Zcytes,  ^ue  les  Turcs  appellent  Alphaquis, 
qui  font  parmi  nous  comme  les  Prêtres.  Ana ,  qui 
cft  une  des  plus  belles  Villes  de  l'Arabie  Déferre  , 
cil  peuplée  de  Juifs  6c  de  Mores  ou  Mahometans  , 
qui  fuivcntlcur  Religion  particulière.  Les  Moics 

Xouz  divilcz  co  deux  faâions.  JLcs  un^lontiiïu» 


Digitized  by  Google 


jyt     KïSTÙlItt  h£S  RlLjClONf 

éca  anciens  habicans  du  lieu  y  &  lonc  MahomcrafA 
de  nom  ^  &  en  apparente  s  mais  ils  ne  cioyeat  en 
Mahomet  que  par  force.  Leurs  Ancêtres  ado- 
rorent  le  Soleil  i  le  dans  h  yeiicé  »  ils  obCervenc 
cette  ruperfiition  ,  &  quelques  autres.  Les  aattcs 
Mores  lune  vcuos  d'ailleurs , &7  ont  établi  kur 
^  demeure. 

L'Arabk      L'Arabie  Heuteole,  appelléc  Sa^sij  cotitieAt 
Httticufc.  ^luficurs  Rovaumcs  9  doût  les  principaux  fooc 
d'Adcn  ,  de  rartach  ,  de  Zibit  »  &  partie  de  celai 

d'Ormuz.  Ce  Païs  cft  Tributaire  du  Turc.  5es 
habitans  font  Mahomccans  ,  divifcz  en  Se<5lcs  > 
Comme  on  voit  à  régarddes  Peuples  qui  habitent 
la  Montagne  lu  Nord  de  la  Ville  d'Ajaz^qui 
croyent  à  Mahomet ,  Homart  ëc  resScâaBciirts»: 
mais  ceux  de  Tautre  Montagne  foivenc  la  Doâltine 
d'Hily  &  des  Pcrlans  ,  qui  difcnt  que  ics  autres 
font  Hvictiqucs  ,  en  venant  fou  vent  aux  main^ 
pour  ce  iu  jet.  £t  k  Baûâ  de  la  YiUe  d*Adcn ,  qui 
profcffc  la  Religion  Turque ,  n*oferoît  punir  ceux 
de  iës  Sujets  qui  faitem  la  îeâc  d'Haly,  dont  le 
5ophi  eft  le  ProteAeur. 
.  Medîita      La  Ville  de  Mcdina  Talnabi ,  qui  cft  dans  cc::c 
TaljMDt.    Contrée,  à  loixante  licÏTcs  de  la  Mcquc  ,  concc- 
Va^ity ,  de  nant  environ  douze  cens  feux  «  entre  ocux  Monta- 
r^jîr,  </*r.gnçs  j  pafTe  parmi  les  Mahomctans  pour  une  ViHc 
rres  coniidérabie  ,  tant  ih  ont  de  vénération  pout 
le  corp«  de  Mahomet ,  qur  cft  dans  cette  Vilfe. 
JW^tjJî^'* /.  j.  Quelques-uns  tiennent  que  ce  corps  n*y  a  ciè 
transfère  que  dans  le  tcms  qu'Albukerque  ,Gcnc- 
^  ral  des  Portugais ,  le  voulut  enlever  de  la  Mcque» 

où  étoîr  alors  fou  Tombeau  i  &  que  ce  General  ^ 
pour  faciliter  fonentreprife  ,  effaya  de  furprendre 
la  Ville  de  Gide  ,  pour  favorifer  fa  retraite.  Mafj 
^  Ja  pius  (aine  opinion  veut  que  Mahomet  mcinc 

ait  choifi  Mcdine  pour  fa  fepulture ,  pouffe  de  rc& 
fentiment  contre  U-Meque,  lieu  de  fa  naiffance  t 
&  d*oà  fcs  Compatriotes  Ta  voient  chaffé  pae 
ptpi  is ,  quand  ils  virent  qu' H  fc  vculoit  érigqr 
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Entre  les  Mofquàes  confidèrables  qui  font  <Jan$ 
la  Ville ,  on  diflingue  particulièrement  la  princi- 
pale ,qo*iU  appellent  Mo8-*Akibu  ,  ou  la  Tres- 
$aimc.  Elle  elt  fouccniic  par  quatre  cens  colonnes  , 
chargées  de  plus  de  trois  mille  lampes  d  arguent. 
On  y  voit  une  petite  tour ,  parce  de  lames  d*ar- 
«nt  »  8c  tapitiee  d'un  4up  d'or«  C'eft-Ià  cui*e{l  le 
TomlMa  de  M^homec  ^  fons  un  dais  de  toile 
d'argent  en  broderie  çl*ox  ^  que  le  Baffa  d'Egypte  y 
envoyé  tous  les  ans  avec  grande  magnificence  par 
i^ordre  du. Grand  Seigneur.  Il  ncH  p^is  vrai  que 
fon  ccrciicil  foit  de  ter  ,  êc  que  des  pierres  d'aymaç 
le  tiennent  fufpeudaen  raîr ,  comme  quelques-unf 
Tont  fuppoflb  9  car  encore  qu'il  y  aie  peine  de  more 
çoatte  les  Chrétiens  qui  en  approcheront  de  plus 
de  quinze  lieues ,  on  a  fçû  par  des  Pèlerins  Turcs, 
ui  Ce  font  faits  Chrétiens  ^ qu'il  eft  foatcnu  par 
es  colonnes  de  nurbre  noir  ^  qui  fenêtres  dcliècSj 
ic  quil  cft  environné  d'une  bâiuftradc  d'argent  » 
chargée  de  quantité  4ie  ^mpe^ ,  qui  brûlent  nuit 
{:  jour  y  dont  la  fumée  rend  le  lieu  fort  fombxc  & 
çbfcur. 

Ua  Pcrc  Rccollct  dit  avoir  appris  d'unCcntil-  i.e  P«ff  » 
liomme  Vénitien,  oui  s'étoic  fait  Turc,  &  qatJEagciii^ 
depuis  étpic  rctoarncaji^içon^crEglifc,  qa'ayant 
été  envoyé  par  le^âflîtdiiÇrand  Caire  àla  Me-^ 
que  ,  pour  y  être  Sacriftain  ,  il  cui  un  jour  la  cu- 
liofitc  de  lever  fecretcmcnt  nn  marbre  ,  qui  efl  au- 
4eAus  du  trou  du  T^ooabeau  »  &  qu'étang  dcfccnda 
ilans  ce  trou  avec  une  bopgie  ^  il  n*y  furoit 
qu'un  crâne ,  auquel  il  be  reftpic  que  quatre  dents, 
les  os  d'une  cuille  Se  d'une  jambe ,  &  quelques 
yertebrcs  à  demi  cariez  ,  feparcz  les  uns  des  au- 
tres ;  qui  cft  le  refte  ,  à  ce  que  dit  l'Hifloirc  ,  que 
les  chiens  laifl'cr en t  ^  après  s'être  foulez  de  ce 
forps  maudit  9  qui  leur  fut  laiflé  incontinent  après 
que  fon  ame  en  fut  feparée.  Ce  que  fes  ^eAateurs 
|[at  coujouis^iclic.  Il  ^  a  audeffus ^c  I4  balu^ftrar: 
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de ,  une  pierre  d'âyman  de  crois  doigts  d'èpailTcur, 
Se  de  deux  pieds  &  demi  en  quarré ,  cjui  cicnc  avec 
quacre  crampons  d'argent ,  fie  audeflbus  un  croif^* 
fane  d*argenc«  au  milieu  duquel  ci\  uoe  boucie  de 
■ftt  grolTe  comme  Le  doigt  »  Jaqucllcaccirée  par  la, 
•       force  de  rayman  j  (ait  que  le  croiflant  demeure 
fulpendu  encre  Tayman  &  ie  Tombeau.  Ec  voila 
€C  grand  miracle  ,  qui  attire  tant  de  milliers  de 
perionocs  de  coures  les  Provinces  de  1  £mpire  du 
Turc  9  &  qui  donne  lieu  de  parler  à  taat  de 
J&otide, 

Les  Turcs  font  étroîtcmcnt  obligez ,  par  un 

j)rîncipe  de  Religion ,  d'aller  une  foii  en  leur  vie 
Tcvercr  ce  Tombeau  :  mais  il  n*y  va  prcfqiie  plus 
que  du  petit  Peuple  >  ôc  prelcntemcnc  ic  Grand 
Muphti  «  c'eft- à-dire  le  Chef  de  la  Religion 
Mabometane  >  difpenfe  les  perfomies  de  qualité 
de  ce  pèlerinage ,  à  condition  d'y  envoyer  quel- 
qu*un  par  c^mmilCon^  &  de  faire  des  aumônes 
aux  pauvres. 

ta  Me^ue.     La  Mcquc  çA  tKvâi  dans  cette  région  de  l'Ara^i^ 
^iuin   bic  Hctireufe*  Cette  Ville  >  qui  efi'ie  liea  natal  de 
lâéinneffi    MahoUiet  j  cft  dans  on  Païs  tellement  ftcrilc^ 
^fitifijiu  cjQ'i]  y  f^m;  apporter  de  toutes  chofcs  pour  Tufa- 
gc  des  habicans.  Mais  ces  incommodités  font  fur- 
.n^ontces^i  IcAcIe  de  la  Religion  Mahomccane  j 
qui  y  attire  des  Pèlerins  de  tous  côtez,  &  des  W-^ 
.vres  en  abondat^e.  On  y  compte  environ  fix  mille* 
leux.  Elle  eft  de  la  grandeur  de  Marfcillc ,  envi- 
ronnée de^Yandes&  hautes  Moncagnes,  &  coucc 
^tie  de  pierre  &  de  mortier. 

La  plus  célèbre  de  toutes  les  Marquées  Maho- 
^ctanes  >Se  la  plus  fréquentée  de  l'Univers  ^  eft* 
au  milieu  de  la  Ville/ Elle paroit  de  loin  par  foa 
toiâ:  a  qui  eft  élevé  en  dôme ,  avec  deux  minaicrs 
ouefpc<:cs  de  tours,  qui  font  d'uac  hauteur  ex- 
.wordiuairc,  &  d'une  ftniûurc  fort  propre.  Ou 
^  entre  par  plus  de  cent  portes,  qui  ont  chacune 
iune  /enétre  audcffuji. ,  On.  j  dc&ood  par  jdix  Q«t 
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,flouxe  Jcgrez.  Ils  cro jenc  qac  fon  terrain  cft  ia- 
CiC ,  pour  deux  raifons  :  Car  ils  difcnc  qu'Abraham 
y  biidc  fa  ^rcmicre  maifon  ,  &  que  Mahomet  y  a 
jïis  fa  naîflance.  Xa  richctfe  des  tapiâieries  3k  des 
dorures  éclate  par  toiic  ,4c  partkuliere^nenc  dans 
un  cfpacc  ,  qui  n*a  poinc  de  loidl ,  &  qui ,  fclon  Jeux 
tradicion,  marque  l'cuccimc  de  la  raaifon  d'A- 
braham. On  y  entre  par  une  porte  d'argent ,  qui 
cft  de  la  hauteur  d*un  homme,  A  côté  ,  on  voit  u 
Tarbè ,  qui  eft  at^  ChsiptUe  ^  qai^eiiferme  m 
paies  ties- profond ,  &  donc  l'eau  pBi  Ëilie  1 4nais  61 
îaluuirc  ,  îclon  leur  opinion  ^  qu'elle  fcrc  à  l'expia- 
tion de  leurs  péchez,  quand  on  en  prend  pour  fc 
laver*  Aulli  il  y  a  un  jour  de  l'année,  qui  répond 
.au  vingc-troifiéme  jour  de  nôtre  mois  de  May^^ 
deftiné'à  une  Féce  foiemnelle ,  &  fan^aiifié  à  leuf 
fnamere^  par  Tépanchement  de  l*eaa-de  ce  puits  , 
.qu'on  jette  fur  les  Mahomctans.  Et  cela  fc  prati- 
que dans  le  tems  que  les  Canivancs  Se  les  groil'es 
yroupesdes  Pèlerins  abondcnr  k  la  Meque. 

Baflbra  >  Ville  de  TAxabie  Defeite  >  fur  fcm*  Bafloca; 
l)oachure  de  T^aphrate    du  Tygre ,  finiibic  ftUi* 
Jtrefois  partie  de  l'Empire  Ottoman.  C  cfl  aujour-  ^évity,  dê 
d'httiunc  Principauté  ,  appartenante  à  Haly  Pa-  ^**^fi^»fkf» 
cha  ,  dont  les  Ancêtres  ont  fccouc  le  joug  du 
Grand  Turc,  ^-'cloigncment  qu'il  y  a  de  ce«e 
Ville  à  Conftantinopie  «  conicrve  les  Etats  à  <m 
Prince.  Ses  babîtans  ne  font  pas  tous  Mufulmans. 
Xa  plupart  font  Sabis ,  dont  je  traiterai  ample- 
ment ci-aprés.  Il  y  a  auiS^  plulijeurs  Indous  ,des 
.  ^cftoiiens  Se  des  Jacobines. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Convent  de  Cai^s  De& 
^ebaux-,  qui  font  les  feuls  Miffionaires  qui  travail?- 
Jeoc  à  la  converfion  de  ces  Schifmatiques.  Ils  y  fu-  7(eUt  ia 
Tent  établis  il  y  a  plus  de  cinquante  ans ,  par  les  ^^Jfiom 
Portut^ais  ;  &  bien  qu'ils  ne  foient  que  deux  ,  ils  ^ 
,«nt  peu  d'occupation  auprès  des  Catheliques,^ 
•dont  le  nombre  cft  à  peine  de  cinquante  ^  durant  le 
fc^s  ilc  i>naéc^  excepté  le  cicmsd,elanioij[Ip.ni 
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3ue  pIuGcors  VaiflTcauKde  cooces  Nations  y  aborw 
cnc  de  routes  parts.  Ils  ont  une  EgUle  y  où  ij^ 
font  publiquement  les  fondlious  de  leur  miniftccc^ 
lU  Qsit  la  mccne  libcrcc  de  diipurcr  de  la  Religion  ^ 
qa*cn  Peife&  aux  Indes  Orîcacales, 
ch  r aient    Otttre  les  Tiais  Chcèciens ,  il  y  jm  a  de  umfas, 
Sabis  cudcqu'on  appelle  Sabis  ,  oa  Chrétiens  de  S.  ]can, 
^.Jc^û*    ainii  nommez ,  parce  qu'on  croit  qu'ijs  tirent  kut 
origine  de  ceux>qui  ont  ccé  baptilez  par  ce  glo^» 
deux  Ptècurlear.  Quoi  qu^ils  n*4^çni  qa*une  saa- 
IBoiflaoce  fort  coofuie  de  lai  ,  ils  ayoiicjQc  qu'il 
éroic  moins  grand  que  ]eftt$«>Chrîft  i  mai«  ils  ea 
foiic  pluficurs  contes  fabuleux ,  &  prefquc  coucc 
leur  Religion  confifte  à  fc  laver  fouvcnc  dans  ift 
Fleuve,  Il  s  en  convertit  quelquefois  tant  a  Ba/îb* 
ra»  que  dans  les  Villages  qui  en  Tonc  Éloignez  de 
quelques  licites, joà  ils  ope  (eut  Chpf ,  qai  eft  ouç 
cfpçce  «fe  Pa viarchc.  Quelques  Pères  Carmes  ,on( 
envoyé  des  Mémoires  dcTori^inc,  des  coutumes 
&  des  erreurs  de  ces  Cbiétiens  a  Rome  ,  donc  voici 
les  Extraits. 

I^^âgis  de  les  Chrétiens  de  5.  Jean  habicoie^t  ^npiemie«» 
TéPtint^  t  ment  le  long  du  lov^dâio  ^  ou  S.  Jean  bMtifoic ,  ^ 
A-  d'oii  ils  ont  pris  leur  nom.  Pu  tems  que  les  Maho* 

Leur  oti^i-  mctaus  conquirent  la  P.alcftiue ,  quoi  que  Maho- 
'   iPict  eût  donné  auparavant  à  ces  Chrétiens  des 
^ures  Êiyorables  .  p^r  Jicrqucllcs  ordonnoic 
qû*oa  ne  le5  rnaltraitâc  point  ^  (ans  quoi  à  peiiie  en 
fut-il  refté  un  feul  ;  nejmmoins  après  la  mort  d^ 
^c  faux  Prophète,  ceux  qui  lui  fijcccdercnc  ,  réfo- 
lurcnt  d  abolir  cette  Nation  \  &  pour  ,cct  efFct ,  ils 
luinerent  leurs  iEglifes , brûlèrent  leurs  Livres,  & 
exercèrent  Au:  eux  les  dernières  cruautez.  G  eft  cp 
.qui  les  obligea  de  fe  retjrer  dans  la  Mefopotamip 
Jk  dans  la  C^aldée  :  &  ils  furent  quelque  tençis  (bu* 
mis  au  Pjitriarchede  Babylone,  duquel  ils  k  /c- 
jarerent  il  y  a  170.  ans  ou  environ.  ^Is  vinrent 
us'babituer  en  Perle  &  en  Arabie, danr  les  Villes 
..^ui  ibnt  ^}lxs^^x^^QX^  de  3ai|^ora.  ^Is  ue  demeurent 
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dans  pas  un  Iiea,qa*il  n  y  aie  une  Rivieré  ils 
loài  bien  vingt<^cin<^tnille  maifons  en  ces  quar- 
tiers-li.  II  y  a  parmi  eux  quelques  Marchands  ; 
mais  la  plupart  font  gais  -de  nuucr,  comme  Or^ 
itvres ,  Menuificrs&  Scrritriers. 

Quant  à  leur  créance ,  elle  cft  remplie  de  quan-  tewr 
ticé  de  fables  ôc  d'erreurs  groffieres.  Les  Pcr fans  créance* 
&  les  Arabes  les  nomment  Sabbi  j  c'eft»à*dfre^ 
ecns  qui  ont  quitté  leur  RcKgion,  pour  en  pren- 
dre une  uouvelJe.  En  leur  Lany!;uc ,  ils  s'appellent 
Mcndai  Jahia,  c'cft-à-dirc ,  Difdples  de  S.  jcan  , 
duquel  ils  afllarent  qu'ils  ooc  reçu  la  f  oy  »  leurs 
livres  &  leurs  coatame».  lis  célèbrent  tous  les 
ans  une  Fête  ,cinq  jours  entiers  ,  pendant  lefquels 
ils  fc  içndcnc  tous  chez  leurs  £véques,qui  les 
baptifent  du  ^ipcéme  de  S.  Jean. 

Ils  ne  bapiiknt  jamais  q^ie  dans  les  Rivières  j  LeutB^jp^ 
&  que  le  Dimanche.  Auparavant  d'aller  au  Fleu-  «cmc, 
ye ,  ils  portent  Tenfant  à  i'£glife  ,  où  fe  trouve  un 
£véque  ,  qui  lit  quelques  prières  fur  la  téce  de 
l-enfanc  ;  ôc  dc-!à  ils  le  portent  à  la  Hiviere  ,  ac- 
compagné dHionimes  &  de  femmes  ,qai  entrent 
dans  l'eau  avec  TEvéque  jusqu'aux  genoux.  Alors 
l^Evcque  lit  derechef  quelquespriercs  dans  un  Li- 
vre i  enfuice  de  quoi ,  il  arroufc  Tcnfant  trois  fois 
cl  eau  ,  répétant  cliaque  fois  ces  paroles  en  leac 
Langue  :  Au  no?n  du  Seigneur  tfïemUr  ^  dernier 
Ah  Monde       du  Paradis  ,  U  plus  haut  Créateur  - 
dê  toHtês  chofes   Enluite  i'Evéque  recommence  à 
Hre  quelque  chofe  dans  Ton  Livre ,  pendant  que  le 
Parais  plonge  Tcnfant  dans  Teau  ,  èt  le  retire 
aufli-tôt.  Et  enfin  ils  s'eiv-vont  tous  enfemble  dans 
la  maiCon  du  pcrc  de  Tcntaiu  ,  où  le  fcirin  c(ï  or- 
dinairement picpaic.  Quand  on  leur  dit  que  la 
forme  de  leur  Baptême  n  cil:  pas  luffifante  »  parce 
que  les  trois  Pc  r  tonnes  «Divines  n'y  font  pas^nom- 
mées>  ils  fc  défendent  tort  mal,  6e  n'apperteac 
aucune  bonne  raifon  :  Auffi  n*cfnt-ils  point  dè 
ConnoilTancc  du  myllcic  de  la  Trinité  *,  6c  iU 
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tiennent  feulement  avec  les  Mahomccans ,  cjae  Je*- 
fus-Chrift  eft  rEfpric  &  la  Parole  du  Pere  Eternel. 
X^eur  avcuglemcnc  va  au  point xie  croire  que  J'Ar^^ 
jge  Gabriel  eA  ic  Fils  de  PieU|  eogcndrc  de  iumfc- 
^e ,  (ans  vouloir  admetci»  la  gcoetation  ètcrod/p 
de  Jcfua«>Chrifi>  en  tanc  que  Pieu.  Ilsavoiienc 
tien  qu'il  s'cft  fait  homme  ,  pour  nous  dclivict  dp 
la  coulpc  cncouriic  par  le  pcchc  :  Qu*ii  a  fctc. 
CQujû  dans  le  vcntxc  de  la  faiucc  Vicigc  »  (àos 
^ératlon  d'homme  $  mais  que  ce  fut  par  le 
moyen  de  l'eau  d'une  certaine  foDraice  jt^dontellp 
bue.  Ils  croycnt  qu'il  fut  crucififepar  les  juifs 
qii*il  rcilulcua  le  troilicme  jour ,  ic  cjnc  Ion  Amp 
montant  au  Ciel ,  Ton  Corps ,  qui  éroic  en  rerrc, 
jpfta  ici  bàSt.  Mais  ils  corrompent  touce,  cette 
jcrèaoce ,  comme  les  Mahomecans  ,  &  diic^c  <|ue. 
)efu&»Chrift  difparac ,  quand  les  Juifs  le  voulue* 
rcnt  prendre  pour  le  crucifier  ,  &  qu'il  mit  fon 
ombre  eu  fa  piUce  j  fur  iac^ucllc  ils  ci ur eue  çxciceic 
leur  cruauté. 

Sacrement  1  Qnand  ils .  célèbrent  la  Mefle  ,  ils  Ce  fcryenç 
ac  l'Eucha*  pou^  le  Siucrement  de  rEacbarifiîe ,  de  pain  fait 
de  farine ,  qu'ils  pètriflenr  avec  du  vin  &  de  l'hniU 

|c  i parce  ,  difciiL-ils  ,quc  le  Corps  de  Jefus  Chrift 
•^tanc  compoTc  de  deux  principales  parties  ,  de 
chair  &  de  Im^  ,  la  farine  fie  le  yin  les  r epr àfentenc 
parfaitement  i  ce  que  ne  peut  faire  Teau^qui  n% 
aucune  convenance  avec  le  (ang  :  Joint  que  Jefus- 
|::hrift  faifant  la  Çene  avec  fcs  Apôtres  ,  n'ufa» 
difent-ils  ,  que  de  vin,^  non  pas  dcau.  Ils  y 
ajourent  de  rhuilic, pour  repréfcnter  lagracequi 
ic  donne  en  la  réception  du  Sacrement ,  &  pour  fç 
ibuvenir  de  la  <;faaricé  qu^on  doit  avoir  envers 
piett&  le  prochain*  Pour  faire  leur  vin  »  ils  prcii"- 
4ient  des  raifins  cuits  au  Soleil  ^  qu'ils  appelicnccQ 
leur  Langue  Zebîbcs,&  mettent  de  l'eau  dcflus, 
,!qu  ils  y  laiirent  pendant  quelque  tems.  .C'cft  de 
.^tte  forte  de  vin  donc  ils  le  (èrvent  pour,  la  cor^iie»- 
^fmipjx  d»  ÇsilicçA  ^Is.  fe  &^i:ycnt  de  ces        kçs  m  , 
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^tce  leur  eft  plus  f<icilc  d*en  avoir  j  cjiie  mu 
as  da  via  j  les  Pcrutis ,  &  principakinenc  les  Ara« 
es ,  foas  la  Domination  dcfqu^^ls  ils  vi^Fcnc  en  ces 
quanicis-là ,  uc  leur  pcrmctiaiK  pas  d'en  avoir  ,  Sc 
•y  prenant  garde  de  bien  prés.  De  tous  les  Peuples 

3ui  QiivcDC  la  Loy  de  Mahomet ,  il  n'y  en  a  poinc 
e  11  concraires  aux  autres  ILelic;ions ,  qne  ces  Per« 
Xans  8c  Arabes  du  voifinage  de  Êaflora.  Les  paroles 
de  leur  confecration  neiont  autres  que  de  ceuai- 
,iîcs  longues  prières ,  qu'ils  font  pour  loiicr  &  rc- 
mcrciei  Dîcu,  bcniflànt  en  même  tems  le  pain& 
le  vin  ,  en  mémoire  de  Jel'us-Clirift  >  (ans  faire 
aucune  memion  de  fon  Corps  &  de  Ton  Sang ,  cela 
ji'écant  pas  neceflâire ,  difent-^ils ,  parce  que  Diea 
ffait  leur  intention.  Après  toutes  ces  cérémonies , 
le  Prêtre  prend  une  partie  de  ce  pain  ,  €|u'il  coa- 
ibmmc  ,  &L  il  diilribiic  le  telle  aux  AiTiâans. 

Quand  il  meurt  de  leurs  Evéques  &  de  leurs 
JPrécres,  fi  Tun  d'eux  a  un  fils» ils  i'élilenc  en  (4 
.|^!a€c;&  s'il  n'en  a  point ,  ils  prennent  un  de  Tes 
plu5  proches  parcns ,  qui  leur  paroît  le  plus  capa- 
ble èc  le  mieux  inllmic  de  leur  Religion.  Ceux 
jjui  font  cette  élection  j  diienc  quantité  de  prières 
iur  celui  qui  cft.  nommé  Evcqueou  Prêtre.  Sic'eft 
>un  £véQue^aprt$  qu'il  eft  reçu ,  s^il  veutx>r- 
-Jonner  a  autres  Prêtres ,  il  jeSne-fix  jours  entiers  ; 
pendant  lefquclsil  recite  inccflamment  des  prîcrcs 
fur  celui  qui  cft  fait  Prêtre ,  lequel  de  fon  côté 
jeûne  &  prie  pendant  ce  tcms-!à.  £11  dilanc  qu'un 
;fils  fuccedeÀ  (on  pere  dans  la  Dignité  de  Prêtre  Se 
d^Evèqac  j  c'eft  afles  dire  que  parmi  ces  Cbrfe- 
liens- là,  les  Evéqucs  &  les  Prêtres  le  mârîent» 
comme  le  rcftc du  Peuple  ,  &  qu'en  cela  ils  ncdif- 
îictcac  en  rien  du  commun  ,  fmon  que  leur  première 
^cmme  étant  morte  ,  ils  ne  peurenc  fe  remarier 
.-qu'à  une  vierge«  Il  Ëiut  que  ceux  qui  font  teçât 
;aax  Charges  EccIefiaÛiques ,  foienc  de  race  d'Ei 
■vêqucs  ou  de  Prêtres,  &  que  leurs  mères  ayenc 
Jkii  vier;g€5jlois  quelles  Le  font  jnariècs;  Tous 
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leurs  Evfcjucs  &  icuis  Prêtres  portent  les  chcvcaz 
longs  >  &  uuc  petite  croix  à  l'aiguille, 
leurs  Ma-     Voici  ce  qui  s'obfcrvc  dans  leur  Mariage.  Tous 
fi«^ei,      |cs  païens  &  ks  coaviez  ^l'a-flcmblcDi  eo  Ja  maifoa 
4c  la  fille  ,.a?ec  foi]  Jutttr  .époux.  X'£v£quc  s*y 
|cnd  en  mcipc  tcms  ,  lequel  s'approchanc  de  ia 
fille  ,  qui  cÛ  aflife  fous  un  pavillon  ,  lui  demande 
clic  cft  vie rj;c^  Si  elle  ripond  qu'elle  l'cft,  il  le 
lui  faic  CQpficincr  par  fermcnc.  Ealuitc  de  quoi,  11 
(ccottrae  vers  ks  Afiîftans  »  8c  envoyé  (a  femme , 
accompagiiÊe  de  quelques  auues  ,  quioot  la  coDr 
»       noifljaucc  de  ces  fortes  de  chofcs ,  pour  vificcr  Té- 
poufc.  Si  elles  trouvent  qu'elle  efl  vierge ,  Ja  fem- 
çic  de  i'Evcquc  re;vienc ,      en  faii  Icrmcnr  ;  Se 
alors  tous  cc;ux  qui  fooc  preCens  ,  vont  vers  le 
fjeuve>Oit  i'jgvéqye  les  rebfiptiferuaec  raauC) 
félon  les  c^rçmônies  accoutumées.  Cela  fait ,  ils 
fcvicnncnt  à  la  mailon  , s*arrètait  ,  lors  qui  s 
en  font  proches.  A!ots  Tcpoux  prend  Tcpoufe  par 
)a  main ,  &.marc|ie  iepc.£ois  coniecuàvcs  avec  ellç 
àn  lieu  où  la  Çouipagnîc  s*efl:  an;ct6e  >  jufqu  à  If  . 
porte  de  Iji  inaiC>.a9  T^vêquc  les  fui  vaut  toujours  « 
fie  lifant  xjuelque  chofe  dans  uu  rLîvre.  Ils  entrent 
enfin  dans  la  iTîaifon  ,  &  i'cpoux  6c  l'cpoulc  \'Qni 
Je  ranger  fpus  un  pAvilloii ,  où  ils  fe  mettent  les 
épaules  l'un  coiicre  l'autre      TEvéque  lit  quel*-. 
Jque  chofe  ,  leur  iaifant  toucher  la  téte  trois  foi^ 
JEnfuite  il  ouvjte  un  JLi vre  »  /qui  traite  des  moyens 
4e  deviner ,  dans  lequel  il  cherche  le  jour  qui  fera 
le  plus  heureux  pour  Ja  confommaiion  du  maria- 
ge ,  dont  ii  avertit  les  mariez.  Mais  ii  après  que  !a 
femme  4c  l'Euçquc.a.viiité  la, iille  ^  U  arrive  <)u'cllc 
Ije  la  trouve  na^  yicrge  •  TJ^vique  ne  peut  ca  au- 
cune; fa5on  ^mAcr  auinariage  $  &  ii  le  jeune  Jiom* 
me  veut  paffer  outre  ,  il  faut  qu'il  ait  recours  à  uu 
fimple  Pritre,  qui  achevé  la  cérémonie.  X«c  î.cu* 
pic  tient  à  grand  deshonneur  d'ctrc  maric.par  d'au- 
tres que  par  I'Evcquc  &  quand  un  Prêtre  m  rie^ 
f*tSt  une  mar^u)e;infaiU}|>ie  ^ue  Ja  |ille  ii*6il 
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grand  pcché  à  une  fille  de  fe  marier  ,'n*ctanc  pa!f 
vierge,  les  Piètres  ne  fonc  ces  mariages  que  par 
coniia^ute^  &  que  pour  évicer  les  inconvéniens  qui 
en  pourroieni  arriver: Car  fi  on  ae  les  marioit- 
pas  ,  ils  r«  femenc  Mahometans  par  dèpic.  •  La  , 
raifon  pour  laquelle  ils  veulent  que  la  fille  fok  vi- 
ficce,eft  afrii  de  maintenir  le  droit  de  Tépoux, 
q^i  feroic  trompé  ,  en  croyant  prendre  une  viercrc  , 
eut  ue  le  Icioicpas.  C*eftatt(&  pourtemr  les  liiies 
aans  leur  devoir*  Qv^iqaes-ans'de  ces  Chrétiens 
ont  deux  femoies ,  par  la  cormptionda  Pa'ù. 

Voici  leur  penfce  ridicule  de  la  Création  dtt  Leur  peu- 
Mondcr  Ils  dilcnt  que  TAnge  Gabriel  voulant*  ftc  wj»- 
orcer  le  Monde,  fui  vaut  le  commandement  c^]|JîJ,* 
pieu  lui  CD  fie ,  fc  fcrvic  de  tsoisxens  trencc-fix  ^  j^orAc. 
mille  Démons  j  Se  leodic  la  terre  fi  fertile ,  que 
lemanc  le  froment  an  matiti ,  on  le  reciieilloic  le  ' 
foir  :  Que  le  même  Ange  enfeigna  à  Adam  l*^ma«i 
niere  de  Icmer  (5c  de  planter  les  arbres ,  &c  tout  cc5 
qui  eft  necelTaire  à  T homme  :  Que  cet  Atige  fabri- 
qua fcpc  Sphères  ici  bas  ^ dont  1»  plus  pedcc  va 
jiifqo'aii>  ce-ntre  du  Monde  ydt  même  que  les 
Cieux ,  9c  fabriquées  de  la  même  manière  l'une 
dans  Taucre  :  Que  la  matière  de  ces  Sphères  eft  de 
divers  métaux  ,  &  qu'à  les  prendre  de  bas  en  haut, 
la  première  ,  qui  eft  près  du  centre  ,  eft  de  fer,  la 
féconde  de  plomb  ,  la  troifiéme  d*airaia  ,  la  qua«* 
triéme  de  leton ,  la  cinquième  d^'argenc ^ la  fixiéme 
d'or ,  Se  la  fcpticme  eft  la  Terre  :  Que  c*eft  elle 
qui  contienc  toutes  les  autres ,  &  tient  le  princîpaf 
lieu,  comme  la  plus  féconde  &  la  plus*  utile  aux 
hommes  >&  la  plus  propre  à  la  oonfetvation  du 
genre  humain  ;  au  Heu  que  les  autres  femblenC 
ii*écrc  que  pour  la  defttuâion^  II»  croyent  qu'au*' 
defliis  de  chaque  Ciel ,  il  y  a  de  l'eau  ;  d-od  ils  con- 
cliient  que  Je  Soleil  nage  Lur  cette  eau  dans  un  na-* 
vire  ,  &que  Icmaft  du  navire  eft  une  croix  :QjMl 
V  aquaaçitéd  cutaas^  de  ferviccurs  présdcsna-* 
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Tires  du  &oieii  êc  de  la  Lune  y  pour  les  conduirl^ 
Ils  dépeignent  one  bftf  qae  >  qu*ili  difenv  être  d'uil- 
Angc  9  qui  5*âppcl}e  Bacan  ^  que  EHeo  envoTC' 

pour  viûccr  le  Soleil  &  k  LuiiC  ,  &:  voir  s'ils  mar**-- 
çhent  droit ,  ôc  s'ils  s'acquittent  de  îcur  devoir. 
E:ur  fcntî-         croycot  qu'il  y  a  un  autre  Kiondc  que  celui 
d^ni  rau'  Aûgçs  ac  les  DiftUes ,  ae  les  âmes  de^ 

tic  Monde .  l^ns  &  dès  tnéchatis  :  Qo^il  y  a  des  Villes  i  det 
roaifons  &  des  Eglifcs ,  &  que  les  Efprits  immoO'* 
des  ont  mcmcdes  Eglilcs  ,  où  ils  font  leurs  prietc3 
en  cliautant  ,cn  joiianc  des  inftrumens,  &c  en  man- 
geant comme  nous  faifons  en  ce  Monde  :  Que  lois 
que  quelqu'un  eft  k  J'âgDnie>U  ▼lent  u  nombre 
kfini  de  Démon»  :  Qo^i  l  y  en  a  trois  cens  Soixante 
principaux  ,  qui  affiftcnt  a  la  mort ,  &  qu'auffi-tôt 
que  Tame  eft  (cpaièe  ducoi  ps,  ellecft  conduicc 
cil  un  certain  lieu, où  il  y  a  quantité  de  ictpcns  » 
«  de  chiens  ,  de  lions ,  de  ty^tei  âc  de  Diables  :  Qoe 

^  fi  ctitte  ame  cft  d^an  méchant  homoïc  »  merc  ea 

péché  ,«elle  eft  toormcnréc  par  ers  antmaux  :  Que 
fi  elle  crft  d'un  homme  juftc ,  more  dans  la  grâce  y 
elle  paiïc  fur  îe  ventre  de  ces  aninnaux  y  julqu'acè" 

2tt*clle  paroiile  devant  Dieu  ,  qui  cft  affisdans  ion 
éee  de  Majeftc^aTec  Tes  Miniftrcs ,  pour  juget 
le  Monde  :  Qu[il  y  a  auffi  deax  Anges  >  qui  pe(ent 
ks  aâions  de  chaque  ame  dans  une  balance ,  êt 
cette  ame  étant  jugée  digne  de  la  gloire ,  elle  y  cft 
introduite  aufC-iôt:  Que  parmi  les  Anges  &  les 
Piables  ^il  y  a  des  mâles     de^  femelles,  comme 


Souret,  qui  a  deux  fils  :  cet  Ange  Gabriel 
eft  Chef  de  plufieurs  Légions  de  Démons ,  qai 
ibnt  comme  Tes  Satellites  /  dont  il  fe  fert  pour 
punit  les  pecbeors.  Enfin  >  que  ces  Satellites  font 
ertansde  toutes  parts,  pour  chercher  les  getis  oi<^ 
£fi  ic  ceux  qui  font  mal  ^  afin  de  les  châtier  fcYC^ 
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'  Qjiafit  i  leur  créance  coachant  les  Saints,  iU 
tvoiieat  que  Jefnt-Chrift  laiffa  doute  Apures  tà 
iâ  place  ,  pour  alkr  prêcher  les  Peuples  t  Qcie  te 

^a]acc  Vierge  n'cft  pas  morte,  mais  qu'elle  vi:  en* 
core  5  allant  par  le  Monde  :  Qac  S.  Jean  ,  aprésf 
«lie  y  cft  le  plus  ^rand  Saint  qui  loit  au  Ciel  i  pui» 
Zaci)arie&  Elilabetb  >donc  ils  taeootent  phrfiearf 
miracles  ,  êe  des  ^bofes  apoccwhes  :  Car  i!^ 
croycnt  qu'ils  engendrèrent  S.  Jean  par  leitrs 
feuls  embraiicmcns :  Qo^éranc  devenu  grand,  ils 
le  marièrent  :  Q^il  eut  quatre  enfans,  qu'il  en- 
gendra de»  eaux  du  Jourdain:  Que  quand  il  voa«^ 
loic  un  etifâm  ^  il  le  deaitodôic  ii  Dies qm  le  ti^ 
«oie  de  Ces  métiies  eaux ,  &  que  S.  Jean  le  mertoifc 
encre  les  mains  de  fa  femme ,  qui  ne  lui  fervoit  k 
autre  chofc ,  que  pour  en  avoir  foin  :*Qii'il  mou- 
rut de  la  mort  naturelle;  mais  qu'il  commanda  à* 
fcs  Difciplcs  qu'ils  le  crucifiaient  après  fa  mort  ; 
pour  être  fendbkble  à  Jefus**€hrift  »  dont  il  ètoit 
parent  :  Qnjl  moortrt  datis  h  Ville  de  Fufter  ,  8t 
fut  inhume  dans  un  tombeau  de  cryftal ,  apporté 
miraeulcufcment  en  ce  lieu  là  s  &  que  ce  Sepul- 
cbre  ctoic«daDS  une  ccnaioe  mailoni  prcs  dc^ 
jardin.  '  * 

Ils  0Q€  vaut  grande  veoeratîoD  poàr  la  Croix      um  rmt* 
en  font  foavént  le  (tgne  :  mais  ils  fe  doonetic  ék  ration 
garde  que  les  Turcs  ïk.  le  voyent  ;  &  même  pcn- 
daiu  leurs  cciemonics,  ils  mettent  dcseardcsaux 
portes  de  leurs  £gtifes ,  de  peur  que  les  Turcs  n*y 
encrefic  >  5c  ne  prennent  ooeafiùn  de  iecir  farircquef» 
ijue  avanie  j  ce  qu*on  appelle  une  iDitrfte  amende; 
Quand*  ils  onc  adoré  la  Gtoix ,  ils  la  (êpârent  th 
deux  morceaux  ,  &  ne  les  remettent  cnfembîc , 
que  lors  que  le  Service  doic  recommencer.  Ce  • 
qui  fait  qu'ils  out  tant  de  vénération  pour  U 
Croix  y  eft  un  Livre  quHs  ont  i  intitulé  r  1,$  Di^ 
van.  Entfcles  chofes  qui  font  conteniles  (bns  cë 
Livre,  îl  eft  pt>tt6  que  tous  les  jours ,  de  grand 
inatio^lcs  Anges  pcciiaeiic  la  Croix  >  &  la  mccLcui 
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dàns  le  iniiicu  du  Soleil ,  qui  reçoic  déclic  la  Iuniîe<« 
re  ,  aufli*bienqac  ta  Lune*  Ils  ajoilccnc  une  autre 
£ible  fcfliblable ,  cjac  dans-  ce  Livre  foot  dépdacs 
deux  navires  rdoac  l'un  eft  appel  lé  le  Soldl^^  Se 
Taiure  la  Lune  ;  &  que  dans  chacun  de  ces  navi- 
res ,  il  y  a  une  Croix  pleine  de  Loniicttes  :  Que  fi 
dans  CCS  deux  navires  iln  y  avoic  point  de  Croix  » 
Je  Soleil  &  la  Lune  fcroient  privez  de  luiniere  »  86 
les  navires  £etoient  naufrage- 
icarsf  ètcr.    Ils  ont  trois  principales  Fèces  y  donc  Tane ,  qa! 

vient  en  hyver ,  dure  trois  jours  j  en  mémoire  de 
nôtre  premier  perc  &  de  la  crcatiou  du  Monde. 
Lauue  ,  au  mois  d'Août, qui  dure  auili  crois 
jours ,  8c  qu'ils  appellent  la  Féte  de  5^  Jean.  La 
troî£émc ,  au  mois  de  Juin  ^  qui  dore  cinq  joats  , 
-pendant  lerqacis ,  ils  ic  font  tous  rebaptifet ,  &vec 
la  même  cérémonie  que  j'ai  opliqaèc  cx-dcflus. 
Ils  cblervenr  le  Diroanchc  ,  &  ne  font  aucun  tra- 
vail ce  pui-là^  lis  ne  Jcûuanc  point  ^  &  ne  ions 
aucune  pénitence.  Ils  n^nt  aucuns  Livres  Canoni* 
ques ,  msA%  quantité  d'autres ,  qui  traitent  de  (or- 
tilcgcs ,  avec  lefquels  ils  affûtent  que  Icurs'Piétrcs- 
font  tout  ce  qu'ils  veulent  ,     que  les.Diables  leur 
obéïrtcnt.  Ils  difent  que  toutes  les  femmes  iorit 
kumoudcs  ^  &  qu'il  oc  leur  cft  pas  permis  d'entict 
dansl'Eglire. 

Certmottie  Us  ont  une  cérémonie  ,  qu'ils  appellent  de  la' 
df  ia-rott*  Poule ,  dont  ils  font  grand  état ,  de  qui  n'eft  pcr- 
!«•  mile  qu'aux  feu.'s  Prêtres  nex  d'une  vierge  lorsda 

fon  mariasse.  Quand  il  eft  queilioa  de  tuer  une 

iioule  y  le  l?rétrc  ,  qui  doit  faire  l'aâiop  quitte 
es  habits  ordinaires  9  &  en  prend  d'autres  »  defti"* 
nez  pour  cela»  Il  fe  couvre  d'un  linge ,  Se  Ce  ceint 
d'un  autre  »  &  en  mec  un  troifiémc  lur  les  cpau/es 
en  façon  d'ctole^  Puis  il  prend  la  poule  ,  qu'il  a  la- 
vée auparavant'^  enCuite  de  quoi ,  iiie  tourne 
côté  d'Orient  jrpour  lui  couper  la  t£tc ^  ne  ta  quit- 
tant point ,  que  Icfang  n'en  foit  tout-à-£iiit  ibriï 
fendant  que  k  lâng  eu  fort  j.le  Pfâtrç  a  toûjpua 


* 

-DV    Monde.     ^  ;Sj 
les  ycuK  vers  le  Ciel  yicommc  à  il  ccoîc  extafié  ,  rc- 
pecanc  plufiwrs  fois-ees  pareles  uAtfnm-Àc  Dieu, 
qne  cetii  èhrir  fûit'frûfimtU  k  tous  hhx  qm  gm-. 
msngerânt.  Ils  oblènrent  Ia>  mémé  ccremotiie^ 
quand  ils  luciîc  des  moutons.  Ils  ncctoycut:  pre- 
mièrement arec  g-rand  foin  le  lieu  où  clic  doit  ctrc 
faite «l'ai;rouiancii'caa>  &Iecouvrant  enfuiie  de- 
xameaux  i  Se  une  grande  quantité  de  gens  afliftcot 
à  cette  cérémonie ,  eomme  & c'étoic-à- an  Sacrifice 
Iblemnel.  Quand  on  leur  demanda  pourcjuoi  les. 
Séculiers  n*onc  pas  la  pcrmiilion  de  tuer  des  poul- 
ies ,  ils  difcnt  qu'il  ne  leur  doit  pas  être  plus  per- 
in's  j  que  de  confacrer,  &  ne  fçavent  apporui., 
dautre  raifoQ.  An  refte , .ils  ne  mangent  d aucune 
^chofe  apprêtée  pat  les  Turcs  rfi-  ce  ti'eft  par  une 
grande  contrainte,  m  même  des  animaux  qu'ils 
auroicnt  tuez.  Ils  ont  une  telle  avcrfion  d'eux  y 
qu*ils  ne  voudroient  pas  mcm&boire  dans  un  vafc 
où  auroic  bu  un  Turc  ;  &  fi  un  Turc  leur  deipando 
à  boire  1*  dés  qa'U  a  bii^rils  caffent  le  verre, do 
peur  qu'aucun  des  leurs  ne  vienne  à  y  boire ,  fans  y 
pcnfer,  &  ne  foit  immonde.  Enfin  leurs  Prêtres  ^ 
pour  leur  donner  plus-  d*horrcur  des  Tares ,  leur- 
dépeignent  Mahomet  fous  la-  forme  d'un  grand 
Géant ,  enfermé  dans  une  prifon  de  l'Enfer  >.avec 
quatre  autres  de  les  pàrens  1 3c  leur  difent  que  tous  . 
les  Turcs  font  conduits  en  ce'liea  »  rempli  de  bêtes 
"  immondes ,  pour  les  dévorer. 

Ils  prétendent  écrc  tous  fauvcz  ;  &  voîcî  fur  Créance 
quoi  ils  fc  fondent.  Apres  que  l'Aflge  Gabriel  eut  ^'j^*  '"^ 
Uit  le  Monde ,  par  tordre  de  Dica,  il  lai  dît  :  Sci^  {^//"'  • 
gneur  Dieu  ^  voila  le  Monde  que  vous  m'aviez  or 
donné  de  faire     quoi  j*aî  eu  beaucoup  de  peine  > 
aulli  -bien  que  ceux  qui  m*onc  aidé  pour  élever  de 
fi  hautes  Montagnes ,  &  y  donner  la  dernière  per- 
feâion  y  par  Taide  de  votre  bras,  tout-paifl'ant* 
Cependant  ^  «pour  la-  fatisfa£lioa  que  je  dcvroxs 
avoir ,  pour  avoir  fait  tin  fi  bel  oavragc  j  je  n*cn 
ai  q>ie  du  mcconten:emcat  i  parce  que  je  prévois 
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qu*il  viendra  un  nombre  prodigieux  de  Juifs  j  dè" 
Turcs  ^  d*^Ido!âcres  ,  $c  aucres  Infidèles  ,  cnnemitf 
de  T6cre  nom  yindigoet  de  manger  8c  de  joiiîr  tia 
fraie  de  nos  labeurs.  Aqaoi  Dieu  loi  aatoicrcpon^ 
du  cju*il  vicndroit  des  Chrétiens  de  S.  Jean  ,  quf 
feroienc  cous  fauvei.  A  quoi  TAnge  luiayant  ré- 
pliqué :  Q^oi  l  ScigxKac  9  u*y  auroic-il  pas  emte 
ces  Chrétiens-là  quelques  Turcs  ,»&paf  confe-^ 
quenc  ¥06  ennemis  I  Diea  lai  dit  poar  condafioo  , 
qu'au  jour  du  Jugement:,  les  bons  feroicnt  prière 
pour  les  méchans  ,  &  que  par  ce  moyen,  ils  au- 
roîcnt  tous  remiflion  de  leurs  péchez  ,  &  obtica^ 
droicnc  le  (alut.  Ce  qui  les  retient  dans  leur  Seâc 
ic  ils  fuppofeac  par*kqar1s  ne  peuvent  être  dam- 
ucz  dans  leur  erèance. 

Ils  croyciu  que  les  ames  de  ceux  qui  les  ont 

Îerfecutcï  ,  ne  boivent  point  d'eau  dctûiuaiac  en* 
autre  Monde.  Entre  leurs  perrccutcurs  ,  ils- 
Comptent  Mahomet  >  dont  ils  obcinrenc  grâce  â  la^ 
fin  :  mais  fes  Seâateuts  de  Ces  Panifansnc  garde* 
rcnt  point  fa  promcfle ,  entre  autres  Omar  &  Ta- 
nierlan  ,  qui  ont  prcfquc  détruit  leur.  Religion  ^. 
brfilc  leurs  Livres  abatu  leurs  Temples.  £c 
depuis  la  perfècution  de  Tamerlan ,  ils  ont  fait  u» 
cas  de  eonfceence  de  parlef  en  aacune  £if  on  de» 
myftere»  de  lent  Loj ,  <fe  etaintc  qu'on  n'acheva» 
de  larenverfer. 

La  dernière  de  leurs  perfecutions ,  8t  qui  a  penfè 
£ciire  un  bonc&c,  &  les  remettre  dans  le  bon  cte- 
min  y  en  détruiSint  leurs  erreurs  y  Itux  a  été  faite 
par  les  Portugais ,  qui  étoicnt  puifians  dans  le» 
commcnccmcns  ,  &  avoîcnt  pouué  leurs  conqué* 
tes  julqu'à  Ormuz.  Ils  avoienc  obtenu  du  Bacha^ 
de  Ba dora  3  que  les  Sabis  iroient  à  leur  Eglifê^, 
f  tabiic  à  BalTora ,  &  qu*ils  ne  pourroient  plus  tra- 
vailler le  Dimanche.  Mais  les  Portugais  ayanc 
pci  du  Ormuz  ,  on  ne  pu:  plus  avoir  le  moyen  d'in-* 
Ih oire  les  Sabis  :  De  rcl'c  force  qu'ils  recouiiicrcnt 
te  as  à  leur  f  rcfniecc  Religion*  Quelques*  uas  le 


BIT  MoKDtr 

Xrftit  Mofoloians.  La  plupart  ont  potsftant  retenu 

le  Dimanche  ,  auquel  ils  ne  travaiiknc  point  ; 
mais  ils  ne  font  en  aucune  façon  Chrétiens ,  quoi 

Îae  ks.  Poctagais  les  appellent  Chrétiens  de  S* 
eaa. 

LeGrand  Seignear ,  qui  ne  fouffre  point  d'Ida»-  Xdoiacreià 
lâcric  dans  les  Etats ,  tolère  néanmoins  à  Baflbra  ,  Bailota. 
par  des  laifons  pariiculicresde  policiquc ,  des  Ban-  7(eLit,  da 
jans.  Peuples  Infidèles  des  Indes ,  aulquels  il  per-  Mijl£unc^ 
met  d*y  avoir  des  Temples  s  parce  qu'il  tire  un 
-grand  revemx  &  une  grande  eoitomodité  des  mar- 
chandifes  qu'ils  y  apportent  ,que  d'autres  Mar^ 
chands  font  tranfportei  dans  couc  ion  £mpire> 
jttfqu  en  Europe. 

Ces  Banjans  adorent  la  Vache ,  dont  ils  ne  man*  Banîansb- 
geni  jamais,  &  dont  ils  ont  toéjours  <kns  leurs 
Temples  une  ftatUe,  qae  lears  Fr£cres  honorent 
de  tems  en  tems  par  des  Sacrifices.  Ils  préparent 
de  leurs  propres  mains  tout  ce  qu'ils  boivent  Se 
mangent  ,  parce  qu'ils  tiennent  pour  impur  Sc 
fouille  tout  ce  que  d'autres  mains  touchent.  Ils* 
sn£pri(ent  (i  fort^  tous  ceux  qai  ne  font  pas  de  leur 
Seâe  ,  qu'ils  ne  datgnenc  pas  ra£me  les  y  faire 
entrer  ,  quand  ils  demandent  d'y  être  reçus  :  En 
quoi  ils  (ont  bien  diffcrcns  des  autres  Payens ,  quï 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  multiplier  le» 
adorateurs  de  ieur^  Idoles  t Gens  au  relie  ^  qui  tous 
<nctravagans  qu*ils  paroiSèm  dans  leurs  fuperfti-» 
tiens ,  (ont  l«s  plus  intelligens  des  Indes  po«rlé» 
affaires  du  monde  ;  Aufli  lont-ils  les  maîtres  de 
tout  le  commerce  ,  dans  lequel  ils  fe  font  aimer 
de  toutes  fortes  de  Nations  >  parce  qu'ils  font  obli- 
geans  &  taifonnables  en  tout,  (i  ce  n  eft  dans  le  fait 
êc  ]a  Religion  :  Car  fi  on  leur  touche  quelque 
mot  contre  leur  créance ,  ils  en  rient ,  (ans  répoti- 
drc  ,  &  fe  mettent  ainfi  hors  d'ctac  de  pouvoir  être 
détrompez  s  aui&  nen  couvertît*on  pxcfquc 
aucun. 

hcs  Chréticsis  nt  fom  pas  fi  bien  traiter  par  les 
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Turcs  c|ue  cet  Idolâtres.  Ils  font  pcelquc  toûjoan 
dans  la  crainte.  On  leur  fait  cent  avanies.  On  les 

charge  Couvtnc  de  coups  de  bâton.  Si  un  MiifuI— 
ni  a  il  les  bac ,  ilfouc  qu'ils  le  ibufFrcnt  >  parce  qa  'U 
leur  cft  défendu  de  le  frapper  »  fous  peine  d'avoii: 
hmaincoupte.  Enfin  il»iie  pcavcnc  écretèmoms 
en  Juftice ,  ni  avoir  aucune  Charge  en  public  \  c€ 
qui  les  oblige  à  s'attacher  uuiquement  aux  Arts 
mécaniques  ou  au  négoce.  Ec  pour  ce  qui  regarde 
la  Religion ,  on  dit  qu'ils  n'ont  pas  affez  de  loin  de 
s'en  faire  inÂruire  :.mais  leur  fcieuce  confiCle  prel^ 
.que  toute  à  ff  avoir  par  ccpur  b  plupart  des  Pieaâ«- 
mes  de  David.. 
.  Les  Turcs  de  ce  Païs  traiceat  les  Européans> 
qu'ils  appellent  Francs,  avtc  le  dernier  mépiis. 
Ils  les  regardent  comme  nous  regarderions  des 
excommuniez ,  comme  des  impurs ,  des  maudits 
de  Dieu.,  8c  des  gens  qui  ne  font  pas  dignes  d'ap- 
procher d'eux  t  Audi  les  font*iIs  retirer  quelque- 
fois ,  eu  ils  s'en  ccarrent  eux-mcmes ,  de  peur  de 
les  toucher  en  paflanc.  Les  noms  qu'ils  donnent  aux 
Chrciiens ,  Xont  Diagour  &  Caicr ,  qui  veut  dire 
Infidèles  &  réprouvexvi.De  forte  qvie  s'ils  nous 
fbuffrent  »  c'efi  par  k  profit  que.  n^sre  cornmetce 
leur  apporte. 

Dans  le  commencement  de  ce  Titre,  ila^éié 
parlé  d'un  Concile  célèbre  dans  l'Arabie^.  Celui-ci 
a  été  laivi  d'un  autre  ;  mais  on  ne  fçait  point  en 
quelles  Villes  ils  ont  ètèa^embicz.  U  v  a  pourtant 
apparence  que  le  premier  a  été  tenua  Boftre^aii 
fujet  de  Bcryllc  ,  Evcquc  de  ceite  Ville.  Ce  Piclac 
avoic  gouverné  durant  quelque  tcms  Ton  Eglifc 
avec  beaucoup  de  fagcile  i  mais  il  cttt  enfin  le 
malheur  de  tomber  dansThcrefie  ,  foutcnantque 
.nôtre  Seigneur  n*avoit  pas  une  eflcnce  diftinâc 
avant  fon  Ihearnacion  ,  ni  une  Divinité  qui  lui  fui 
jjroprc ,  mais  feulcmcnc  celle  du  Pcrc.  Origcnc., 
qu'on  avoit  engagé  de  faire  un  voyage  en  ce  Païs., 

ie  convainquit  pajc  ^cs  raifoos  fi  f  relates  ^^uU 
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fq>rîc  les  fcntîmcns  orthodoxes.  On  avoîtaffcm- 

blc  les  autres  Evcqucs  »  pour  juger  de  cette  affai- 

ic  ,  cjui  fut  heureufcmciK  terminée.  Depuis  on  en 

conferva  loDg-tcms  les  Aiics  ,Sc  S*  Jérôme  même  ^^''^Z  • 

rtmpigtie  que  d«  fo»  tems  on  voyoic  le  Dialogue  * 

d'Ocîgene  ëô  de  Berylie.'  Ce  Goddle  fbc  tenu  vers   *  ^  [ 

l'an  12.  t^.  ou  150.  Vers  Tan  1^46.  ou  i47.quclqucs  Hcreûqiicr 

Podeurs  à  voient  public  que  les  amcs  des  hommes  ^ 

tnouroienc ,  &  fo  coi:sompbieQ>avec  leurs  corps  s 

9c  qu'clles^  revivroieiic  arvec  ees  mêmes  corps  au 

tems  de  la  Re(urreâîon«  Divers  £v£qae8s*aUem-  S.  hromei 

blerenc  en  Concile  ,  pour  icoafict  ce  nouvcatt^^  Scriit^ 

Dogme.  Origcnc ,  qui  avoir  fi  bien  rculTi  dans  la  * 

dernière  Afllmblée ,  fut  prié  de  s'y  trouver  avec 

les  Prclacs.  Il  y  paria  en  prcfence  de  cour  Je  monde 

fur  la  queftioadont  il  s*agiffoic  ,  ^foudnc  &  bieQ< 

b(  Doâciaederr  Eglife ,  qu*il  convainquit    fit  ren* 

trer  dans  la  Foy  ceux,  qui  s'èccttcnc  ablndonncr  k 

cette  erreur, 

\        "De  fa  Religion'  de  la  Mefopotamie» 

CEtce  Province  j  appellée  en  Hébreu  Atim  iD4vtty,tte 
cft  entre  TEuphrate êi  le  Tygre.  Ses  habîtan? ^'  > 

-  étoient  autrefois-Idolâtres ,  comme  il  paioÎL  daiis'^* 
TEcricure ,  lois  que  RacheJ  emporta  les  Idoles  de 
(on  pccc ,  s*en  allant  avec  ]acob  i  &  ils  furent  cou* 
vertîspar  Si  Thadcc,  Apôtre ,  qui  prêcha  TEv^- 
gile  dans  la  -Melopocamie.  ^Eile  eft  ^prefcnt  peu- 
•  plèedc  Mahometans  >  de  J^ifs ,  qui  y  fontengraud 
nombre  ,  &  de  Chiéciens  Arméniens  ,  Jacobices  8à 
Neftoriens.  Nous  parlerons  des  Arméniens  ,  en 
uaitaac  de  T  Ai  meiiîe  >  ^  des  Neitoritns  y  en  par-^ 
lant  de  la  Rieligion  de  la  Chaldée. 

A  l'égard  des  Jacobstes  »  il  faurremarquerqtie  jacobitcr. 
ï>iot<:ore  &  Eutyches  ncvoalant  point  confentir 
.  au  Coiiciie  de  Chaiccdioine  ,  eurent  des  Scfta- 
tcurs  ,  qui  fe  divilcrent  en  douze  Scdes  >  entre  îcC 
^      quelles  fur  celle  des  Jacobices ,  ainfi  appellée  d*un 

«a^ain  ^cob  Syrien  ,  q[ui  vivok  du  tems  fie  Pe& 
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d*aatrcs  dilcnt,  d'an  Jacob,  Moine,  furnommir 
Zanzalc,qui  florifToiten  f  jo.  Ceux  qui  s'àppcl- 
Icai  proprement  Jacobiccs  ,  font  en  tres-pccit 
nombre  V  &  its  babiccnc  prmcipalemetic  la  Syrie  Si 
k  Melc^tamie.  lU  ne  lont  toat  sm  phis  qœ  qua-» 
rante  os  c(iuiraotc«-ctBq  mille  femilKS*  Il  y  ad4 
la  dîvifion  parmi  eux  touchant  la  Doctrine  ^  car 
les  uns  font  iaunilcz ,  &  les  autres  dcaicurcnt  toù- 
jouis  icpacez  de  l'£glile  Romaine.  Il  fe  cfou?^ 
même  prefeBcenieat  Se  Ja  divifion  patmi  ces  dtt^ 
ttiers ,  qui  ont  deux  PkUfiarelies  oppo(es  l'iiii  à 
Tautre,  donc  l'un  rèfide  à  Caramit ,  8t  Yntrc  k 
Dcrzapharaiv  Outre  cela  ^  il  y  a  an  autre  Pain'ar-' 
chc  laiiniic  ,  nomme  André ,  c]ui  rcfidc  2  Alcp  ,  Se 
il  cflencicremenc  iotmUau  S.  Siège. 
T  ear  çiéiàDr  Q^nt  à  leur  et featicc  »  coi»  Ici  Monopby  fitcs», 
^  €*eft»i-ditc  ceux  àqui  Ton  acuibîie  Tlicrete  de  no 
xeconnoîcrc  qu'une  nature  en  Jefus-Cbrift  i  ces 
Moaophyfitcs,  dis-jc  ,  foie  Jaeobices ,  foi:  Armé- 
niens ou  Cophce^'  9  &  Abyffins,  fonc  du  fenrimenc 
de  Diofcore  touchant  i'unicç  de  nature  &  de  fct^ 
foone  en  jefus-Cbrift  ;  tt  pouc  cda  on  les  traite 
d^'Hercciques ,  quoi  que  plufiears  difcnt  qu'ils  m 
difFcrcnc  des  Thcologicns  Latins ,  cjuVn  ]a  ma-» 
nîcrc  de  s'cxpHcjucr  :'ce  que  les  plus  fçavjus  d'en- 
tre eux  icconnoiiicncaujourdliui ,  aind  qu^îl  pa- 
role de  la  Conférence,  que  le  Pece  Chriftophe 
Roderic ,  Envoyé  du  Pape  en  Egypte  ^  eut  avec  les- 
Cophtcs  touchant  la  reunion  des  deux  Egliies  : 
C-ir  ils  avouèrent  qu'ils  ne  s*^expliquoicnt  de  cette 
façon,  que  pour  s'éloigner  des  Ncftoricns ,  mm 
qu'en  effet  ils  ne  diffëroient  point  de  TEglife  Ro- 
maine ,  qui  établit  deux  natures  eo  Jefas-Cbrift, 
Ils  prétendent  même  expliquer  mieux  Je  myftere 
de  rincarnacion ,  en  diiani:  qu'il  n'y  aqu'uDc  na- 
ture ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  Jcfus-Chrift  Dieu  âft 
homme,  que  ne  font  les  Latins  >qui  parlent  »  di- 
^        lcnt«-i]s  >  de  ces  deux  fiatares  ,  comme  fi  eliea 
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étoîent  fcparccs ,  8c  qu  elles  ne  R&nt  pl«ttn  ▼ctî- 

table  [oat.  Ce  qui  fcmblc  orthodoxe,  en  ce  qii  •ils 

ne  rcfuicnc  d'admcuic  deux  natures  en  Jcfas- 

Chrift ,  que  de  pcttr  d'êcaUir  deux  Jelas-Chiiits. 

Pour  ce  qui  regarde  les  autre»  points  ,  tant  de  Brtrevvf^  * 

la  eréancc ,  que  des  cérémonies  des  Jacobites ,  ce  ^  ^^S^ 

que  Brercwodc  en  rapporce  ,  ne  fc  trouve  pas  toû-  ^ 
jours  vrai.  Par  exemple,  ils  ne  nient  pas  le  Purga- 
toire ,  ni  la  prière  pour  les  Morts  »  coname  il  l'af- 
firme 't  mais  ils  ont  la  mémeopinion  fur  cela  que 
fcs  Grecs  &  les  autres  Orientaux.  Il  n*eft  {«ts  aufli  . 
▼rai  qu'ils  confacrcot  en  pain  fans  levain ,  à  moins 
qu'on  ne  Tentende  des  Arméniens ,  &  félon  Alva- 
rez ,  des  Ethyopicns  :  car  les  véritables  jacobites  y 
*  dont  nous  parlons  ici ,  confèrent  en  pain  levé  i  de 
a  ne  faut  pas  douter  que  Grégoire  XIII.  quî 
avoir  deflein  d'établir  à  Rome  un  Collège  de  ]a« 
cobices ,  comme  il  y  en  a  un  de*  Maronites ,  ne- 
leur  eût  permis  de  confacrer  en  pain  levé  ,  de  la 
manière  qu'on  Fa  permis  aux  Grecs.  ATcgardcIc 
Ja  Confeffion  >  il  n  eft  pas  vrai  aulB  qu'elle  ne  foit 
point  en  ufage  parm^  eux  r  mais  comme  ils  ne  I« 
croycnt  pas  de  Droit  Divin  >.non  plus  que  la  plu-  . 
parc  des  autres  Orientaux  ,  cela  fait  qu'ils  la  ne** 
gligcnt.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Circoncifion  ,  cela 
ne  peut  être  vrai  que  de  quelques  Cophtes  de 
Abyffins  ;  encore  ceux- la  la  regardent^ils  plutôt 
comme  une  ancienne  coutume ,  que  comme  une  ^  * 

cérémonie  de  Religion. 

L'on  doit  donc  mectre  grande  différence  entre  ^ 
les  Jacobites ,  quand  l'on  comprendrons  ccnom: 
les  Coplues ,  les  Aby  flins  &  ics  Arméniens ,  &  en- 
ne  ceux  qu*bn  nomme  proprement  Jacobites  i  car 
quoi  qulls  fuîvent  tous  le  fentiment  die  ce  Jac- 
ques ,  dont  ils  ont  pris  le  nom ,  ils  ne  laiffent  pas- 
pour  cela  de  difïcrer  en  qijelqucs  eercmonics.- 
Abraham  Ecchciicnfis  préccnd  que  les  Jacobites 
cro'ycnt  aufli-bicn  que  les  Latins ,  que  le  S.  El  prit 
procède  du  Pcre  &  du  fils  i  maisU  fc  trompe  Sas 
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ce  faiec ,  aaHl-bicn  qa*en  piafiears  aacrcs  chofcs^ 
^QÎ  rcgardeoc  la  créance  &  les  ufkgcs  îles  Chié^ 
Cicasciu  Levant.- 

Les  Jacobiccs  font  le  Service  en  Chaldccn,  Sc 
parlent  Arabe  ,  Turc  &  Arménien.  Leurs  Piécrcs 
difcni  la  Mcllc  en  Langae  Hcbraïquc,  Ils  y,  com-* 
nuoictic  le  Peuple  Sc  lcs  pocics  enfaus  feus  les  deux 
çfpeces*  Ils  dennenc  la  même  Doârine  que  nous» 
fur  la  prtfencc  iccllcôc  la  tranllubftantiaiion  dvi 

fain  au  Corps  de  Jefus-Chiift.  lU  honorent  ce 
aine  Sacrement ,  quand  les  Prêtres  Catholiques 
T'ç/jf/.  de  le  portcut  aux-malades  j  &  il  n  y  a  que  les  iculs 
^e.j.tom.  Syriens. Grecs  de  Religion , qui refufcnt de  ren- 
dre cet  honneur  à-  l'Euchariftie  confacrée  par  les 
Pr&rcs  Catholiques ,  par  une  erreur  particulière 
qu'ils  ont  avec  plufkurs  autres  Grecs,  que  le 
Sacrement  ne  fc  peut  conlaciei  avec  du  pain  fans 
kvain  ;  Etdc-là  il  s'enfuit  que  les  autres  !^e£tes«c 
commeueot  pas  la  même  irrévérence  envers  nôtre 
.  Sacrement  yéc  qu'elles  ne  croyent  pas ,  comme  ces 
Syriens ,  qu'il  ne  loit  pas  le  Corps  de  Jcfus  Chriil, 
quand  il  cft  confacrc  avec  du  pain  ians  levain», 
comme  le  rapporte  Jacques  de  Vitry.. 
flîcolaiiv.     Le  Pape  envoya  aux  Jacobites  une  Conftflîoa 
de  Fojr  ,cn  Ics^  exhortant  de  fc  réunir  à  TEglifc 
Komaine  f^nuîs  cela^  n*a  point  eu  de  fuite.  On 
travaille  néanmoins  tous  les  jours  à  cette  tcunioo^ 
parce  qu'on  y  voit  de  grandes  difpofiiions. 

Les  Villes  les  plus  confidcrables  de  la  Mcfopo* 
taitiie ,  font  DiaibcKcr  >  Mouffoi  6c  Mardin. 
fi£n.        Diatbcker  cft  la  Ville  Capiule.  Les  Capucine 
TrJ'ic.  '     ^''^^^       ^^^^î»  Milfionaifcs  qui  y  aycnt  une  rcfi- 
l^iacbejcer.  dcnce.  Les  Turcs  ont  beaucoup  a  eftîmc  pour. 

eux  ,  Se  iisles  croyent  fort  habiles  Médecins  i  car 
ils  penlcntqpe  tous  les  francs  le  font.  Le  Bâcha 
même  fc  fert  de  ces  Pères  en  cette  qualité  >qat 
team  jointe  avec  l'étude  effcaif  de  la'MVdecînc 
léàr  donne  entrée  dans  toutes  les  mai  ( ons ,  non  leu* 
Içmcnt  des  Cbtcdcns, mais  encore  des  ^cûatcurs 
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ck  Mahomec.  Mais  à  l'égard  de  ceux-ci  >  comme 
ii  cft  défcnda  aux  MiiBonaircs  de  rcavaillcr  i  la 
converfion  des  adultes  j  ils  fe  concemeiic  de  bapti*^ 
fer  les'pecics  edfans  moribondsr,  dont  ils- tâchenc 
de  peupler  le  Ciel.  Et  pour  les  Chrétiens ,  ils  leur' 
doancnc  Ibuveru  la  fancé  de  Tame  ,  lors  qu  il^  ^ 
viennent  leur  demander  celle  du  corps. 

Ils  ètoicnt  il  y  a  quelques  années  j  trois  Pcres  ëc 
un  Frère ,  qui  s'acquitoieot  dignement  de  leurs 
emplois  f  &il  y  avoit  dans  cette  Ville  environ  dix 
mille  Chrétiens  de  dirfcrentcs  5cdcs ,  Arméniens  y 
G-recs  ,  Syriens  «Se  Ncftoriens.  Les  Arméniens  fonc 
on  plus  grand  nombre  que  les  autres*  Leur  Aiclic- 
xèqm  aime  fore  les  Catholiqjiesf  mais  il  n'ofc 
déclarer ,  de  crainte  de  choquer  ceux  de  (à  Na-^ 
tion ,  qui  ne  fe  cpavertiflênt  pas  aisément ,  noi» 
plus  que  les  Juifs  ,  qui  font  en  affcz  grand  nombre 
dans  cette  même  Ville.  On  trouve  bcraucoup  plus 
de  facilité  auprès  des  Neiloiiens.  Plufieurs  de  leurs 
Prêtres  fe  fout  réunis  ouverremetn  au  Si  Sk^c  p 
abjurant  leurs  erreurs  i  leur  Evéque ,  qui  fe 
fiomme  }ofeph  ,  après  avoir  (buffirrt  une  longue 
perfccation  de  la  part  de  fon  Patriarche,  s'cR  re- 
tiréà  Rome,  pour  mettre  fa  vie  à  couvert,  qu'il 
a  été  plulicurs  iois  en  danger  da  perdre  >  par  lar 
violence  de  ceux  qui  ne  lui  vouloieoc  pas  de 
bien. 

La  plupart  des  haUcans  de  Mouflbl  >  quieft  une  lytouiTol; 
Ville  à  6 p.  lieiics  de  DiaibcKcr ,  font  Chrétiens, 
de  dîverfes  Sedcs  ;  entre  Icrqucls  ceux  qui  font 
cofefTion  du  Ncfioriauifme  , fo>nt  les. plus  nom- 
reux  &  les  plus  puidans.  Les  Capucins  y  ont  uncf 
téfidcnce ,  où  ils  ont  peu  de  Catholiques  à  gou- 
verner ,  &  ou  on*  ne  les  fouf&c  que  comme  des 
gens  qui  exercent  la  Médecine  yComme  nous  avon^t 
déjà  dit. 

Il  y  a  pittfieurs  Bourgades  dans  le  Païs  des 
-Medcs>à  trojs  ou  quatre  journées  de  Mouflbl, 
laïues  rcmpUês  de  Neftoxicns ,  doQt  le  P^câarcb^i 
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demeure  près  d'eux.  Il  cft  foie  attache  au  rang  Je 
ÙL  Dignité, où  il  eft  parvenu  comme  par  drok 
il'hemage ,  puis  qu*il  y  a  long-ccms  qa^cUc  fskttà 
d'oocles  a  ncvaix  ,  fans  forrir  de  fa  famille.  Cc(h 
le  pcrfccutcui  de  TEvc^ue  Jolcph  ,  doot  je  yicns 

de  pader. 

D#  U  Religion  dé  Chéildsê* 

A  Chaldée ,  qui  eft  une  Province  d*Orient  y 

entre  l'Arabie  ,  la  Mcfopocamie  &  la  Sufianc 
ou  l'Ail  y  lie  ,  eft  à  prêtent  fous  la  Domination  du 
HabyloAc.  Turc.  Babylone  ou  Bagdac  ,  autrefois  la  piaf 
grande  Ville  du  Monde  ,  en  eft  la  Capica/c.  1er 
Arabes  ^  les  Tores  &  les  Perfans  four  les  ptincM 
panx  babîtans  de  cette  Ville ,  c|m  font  roas  Malno» 
merans ,  mais  de  Scdc  difféientc  ,  comme  nous 
Texpliqucrons.  Il  y  a  aiifll  plnficurs  juifs  ,  qui  y 
vivent  dans,  un  quartier  ieparé  ^dcqui  y  ont  dcs^ 
Sjnagogaes.  On  y  voit  pareillement  des  Aime«« 
mens, des  Jacobttes  &  des  Neftoriens,  qui  y  ont 
Hbre  exercice  de  leur  Rdigion.  les  Turcs  prirent 
cette  Ville  fur  les  Perfanscn  1^40.  Et  comme 
KtUL  des  c*cft  leur  politique  deUi(Fer  les  chofes  au  même 
État  qu'ils  les  trouvent  dans  les  Places  de  conquê- 
te,  ils  y  ont  laiiTè  aux  Petes  Capucins  la  même  li^ 
berti  qa*ils  avoient  pour  la  Religion  avant  la  pri/r 
de  cccre  Ville:  De  telle  forte  qu'ils  font  TOfficc 
Divin  dans  leur  Eglife  ,  portes  ouvertes  ,  y  faiùnr 
aulTi  toute  for  ce  de  fondions  paftoralcs  à  i'cgard  de 
leur  petit  troupeau. 

Les'fettls  MilBonaires  de  Babylones.fonr  cet 
V'eres  Captieîns  François ,  qui  (ont  ordinairement 

trois  oa  quatre.  Ils  y  font  ji^rand  fruit ,  &  cravail-* 
lent  à  la  converfion  des  Aimcniens  ,  des  facobîrcs 
&  des  Neftoriens ,  qui  font  dans  cette  Ville  &  aux 
environs.  Le  fruit  qulls  remportent  de  leurs  tra-» 
vaux ,  eft  alTea  confidérable ,  fi  on  a  égard  à  b 
réfiftancc  &  à  la  perverfedifpofition  de  la  plupart 
du»  Cliréticaâ  de  ces  PàJ^*là.  Ils  ont  gagné  <j,ucl«t 
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qucs  Prctrcs  d'cucrc  eux ,  &  environ  deux  ou  trois 
cens  pcrfonncs ,  oui  font  maincenanc  fore  in(lrui« 
tes  des  myftm^ae  nôtre  Foy.  Voila  on  des  fruits 
de  CCS  Rcligicuir.  L*antrc  cft  de  8*occaper  à  bap- 
tikr  les  petits  cnfans  des  Tuics  ,  qu'ils  voycnt  en 
état  de  mourir.  Ces  bons  Religieux  ont  un  beau 
moyeu  pour  ccta  -,  parce  que  l  un  d'eux  pailc  dan^  - 
la  Ville  pour  le  plus  habile  Médecin ,  comme  fanS' 
douce  il  eft  plus  charitable  :  ce  qui  fait  qu  auffi-rôc 
^'il  y  a  quelques  enfans  malades ,  on  Tcnvoye 
quetir ,  ou  bien  on  les  lui  mené  s  &  il  leur  donne  le 
Baptême,  lors  qu'il  les  juge  en  péril  évident  ât 
mon  ;  en  quoi  il  a  tant  de  benediâion  ,  <|u*ii  ed 
larç  d  eo  voit  un  qui  furvivc  ^  après  avoir  re(&> 
cette  graee.  Ces  Pères  Capudn»fojic  fous  la  pro- 
tedliondu  Baffa  de  Babylonc, 

11  y  a  plu  (leurs  Scftes  de  Chrétiens  dans  le  Le- 
vant ,  qui  portent  le  nom  de  CbalJcens  ou  Sy- 
liens  i  mais  les  plus  coniidérabks  de  ces  Chai-  ^. 
ilicos  font  ceux  que  nous  appelions  Neftoriens  9  Ncftoiieai^ 
ui  honorent  effeâiveroent  Neftorias  comme  leur 
atiiarche  ,  &  qui  l*invoquent  dkns  leurs  prières. 
Cette  Nation,  aufli-bien  que  les  autres  Orienta- 
les ,  a  rccFrerché  plufîcurs  fois  de  fe  réunir  avec 
l'Ej^Iife  Romaine.  Ce  qui  arriva  fous  le  Pontificat 
de  Jules  III.  auquel  les  Neftoriens  écrivirent 
pour  lui  demander  la  confirmation  de  Télcâiory 
qu'ils  vcnoicnt  de  faire  d'un  Patriarche  i  &  ils  le 
prièrent  en  même  rems  de  les  appuyer  contre  une 
lamille ,  qui  confervoit  depuis  Joûg-tems  le  Pa- 
triarchat.  Ce  que  l'on  doit  rematquer  ,  parce  quc^ 
tes  Orientaux  n'ont  d'ordmaire  tecoors  au  Pape 
que  pour  quelque încctêt  partîcuHcr^  C*ieft  auflî  ce 
qui  fait  que  ces  fortes  de  icuuions  ne  dùtciîi  pas*^ 
lone-tcms. 

La  réunion  des  mémts  Chaldccns  Ncftotien» 
avec  l'E^nfe  Romamc ,  fous  le  Pontificat  de  Paul 
V.  eft  encore  plus  confidérableque  la  première  :  8c 
comme  les  Aétesde  cette  rcumon  ont  étéimpii**  * 
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DACZ  h  Rome ,  nous  en  rapporterons  ici  tout:  ce  qur 
peut  letvir  à  faire  connoicr^  la  ei^éancc  de  ces  Peu*» 
ple$  «  CD  y.  ajoucanc  quelques  reflexions. 

Scroza ,  qui  a  fait  wiprimet  ces  Aâcs  ^  zAtme 
que  la  ScAe  des  Neftorienseft  Ci  grande  ^  que  leur 
Patriarche  commande  à  plus  de  crois  cens  mille 
familles ,  dont  ia  plnparc  (e  font  fou^nifc5  aa  Pape 
par  le  moyen  des  Petcs  Jcluices.  Le  Pape  Cle<;iicac 
VIII.  leur  donpamémc  un  Jcfuite  pour  les  gou- 
verner en  qualité  de  Métropolitain.  Jufqu'aa 
l^nisdc  Jules  III.  les  Néftoriens  n*avoicnt  re-t  • 
connu  qu'un  Patriarche  ,  qui  prenoit  ia  qualiié  de 
Patriarche  de  Babyionc  :  mais  ccanc  arrivé  rfe /a 
diviiion  entre  eux  ,  parce  qu'Us  ne  pùrcm /ouirrjr 
gue  le  Patriarchat  demeurât  toujours  dans  un<i 
in£me  famille  >  comme  ii  s'y  6toit  conferiré  depuis 
plus  de  cent  ans ,  ainfi  quHl  paroit  par  les  Lettres 
qu'ils  ccLivircui:  à  julcs  III.  pour  appuyer  kus 
nouvelle  cicûlon  ;  le  Patiiarchac  fut  anffi  divlfc  : 
car  ce  Pape  leur  donna-  pour  Patriarche  Simon 
Julacha,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  PachomcV 
am  fit  fa  ré&dcnce  à  Caremic  en  Mefopotamie  »  oà 
fl  ordonna^  en-  cette  qualité*  piufîeurs  Evéques  8S- 
Archcvéqucs  ,  qui  le  rccon  tarent  pour  Patriar- 
che. Il  fi^.  une  ConfcnTion  de  Foy  à  Rome  ,  qui  fut 
^traduite  en  Latin  par  Mafias  ,  dans  laquelle  il 
marqiib  clairement  ,  quoi  qu'en  peu  de  mots  ,  U 
en  paiTant  feulcmcnc ,  la  Foy  des  Orientaux.  Nous 
croyons >  dît- il  y  au  faînt  Baptême  &au  Sacrificei 
qui  eft  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  au 
Sacerdoce  ,  à  l'haiilc  fanÀifiatuc ,  au  Mariage. 
Les  Turcs  ayant  fait  mourir  ce  Simon  Julacha  ,  k 
la  foliîcitatipn  des  Sehifmaciqaes.  A'bdejefui  Re- 
ligieux du  même  Ordic ,  fat  mis  patriarche  en  fa 
place ,  lequel  far  autrefois  un  des  plus  emporte» 
Neftoricns ,  &  avoir  co*iiporc  pluiieurs  Livres  , 
pendant  qu'il  étoit  lui-même  dans  Terreur  :  mais 
étant  venu  à  Rome  fous  Jules  I  1 1.  il  fit  abjura- 
don  du  Neftorianiimc.  C  eft  lui  donc  il  cft^2,arli 
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izm  la  vie  de  Pic  1  V.  fous  lequel  il  fie  uq  fccoud 
voyage  à  Rome, pour  obtenir  laconfirmarîoti  de 
Çon  Pacriatchac  ;  &  ilaffifta  au  Concile  de  Trente. 
Comme  il  ètoic  habile  bomme ,  il  convertie  à  la 
vraie  Foy,  pendant  Ton  Pontificat,  pIufieursNcf 
ftoncns,&  le  foutint  affezbien  contre  les  SchiC-  . 
inatiqucs.  Mais^-ceux  qniluifuccederen(,nepa^ 
xenc  pas  les  conferver ,  ni  fe  maintenir  contre  leur 
paiilance  ,.D*ayant  ni  Ton  adceffe ,  ni  la  capacité. 

Ahatalla  ,  qui  ècoit  ah(fî  Moine  de  S.  PaclKi- 
me  5  fucccda.  à  Hcbdejefu  ;  &  ayant  «vécu  fort  peu  , 
il  eut  pour  fucceflcur  Dcnha  Simon  ,  qui  éLoic 
auparavant  Archevêque  de  Gclu  :  maU  celui-ci 
fut  contraint  d'abandonner  Coramit ,  &  de  fe  reilr 
rcr  en  la  Province  de  ^einaibscb ,  à  1  extrémité  de 
la  Peirlc  5  ayant  été  obligé  de^edcr  à  la  puiflance 
du  Paitiaicbc  de  Babyionc  Son  Saccefl'eur  ,  qiH 
fc  nommoit  auffi  Simon  ,  rcfîda  au  même  lieu.  Ce 
^ui  diminua  beaucoup  l'autorité  de  ce  fécond  Pa- 
triarche. Voiîa  l'état  des  afFaires  des  Ncftoricns 
depuis  Jules  141.  juLquàPaui  V.  fous  le  Ponti- 
ficat  duquel  £He ,  Patriarche  de  Babylone ,  fit  une 
i^cunion  folemnellc  avec  TEglife  Romaine. 

Cet  Elie  ayant  rc;çu  des  prefens  de  Paul  V.  &  en 
IBcmc  tems  unc  iFoimuic  de  iroy,  lui  envoya  quel- 
ques perfonnes  de  fa  part  »:pour  remeixier  Sa  $aia» 
teté ,  pour  fe  roamettte^otieremefità£llei  re- 
çonnoiffant  TEglifc  Romaine  .comme  la-Maltrelle 
de  toutes  les  autres.  C'cft  la  Piofeflion  de  Foy 
qu'il  fait  dans  ia  Lettre  ,  qa'iî  adrcflc  au  Pape ,  ou 
îl  anathematiie  mcmc. ceux  qui  ne  croycnt  pas  que 
l'Eglife  ijlomaînc  cft  la  Mcre  des  Eglifes.  Puisîl 
ajoute  que  fon  Eglife  de  Qabylone  eft  difFérente 
des  autres  Eglifes  des  Hérétiques  ,qui  ont  multi- 
plié Jes.Patriarchats  ,  fans  en  avoir  aucun  titre 
Jatis  1a  participation  de  l'Eglife  Romaine  ;  au  lieu 
que  le  Paçri.archat  de  Babylone  a  ctc  établi  par 
l'autorité  du  Siège  de  Rome ,  ainfi  qu'il  fe  trouve 
^aos  I;urs  AQwe$>  9Û  il  eft  écrit  que  les  Perçs 
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de  l'Eglife  Orientale  étoienc  ordonnez  k  Rome  i 
ou  ils  envoyèrent  eofuice  des  perfonoes  de  Icuc 
parc ,  poar  obtenir  la  confirmation  de  leur  élc- 
âiou.  Mais  comme  il  arrivoic  fouvenr  que  ceux 
^u'on  envoyoit ,  ccoienc  tuez  en  chemin ,  il  fui: 
enfin  ^sétt  9  après  un  longeons  »  par  le  P;ipe ,  en 
fon  Confeil  »  i)u'il  lear  ordora;ieroit  un  Pamarchc  » 
Se  qu'il  leur  donncroit  la  pcrmiffion  de  Télircà 
Tavciiir.  Voila,  dit  le  Patriarche  Elic ,  i'oria^inc 
(du  Sicgc  Pactiarchal  de  Babylonc ,  que  nous  o'a^ 
vons  point  ufurpê^  ayant  rcijftt  cette  Pignitc  de 
TEgliie  Romaine* 

Ce  même  Patriarche  Eiie  joignit  à  fa  Lettre /a 
profedlon  de  Foy  de  fon  Eglitc  ,  où  il  cft  marqué 
cntrcautrcs  Articles  ,  que  le  S.  Efpnc  procède  du. 
Pcrc  *f  que  le  JFils  a  pris  un  Corps  de  Ja  iaxntc  Vic£« 

i  qu'il  eft  paiiaic  «  tant  en  Tame ,  qu  en  Tentea- 
emenc  ,  &  en  tout  et  qvà  appartient  à  rhonamei 
-que  le  Verbe  étant  delcendu  en  une  Vierge  ,  s*eft 
liai  avccrhommc,&  qu'il  eft  devenu  une  mcmc 
chofc  avec  cet  "homme  ,  de  la  même  manière  que 
le  ifeu  &  le  fci  font  unis  cnlcmble  >  que  cette  unii^ 
eft  Gins  mélange,  ni  confufion , A  qne  c'eft  poac 
iccla  que  les  proprietez  de  chaque  nature  ne  peu<- 
vcnt  être  dctruiccs  après  l'union  j  qu'ils  cr oycnt 
^que  Jefus-Chrift  ,  qui  cft  engendré  de  toute  éter- 
nité du  Pere  ,  quant  à  la  Divinité  ,  cft  né  d'une 
Vierge  dans  les  derniers  tems ,  &  &'eft  uni  avec  la 
nature  de  &n  Humanité. 

Pour  ce  qui  eft  du  reproche  qu'on  leur  fait 
qu'ils  n  appellent  point  la  Vierge  Mcre  de  Dieu  , 
mais  Mcre  de  Jcfus-Chrift ,  il  répond  qu'ils  par^ 
lent  dc.cctte  manière  ,  pour  condamner  les  Apol* 
liitariftes  jqui  prétendent  que  la  Diiûnitéeft  £anf 
l^umanicc ,  de  pour  confondre  Themiftius ,  qui 
afluroitque  Chriftn'étoit  que  l'Humanité  fans  la 
Divinité.  II  ajoute  de  plus  que  cette  créance  cft 
celle  de  l'Egliic  Romaine ,  &  qu'il  reçoit  tout  cp 

^acx:cuc  jËgli&cnfeigne  5  f^tàUxj^c^msit  lo  Pafip 
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jour  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes ,  &  que  hoiâ  de 
laméoïc  £glUc  Romaine  ^  il  n'y  a  point  de ialur. 

Comme  £lic  ,  Pacciarchc  de  B^bylonc  ,  autre* 
jncnc  des  Neftocicn^  >  ne  pac  venir  lai  même  à 
Kome  ,il  dépêcha  vers  le  Pape  quelques  perfonnes 
,^cs  plus  habiles  6l  des  plus  prudentes ,  pour  faire 
la  réunion  des  deux  Eglifcs.  Ils  corapolcrcnt  en^ 
fcmble  une  cxpUcaûon  des  Articles  de  leur  Reli'* 
jgion ,  oû<U$  expofeieiitatt  long  la  manière  de  con- 
cilier lear  crtsance  avec  ^ellc  de  Ropiic;.  L'Abbé 
Adam,  Archidiacre  de  la  Chambre  Pamarchale^ 
êc  Supérieur  des  Religieux  de  la  Chaldée  ,  qui 
étoic  un  des  Ucputcz  ,  fut  charge  de  ce  commen- 
.  taire  ou  explication  s  &  le  Patriarche  laccompaf- 
gna  d'une  {lettre  au  Pape  ,  où  il  traite  de  cette 
«onciliation  de  créance^  &  il  y  fait  âroir  que  les 
deux  EijUfes  ne  différent  que  de  cérémonies  ;  mais 
jque  pour  xe  qui  regarde  la  Dodliine  de  la  Foy  , 
loutcs  leurs  difputes  avec  l'EgliCc  Romaine  ne 
font  que  de  nom.  Il  réduit  ces  points  de  créance^ 
4ans  lefquels  il  prétend  ne  diltcrer  que  dé  nom 
d*avec  Rome  »  p  cinq  Cbefs  >  (Ravoir ,  en  éc  que 
les  Neflroricns  n'appellent  point  la  Vierge  Merc  de 
,  pieu  ,  mais  Merc  de  Chriftj  en  ce  qu'ils  ne  met- 
tent en  jefusXhrift  qu*unc  puiflanccfic  une  vo- 
lonté y  en  ce  qu'iU  ne  rcconnoiflent  en  Jefus?* 
Chrift  qu'une  pctConnei  en  xe  qu'ils  difent  fim?- 
plemem  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pere  \  &  enfin 
en  ce  qu'ils  cioyent  que  la  lumière  qu'on  fair  le 
jour  du, Samedi  Saint  au  Scpulchredc  nô:rc  Sci- 

Î;neur  »  eft  une  lumière  vcâcablcmcut  miracu* 
çufc. 

Le  Patriarche  Elie  prétend  »  apris  avoir  prît 
J*âvis  des  plus  éclaircx ,  qu'en  tous  ces  points- là, 
ils  ne  s'entendent  point  les  uns  les  autres.  En  effet , 
l'Abbé  Adam  tâche  de  fc  jufHfier  par  un  long 
'  Pifcours  t  que  nous  ne  rapporterons  pas  ici ,  pour 
.^dc  bonnes  raifont  $  &  snéme  nous  ne  parlerons 
.^ojitt      4cMX  4i^Akis  Articles  ^  c^ui  k>nt  coav» 


munsàtousics  Oiicncaux.  Il  n'y  a  que  les  trois 
premiers, qui  icgardonc  particalicremcnt  Jes  Ne- 
iloiicns«  Et  ccc  Abbç  veuc  faire  voir  qu'il  ciitacile 
de  concilier  l*£glH'e  Romaine  avec  la  Nedoriciui^ 
a  prétend  montra: ^uç le  NeftormoiCme  d*aujour-» 
d'nui  n'cft  qu'une  herefie  imaginaire ,  &  de  nom 
(èulenvcnc  j  que  toute  cette  dî  veffité  dc^icniimcos^ 
qui  fe  rencontre ,  ne  confiftc  qu'en  des  6quivo- 

ÎueSj  daucaoc  que  les  Ncftoriens  prennenc  le  nom 
e  pcrfbnne  d'une  antre  HFafon  que  ne  font  les -La- 
tins ;  &  qii%n  ne  les  a  condamnez  »  que  parce 
Pifpet.  de  qu'on  ne  les  entendait  pas.  A  cjuoi  il  a  éic  r.cpon^ 
lé,  ïojf^êfH.  du  ,  que  quoi  qu'on  ne  doiv^:  pas  confondre  ]c>  J/f^ 
*•  putes  de  mots  avec  les  disputes  de  choies  &  Je 

Dogmes  ,  ii  cû  Julie  néanmoins  que  tous  les  Fidc-* 
Jcs  expriment,  leur  Foy  par  les  mêmes  rermfcs,  la 
diverâté  da  tàngage  prodaiOmt  d*oid\xia\te  une 
tlivcdîté  de  créance  :&  ainfi  il  6coit  bon  de  ré- 
duire ces  Clialdcun$  aux  ex prc fiions  de  l'Eglifc 
Komaioc ,  autorilcès  par  les  Conciles  ,^ui  les  ont 
condamnez.  Ceft  lepartique-Suozaa  ^risdans  le 
.Reciieîl  de  ces  A^es  «  caf  il  y  ramafle  tout  ce  qui 
a  été  dit  par  les  Pères  du  (cptième  Concile  General 
*  ûii  i'hc-  d'Ephefe  ,  *  &  par  les  autres  Conciles  ,  courre 
rcfic  de     l'opinion  de  Neftorius.  Ainfi  le  Pape  obligea  îe 
écl  con-  P^^    tcttrc  qu  illuiéctivic  ,  de  con- 

damnée/  daigner  tôaces  les  exprcllions  qui  pour  r oîent  cou- 
.▼rfr  Teneur,  Il  hii  envoya  divers  Extraies  des 
Conciles  contrc#Ncftorîns  de  Théodore  de  Mdp 
.    fucfte  ,  fur  les  deux  opérations  do  Jclus-ÇhaÛ  ,  ^ 
fur  la  Proccdïondu  S.  Efprit. 

Palions  niaincenaac  aux  autres- Articles  de  la 
créance  des  Neftoricns.  Comme  leur  iScâe  a  été 
détachée  de  r£gUfc  Grecque,  auffi  a-t  elle  les 
mêmes  opinions  ,  à  îa  réfcrv'cde  ce  qui  lui  cft^iîn-» 
gulicr ,  &  qui  a  clc  ja  caufe  de  la  (cparatioo.  Il  fc 
peut  faire  néanmoins  que  les  Ncftoricns  fc  foienc 
>Ius  relâchez  dans  de  certains  points  de  Morale  & 
le  Difçipliac ,  que.  les USiecs.  £tx'efr  fans  doute 
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ce  fcns  qu*on  doit  ciucndrc  ce  que  Brerewod  rap- 

Î>ortc  touchant  la  Confcffion ,  dont  il  nie  que  Tu- 
iagc  foie  parmi  eux.  Il  cft  vrai  qu'ils  la  ne^iigcnc 
beaucoup  9  &  TArchcTéque  Joleph  Neftoricn  qui 
«'eft  reconcilié  depuis  quelques  années  avec  Tkr . 

Slife  Romaine ,  a  eu  bien  de  la  peine  à  la  rétablie 
ans  Diaibcker  ;  parce  que  les  Ncftoricns ,  bien 
qu'ils  fuffent  la  plupart  Latinifez ,  ne  vouloienc 

iioiat  s*y  foûmettre.  Il  faut  donc  expliquer  toua 
es  autres  points  qui  regardent  la  Religion  des 
Ncftoricns  ,  aux  Icntiniens  de  TEglife  Grcque» 
qui  eft  Tociginc  de  tout  le  Chriftianifmc  dans  le 
Levant. 

On  ne  peut  nier  que  les  Ncftoricns  ne  confa* 
crcnt  en  pain  levé  i  ils  mettent  de  ^las  jans  leur 
pain  du  (el  &  de  Tiimle }  ainfi  qu'on  bëut  voir  dans 
tes  Remarques  fur  les  Ouvrages  de  Gabriel  de 
Philadelphie ,  où  cd  rapportée  la  manière  de  faire 
ce  paîn  &  de  le  préparer ,  pour  le  rendre  propre 
à  ctre  conUicré.  Ils  ont  pour  cela  un  grand  nom- 
bre de  Prières  qu'ils  récitent.  Ils  obCervent  pour- 
tant moins  de  cérémonies  que  les  Grecs ,  qui  en 
ont  ajoute  une  infinité  de  nouvelles  aux  an- 
ciennes. 

Je  pourrois  rapporter  leur  Doftrine  touchant. 
Ja  préfence  réelle  du  Corps  &  du  Sang  au  S.  Sa* 
cremcnt ,  8c  la  Tranflkbftantiatioa  du  pain  8e  da 
vin  aa  Corps  &  au  Sang  $  mais  parce  qu'elle  eft 

conforme  à  celle  des  autrcis  Chrétiens  du  Le» 
vant ,  &  que  je  Tay  dcja  rapporcc  en  plaficurs  en-, 
droits ,  j'y  icuvoye  le  Lcâeur.  Je  dirai  iculcmenc 
fur  cette  matière ,  ce  que  TAbbé  Adam,'  En- 
voyé du  Patriarche  Elie  au  S\  Siège ,  nous  a  laifl*é  perpit  di 
dans  un  Ecrit  înt!tu!é,Difcours  contre  les  Hcrcfies  U  Fojtm» 
coniraircs  à  la  vcritc  de  TEglifc  Catholique  de 
Rome.  Ncftorius  ,  dit-il,  enfeignc  touchant  les 
Sacremens  vivitians,  que  nous  lommes  nourris 
du  coys  &  du  fane  d*un  pur  homme  qui  n'eft  « 
l^iot  Dieu.  Mais  à  Dieu  ne  plaiCc  que  nous  ayons 
Tomé  H%  'Ce 
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5,  cc  fcntixncnt  ;  car  nous  mangeons  le  vrai  Corpi 
de  Dieu ,  mais  de  Dieu  incarne  :  Nous  buvons  vc- 
ritableraent  le  Sang  d'un  Homme  ,  mais  d'un 

„  Homme-Dieu  :  Nous  fommes  nourris  veritablc- 

j,mcnt  du  Corps  &  du  Sang  d'un  Homme;  mais 
de  cet  Homme  qui  fut  vivant  par  fon  amc  ,  &  vi- 

jjVifiant  par  TeCpric;  de  cet  Homme  que  Daniel 
a  appellé  la  Vie  de  Dieu,  E:  un  peu  plus  bas  :  II 
cft  écrit  de  la  Sagcfle ,  qu  elle  a  édifié  une  Mai- 
fon,  c*eft-à-dire  l'Eglife  :  Qujrllc  y  a  mis  fcpc 

„Colomne8,  c'cft-à-dire  les  fcpc  Sacremcns  au 

.„  Seigneur,  qui  font  reçus  par  TEglifc  Romaine, 
vrai  fondement  de  la  Foi ,  &  la  Mere  des  Eglifcs  i 

^,  qu'elle  a  immolé  fon  Sacrifice  ,  &  qu'elle  a  pré- 
paré  fon  vin  ,  c'cft- à-dire  le  Corps  &  le  Sang  du. 

„  Seigneur.  II  eft  donc  certain  que  nous  fommes 
nourris  du  Corps  &  du  Sang  de  U-Sa^cfCc  da 
Pcrc. 

Nous  dirons  encore  un  mot  de  ces  Neftorîens 
•   dans  la  Religion  des  Etats  de  Pcrfc  &  de  Tar- 
laiie,  où  il  y  en  a  plufieurs  qui  y  font  établis. 
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